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; MYLORD  COMTE  ' 

D E ST  AIRS, 

MTL  ORD, 

Firmi  tant  de  ejualités  necejfaires  pour  jinir 
le  caractère  et  un  homme  véritablement 
grand , celle  de  favori  fer  les  Sciences  ^ les  Onvra-^ 
ges  d'efprit  a tonjoiirs  été  eftimée  la  principa-* 
le  par  la  pins  faine  partie  des  hommes.  La  fa*  ^ 
gefè,  le  courage  y la  polit ejfe,  l'amour  de  lali*-' 
bertéy  ne  font  grandes  dans  une  Nation  qtik  pro- , 
portion  de  l'amour  ou  du  mépris  qui  y régnent  » 
pour  les  Sciences,  Quand  la  première  Paflotty 
domine , la  bonté  du  coeur  y la  grandeur  de  l'a* 
me  y la  jujlejfe  de  l'ejprity  la  droiture  de  U* 
conduite  en  font  les  confequences  itfaillihlee,  •« 
jhais  quand  c'eji  au  contraire  le  dernier  on  n’y 
voit  rien  que  préjuge's  y bftjfejfes , luxe  y & ce  qui 
doit,  être  te  plus  cher  à tous  les  hommes  y P amour 
de  la  liberté  éteinte.  Ib  ejl  maniftjle  que  cela\ 
doit  être  ainfi  conformément  à la  nature  descho' 
fes  y Ji  nous  fai  font  attention  que  la  Science  pro* 
dfdt  la  fageffe  y , que  la  ftgeffè  produit  ta  vertu  ^ 
la  vertu  l'amour  de  - la  patrie  y l’amour  de  lot 
patrie  la  liberté.  De  forte  que  je  puis  hiew  • 
ajfurer  'que  celui  qui  contribue  le.phs  à ét^udre 
Tom.  Il*  ^ r Sff 
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Î!S  Science 5 nlefi  u»  Ami  de  fen 

Pays^  mais  un  ami  ePe  tom  k ~ genre  humain^  Xd» 
tel  homme  y}A.  y lo  r<  d ,,fait  homear  a Phomtne 
(frchajfe  ladifa''miirqtii  vient  fouiUer  notre  Ejpje*- 
çe.  On  aHroit  de  la  peine  a offrir  anx  yenx  des 
exemples  de  cette  difformité  plus  fenfibles  e^ue 
. ceux  (jU*on  trouvera  dans  cet  Ouvrage,  Si  les  bor- 
nes étroites  d'une  Epitre dedicatoireme  le' permet- 
taient ,je  pourrais  reparer  dans  Pefprit  du  LeB^  Ht 
1rs  iinpn  (fions  de  cette  difformité  y en  m’ étendant 
M\Y  lord,  fur  P excellence  de  va're  caraBere^ 
e^tH  y effJt.direBement  oppofée , mais  c*efl  ce  que  je 
m dois  pas  entreprendre.  Le  meme  fentiment  de 
mon  injufifance  y lequel  m’a  empêché  de  m'étendre 
Jùr  les  vertus  de  ce  Seigneur  a qui  j' ai  dédié  la 
py=emiere  partie  de  cet  Ouvrage  , m'empêche  auf^ 
de  m'étendre  plus  particuliérement  Jur  votre 
aimable  caraBere. 

Que  vous  puijjkie,  t un-  l’au*re  être  longuet' 

année  si'  ornement  de  votre'  Pàys  ^ les  Protic- 
tittrs.dts  beaux  Arts  eji  le<  vœu  le  plus  fincercy 


MYLORD, 


. - Efc  votre  très-humEIc  & ' 
trèsrc^ligé  Serviteur 

ALEXANDRE  GORDON^ 


/ 


L A V I E 

D'  U P A P E 

ALEXANDRE  VI. 

ET  DE  SON  FILS  , 

CESAR  B O R G I A.! 

SECONDE  ^PARTIE. 

■ i 

L fembloit  que  le  Duc  de  Valen- 
tinofs  étant  arrivé  à'  la  Cour  de 
France,  avec  l’édat  dont  dn  a 
parlé , y eut  d’abord  gagné  la  bien- 
veillance du  peuple  par  fes  gran- 
des libéralités,  mais  fes  maniérés  d’agir  qui 
étoient  très-différentes  de  celles  des  Françok 
découvrirent  bientôt  de  quel  caractère  il  etoit 
& ne  le  rendirent  que  plus  méprifable.  ' Quoir 
que  le  Roi  en  jugeât  comme  tous  les  gens  fen^ 
fez , il  gardoit  toutefois  de  grands  ménagé- 
mens  à caufe  de  la  difpenfe  dont  il  avoit  be- 
foinpour  pouvoir  répudier  Jeanne  fà  ’fèmmé 
&'  époufêr  Anne  Duchefle  de  Bretagne , ainfi 
qu’on  l’a  dit.  Alexandre  avoit  accordé  ce^e  <^if^ 
penfè  & Valentin  en  avoit  été  chargé  i & com- 
me il  croÿoit  que  Louïsne  pourroit  s’en,p«(% 
Tmt  //.  A - “ 


Digitized  by  Google 


2 Vie  d’Aeex a NDR.Ç  VL 

fer  & que  dans  l’impatience  de  l’avoir  il  lui 
accorderoit  tout  ce  qu’il  demanderoit , il  a- 
voit  refolu  de  ne  la  point  donner  (i)  que  le 
floi  ne  lui  eût  iàit  premierenaent  obtepir  Char- 
. lotte  fille  du  Roi  de  Naples.. , Pour  cet  efîèt 
iValentin  eût  l’efÏTonterie  de  dire  qu’il  n’avoit 
point  encore  re^u  cette  difpenfe,  mais  qu’il 
yattendoit  tous  les  jours  , ce  qui  ne  s’accordoit 
nuIlenKnt  avic  lés  Lettres  & iLprqmdïe  d’A- 
lexandre ni  avec  la  déclaration  que  l’Evêque 
deîSetta’,  qui  çtoit  alors  à Paris- en  qualité  4e 
Nonce , avoit  faite  authentiquement  au  Roi , 
lavoir  qu’iV  étpit  alTifré  ^que  ^ValeotTp  avoit 
reçu  cette  difpenfe  du  Pape  même  & qu’il  l’a- 
.Yoit  aduelleipeat  entre  les,  maips.  - , 
r^  /Surquoi  Louis  convoqua  une  Affeniblée  de 
^Théologiens  pour  favoir  s’il  nic  pourroit  pas 
igitimement  rompre  fon  mariage  & s’engage 
jdfios  un-  autre,  puifqu’il  étoit  certain  que  le 
^ap een  avoit  dopné  la  difpenfe  ,_quoique  pour- 
tant ^on  n’eût^  pas  iàit,  la  dili^nce  neceflajirç 
pour  la  lui  remettre,  çek  fuffifoit  popt 
jjçta^r  fqn  deifein  t fLes  Jheologiens  d;uoe 
i:<>inmune  voix  • alTurerent  le  Roi  (tj  qu’ij 
pouvoit,  fans  blelfer  fa  confeiençe  , cpnfpra- 
jner  le  mariage  quand  il  yoïKlroit  ; ce  qui 
4c  d^s  ès-peu,  de  .tems , fi,it  decl^t 


“ ‘ i ^««4^ , Ui  part.  pag.  j-';  ’ 

l'a)  Voÿe^  AmoUHti  ftrronÏHt  ih  rtius  gejth  QêU$i 

p^.  47.  : , j!- ’i  : ‘ 
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ET  deCe^ar  Borgia^  ^ 

:rée  lUioe  dç  Ffancé  & le  mariage  du  Roi  a- 
vec  Jeanne  nul.  Valentin  fut  très-mortifié  de 
voir  que  Tes  deflfeins  avoient  échoiæ^  il  fe  vit 
enfin  oblige  de  rendre  la  difpenfe  au  Roi;  ce 
qui  ne  pouvoir  avoir  alors  que  très-mauvai- 
’{è  grâce  vû  que  c’étok  hors  de  faifon  ce** 
ipendant  les  François  crurent  qu’il  valoir  mieux 
ne  faire  iêmWant  de  rien,  ainfi  ils  laiiTerent 
tomber  cette  afFaire.  Mais  Valentin  n’en  fit 
pas  de  même , car  fe  voyant  fruftré  de  fes  efpe**' 
rances , il  ne  fongea  qu’à  faire  éclater  fa  rage 
fur  celui  qui  avoir  découvert  le  fecret  » & pour 
cet  effet  il  donna  au  Nonce  une*(i)  dole  dii 
poifon  avec,  lequel  il  depêchoit  ordinaire- 
ment ceux  qu’il  haïffoit  ; de  forte  qu’en  peu 
•de ‘jours  l’Evêqiie  mourut  dans  un  très -pi- 
toyable état. 

Le  Roi  Louïs  ayant  procuré  à l’Archevê- 
q[ue  de  Rouen  fon  Favori  un  chapeau  de  Car- 
dinal que  le  Duc  de  Valentinois  avoir  appor- 
té-de  Rome,  le  cérémonie  de  le  mettre  fur  h 
tête  de  ce  Prélat  en  fut  faite  avec  beaucoup 
•de  magnificence  par  la  Cardinal  de  la  Rovere 
■en  jM-efence  du  Roi , dans  laquelle  cérémonie  le 
■ Duc  eut  le  pas  fur  fous  les  autres , marchant 
immédiatement  (a)  devartt  la  perfoftne  de  S, 
qui  ne  negligeoit  rien  pour  gagtier  les  Bor- 
— •-  . .gu 

i ■ ’ ' ' 

• fi)  Voyez  Tom.'Tomafi.tl.  part.  pag.  ipo, 

(a)  Bttrchardi  D'mmm  pag.  60. 

■•■‘Al 
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• gia  & pour  les  fixer  dans  fes  interets  par  le 
moyen  des  honneurs  & des  recompenfcs. 
Dans  cette  vue  il  envoya  trois  Ambafladeurs 
extraordinaires  à Rome  pour  baifer  les  piés  du 

• Pape  au  nom  du  Roi  & de  la  nouvelle  Rei- 
ne. Ces  AmbalTadeurs  dévoient , fuivant  les 

' infiruftions  qui  leur  avoient  été  données , ra- 
tifier l'alliance  qui  venoit  d’ctrè  conclue  alors 

■ entre  le  Pape  & leur  Maître  puifqu’on  a- 
voit  levé  les  difficultés  qu’il  pouvoir  y a- 
voir , & que  le  Duc  de  Valentinois  étoit  fur 
le  point  d’époufer  l’Infante  Charlotte,  comme 
les  Borgia  fe  l’imaginoient , Louis  y ayant 
donné  les  mains  pourvu  que  cette  PrincelTc 

-y  confentîtj  c’eft  pourquoi  on  regàrdoit  en 

• France  cette  affaire-là  comme  une  chofe  faite , 

& le  bruit  couroit  à Rome  que  le  mariage  é- 
toit  confommé , en  effet  il  ne  raanquoit  pour 

• le  rendre  véritable  que  le  confentement  de 
l’Infante  î cependant  quand  on  lui  en  fit  la 
propofition  elle’ fit  la  réponfe  fuivante;  ^(i) 
qH'elle  ne  voulait  point  pour  Mari  un  Prêtre^ 

' ^ fils  de  Prêtre , un  fanguinaire,  un  fratrici-  . 
de^  infâme  par  fa  naifance  & plus  encore  par 
fis  mauvaifis  aBions  f réponfe  digne  d’une 

■ Princeffe  auffi  illuftre  par  fon  efprit  que  par 
fon'  rang  ; , cependant  la  plûpart  croyoïent 
•qü’elle  n’avoit  fait  cette  déclaration  que 

conformément  aux  inftrudions  de  fon  pe- 

(0  Tflw.  llf  P»g- *90. 
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re,  fl)  d’autres  au  contraire  croy oient  que 
c’dtoit  à rinftigation  de  Louis.  Quoiqu’il  en  • 
foit,  Valentin  fût  entièrement  fruftre.de  Tes 
efperances  de  ce  côté-là,  mais  on  lui  propofa 
d’époulêr  Mademoifclle  d’Albret  fille  du  Roi 
de  Navarre , à condition  que  le  Pape  donneroit 
un  douaire  de  (2)  deux  cens  mille  écus  & qu’il 
feroit  d’Albret  fon  frere  Cardinal;  les  Borgia 
acceptèrent  la  propofition  & l’affaire  fût  con- 
clue. 

Nonobftant  le  mauvais  fuccès  du  Mariage 
de  Valentin  avec  l’Infiinte  Charlotte,  Sforze 
Duc  de  Milan  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  en- 
gager le  Pape  dans  une  alliance  offenfive  & de- 
fenfive  avec  le  Roi  Frédéric,  les  Florentins, 
& lui  , de  fachant  très-bien  qu’Alexandre 
n’avoit  rien  tant  à coeur  que  de  réduire  les 
Vicaires  de  l’Eglifè  dans  la  Romagne  il  lui 
promit  (Q.pour  cet  effet  un  puiffant  fecours, 
& lui  offrit  en  même  tems  une  fomme  confi- 
derable  pour  acheter  des  terres  à fes  Enfans 
en  Italie  ou  ailleurs , s’il  vouloir  entrer  dans 
les  vues.  Le  Pape  parut  prêter  l’oreille  à cette 
propofiition,afin  que  fes  ennemis  foutenus  par 
. ...  Téf. 


(1)  Guucturi.  lib.  IV.  pag,  fij. 

(i)  N.  B.  Tom.  Tomafi  dit  que  le  douaire  étoit  de 
100000  écus , 8t  Burcmrd  dans  fon  Joümai  dit  qu'il 
n'étoit  que  de  loooo  Ducats,  mais  apparemment  U' 
manque  un  chiffre  à ce  dernier.  ' ^ 

(3;  Guicciari.  lib.  IV.  pag.  117. 
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l’efperance  d’un  accommodement  fongeaflenr  - 
moins  à fe  tenir  fur  leurs  gardes,  quoiqu’il  fât 
très-bien  qu’une  alliance  avec  les  Confederéî. 
ne  pouvoir  procurer  à fa  famille  un  fi  haut  degré' 
de  grandeur  qu’en  s’^unilTant  avec  la  France./* 
D’ailleurs  il  favok  certainement  que  Florence 
étoit  dans  un  état  peu  affuré,  & que  les  Ducs 
de  Savoye  & de  Ferrare  y.  auffi  bien  que  les 
Vénitiens,  étoient  tousdifpofés  à embralFer  le 
parti  des  François;,  c’efi:  ce  qui  le  fit  determU 
ner  à ne  pas  fe  détacher  à -quelque  prix  que 
ce  fût  de  l’alliaoce  de- cette  Nation,  fur  tou^ 
l’Europe  étant  alors  menacée  d’une  guertre 'de- 
là* part  du  Grand  Seigneur  Bajazet  qui  faifoic 
de  grands  préparâtes  par  mer  8c  par  terre;  di8- 
forte  que  le  Pape  voyant  qu’il  luï'étoit  i'm- 
pofiîble  de  demeurer  neutre  jugea  à jaropos*' 
dfagir  de  concert  avec  Louis  qui  fuiv*ant  lês< 
apparences  devott  avoir  un-  bon  fuccès  8c  dbnt  ' 
il*  efperoit,  lui  & fon  fils,,  d’îwoir  quelque- 
part  aux  conquêtes. 

Outre  cela  les  Vénitiens  dedarerent  ouver- 
tement qu’il  valoit  mieux  avoir  le  Roi 
France  pour  voifih  qu’un-  traîta*e<,- le- 
nom  dont  ils  qualifioient  Sforze  à caufe  de  fa  ' 
conduite  frauduleufe  dans  l’afiaire*  de  Pife,. 

& de  la  correfpohdance  que  lui  & le  R.oi  de 
Naples,  entretenoient  avec  les  Turcs  qu’ils  a.- 
yoient  engagés  à les  fecourir  contre  ceux  d’en- 
tre les  Princes  Chrétiens'  qu’ils  regardoiftiO* 
comme  ennemis.’  - ' 

Vers 
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Vers  ce  tems-là  on  dépêcha  un  courrier  de 
Chinon  à Rome  avec  la  nouvelle  que  le  Ma-: . 
riage  du  Duc  de  Valentinois  avec  Mademoi-< 
iclle  d’Albret  avoir  etc  (i)  célébré  le  dix  de. 
Mai , cpr’il  avoit  été  confommé  le  douze  j & > 
que  le  jour  delà  Pentecôte  S,  M.  avoit  créé  ce 
Duc  Chevalier  de  (z)  TOrdre  de  S.  Michef 
qui  croit  le  premier  Ordre  que  les  Rois  de- 
France  euôcnt  alors.  Le  Pape  n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  cette  agréable  nouvelle  qu’il  oraon-'. 
ne  qu’on  itt  des  (5)  feux  de  joie,  & qu’il i 
y,  eût  des  illuminations  dans  Rome , où  non 
feulement  les  François  qui  y refidoient , mai» 
encore  les  Efpagnok  qui  étoient  du  parti  di> 
Pape  y donnèrent  à l’envi  des  marques  de*' 
kiar  joie  ou  plutôt  de  kur  extravagance. 

Louis  étant  alors  affuré  du  ferme,  attache»; 
ment  du  Pape  & • de  Valentin  > à fes  inte’•cls^. 
& aufli  Conclu-  une  îdliance  ofFenbve' 

& dcffenfive  avec  fcs  Vénitiens,  à condition 
pourtant  qu’après  la  conquête  de  Milan,  Cre-' 
monc  & Ghiaradadda  .feroiênt  remis  entre 
leurs  mains',  refolut  d^entreprendre  au  plutôt 
une  aütfre  expédition  en  Italie  pour  faire  l’en-, 
, ' : y'i  ! ' ; . . tiere 

(i)  V.  "Burchardî  Diarlum  pag«  Voyez  aulû> 
Terronitu  in  Lüd.  XI I.  pag.  48.  . , 

(i)  Btifckardi,  Diarium  pagi^'di. 

(j)  Burchard  eft  fort  fâché  contre  le  Pape  à ce  fu- 
jet}  voici  comme  il  s’exprime  dans  la  pag  6 1 . de  fbo’ 
Journal:  fed  in  magnum  dedtcu^t 

pJ^mi^Damini  ntifiti  éf  fan£k*iS»dit, 

‘ A + 
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8 Vie  d’Alexandre  VI. 

tifere  conquête  de  Milan  & de  Naples.  Cepen- 
dant il  y eut  plufieurs  Courtifans  qui  n’ap- 
prouverent  pas  tout-à-fait  cette  entreprife,  air 
contraire  ils  tâchèrent  en  bons  politiques , '& 
en  gens  qui  font  véritablement  zelez-pour  leur 
patrie  d’en  difluader  S.  M.  en  lui  remontrant 
que  depuis  (i)  le  peu  de  tèms  qu’il  étoit 
monté  fur  le  trône  les  finances  étoient  fort  é- 
puifées  & qu’ainfi  il  vaudroit  mieux  différer 
cette -expédition  jufqu’à  une  autre  année  &. 
jufq  u’à  ce  qu’on  eût  pu  ftire  les  préparatifs  ne-  ■ 
ceffaires  pour  la  faire  tourner  à leur  avantage; 
Mais  tout  cela  fut  inutile’,  le  Roi  étoit  réfo- 
lu  d’executer  fon  deffein  & pour  cet  effet  il  a^- 
vt>it  déjà  fait  marcher  la  plus  grande  partie  de 
la  Cavalerie  vers  le  Piémont,  étant  affuré  de 
l’amitié  & de  l’alliance  du  Duc  de  Savoye. 

• L’Armée  qu’on’  envoyoit  pour  envahir 
ritalie  étoit  commandée  par  (i)  Jaque?  Tri- 
vulce , Louïs  de  Ligni , 8c  Eberard  Steward 
Comte  d’Aubigni.  Le  Roi  alla  jufqu’à  Lyon* 
avec  eux  pour  pourvoir  à tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  entreprife,  & pour  faire  enfuite' 
marcher  l’armée  & l’envoyer  en  toute  diligen-. 
ce  au  delà  des  Alpes  j il  y fut  accompagné 
par  le  Duc  de  Valentinois,  le  Cardinal  de  la 
Rovere , & par  plufieurs  autres  Seigneurs  I- 
taliens  qui  ne  foupiroient  qu’après  un  change- 
ment . 

(i)  Guiee'utrd.  Ub.  IV.  pag.  117.  * 

(^)  Ibid  pag.  1 lEtrrm,  ia  Lud.  XII.  p*£. 
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ment  qui  les  mit  dans  une  meilleure  fitua- 
tion  que  celle  ils  étoient  aduellement. 
Cependant  Louis  qui  avoit  réfolu  de  ne  point 
aller  en  perfonne  en  Italie  avec  fon  arm& , fc 
repofant  fur  la  bravoure  & fur  la  prudence 
de  fes  Généraux  > lailfa  la  Fortune  maitreflc 
du  fuccès.  Les  troupes  qu’on  avoit  deftinécs 
pour  cette  expédition  ( i ) confiftoient  en  i(îoo 
Lances,  5000  Suiffes,  4000  Gafcons,  8c 
quatre  autres  mille  hommes  qu*on  avoit  .le- 
vez dans  diverfes  Provinces  de  France,  ce  qui 
i'aifoit  en  tout  14600  hommes. 

Le  13  du  mois  d’Août  ils  poferent  leur 
camp  à Arazzo  Ville  fitiiée  fur  les  bords  de 
k riviere  de  Tanaro,  ils  en  prirent  le  Châ-i 
teau  en  ^ très -peu  de  tems,  quoiqu’il  y eût 
une;garnifon  de  500  hommes;  mais  qui  (è  * < 
défendirent  mal. 

^rès  s’être  rendus  maitres  de  cette  For- 
terefle  ils  marchèrent  vers  Anon  où  ils  cam- 
pèrent. . Cette  Place  étoit  fituée  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  entre  Afti,  & Al^an- 
drie  fiir  les  bords  du  Tanaro  ■&  vis-à-vis 
d’ Arazzo;  elle  étoit  naturellement  forte  par 
la  fituation , & il  n’y  avoit  pas  long-tems 
qu’elle  avoit  encore  été  fortifiée  par  le  Duc 
cie  Milan,  mais  les  habitans  n’ayant  pas  fait 
plus  de  refiftance  qu’on  ne  s’y  étoit  attendu, 
lès  François  après  avoir  premièrement  canonné 

Ici 

( I ) Gmcmrd,  ibid.  ^ ^ 
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les  Faux-bourps  & eniliite  1»  Ville , en  qua^ 
tre  endroits  difïerens^  la-  (i-)^  prirent  en  dèux 
jours  de  tems  aüffi  bien  que  le  Château  8t~ 
■pafTérentau  fil  de  l’epée  tous  lés  Soldâts  qui 
s’y  étoienr  retirés  î fùr  quoi  Gaiazzo-  dé  St*. 
Severin  qui  avoit  été  envoyé*  avec  un*  nom- 
bre de  troupes  pcmr  s’oppofer  à • l’ennemi 
voyant  que  la  Place- s’étoit  rendüe  lé  retira- 
^ Alexandrie  avec  tout  fon^  monde ce  qui 
anima  fi  fort  lès  François  qu^ils  s’àvancerent 
jufqu’à'  quatre  milles  dè  cette  ville  > 8c  prî» 
lient  dans  leur  marche  Valence  où  il‘  y avoit 
une  nombreufe  gamifôn  & une  grande  quan- 
tité de  pièces  d’artillerie  ; cependant- ce*  ne  fût 
pas  tant  par  lèur'  valeur  8c  par  lÿ  ' force  des. 
armes  qu’ils  s’én  rendirent  maîtres,.  - que  par- 
ce que  Trivulte  gagna-  à force  d'argent  Do- 
nato  Raffagnano.  Milanois  dé'  Nâtion  qui  e«< 
étoit  Gouverneur,.  & qui  (’ol)  iptrodiiifît  des- 
François  dans  lé  Fort  & d'ans  là  Ville  où*? 
tous  les  Soldats  de  Sfbrze  furent  ou  tuési^ 
ou  fèîts  prifonniersj  Oélavian  frere  du  bâ- 
tard de  St.  Severin  étoit  du  nombre ' de  ces". 
derniers  ? il  eft  à remarejuer  que  vingt  ans  au-' 
paravant  ce  même  C3)  Gouverneur  avoit  tra- 
hi la  DuchefTe  Bona,  & le  • jeune  Duc  Jeam 
GaléafFe  & qu’’il  avoit  Kvré  à Sforce  une- 
d€s  portes  de  Tortone  le  même  jour  du  même’ 

• mois*. 

(i)  Cmenêri.  Kb.  IV.  pag» 
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mois  & de  la  même  maniéré  qa’il  livra  Va* 
knce,auK  Frah^ois-  Après  cela-  BaBgnano^ 
Vogliiera,  Cartel- Nuovo  , & Ponte-Coronc 
fc  rendirent  auGî’  aux.  François  qui  penetroient 
rapidenaenc  dais  T Italie;,  la  Ville  & le  Châ- 
teau de  Tortone  eurent  peu  de  jours  après  le- 
même  fertile  Gouverneur  qui  s’^pelloit  An-, 
»ine-dVIarie  Palavicin  ^.i)  s’enfuit  commeriia« 
lâche,  de'  l’autre-  côté'  dir  Pô"  &;  quittai  lo' 
Place  fans  attendre  mêmè  qu’élfe'fât  artiegée«- 
tudevic  ayant  apris.ces  trirtes  nouvelles  & 
voyant  que  fes  Etats  tendoient  tous.  les  jxm» 
de  plus  enr  plus  vers  leur  ruine:  tomba  dar» 
ks  aefeipom,  recours  f ordinaîre  de  ceux'  qi» 
..  fbnr  réduits ià- cette  extrémité.  Il  voulurfâiro 
un  dernier  elîbrt  & pom-  cet  efftt  il-  fît  enrolleit 
tous  ceu»  de  Milan- qui- étoipnr  en  état  •d(& 
porter  les  armes  & ayant  affèmWé'  le  peuplé, 
qui  à caufe  des  gros  impôts  dontf  ils  éruientt 
accablés  fe  haïflèienr  mortelleirrentj  il  léurdir^^ 
après  ! lés  avmr  exemtést  d’une  ' grande  par- 
tie (te'  ees  impôts  fi)  „•  quB'  fi  jâfqu’îcrilfr 
avoicnt  beaucoup  foufîm'on  n’en  devoir 
^ attribuer  la  caufe  qu’à  la  neceflrté  des  ten» 
,,  & au»  dangers  oüM’ Italie  étoir  expofée 
& non  à lut  qtii  n’avoit  jamais  eô'defîèiiia 
,y.  d’accumuler  dés  trefôrs  pour  fôn  ufige  par** 
„ tkuHer;  inais  qpe.k.  pouvoir  lénormr  dàst 

> ' . ' I ' yf'  Ve*^ 
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Vénitiens,  & l’arrivée  de  rarmée  de  Fran-' 
„ ce  en  Italie  l’a  voient  obligé  de  faire 'des 
,,  depenfes  extraordinaires  pour  conferver  la 
paix  dans  fes  Etats,  & qu’il  necroyoit  pas 
,,  pouvoir  rien  faire  de  mieux  pour  fès  Sujets 
,,  que  de  leur  éviter  une  'guerre,  en  fe  met- 
„ tant  en  état  de  les  defendre  contre  ceux 
ii  qui  voudroient  les' attaquer;  que  c’étoit-lï 
la  méthode  conftanté  qu’il  avoir  fuivie  de 
„ la  bonté  de  laquelle  il  ne  pouvoit  leur  don- 
„ ner  de  meilleure  preuve  que  le  fruit  qu’ils 
en  avoient  eux-raemes  jufqu’alors  recueilli , 
ÿ,  puifquc  pendant  le  tems  qu’ils  avoient  vé- 
ÿj'Cu  fous  fon  gouvernement,  la  paix  & la 
„ tranquillité  avoient  régné  au  milieu  d’eux, 
& que  i leur  Ville  étoit  fort  accruë  en  ma- 
sy'  gnificence  & en  richeffes , ce  qui  paroiflToit 
„ évidemment  par  le  nombre  des  fuperbes 
fy  bâtimens,  par  le  grand  progrès  des  Arts, 
yy  &.par  l’augmentation  des  habitans , de  for- 
„ te  qucila  Ville  & le  Duché  de  Milan  fur- 
<y  fMlfoient  en  cela  toutes  les  autres  Villes  de 
„ l’Italie.  Il  ajouta  qu’ils’ dévoient  fe  reflbu- 
„ venir  qu’il  les  avoit  toûjours  gouvernés  a- 
„ vec  braucoup  'de  douceur  & d’affedion 
„ n’ayant  Jamais  refufé  de  leur  donner  au- 
„ dience  dans  toute. forte  d’occafions,  qu’il 
fy  avoit,  toûjours  écouté  leurs  plaintes  com- 
yy  me  un  pere  écoute  celles  de  (es  enfans , & 
„ avoit  mis  fin  à leurs  difputes  d’une  manie- 
9,  re  à contenter  les  deux  parties*  Qii’ils  de- 
' ' „ voient 
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voient  (è  rappeller  - les  aâions  de  fon  perc 
9»  qui  les  avoir  plûtôt  traités  comme  fcs  En- 
„ fans  que  comme  fes  Sujets,  & fe  reprefen- 
•„  ter  les  maux  qu’ils  auroient  à foufirir  fous 
„ le  joue  pefant  des  Frai^ois  qui  étant  voi- 
„ lins  de  l’Etat  de  Milan  ne  manqueroient 
y,  pas  d’en  faire  le  lieu  de  leur  relidence,  Sc 
d’en  chalTer  les  anciens  habitans  H une  fois 
,,  ils  fe  rendoient  Maitres  de  ce  Duché, 
,,  comme  ils  avoient  ^it  autrefois  de  toute  la 
,,  Lombardie  Après  leur  avoir  ainfi  infpi- 
ré.de  l’averfion  pour  cette  Nation  bartare 
il.  les  exhorta  ,,  à fonger  ferieufement  à de- 
fendre  non  feulement  leur  patrie,  mais  en- 
core  leurs  droits  & leurs  privil^es,  ne  dou- 
„ tant  pas  que  s’ils  refiftoient  vigoureufêmenc 
,,  au  premier  alTaut  des  François  ils  ne  leur 
n Effent  perdre  l’envie  de  les  attaquer  à l’a- 
,,  venir  o’autant  plus  que  c’eft  le  naturel  de 
„ cette  Nation  d’épuifer  leur  plus  grande 
„ fureur  au  premier  choc.  Il  leur  dit  outre 
„ cela  qu’il  attendoit  un  renfort  de  la  part 
„ du  Roi  des.  Romains  qui  avoit  réfolu  de 
„ venir  lui-même  à fon  fecours  dès  qu’il  au- 
„ roit  réglé  quelques  petites  affaires  avec  les 
„ Suiffes  que  les  troupes  que  le  Roi  de  Na- 
pies  lui  envoyoit  .étoient  déjà  bien  près , 
j,  que  celles  que  le  Marquis  de  Mantouë 
„ commandoit  étoient  déjà  entrées  dans,  le 
,^.Cremonois,  & qu’il  ne  doutoit  point  que 
„ toutes  ces  troupes  jointes  avec  fes  Edelles 
. A 7 „ Su- 
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,,  Sujets  ne  fuffiiïènt  pour  repouflèr  les  Fran<^ 
f,.  çois  quand  même  tDttte  la  Katicm  fe  join.*^ 
sy  droit  cotttr*elles^  ’ . • 

Ce  difcoups  ne  fit;  pas  uni  meilleur  effet  que 
Pauroient  fait  leff  arnies:  des  Milanois’ s’ils  euC» 
fent  pestendu:  refifiér  aux  François  les  VenH- 
tiens;  avoienc  déjà  attaqué  Ghiaradadda?,  fis 
ai^oientrpcis  lat  Ville  de  Caravaggio- aufii  t»ea 
que  lel  amiesvPtacesi  Voifines  qur  font  far  U' 
RivierrdAddà  tr  de  forte  que-Sforze  - fur  o* 
bligé  dè.  rappeller  le  Comte  Gaiazzo  avec  U- 
plus  grande  partie’ des  troupes- qui  avoient  ©i>' 
té-envoyéss  pour  là  delènfe- de  cette  villei, 
êc  de  leifaire: aller  aa.  plus  vite-vers*  Pàvie.avcft- 
erdrc  de  jorndre  Galeafle  d».  St.  Severin>&i 
de  fecourir  Alexandrie.  ' , 

Mais  ilferabloit.que  tout  confpérâr  contre^ 
Sforzc,  car  le  Comte  Gaiazzas’étoicacconv»' 
mode  Ci  ) ftcretementavec  le  Roi  de  France, 
étant  piqué  de.  ce  qu’on  avoitj  donné  le  corn*»- 
mandement*  dé  d’âmiée.  à.  Galealïè  Ton  -frerô' 
cadet.'  priferableiBent  .à  lui.  On  aflTure  que 
Ludovic  ayant  apris  cette  trahifon  dit;  en 
pouflânt'  un;  profond' foupin,  qu'il  ne' pvuvoip 
jtas  croire  que.  h Comte  'fût-  coufable  d'une  fi- 
grande  irgratituàe , mais  qtte  iil  était  vrai  qfiib 
le~  fût,,  ou.  ne  pouvait  plus /avoir  à:  qui  fe  fitn- 
pui/qu- on.  était  capable  dr  trahir  fis  meilleuns 
amis. quoi;  qid OH)  leur  eût:rhs‘ obligations  irfiniesif.. 

' ' a£^ 
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attirant  qu’if'  n’)c  ayoit  pas:  moins^  de  niaUieur 
à'  congédier  far’ un  vain  ibupçon*  dès  Sujets 
suffi  Gonfideiabks.^  qu.’il'  y avoic  de  rimprur- 
dénce  à>  croiiie  fîdeHes  ceux  qui  peucrétfe;  me^ 
ntoient  lé  ph»  dr’être  regardez  coiurae  fufpeâis.. 
Pendanr  que.  le  Comte  Gaiazzo  paroiffi>it  oe^ 
eupé  à^faiiie  uir  pont  fur  lePâpour  s^lenjoiodi^ 
fbn  frere:,.  ce-  n^execucoic  pountant:  que 
fort  lentemenüâr  dxantmênsed  ne  fe  iêrvic  pas 
lorfqu-’ib  for  fini  r.  les  PianiçoiscCQDtliiuioiefit  lé 
fîegs  cPMe»andBe  & âifoieiit  uni  ièu  contir 
nuel^  fur-  cette-  Place»  Ils  y aveient  di^js;  été 
deux  joui's  entiers  lorique  Galeaflfe'  qui^  coair 
mandoir  12/00- hommes:  d^armes».  i200<Ch^ 
vau?iiegers>9  de  ^ooo  ^ta(^S‘(;ii)  foitir  dec 
là  ville  pendant-  la  nuit  aaréc  une  paitie'dési 
chevaux  légers:,  fans  avoir  connnuniqué.  foui 
defTein  ^ aucun  de  fês  Generaux  excepté  à um 
certain  Lucio- Màlvezzi'.  Cette,  aiftion  ■ couvrit! 
Galeaflê  d’infâmie  8c  toutm-  âî.lai  honte  dér 
Sforze  en- ce  qu’il  avoir  eu  lîirapmdence  dér 
donner  un  ein^oi<  fit  confiderable  ài  un  homr< 
me  dont  là  plus- grande  qualité  cofffihoit  dao$4 
le  manège  & dans,  là  Gymnafiaque  -,,  talenft 
qui  ne  rendent  point  un  homme  réellement  ca-> 
pable  de  commander,  desiacméesw.  Cet  exem^ 
pie  fuffit  pour  faire  voir  aux  Princes  combien 
ds  fê  trompent  eux-mêmes  d«is  leur  choix 

lorf- 

f:i>  CitieeÎMrdi  MSa^.lV^.  pag^  ia-  Lud.: 
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lorfque  pour  des  affaires  de  la  derniere  impor*' 
tance  ils  ont  plutôt  é^rd  à la  perfoone  qu’au 
mérité.  L’évafion  de  Galeaffe  caufa  un  defordre 
épouvantable  dans  la  gamifon  d* Alexandrie»  - 
Ici  uns  s’enFuyoient , & la  peur  faifoit  cacher 
les  autres.  Les  François  ayant  avis  de  Tétât  ou 
ie  trouvoit  cette  ville  y ( i ) entrèrent  à la  poin-i 
te  du  jour  & la  mirent  au  pillage.  Quelques-, 
ans  prétendent  que  Galeafle  âvoit  reçu  des 
Let^  de  Ludovic  avec  ordre  de  venir  le  join- 
dre avec  une  partie  de  fes  troupes , afin  d*ap- 
l^lèr  le  tumulte  qui  étoit  dans  Milan  ; mais 
d*aiures  ne  font  pas  difficulté  de  croire  que 
le  Comte  Gaiazzo  fon  frere  a voit  ('i)  fup-, 
ptffé'ces  Lettres  a^n  de  rendre  pâr  ce  itratagê- 
me  la  vi^oire  plus  facile  aux  François;  ce- 
pendant Galeaffe  produiflt  ces  Lettres  pour  fe.  ' 
juftifier , prétendant  que  fes  ordres  étoient  dè 
fe  retirer  en  fureté  avec  les  troupes  ; mais  il  au- 
roit  pû  le  faire-  fans  les  abandonner  d*une  ma- 
nière honteufe  à la  merci  de  l’ennemi.  Il  ett 
certain  que  s*il  fe  fût  comporte  en  brave  Gé- 
néral il'auroit  pû  fort  facilement  défendre  A- 
lexandrie  & nîettre  les  chofes  en  fureté  de 
Tautre  côté  du  Pô  par  le  moyen  des  troupes 
qu’il  avoit  alors  fous  fon  commandement; 

• • • ^ ^ Je. 

( i)  Guiceiard.  ihid:  - • . .< 

(x)  Gmice/ard.  lib.  IV.  pag.  izo.  Ferroa.  ia  Lud.‘ 
Xll.dif&re  un  peu  de  Guicc'mrd.  il  dit  que  ce  fut  Tri- 
vnlce  qui  étoit  T Auteur  de  ces  Lettres.  Voyex  Fir^ 
rw,  pag.  • 
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êc  qu’il  auroit  même  pu  faire  prendre  un 
bon  tour  aux  affaires  de  fon  Maitre , car  la  ' 
greffe  pluye  qu’il  fit  alors  & qui  groflic 
beaucoup  la  riviere  de  Bornia  retenoit  une 
partie  de  l’armée  de  France  qui  avoit  pafTé  de 
l’autre  côté  entre  cette  riviere  & celle  de  Ta-' 
naro.  Mais  quoique  Galeafle  fût  qu’une  par-’ 
tie  des  chevaux  légers  avoit  déjà  pafTé  le  pont 
pour  tenter  une  fortie,  ’&  qu'à  leur  appro- 
che le  premier  efeadron  des  François  étoit’ 
fur  (i)  le  point  de  prendre  la  fuite,  il  n’a- 
voit  cependant  pas  eu  aflez  de  refolution  pour 
les  attaquer,  rien -n’étant  capable  d’y  porter 
un  homme  qui  cachoit  la  tranifon  au  fond  de 
fbn  cœur. 

La-  perte  d’Alexandrie  mit  Ier  affiiires  de 
Ludovic  dans  une  grande  corifiifion  ; il  é-  ’ 
toit  tous  les  jours  accablé  de  nouveaux  mal-  ' 
heurs.  Les  François  ayant  pafTé  le  Pô  a- 
voient  campé  à Mortare,  fur  quoi  Pavie  s’é- 
toit  rendue.  Les  Vénitiens  avoient  prefque  dans 
le  même  tems  pris  le  Château  de  Caravag- 
gio  & étoient  venus  de  l’autre  côté  de  la' 
riviere  d’Adda  par'  le  moyen  d’un  pont  de 
bateaux,  & avoient  fait  des  courfes  jufqu’à 
Lodi , tout  fe  déclaroit  en  faveur  des  Fran-' 
çois.  La  triftefTe  & la  crainte  regnoient  dans 
la  ville  de  Milan.  Les  habitans  avoient  pris 
les  armes  & un  grand  nombre  d’hommes  qui 

en-. 
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environ  midi  avoient  abandonné  le  Château? ’• 
étoient  venus  ttiraukuaireraérit  dans  ks  rues 
où  ayant  rencontré  Antoine  Lamdriono  Tre* 
fcM*ier  de  Ludovic  ils  l’avoient  (/).  tué' for  1»' 
place';  Sforzefut  lui  meme  Érifi  d’une  (î  gran-^ 
de  terreur  que  delêlperant  de  pouvoir  refifter' 
à l’ennemi il  refolut , p>our  éviter  le  danger 
qui  le  menaiçoit , de  fuir  en  Allemagne  avec- 
fa  famille  & d’y  implorer  le  fecours  derEnr* 
pereur  Maximilien. 

. En  effet  après  avoir  laiflc  une  forte  garnir 
fondans  le  Châteaü  dc'Milan,  il  fit  partir  (z)  ' 
fes  enfa ns  accompagnes  du,  Cardinal  Afcagne^ 
fbn  frere&  du-  Cardinal  St.  Sevèrin  j il  envoyé' 
auffi  dans  le  même  tems  fon  trefor , mais  qui 
étoit  bien  peu-  de  chofë-  en-  eômpàraifoo  de  'ce 
qu’il  étoit  huit  ans  auparavant  ^ car  il  eft  ceo-^ 
tam  qufi  fes  vafes  d’op&  d’àrgenc  , fàns  compter 
ksefj^esimoonoyéesi-valoientr  ) un  millionr/ 
& demir  de  ducats  & qu’alors  ils  ne  fc  mon^. 
toient  pas  à plus  dé  deux  cens  mille.. 

Il-  dorma  enfoice  le.  Gouvernement  du  Châ- 
teau à Bernardin- (k  Corte  > quoique  fes  amir; 
n-’approuvaflèrtt  pas-  ce  choix,  pour  un  ' emploi- 
E confiderable.  Il  laiffa  en-même  tems^  à lés' 
Généraux!  les  plus  expérimentés  le  commande- 

■ ’ ' ment 

• * t ^ . 
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. (i)  Guiedar J.  Vib.  IV.  pag,  lar.  TirrQn.  id  Lud, 
Xtl'.  pag.  49. 

(5)  Guicctard.  ibid,.’:.> 
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ment  de  3000  hommes  de  les  troupes  avec 
une  quantité  fu^Rfante  de  fourrage  & de  rau^ 
nition  pour  pouvoir  deffendre  la  Place  pefi-, 
• dant  pVufîeurs  mois»  Augufiin-  AdornC'  qui 
étoit  alors  Gouverneur  de  Genes;  fut  • main- 
tenu dans  fon  Gouvernement,  Le  Duc  rendit- 
auQî  dans  ce  teras-là' Anghicra  j‘ Arona, 
.q;uelques  autres  villages  à Antoine  Borroméc 
Gentil-homme  Milanois  à-  qui  on  les  avoir 
injuftemcnt  ôtés,.  11.  remit  le  Duché  de  Bari 
à Ilabelle  d’Aragon  veuve  de  J'eah  GaleaHe, 
comme  . un  équivalent  • à 1 une  partie  de  foi*, 
douane  ^ il  régla-  encore  plufieurS .autres  cho- 
fes  avant  fon  départ  de  Milan  oîi  il'  refta’ 
auiffi  long-tems  qu’il  crut  le  pouvoir  fcife  er* 
hûreté  v mab  enfin  il  fê  vk  obligé  dei  le  qu-it-ter; . 
ce  qu’il  fit  avec  le  dernier  regret,-  & fondant; 
e»  larmes*  U;  ( i > partit  pour  1*  AllhBagne  le fe- 
cond  de  S^tenfore,  accompagné  du  Cardinal- 
d’Efte>  <fe  Galeaffe  de  St.  .Severmi,  de  Euf^' 
cfo  Malveizi-,.  fit  d’un-  nombre  confider^le 
d’hommes  d’arme*,  & d’Tnfànterie  qui  avoient, 
été  commandés  pour  l’efcoiîter  le  long  de  la. 
rottce.  • Le  Comte’Gâiaazo  trouver  Ludo- 
vic dès  qu’k  '.le-  fitt  en  chemin,  ôc  après  a- 
voir  t^hé  de  couvrir 'fa  .Inehefié  il  lui-  dit  que 
(2)  puififue  fk  ' Seretütt  avait  refilià 
dynwr  fis^  Etïfts:.  il  ji  croyait' deg4gd  dté  fermem  ■ 

dâi 

î ■ ' r 

‘Ç^t)  G uice’ùtr J.  iHi  Ferrov.ihid,BHrciiAri.^g^i6ï^ 
ix)  Gmceiari.  Ub.lV.pag.  laj.. 


Digitized  by  Google 


2tbr  V I E b’A  EX  ancre  Vf. 

de  fidelité  qH*il  Ifti  avait  fait , aufft  bien  que  dw 
fofie  qn'il  ■ avait  en  a foH  fief  vice  » dr  qtéil 
croyait  avait  la  liberté  de  porter  les  armes  pour 
qui  il  trouverait  à propos.  L’impudence  & la 
maniéré  infultante  avec  laquelle  il  parla  à Lu- 
dovic-lui  firent  aflTez  connoître  qu’il  étoit- 
entré  dans  les  mefures  des  François , & qu’il 
écoit  aéèuellement  à leur  folde  ; après  cela  « & . 
fans  même  attendre  une  réponfe  « Gaiazzo  don- 
na des  deux  & alla  «joindre  l’armée  Françoi- 
fe  à la  tête  de  la  même  Compagnie  qu’il  com- 
mandoit  alors.  & qui  a voit  été  levée  aux  pro- 
pres dépens  de  Ludovic.  ’ 

• Ludovic  alla  depuis  Corne  jufqu’^  Bella- 
gio  tout  le  long  du  Lac , & delà  il  fe  rendit 
par  terre  à Bornio  oîi  dans  le  teras  de  fa  gran- 
de prolperitéilavoit  autrefois  reçu  l’ Empereur- 
Maximilien  loriqu*il  vint  en , Italie:  'cepen- 
dant il  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  que  les  * 
François  (r)  l’avoient  fuivi  depuis  Corne  )uf-> 
qu’à  Bornio  y du  nombre  defquels  étoit  le> 
Comte  Gaiazzo  à la  tête  de  fa  Compagnie  ; 
mais  la  Providence  permit,  que  Ludovic  s’é-^ 
chapât,  parce  qu*en  paifant  il  avoit  lailTé  dans 
le  Fort  de  Tiranno  une  partie  des  troupes 
qui  l’accompagnoient , 8c  ces  troupes  défen- 
dirent«ce  pafiâge  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  rendu 
fûrement  à Infpruçk  où  il  elperoit  de  trouver . 
l’Empereur. 

• ' V • . « • . D’abord 

(Ô’m  ' ^ 1.'  . . 
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D’abord  après  le  départ  de  Ludovic  les  ha- 
: bitans  de  Müan  envoyèrent  des  Ambafladeurs 
, aux  François  qui  n’étoient  alors  qu’à  environ 
-,  fix  milles  de  cette  ville  pour  leur  dire  qu’ils 
vouloient  bien  les  recevoir  8c  différer  les  con- 
ditions auxquelles  ils  fe  rendoient  jufqu’à  ce 
. que  S.  M.  y fût  arrivée  en  perfonne.  Les 
autres  villes  & villages  du  Duché  fuivirçnt 
l’exemple  de  la  Capitale.  Les  habitans  de  Crémo- 
ne fouhaitoient  aufli  d’être  au  pouvoir  des 
François.,  mais  le  Roi  ne  voulut  point  rompre 
les  articles  préliminaires  dont  il  étoit  conve- 
nu avec  les  Vénitiens,  ainfi  ceux-ci  s’empa- 
rèrent de  cette  Place.  Adorne  Gouverneur 
de  Genes  & Lours  de  Fiesque  bien  loin  de 
refîflcr  aux  François  tâchoient  à l’envi  de 
donner  des  marques  de  leur  attachement  aux 
interets  de  S.  M.  Quant  à Bernardin  da  Cor- 
te  à qui  Sforze  avoit  confié  le  Gouvernement 
du  Château  de  Milan , au  lieu  de  fe  défendre 
il  (i)  fe  lâiffa  corrompre  par  une  fbmme  d’ar- 
gent, & livra  aux  François  ce  Fort  avant  mê- 
me qu’on  l'eût  attaqué  & quoiqu’on  le  comp- 
■tât  imprenable;  il  devoit  avoir  le  commande- 
ment de  cent  Lances , '8c  plufieurs  autres  cho- 
fespour  recompenfe  de  fa  perfidie;  cependant 
on  regarda  cette  aâion  comme  une  chofê,  fi 
, odieulfô  que  perfonne  ni  des  François  ni  des 

Ita- 
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'Italiens  oe'vouloient -fe  trouver  avec  lui;  de 
forte  "'  que  le  voyant  méprifé  Sc  fuï  <le  tout 
le  monde , ( i ) boutrellé  par  les  remords  de  là 
<onfcience,  mourut  quelque  tems  après  de 
■ fionte  ■&  de  douleur. 

• Le  Roi  ayant  apris  à Lyon  le  bon  fuccès 
dé  fon  armée  •&  voyant- que  tour  avoit  irépon- 
dti  à Tes  defirs  ou  plutôt  les  avoit  prévenus,  vint 
en  toute  diligence  {i)  à Milan  où  il  fut  ré- 
■çu  avec  une  joie  incroyable.  En  arrivant  il 
-exempta  les  habitant  d’un  nombre  confidera- 
■ble  de  taxes;  mais  comme  ils  s’étoient  figurés 
qu’ils  n’en  payeroientt point  du  tout,  fruftrés 
de  leut  attente , ils  commencèrent  de  mumau- 
rer  (5)  en  fecret.  Cependant  le  Roi  eut  foin 
de  recompenfcr  Tes  Généraux , il  leur  diftri- 
bua  des  terres  de  fon  nouveau  Duché  , & 
donna  entr’autres  en  pur  don  Vigevano  & 
autres  Places  ’ cônfiderables  à Trivulce.  La 
joie  que  le  Pape  & <le  Duc  de  Valentinôfs 
■eurent  du  fuccès  des  armes  des  Fratïçois  eft 
inexprimable , ils  fe  croyoient  déjà  parvenus 
•au  but  qu'ils  sMtoiént  'propofés  depuis 'lorç^ 
tems  & prdToicnt  déjà  l’execution  du  defi^ 
■foin  qu’ils  avoient  d’agrandir  leur  famille  par 
de  nouveWes  mefures  qu’ils  fe  communb> 

-quoieht  fans  celTe  > par  des  couriers  ^ mais 
''  V . . . quoi.  , 

• T 

(i)  Ibid.  Guicctari.  pag.  il*.' 

■(1)  ôuîceiard.  ibid.'  tifrm,  ibid.  pag>'49t  ' ; 

II)  ^ttiechtrd.  ihid.  - . ' 
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^oiqu’.ils . ppiflent  tous  les  foins  imaginables 
çour  tenir  leurs  dépêches -iècretes,  cependant 
i’Amhafladeur  de  Ludovic  à Rome  découvrit 
• toutes  les  machinations  des  Borgia;  ce  qui 
■mortifia  extremcinent  le  Pape. 

Ce  Pontife  après  avoir  tenu  imConfiftoire 
J Drivé  avoit  dépêché  un  courrier  à fon  fils  Va- 
lentin qui  éeoit  encore  à r Lyon , un  peu  avant 
•que  Lou  is  en' partît  pour  aller  prendre  poflef- 
lion  de.  Milan.  Ce  courrier  avoir  été  dépêché 
■avec  toute  la . précaution  imaginable,  c’étoit 
jUn  ca^n  Jaques  Majordome  du  Pape  8c 
lès  Dépêches  (i)  contenoiefit  tout -le  projet 
-qu’ Alexandre  8c  Valentin  ' avoient  formé  de 
,<’âever  fur  ley  naines  des  plus  illufires  Maifons 
•d’Italie  ; elles  contenoient  aufli  la  maniéré  avec 
laquelle  ils  dévoient  employer  leurs  forces  pour 
*y  parvenir,  & fe  fervir  des  armes •&  de  l’au- 
torité des  François  comme  d’un  manteau- pour 
couvrir  leur  démarché.  Ludovic  Sforze  qui 
^voit  été  informé  de  tout  - cela  par  • fon  Am- 
iaffadcOT  à la  Cour  de  Rome  avôit,avant  qnfi 
de  Ibrtir/de  lès  Etais,  fitit  (i)  arrêter  le  Ma- 
fordome  auffi-tot  qu’il  entra  dans  fes  ter- 
.rcs , avoit  faifi  tous  les  papiers  de  ce  courrier 
& s’étoitainfi  alTuré  de  tout  le  complot.  Lorf- 
x}ue  le  Pape  en.aprit  la  nouvelle  il  fe  mit  dans 
«ne  telle,  fureur  qu’il  fie  d*abprtl  éqrmer  tou- 


(0  Tom.  Tom»fi.  part.  II.  pag.  i|, 
-<*)  Ibid,  pag,  *4,-  ’ -• 
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tes  (i)  les  portes  de  Rome,  & donna  ordrt 
qu’on  fe  faifit  de  l’Ambaffadeur  de  Sforze 
& de  tous  ceux  de  fa  Maifon  ; mais  l’ Ambaf* 
fadeur  qui  avoit  reçu  des  ordres  fecrets  de  Lu- 
dovic fon  Maitre  s’étoit  déjà  retiré  avec  tou- 
te fa  Maifon  à plufieurs  milles  de  l’Etat  Ec- 
.clefiaftique,  de  forte  que  les  recherches  du 
Pape  furent  inutiles , on  ne  put  trouver  dans  la 
ville  qu’un  feul  valet  de  pied  de  l’Ambalfa- 
deur  & qui  ne  favoit  rien  de  l’affaire.  Le 
bruit  s’en  étant  répandu,  tous  ceux  qui  é- 
toient  liâ  à la  maifon  de  Sfbrze  par  le  fang  ou 
par  l’interet  craignirent  que  la  rage  & la  mé- 
chanceté du  Pape  ne  fe  bornaffent  point  à Lu- 
dovic & à fbn  Ambaffadeur  ; mais  qu’ils  n’en 
reflentiflênt  eux-mcmes  les  effets,  c’eft  pour- 
quoi <2)  l’Archevêque  de  Gcnes,  les  Evê- 
ques de  Sutri  & d’Altari,  Marini  Protono- 
taire de  Sforze  & toute  la  famille  du  Cardi- 
nal Afcagne  Sforze  jugèrent  à propos  de  fè 
réfugier  chez  le  Connétable  Colonne:  leur 
précaution  ne  fût  pas  inutile.  Alexandre  vo- 
yant que  les  principaux  objets  de  fa  vengeance 
lui  avoioit  echapé  réfolut  de  la  faire  éclater 
fur  tous  ceux  qui  étoient  les  plus  interefïèx 
dans  les  affaires  de  Sforze  & qui  étoient  ea 
fon  pouvoir! 'quoique  d’ailleurs  trcs-innocens. 

C’«ft  pourquoi  d’abord  qu’il  eut  appris 

leur 

fs, 

(i)  Ibid. 

(i)  Tem.  Tomaji,  part.  IL  pag,.  a/. 
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leur  fuite  il  envoya  fon  (i)  Secrétaire  des 
Brefs  au  Cardinal  Colonne  avec,  ordre  de  lui 
demander  les  fugitifs  & de  les  lui  envoyer 
fous  une  bonne  efcorte.  Le  Cardinal  fe  fervit 
des  termes  les  plus  doux  & des  meilleures  ran 
fons  qu’il  pût  alléguer  pour  prier  S.  S.  de 
penfer  un  peu  plus  mûrement  à cette  affaire 
& de  ne  point  perfifterdans  fa  demande;  mais 
le  Pape  au  lieu  d’y  avoir  égard  renvoya  le 
Secrétaire  des  Brefs  avec  le  Gouverneur  de  Ro- 
me à l’hôtel  de  Colonne,  pour  dire  à ce  Car- 
dinal que  s’ il  ne  les  luilivroit  pas  fur  le  champ 
il  employeroit  (2)  la  force  pour  les  faire  ren- 
dre. 

Le  Cardinal  voyant  qu’il  • n’avoit  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  d’obeïr  aux  ordres,, 
cruels  du  Pape , ou  de  s’expofer  lui  & fa  fa<- 
mille  à la  fureur  du  Pontife,  aima  mieux  choi- 
fir  ce  dernier  parti  & en  courir  les  rifques 
que  de  livrer  à la  fureur  d’Alexandre  ces  in- 
nocens  qui  s’étoient  mis  fous  fa  proteéfion  ; 
de  foite  qu’ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
refter  le  Gouverneur  de  Rome,  & le  Secré- 
taire dans  un  appartement  de  devant , il  fortic 
avec  fes  amis' (3)  fugitifs- par  une  porte  de 
derrière  oh  ils  trouvèrent  des  chevaux  tout 
prêts  fur  lefquels  avec  toute  la  diligence  pof* 
fible  ils  arrivèrent  fains  & fâufs  au  village 

de 

(0  Tb/w.  Part.  II.  pag.  zf.  (1)  Ibid, 

(3)  T»7W.  Tomafi.  part.  II.  pag.  16, 
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de  Nettuno  qui  appartenoit  à Colonne.  Le' 
Gouverneur  ^ le  Secrétaire  qui  avoient  atten- 
du fort  long-tems  ne  furent  pas  peu  furpris 
quand  on  leur  vint  dire  que  le  Cardinal,  & 
ceux  qu’ils  étoient  venu  chercher  s’en  étoient 
enfuis.  Ils  s*en  retournèrent  & portèrent  cet- 
te facheufe  nouvelle  au  Pape,  qui  fe  voyant 
trompé  pour  la  fécondé  fois  ne  pouvoir  pas 
fe  contenir  de  rage , & ne  fachant  fur  qui  fai- 
re éclater  fa  vengeance,  il  réfolut,  quoiqu’il 
fût  plus  de  minuit , d’envoyer  chercher  fur 
le  champ  Louis  Capra  Evêque  de  Pefaro  & 
Regent  de  la  Chancellerie.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt venu  qu’il  le  fit  (i).faifir  & enfermer 
dans  une  chambre  obfcure  du  Dataire  où  le 
pauvre  Evêque  refta  jufqu’au  jour  fans  favoir 
le  fujet  de  l’on  emprifonnement.  Le  lende- 
main on  le  fit  comparoitre  devant  Alexandre 
qui  s'emporta  beaucoup  contre  lui  fans  raifon 
' & le  congédia  enfuite , après  avoir  examiné  de 
quelle  maniéré  Sforze  lui  avoir  arrêté  fon  cour- 
rier. Cet  Evêque  (i)  mourut  peu  de  jours  a- 
près:  il  n’eft  pourtant  pas  certain  fi  ce  fut 
par  le  poifon,  on  crut  plutôt  que  ce  fut  de 
k peur  & du  chagrin  que  Ibn  emprifonne- 
ment & les  menaces  du  Pape  lui  avoient. 
caufé. 

Ce  même  jour  le  Pape  donna  ordre  au 
Gouverneur  de  Rome  d’aller  vifiter  l’hôtel 

de 

(i)  Tom.Tomifit  part.  II.  pag.  x6.  {t)  Ibid. 
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de  rAmbafifadcur  de  Sforze,  mais  il  n’y  trou- 
va que  les  quatre  murailles,  mais  ayant  a- 
pris  qu’on  avoit  tranfporté  fes  riches  meubles 
dans  un  Monaftere,  Alexandre  y envoya  un 
détachement  de  Soldats  avec  ordre  de  s’en  ' 
(i)  lâilir,  ce  qui  fût  exécuté;  & S.  S.  fc 
les  appropria  aufli  bien  que  douze  Statues 
d’argent  de  grand  prix  qui  reprefentoient  les 
douze  Apôtres.  Toutefois  la  decouverte 
des  defleins  des  Borgia  bien  loin  de  leur  fai- 
re perdre  l’envie  de  les  mettre  en  execution , 
ne  fervit  qu’à  animer  encore  davantage  le 
Pape  contre  Sforze  & à faire  hâter  fa  ruine. 

Quelque  tems  après  Alexandre  dans  un 
Confiftoire  qu’on  tint  exprès  déclara  Lucrèce 
Borgia  fa  fille  (2)  Gouvernante  perpétuelle  de 
la  ville  & du  Duché  de  Spolete  avec  tous  les 
privilèges  & revenus  qui  y étoient  attachez  , 
& il  ordonna  qu’elle  iroit  accompa^ée  de 
Giufre  fbn  frère  prendre  avec  beaucoup  de 
pompe  pofTeflion  de  fon  nouveau  Gouverne*- 
ment.  Vers  ce  tems-là  Dom  Alphonfe  d’A- 
ragon fon  mari  étoit  parti  fans  prendre  congé 
du  Pape  & étoit  allé  dans  les  terres  de  Colon^ 
ne , dans  le  deflein  de  fe  retirer  à Naples  qui 
étoit  menacée  d’une  ruine  prochaine  tant  de 
la  part  d’Alexandre  que  1a  part  du  Roi  dç 
France. 

C«- 

(t)  Ibid.  pag.  17.  ' 

(1)  Tcm,  part.  II.  pag. 
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••  Cependant  Lucrèce  partit  pour  Spolete  a-‘ 
yant  avec  elle  une  nombreufe  fuite.  „ Uri' 
grand  nombre  de  caiflbns  (i)  richement 
couverts  precedoient  fa  marche , enfuite  ve- 
„ noit  une  mule  fur  laquelle  on  avoit  trouvé 
,,  le  moyen  de  placer  un  lit  dans  toute  fa 
5)  longueur  richement  garni  & doublé,  avec 
„ une  converture  de  Velours  cramoifi  parfe- 
5,  pîée  de  differentes  fleurs  & fur  laquelle  on 
J,  avoit  placé  des  oreillers  femblables , & par 
„ delTus  le  tout  il  y avoit  un  dais  magnifique 
,,  foutenuL  par  des  hommes  : cela  avoit  été 
if  ainfi  inventé  afin  que  Lucrèce  pût  s’y  re- 
it  pofer  lorfqu’elle  fe  fcntiroît  fatiguée  d’aller 
f,  à cheval.  On  avoit  mis  fur  une  autre 
mule  une  felle  à bras  & à doffier  en  forme 
if  de  chaife  riehenient  brodée.  Cette  mule  é- 
if  toit  menée  par  des  palefreniers  & deflinéeà 
ff  ferv*  de  monture  à cette  Gouvernante: 
,f  enfuite  venoient  les  gardes,  fuivis  de  ceux 
j,  de  la  famille  du  Pape,  & le  Gouverneur 
„ de  Rome  avec  un  nombre  confiderable  de 
•5,  Spldats  qui  efeortoient  la  perfonne  de  Lu- 
,,  crece:  après  quoi  venoit  Lucrèce  elle-même 
5,  au  milieu  de  Giufre  & de  l’Ambalfadeur 
9,  de  Naples,  elle  étoit  fuivie  d’un  grand 
J,  nombre  de  Prélats  à cheval  qui  alloient 

deux 

» ^ 

(i)  Tem.  Tomafi,  décrit  cette  pompeufe  cavalcade 
dans  les  pages  ap.  8c  30.  de  la  féconde  partie  de  foa 
livré.  * • 
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deux  à deux , enfuite  venoit  une  nombrcu- 
y,  fe  fuite  de  Gentilshommes  & de  Dames  à 
,,  cheval.  Ces  derniers' furent  congédiés  a- 
„ près  qu’ils  l’eurent  accompagnée  jufqu’à 

Ponte-molle.  ” Il  eft  à remarquer  après  ce- 
la que'  lorfqüe  Lucrèce  fortoit. , 'elle  avoit 
à fa  fuite  au  moins  200.  des  principaux  Gen- 
tilshommes & Dames  à cheval,  que  chez  le 
Pape  elle  étoit  fejvie  à tâble  par  des  Prélats, 
;que  pendant  (I)  tout  le  tems  du  Jubilé  il  n’y 
avoit  que  des  Évêques  à qui  il  fût  permis  oc 
célébrer  la  MelTe  en  fa  prefence , & de  la  con- 
duire d’un  lieu  à un  autre,  & qu’enfin  c*é- 
toit  des  Evêques  mêmes  qui  la  fervoient  dans 
des  emplois  plus  bas.  . Le  jour  qui  précéda 
le  dé^rt  de  Lucrcte  pour,  - fon  nouveau 
Gouvernement  le  Cardinal  Jean  Borgia  petit- 
neveu  du  Pape  fut  déclaré  en  plein  Conuftoi-  * 
re(î).  Légat  kLatere  dans  toute  la  Chrétien- 
. té  & fut  envoyé  de  la  part  d’Alexandre  avec 
une  commiflîon  d’une  grande  importance  : il 
partit  de  Rome  avec  une  magnificence  qui 
répondoit  à la  vanité  des  Borgia.  Lorfqu’il 
prit  congé  du  Pape  tout  le  Sacré  College  en 
corps  le  conduifit  hors  de  l’Eglife  de  S.  Pier- 
re, & dans  fon  voyage  il  fut  accompagné 
d’un  grand  nombre  d’Archevêques  & d’ Evê- 
ques, de  TAuditeur  de  Rote,  &depluficurs 

au-, 

(1)  Totn.  Tm^‘  part.  IL  pag,  . 

(1)  Tom.  ibid.  BurchttrJus 
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autres  perfonnes  de  diftinftion  qui  ne  fervirent 
qu’à  être  les  Spedateurs  de  l’évenement  le 
plus  tragique  caufé  par  la  méchanceté  de  Cefar 
«Borgia,  comme  nous  le  rapporterons  au  long 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Cependant  le’ Duc  de  Valentinois  étoit  ar- 
rivé à Milan  avec  le  Roi  de  France,  étant 
plus  que  jamais  dans  les  bonnes  grâces  de  S, 
rJVI.  & comme  fi  les  nouvelles  conquêtes  de 
"touïs  eulïènt  excité  l’émulation  du  Pape  il 
‘ réfolut  à tort  & à travers  de  s’emparer  de  quel- 
ques terres  fur  lefqudles  il'  n^avoit  nul  droit 

• 8c  entr’autres  de  celles  que  la  Maifon  de  Sfor- 

• 2epolfedoit  dans  l’Etat  .Ecclefiaftique.  Pour 
.'cet  effet  il  fe  rendit  à Nepi  accompagné  de 
quatre  Cardinaux  & de  pîufieurs  autres  per^ 
•fonnes  de  la  Cour,  (r)  Alexandre  n*'y  fut  pas 

• plutôt  arrivé  que  Lucrèce,  Giufrc  fon  frere, 

• & Alphonfe  fon  mari  vinrent  lui  rendre  vifi- 
’te^  Celui-ci  au  lieu  defuivre  les  pcnfées  falutai- 

rcs  que  lui  infpiroit  fon  bon  Génie  ou  fon 
’ An*- 

(i)  Quoiqu’il  foit  certam  que  la  Vflle  Je Nepi  ap- 
partînt alors  au  Cardinal  Afcagnc,  cependant  Tamafo 
Tanjafi  ne  s’accorde  pas  en  ceci  avec  Burchard  qui  dit 
qu’à  f’éleâion  d’Alexandre  Nepi  fut  donné  au  Cardi- 
nal de  Parme  pour  fa  voix  & non  à Afcagne  qui  eut 
la  place  de  ViCe-Chancclicr  pour  la  lienne,  de  forte 
que  Tom.  Tomaji  s’eft  certainement  trompé,  8t  que 
Pautorité  de  Burchard  eft  incontcftablc  , puifqu’étant 
Alaitrc  des  Cérémonies  il  devoit  mieux  lavoir  que  per» 
fonne  l^ec  afiiâres  du  Pape  St  celles  de  la  Cour. 


\jy  Gooj^u 
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Ange  Gardien  pour  lui  faire  éviter  le  danger 
qui  le  menaçoit,  fe  laifla  feduire  à des  pcrfon- 
nes  qui  avec  une  cruauté  inouïe  dévoient 
bien-tôt  le  facrifier  pour  mieux  faire  réuflir 
leurs  iniques  projets , comme  nous  le  verrons 
dans  peu. 

Cependant  le  Pape  & fa  Famille  trouvèrent 
dequoi  fe  bien  divertir  à Nepi  pendant  quel- 
ques jours,  après  quoi  le  Pontife  revint  à 
Rome  afin  de  travailler  incelTamment  à dé- 
pouiller les  autres  Barons  Romains  de  leurs 
Etats  & de  leurs  Droits,  croyant  qu’il  n’avoit 
déjà  été  que  trop  long-tems  dans  l’inadion’ 
de  ce  côté- là  j & afin  de  fe  fervir  de  l’auto- 
rité des  François  pour  enrichir  par  la  force 
des  armes  fes  autres  Fils  & Neveux,  de  la 
maniéré  que  le  Duc  de  Valentinois  alloit  s’en- 
richir lui-même;  le  Pape  fit  prendre  Jaques 
Caëtan  Protonotaire  Apoftolique  fous  quel- 
que prétexte  frivole  & le  fit  mettre  en  prifon 
dans  le  Château  S,  Ange  ; il  donna  en 
même  tems  ordre  qu’on  fe  faisît  du  fils  uni- 
que de  Nicolas  Caëtan  qui  devoit  hériter  de 
l’Etat  de  Sermoneta  & le  fit  (i)  étrangler 
quelque  tems  après  ; ce  qui  ne  fut  pas  plu- 
tôt exécuté  qu’il  déclara  que  la  Ville  de  Ser- 
moneta & les  autres  Etats  appartenans  aux 
Caëtans  étoient  légitimement  dévolus  à là 
Chambre  Apoftolique,  & en  conféquence  il 

s’en 

(0  Tomi^Ço  Tomufi.  Part.  II.  pag.  34. 
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s’en  mit  en  poffeflion  au  nom  de  l’Eglife^ 
mais  fa  véritable  vue  étoit  d*en  revêtir  Lucrè- 
ce qui  en  (i)  donna  quatre-vingts  mille  du* 
cats  à la  Chambre  Apoftolique. 

Cependant  le  Roi  de  France  étoit  arrivé  à 
!Milan,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  job  il  fit 
fon  entrée  avec  beaucoup  d’éclat  & de  magni- 
ficence. Il  étoit  accompagné  par  le  Cardinîd 
Borgia  Légat  à Latere  qui  étoit  venu  de  Ve- 
nifeoeur  joindre  S.  M.,par  les  Cardinaux  de 
la  ^vere  & d’Amboife,  par  les  Ducs  de  Sa* 
Ÿoye,  deï^rrare,  & de  Valentinois,  par  les 
Marquis  de  Mantoue,  de  Monferrat,  & de 
Saluces,  par  les  Ambaifadeurs  de  Venifè  & 
de  Genes,  8i  par  plufieurs  autres  Seigneurs, 
qui  fe  difputoient  à l’envi  à qui  feroit  briller 
plus  de  magnificence,  de  forte  que  la  Ville  de 
Milan  n’avoit  peut-être  jamais  rien  vu  de  fi 
fbmptueux.  Le  Duc  de  Valentinois  ne  ce* 
doit  à perfonne  pour  l’éclat  8c  la  dépenfe  , il 
iâvoit  fuivant  les  promeffes  du  Roi  qu’il  ne 
feroit  pas  long-tems , fans  en  être  dédomma- 
gé par  l’execution  de  fés  projets. 

Pour  cet  effet  Valentin  & le  Légat'  né  cefi^ 

. [foient 

(i)  Burchurd  dans  la  page  64..  parle  de  cet  achat  en 
ces  termes  : Tertu  quart»  duodecima  Menjis  FebruarU 
Caméra  Apojlolîca  vendidit  Domina  Lucretia  Borgia  fi- 
lia  Papa,  Oppidum  Strmonet a,  cumCaftro  é'  omnibus 
fertinentiis  fuis  pro  2oooo  ducatis,  quos  ipfa  Caméra 
àb  eadem  Domina  Lutretia  manuaÜter  t in  pecuntA 

numtrata  eji  eonfeffa  üccepijfe. 
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fbient  point  de  prefTer  Louis  au  nom  du  Pape 
de  tenir  (à  parole,  d’obferver  ponduellement 
les  articles  dont  ils  étoient  convenus  en  Fran- 
ce , de  leur,  avancer  de  l’argent , & de  leur 
fournir  le  fecours  qu’il  s’étoit  engagé  de  don- 
ner pour  réduire  les  Vicaires  de  l’Èglife  qui 
étoient  dans  la  Romagne.  Les  Trouas  qqe 
!e  Roi  de  France  avoit  promifes  au  Pape  pour 
cette  fin  étoient  ^oo  Lances  fous  le  cortimanr 
dement  d’Ives  d’^Allcgre  & à la  folde  de  S. 
M. , 4000  Suiflês  commandés  par  le_  Baillif 
de  Dijon,  mais  ceux-ci  dévoient  être  entrer 
tenus  par  le  Pape , & pour  cet  eflPet  la  Com- 
munauté de  Milan  fut  obligée  de  prêter 
4©oo  ducats  à la  Chambre  Apoftolique,  la- 
quelle fomme  fut  remife  à Valentin  comme 
étant  Généraliflime  des  Troupes  qui  dévoient 
fervir  à cette  expédition  ainfî  pendant  que 
Cefar  Borgia  préparoit  à Milan  des  armes  con- 
tre les  Vicaires  dePEglife,  le  Pape  s’occupoit 
à Rome  à chercher  un  prétexte  pour  autori- 
fer  cette  entreprife  qu’on  devoit  couvrir  du 
beau  nom  de  droit  & de  julMce. 

Comme  il  eft  nécelTaire  eje  donner  un  petit 
détail  de  l’affaire  qui  regarde  ces  Vicaires  pour 
mettre  cette  Hiftoire  dans  un  plus  beau  jour,' 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’informer  ici  le 
Leéfeur  que  la  plûpart  des  Villes  de  la  Ro- 
magne,  de  la  Marche,  & d’Umbrie  furent 
en  quelque  maniéré  ufurpées  ou  plutôt  pof- 
fedées  par  plufieurs  familles  particulières  du 

B % usais 
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tems  des  Guerres  Civiles  entre  les  Guelfes  (r) 
& les  Gibelins  & pendant  que  les  Papes 
étoient  abfens  d’Italie;  que  ces  familles, 
pour  fe  procurer  un  droit  de  poffeffion , ob- 
tinrent rinveftiture  de  ces  Places,  tantôt  de 
l’Empereur  & tantôt  des  Paj>es , félon  que  le 
•pouvoir  de  l’un  ou*de  l’autre  prévaloir  en  Ita- 
lie, ou  bien  à mefure  qu’il  fe  préfentoit  une 
occafion  favorable  pour  l’obtenir  de  l’un  & 
de  l’autre.  Leur  prémier  établiffement  dans  ces 
Villes  fut  dans  le  tems  que  les  Empereurs  n’é- 
toient  pas  fi  puilfans  en  Italie  & que  la  di- 
çnité  Papale  étoit  plus  que  jamais  affermie , de 
forte  que  les  reprefentans  de  ces  familles  furent 
•après  cela  toûjours  reconnus  Souverains  de 
leurs  Terres,  à condition  qu’à  leur  avènement 
ils  recevroient  l’inveftiture  de  leur  Etats  des 
Papes  & leur  paycroient  un  tribut  annuel,  & 
que  dans  leurs  prérogatives  ils  fe  reconnoi- 
troient  toujours  Vaflaux  de  l’Eglife,  & re- 
cevroient des  Papes  feuls  leurs  titres  foit  de 
Seigneur , de  Comte , de  Marquis  , ou  de 
Duc,  félon  que  les  Pontifes  trouveroient  à pro- 
pos de  les  honorer  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  qualités,  toujours  fous  le  nom  general  de 
Vicaires  de  l’Eglife. 

Les  Borgia  ne  trouvant  pas  de  meilleure 
occafion  de  fatisfaire  leur  ambition  & d’élever 
leur  famille  que  de  (i)  s’approprier  ces  Etats, 

le 

(i)  Tom.  Tomafi.  Part.  II.  pag.  j-S. 

(a)  Lib,  IV.  pag.  laj-. 
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le  Pape  & le  Duc  fon  fils  réfolurent  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  en  d^ouiller  ceux  qui 
Icspoffedoient , & pour  cet  effet  Alexandre  pro- 
duifit  (O  le  droit  que  l’Eglife  avoit  fur  ces 
Souverainetés,  non  que  ce  droit  fût  fondé 
fur  une  décifion  confiftoriale , mais  fur  celle 
de  certains  Juges  que  les  Borgia  avoient  éta- 
blis eiix-mêmes  & qui  décidèrent  que  puif^ 
que  les  Vicaires  de  l’Eglife  n’avoient  pas  en- 
tièrement payé  le  tribut  qu’ils  dévoient  au  Sf, 
Siège,  quils  avoient  en  plufieurs  autres  ma- 
niérés manqué  de  fatisfaire  aux  conditions  de 
leur  inveftiture,  & qu’ils  ne  s’étoient  point 
comme  Vaffaux  acquités  de  leur  devoir  dans 
toute  fôn  étendue,  leurs  Etats  par  cela  même 
étoient  conûfquet  par  la  Loi  & retournoient 
à l’Eglife,  & qu’ainfi  le  Duc  de  Valcntinois 
en  qualité  de  Capitaine  Général  du  S.  Siégé 
avoit  droit  de  les  recouvrer  par  la  force  des  ar- 
mes. (2)  Sforze  de  Pefaro,  Malatefta  de  Ri- 
mini , Manfredi  de  Faenze , Riario  d’imola 
& de  Forli,  Varani  de  Camerino,  & Mon- 
tefeltri  d'Urbin  étoient  les  Souverains  que  le 
Pape  avoit  deffein  de  dépouiller  de  leurs  Etats, 
cependant  il  ne  publia  point  de  Bulle  à cette 
fin , de  peur  que  ces  Vicaires  de  l’Eglifc 
voyant  le  danger  qui  les  menaçoit  ne  fe  mif- 
fent  mieux  en  état  de  deflFendre  leurs  Droits. 

Ale- 

(i)  Ibid. 

(i)  Tom.Tomaft.VisX:  II.  pag.  35),  Gmcciêrd.  Lib 
IV.pag.  iif. 
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Alexandre  croyant  qu’il  en  viendroit  plûtôt  àr 
bout  fi  fon  fils  les  attaquoit  à l’imfwovifte» 

- Le  Roi  de  France  partit  de  Milan  après  y 
avoir  refté  un  mois,  laiflant  Trivulce  pour 
Gouverneur  Sc  Lieutenant  Général  de  fon 
nouvel  Etat,  qui , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
devant,  n’étoit  pas  encore  bien  affermi.  Va- 
lentin en  partit  aufli  après  avoir  fait  marcher 
fes  Troupes  vers  Imola,  qui  étoit  la  premiers 
Place  qu’il  avoit  deffein  de  réduire , mais  il 
alla  auparavant  faire  un  tour  à Rome  inco- 
gnito , où  il  s’aboucha  avec  fon  Pere  & d’oi 
il  revint  environ  trois  jours  après  pour  Join- 
dre fon  Armée,  étant  accompagné  de  quelques^ 
uns  des  gens  du  Pape.  Il  fut  camper  fous^ 
murs  d’Imola.  Cette  Ville  n’étant  pas  en 
état  defe  deffendre,  ayant  été  abandonnée  par 
ceux  à qui  elle  apartenoit,  qui  s’étoient  reti- 
rés à Forli,  (i)  fe  rendit  auffi  bien  que  le 
Château  par  capitulation.  Cela  arriva  vers  Ist 
fin  de- l’an  1499. 

• Le  Duc  de  Valentinois  fut  enfuite,  fans 
perdre  de  tems,  mettre  le  fiege  devant  Forli  oü 
Catherine  Sforze  femme  de  Jerome  & Me- 
red’Oâavian  Riario  Seigneur  de  cette  Pla- 
ce, avoit  ramaffé  toutes  fes  forces  pour  la  dé- 
fendre : c’étoit  une  Dame  d’une  prudence 
fingulLére  & d’un  courage  héroïque;  mais  fe 
voyant  dcftituée  de  tout  fecours , elle  ne  pût 

pas 

(0  GnÙHârdt  Ibid,  Sttnh  Lib.  V.  pag.  idj,  • 
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pas  faire  une  longue  refiftance.  Cependant  lî 
le  dcflein  d’un  de  fcs  fidèles  Sujets  avoit  reuf» 
fi,  vraifemblablement  elle  aurok  eû.le  plaifîr 
de  voir  fes  Etats  & même  toute  Tltalie  exempte 
du  joug  des  Borgia:  un  certain  Tomafino 
natif  de  Forli  & Muficien  du  Pape  étant  re- 
tourné à Rome  avec  des  Lettres  qu’il  avoit 
forgées  comme  venant  de  la  part  de  la  Com* 
munauté  de  Forli  pour  demander  la  - paix  au 
Pape  & pour  implorer  fa  mifericorde,  avoit 
trouvé  le  fecret  d’empoifonner  ces  Lettres,  & 
s’étoit  fervi  d’un  poifon  fi  fubtil  .qu’en  les 
ouvrant. une  mort  fubitc  étoit  inévitable,  il 
avoit  eû  foin  de  les  rouler  dans  une  cane 
creufe  : & afin  de  pouvoir  être  introduit  chez 
le  Pape  & lui  remettre  fes  Lettres  en  main- 
propre,  il  envoya  chercher,  en  arrivant  k 
Rome,  un  de  fes  Concitoyens  nommé  To- 
malo  ou  Tomafino  . qui  étoit  domeftiquè 
de  S.  S.  & lui  découvrit  tout  le  fêcret  : ce- 
lui-ci poulTé  par  l’amour  de  fa  Patrie  & par 
Tardent  defir  de  fervir  fon  Souverain  entra 
volontiers  dans  les  mefures  du  Muficien  8c 
promit  de  lui  vtre  fidcllé  ; cependant  ce  défi- 
fein  vint  à la  connoiflTance  du  Pape  qui  fit  in- 
continent prendre  les  conjurés  & les  fit  met- 
tre en  prifon.  Ils  firent  aux  Juges  un  aveu 
fincere  de  leur  crime , & lors  qu’on  demanda 
au  Muficien  j’/7  n'avoit  point  fait  reflexion 
^ften  commettant  me  aflion  ft  horrible , il  Ini 
Jèroit  impojjîblc  d'éviter  le  fnppUce  ? il  répondit 
»■  B y inge- 
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ingénument  (jne  comme  il  n' avait  eu  d’autre 
■dejfein,  en  faifant  mourir  le  Pape  y que  de  dé- 
livrer Catherine  Sfvrz,e  de  la  cruelle  guerre  que 
lui  faijbit  Cefar  Borgia^  il  était  encore,  en 
qualité  de  fin  fidelle  Sujet,  prêt  a facrifier  mil- 
le vies  ( I ) pour  fin  firvice, 

■ Le  matin  avant  qu’on  fit  la  découverte  de 
ce  complot  le  Cardinal  Raphaël  Riario , On- 
cle du  Seigneur  d’Imola  & de  Forli  fortit  de 
Rome  fous  prétexte  d’aller  à la  chafic&  quand 
il  fut  à Monte  Rotundo,  il  renvoya  fes  do- 
meftiques  & alla  lui  feul  à Serezana  par  des 
chemins  détournés  & feabreux  , & par  ce 
moyen  il  évita  de  tomber  entre  les  mains  des 
Borgia  qui  n’auroient  pas  manqué  de  l’immo- 
ler 

. (i)  Je  voudrois  bien  pouvoir  iàtisfaire  le  Leâeur 
touchant  la  maniéré  dont  ces  conjurés  furent  pu- 
nis pour  le  crime  qu’ils  avoient  deffein  de  commet- 
tre î mais  les  Auteurs  que  j’ai  confultés  n’en  fontpoint 
mention,  ils  fc  contentent  feulement  de  rapporter  le 
fait  làns  entrer  dans  aucun  détail.  Voyez  Tom.  To- 
maji  part.  II.  pag.  41.  41.  Burchard  dans  la  pag.  6t. 
63.  de  fbn  Journal  le  rapporte  de  la  maniéré  lui  vante: 
Le  même  jour , dit-il , un  nommé  Thomas  de  Forlivio 
Muficîen  du  Pape  avec  fon  compagnon  furent  mis  au 
Château  Saint  Ange:  ledit  Thomas  étoit  venu  à Rome 
difant  qu'il  étoit  de  ceux  de  Forli:  ils  confejferent  aujjt  tôt 
leurs  dejfeins , fur  ce  qu'on  lui  dit  quelle  efperance  il 
pouvait  avoir  de  fe  auver  apres  avoir  commis  ce  crime  f 
il  répondit  que  par  ce  moyen  jl  délivrerait  Imola  ^ Forli 
de  l'opprejjion  du  Duc  de  Valentinois , qu'il  ne  penfoH 
qu'à,  rendre  fervice  à la  Veuve  de  ce  ferome  Seigneur 
mesdits  lieux  t <5*  lu  mort  ne  lui  étoit  rien. 
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1er  à leur  fureur  s’il  avoir  refté  un  jour  de 
plus  à Rome. 

Cependant  Valentin  étoit  fort  occupé  au 
fîegc  de  Forli  où  Catherine  Sforze  après  a- 
voir  envoyé  fes  enfans  & fes  effets  les  plus 
précieux  en  un  lieu  de  fureté,  n’avoit  pour 
toute  reffource  que  la  Citadelle  & le  Châ- 
teau de  cette  place;  mais  la  vigoureufe  atta- 
que de  l’Ennemi  & la  lâcheté  de  quelques-uns 
des  affiegés  la  forçant  à abandonner  ces  deux 
Forts , comme  elle  vouloir  fe  retirer  avec  fbn 
inonde  dans  une  partie  du  Château  qui  n’étoit 
point  encore  au  pouvoir  des  afliegeans , fa  re- 
traite fe  fît  avec  tant  de  confiifïon  que  les  en- 
nemis vinrent  de  la  Citadelle  fondre  fur  elle , 
pafferent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  la  fui- 
voieht , & la  firent  elle-même  ( i ) prifonnie- 
re.  Elle  fut  quelque  tems  après  conduite  à 
Rome  dans  le  Château  Saint  Ange  où  les  Bor- 
gia  hii  préparoient  le  même  fcMt  que  plufieurs 
autres  innocens  avoient  fubi,  fi  Yves  d’Ale- 
gre  & la  Republique  de  Florence  n’euflènt  in- 
tercédé pour  elle  & ne  lui  euffent  obteni;  fa 
liberté.  Elle  fe  maria  enfuite  avec  Jean  de 
Medteis  fils  de  Pierre  François.  Elle  fut 
Merc  de  ce  Jean  le  plus  fameux  Général  de 
fbn  frecle,  & Grand-mere  de  (3)  Cofme  I. 

Grand-  ' 

(1)  Burchardi  Dtarium  pag.  83.  Cuiccturd.  Lib.lV. 
pag.  116.  Btmbo  Lib.  V.  pag.  163. 

(1)  Tom,  Tomufi.  pag.  4p. 
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Grand-Duc  de  Tofcane.  La  cruauté  du  Dut 
de  Valentinois  paroiffoit  augmenter  avec  fâ 
prolperité,  il  n’épargna  pas  même  ceux  qui 
lui  étoient  unis  par  les  liens  du  fang  & dont 
la  perfonne  devoir  en  quelque  maniéré  être 
crée  en  vertu  du  rang  & des  charges  qu’ils 
occupoient.  Il  fit  empoifonner  Jean  Borgia 
Légat  À ZjAteré  fon  proche  parent,  unique*- 
ment  parce  qu’il  avoir  paru  autrefois  plus  por»- 
té  pour  les  interets  du  Duc  de  Gandie  que- 
pour  ceux  de  Valentin  : ce  fut  la  feule  raifoh 
pour  laquelle  il  réfolut  de  faire  éclater  tôt  ou 
tard  fa  vengeance  fur  lui  & de  n’en  point 
laiffer  échaper  l’occafion  lors  qu’elle  fe  pre*- 
fenteroit;  & voici  comme  elle  fe  préfenta* 
Le  Légat  allant  à Rome  pafla  par  le  Camp  de 
Forli  pour  .y  voir  le  Duc  fon  coufin  qui  le 
reçut  d’une  manière  fort  tendre  en  apparence  » 
& qui  pour  pouvoir  mieux  éxecuterfon  hor* 
rible  delTeih  l’invita  à diner.  Ce  Légat  infor- 
tuné n’eut  pas  plûtôt  mangé  les  viandes  qui 
étoient  fur  fon  aflîete  qu’il  fe  trouva  mal  » 
cependant  il  réfolut,  malgré  le  trifte  état  où- 
il  fe  fentoit,  de  continuer  la  route  vers  Rome  • 
mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à Urbin  il  eut  un 
vomiflement  fi  violent  qu’il  en  fut  fur  le  point 
de  mourir  ; pendant  qu*^il  luttoit  ainfi  contre 
la  force  de  fon  mal,  on  lui  vint  dire  que  Va- 
lentin avoit  pris  Forli;  furquoi  il  réfolut  mal- 
gré l’état  où  il  fe  trouvoit  de  retourner  fur  fes, 
pas  & d’aller  féliciter  Valentin»  ne  fongeant 

pas 
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pas  qu’il  fût  l’auteur  des  maux  qu’il  foufFroit 
& qui  dévoient  bien-tôt  le  priver  du  jour  ; ert 
effet,  il  mourut  d’abord  qu’il  fût  arrivé  I 
Foffombrone  par  l’effet  du  poifon  que  Va- 
lentin lui  avoit  fait  donner.  Quelques-uns 
difent  que  ce  Légat  ne  découvrit  la  trahifon 
de  Valentin  que- quelques  minutes  avant  de 
mourir  & qu’on  lui  entendit  dire  en  pouffant 
un  profond  foupir  (i)  héUs!  je  ne  •vois  qne 
trop  rnaimenant  ^u'U  mns  faut  tons  jitivre  U 
meme  chemin  qn'on  a fait  prendre  an  Duc  de 
Candie  (i)  ' • • 

- Peu  de  jours  après  fon  corps  fut  porté  31 
Rome  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie  del  Popu- 
lo où  On  l’enterra  fans  pompé  & fans  bruit," 
& on  ne  parla  non  plus  de  lui  que  s’il  n’avoit 
jimâis  été  au  monde, 

• • ■ • ' Vers 

' * 

(1)  Tomâs.  Tomafi.  Part.  II.  pag.  47.  de  l'Edit,  de 
Monte  Chiar.  1670. 

(2)  Cette  circonftance  de  la  mort  de  Jean  Borgia 
eft  non  feulement  rapportée  par  Tem.  Tomaji  depuis  la 
page  4P . jufqu’à  la  page  48.  mais  elle  eft  encore  con- 
firmée par  Burchard  qui  dans  la  page  6j.  de  fon  Jour- 
nal s’exprime  ainfi;  Preterea  etiam  nuntiatum  eJiCar- 
'i'malem  Bergiatn  ex'Bononta,  vel  * Duce  cum  quatuer 

, tantum  ex  fuis  Urbinum  applkutjfe,  iMem  feèrim 

ipfum  invajiffé  valde  fufpeciam  ; ex  qua  cum  eonvaluif- 
Jet,  ée  captura  Arcis  Forolovieofis  jntellelîa , ' equum 
àfeenderet  iturus  Forolovtum  ad  t)Ucem  Valentinum  illi 
tongratuUiturus  de  viSoria,  ^ cum  eeleri  Aceejftt  Forutn 
Semprenii  ptrvenijfet , febrem  vehementijjtmam  denua 
eum  invafiffe,  de  qua  expiravit  in  neHepoJl  diemfovit 
Jextum  dteimum  di£H  menfs  Januartu 

f . ■ 
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Vers  ce  tems-là  Valentin  fit  auflî  aflaffiner 
un  nommé  Jean  Cerviglion  qui  avoit  un  bre- 
vet de  Capitaine  au  fervice  du  Pape  & qui 
étoit  alors  au  camp  avec  Borgia^  Ce  qui  le 
porta  à cette,  barbarie  fut  que  Cerviglion  fbup- 
çonnoit  avec  raifon , la  conduite  de  fa  femme 
avec  Valentin,  c’eft  pour  cela  que  celui-ci 
porta  un  loir  plusieurs  coupe-jarrets  pour  af- 
faffiner  ce  pauvre  Capitaine  lors  qu’il  revenoic 
de  chez  Elifée  PignatelU  fon  ami  où  il  avoit 
foupé:  ces  coquins  l’accofterent  & après  lui 
avoir  demandé  fon  nom  un  d’eux  lui  plongea 
un  (i)  poignard  dans  le  lèin  & un  autre  lui 
fit  fauter  la  tête  d’un  coup  de  fabre*^  On>  re- 
marqua que  le  Pape  en  ayant  appris  la  nouvel- 
le n’y  fit  pas  à beaucoup  près  autant  d’atten- 
tion qu’il  en  avoit  ftit  quelques  jours  aupara- 
vant à un  alTalfinat  entrepris  fur  Spiriti  Collè- 
gue du  Protonotaire.  Spiriti  homme  très-riche 
âllant  à cheval  au  Vatican  fut  (2-)  attaqué 
par  un  homme  qui  étoit  aufli  à cheval  & qui 
vint  fondre  fur  lui  l’épee  à la  main , mais  qui 
manqua  fon  coup:  de  forte  que  Spiriti  fe  ré- 
fugia chez  les^Orfini.  Mais  fi  les  deftins  1< 
fàuverent  dans  cette  occafion  ce  ne  fut  que 
pour  l’expofer  enfuite  à de  plus  grands  mal- 
heurs. 

Rome  & tout  l’Etat  Ecclefiartique  étoient 
alors  remplis  d’affaffins,  car  les  Borgia  fe 
voyant  puilfammant  protégés  par  les  'François 
- . - ne 

(*)  Tom.  Tomaji.  Part.  II.  pag.  fo.  (a)  Ibid. 
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ne  mettoient  point  de  bornes  à leurs  méchan- 
cetez , ils  dépouilloient  les  uns  de  leurs  biens 
& de  leurs  droits  par  la  force  des  armes  & fai- 
foient  âlTaflîner  les  autres  afin  de  s’emparer  de 
leurs  richefles  pour  fournir  aux  fraix  de  la 
guerre  qu’ils  avoient  injuftement  entreprife. 
Cela  parut  non  feulement  par  ce  qui  arriva  à 
Spiriti  dont  nous  venons  de  parler,  mais  enco- 
re à plufieurs  autres,  & für-tout  à Agnelli  Ar- 
chevêque de  Cofenfe  qui  fut  empoifonné  à 
fa  (I)  propre  table  par  quelques-uns  des  Scé- 
lérats que  les  Borgia  employoient  à cet  ufa- 
ge.  Cet  Archevêque  avoit  foupé  chez  lui  & 
•avoit  agréablement  pafie  la  foirée  avec  quel- 
ques-uns de  fes  parcns  & amis  & on  le  trou- 
va mort  le  lendemain  avec  toutes  les  marques 
d’un  poifon  qui  l’avoit  fi  fort  défiguré  qu’on 
ne  pouvoir  le  voir  fans  horreur. 

Le  Pape  incontinent  après  avoit  hit  faifir 
tous  les  effets  &:  les  richeffes  de  cet  Archevê- 
que dont  il  donna  l’argent  & les  meubles  à 
Valentin  quoi  qu’il  fûtabfent  ; & l’Archevê^ 
ché  ï François  Borgia  qui  félon  quelques-uns 
étoit  fils  de  Califte  III.  enfuite  la  place  de 
Clerc  de  la  Chambre  dont  Agnelli  étoit  revê- 
tu fut  vendue  5600  ducats  i un  (z)  Mar- 
chand Génois  nommé  Ventura  Bcnaflai. 

Le  Pape  reclamoit  comme  ficn  tout  ce  que 

ks 

( i)  Tom.  Tomafi.  Part.  II.  pag,  yo. 

(a)  Ibid.  pag. 
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les  Ecclffiaftiques  lailToient  après  leur  moitj 
il  ne  leur  fervoit  de  rien  de  faire  de  tefta- 
ment  ni  de  lailTer  quelque  chofe  à leurs  pa- 
rens,  quand  même  ce  qu’ils  îaifiToient  ne  feroit 
en  aucune  maniéré  provenu  du  bien  de  l’E- 
glife  , le  Gouverneur  de  Rome  avoit  des 
<)rdres  exprès  de  iâifir  leurs  meubles  & leur  ar- 
gent & de  les  envoyer  directement  au  Pape. 
Outre  cela  les  Chefs  de  la  Datairie  étoient 
.charges  de  retii-er  pour  le  propre  ufage  du  Pa- 
pe l’argent  qui  provenoit  des  Bénéfices  vacaris 
& des  autres  qu’on  vendoit  aufli  librement 
que, les  Marchandifes.  .Cette  Sinionie  étok 
parvenue  à Un  tel  excès  à Rome  que  le  Caty 
dinal  (i)  Bémbo  remarque j qüe  pour  re- 
médier ;à  un  fi  grand  mal  les  Pririce^  féculiers 
Jurent  obligez  de  défendre  I leurs* Sujets  fous 
peine  de  bannÜTement  perpétuel  & de  confif- 
catibn  dè  leurs,  biens  d’aller  à Rome  y acheter 
aucun- Bénéfice- 

C’ell:  de  cette  maniéré  fcandaleufe  que  les 
Borgia  ramaflbient  de  l’argent  pour  continuer 

leur 


• (')  V’oyez  Citrà.  Semio,  Hift.  Venet.  VoI.  II.  Lib.' 
VI.  Mg.  zij.edit.  Venet.  1718.  Voyez  fes  propres 
paroles  : ^ttoniam  autem  libiio  e»  inter  Cives  crèverait 
ut  quamplurimi  Sacerdotia,  qua  habere  bonis  artibùs 
von  poterant , Konu  cotmerent , qua  in  urbt  ejüs  rei 
(onfuetudo  facultasque  ab  Alexandre  inftituta  late  pa- 
lamque  invalueyat , Decemviri  fanxerunt , fi  quis  in 
fofterum  îd  faceret , ejusbona  fifeo  inferrentur , ipfe  ab 
urbt  atque  urbis  finïbus  quamdm  viveret  txul  ejfet. 
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leur  guerre  injufte  contre  les  Vicaires  de  la 
Romagne  ,•  & ils  l’auroient  efFediiveraent  con- 
tinuée avee  la  dernière  vigueur  (î  un  accident 
imprévû  n’eût  déconcerté  leurs  déteftables 
mefures:  il  n’y  avoit  pas  encore  cinq  mois 
que  Ludovic  Sforze  avoit  quitté  Milan  & 
que  les  François  en  avoient  pris  pofleflîon , 
lors  que  la  plus  grande  partie  de  la  NoblelTe 
& tout  le  commun  peuple  du  Pays  las  de  leurs 
nouveaux  Maitrés  rapellerent  Sforze  avec  beau- 
coup d inftances  y & pour  lui  faciliter  le  moyen 
de  revenir  ils  enrollerent  un  grand  nombre  de 
Suiffes , & raffemblerent  autant  d’argent  que  • 
le  malheur  des  tems  le  pouvoir  permettre,*  ^ 

Les  Troupes  de  Sforze  étant  alors  entrées  tout  4 

d’un  coup  dans  le  Pais  aux  environs  de  Co- 
rne y furent  reçues  de  même  que  dans  les  au-’ 
très  parties  du  Duché  avec  une  (i)  joie  uni- 
Verfelle;  de  forte  que  Trivulce  ne  fe  fêntant 
pas^  alfez  fort  pour  appaifer  le  Ibulevement  & 
prévenir  la  décadence  des  affaires  de  fon  -maî- 
tre fe  vit  oblige, -en  attendant  de  nouveaux 
fecours  de  France,  des’adreffer  aux  Vénitiens 
Sc  de  leur  demander  autant  de  Troupes  qu’ils 
pourroient  lui  en  envoyer;  il  fut  aufli  forcé 
de  rappeller  celles  qui  étoient  en  Romagne 
dans  1 Armée  de  (2)  Valentin  fous  le  com- 
mandement d’Yves  d’Alegre&  du  Bailli  dé 
- Dijon; 

(i)  Guicciard.  Lib.  IV.  pgg.  117. 

(a)  Ibid.  pag.  ix6.Bembo  Lib.  V,*pag.  ' 
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Dijon,  ce  qui  afFoiblit  fi  fort  les  Borgia  qu’ils' 
ne  purent  point  continuer  la  guerre  qu’ils  a- 
voient  commencée,  & qu’ils  furent  obligez- 
d’attendre  une  occafion  plus  favorable  à l’é- 
xecution de  leurs  defleins  que  cet  accident 
avoit  déconcerté.  Ainfi  le  Duc  de  Valenti- 
nois  trouva  à propos  de  fe  retirer  à Rome 
avec  les  Troupes  qui  lui  reftoient,  & quoique 
Trivulce  lefuppliât,  dans  le  preflant  befoin 
où  il  étoit,  de  lui  donner  du  fecours  pour 
faire  tête  aux  rebelles , Valentin  ne  voulut 
point  du' tout  C*)  fe  défaire  de  fes  Soldats, 

. ayant  envie  de  s’en  fervir  pour  fes  propres  in- 
terets plutôt  que  pour  ceux  du.  Roi  de  Fran- 
ce. Ingratitude  digne  de  Cefar  Borgia. 

Valentin  fit  favoir  au  Pape  le  contretems 
qui  l’avoit  mis  hors  d’état  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Vicaires.  S.  S.  reçut  cette 
nouvelle  avec  beaucoup  de  chagrin , cepen- 
dant comme  il  apprit  auflî  que  fon  fils  reve- 
noit  par  les  terres  d’Urbin  avec  le  refte  de  Ton 
Armée,  il  voulut  que  fon  entrée  dans  Ro- 
me fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence , afin 
d’adoucir  par-B  en  quelque  maniéré  la  douleur 
que  lui  caufoit  le  mauvais  fuccès  que  Valen- 
tin avoit  eu  dans  fon  entreprife.  Pour  cet  effet 
il  communiqua  aux  AmbaflTadeurs  qui  étoient 
alors  à Rome  le  retour  du  Duc  & les  pria 
de  ne  pas  manquer  d’aller  au  devant  de  lui  ; il 

ordon- 

(i)  Uww.  pagr*>. 
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ordonna  en  même  tems  aux  Cardinaux  & aux 
autres  Prélats , de  même  qu'aux  Barons  Ro- 
mains & aux  Magiftrats  de  Rome  d’honorcr 
fa  réception  par  leur  préftnce  chacun  félon  le 
porte  qu’ii  occupoit.  L’éclat  avec  lequel  fe  fit 
cette  entrée  furpafla  les  ordres  que  le  Pape 
avoir  donnez , tout  le  monde  s’emprefiant  à 
flatter  la  vanité  des  Borgia.  Les  Cardinaux 
Orfino  & Famelè  allèrent  joindre  Cefâr  à Cit- 
ta-Caftellana , d’autres  furent  plufieurs  milles 
au  delà  de  Ponte-Molle,  d'autres,  favoir, 
les  Ambafladeurs  des  Cours  étrangères , les 
Princes , les  Prélats , les  Barons  Romains , & 
les  Courtifans  l’attendirent  hors  la  Ville  à 
une  place  appellée  Prati.  En  y arrivant  on  lut 
fit  plufieurs  harangues  & mille  complimens  ^ 
flateurs.  Après  quoi  on  le  conduifit  d’une 
manière  triomphante  entre  les  Ambartadeurs 
de  l’Empereur  & du  Roi  de  France  jufqu’à 
la  porte  del- Populo  où  il  fut  reçu  par  un  nou- 
veau nombre  de  Cardinaux  & entre  autres 
Orfino  & Palavicin  qui  prirent  aux  côtés  de 
Valentin  la  place  des  deux  AmbalTadeurs  ; il 
parta  enfuite  par  la  rue  appellée  H Corjo  de  la 
manière  fuivante  : „ Premièrement  marchoient 
5,  un  grand  nombre  de  chariots  fans  ordre, 

„ après  quoi  venoient  cinquante  Gentils- 
,,  hommes  du  Duc  à cheval  richement  habil- 
,,  lez;  ceux-ci  étoient  fuivis  par  un  grand 
„ nombre  de  trompettes  & autres  joueurs 
,,  d’ioftrumens,  mais  qui  avoiént^  ordre  de 
• ,,  n’en 
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),  n’en  pas  jouer:  après  ceux-là  venoient  trois 
» Hérauts  dont  deux  appartenoient  au  Duc 
n & l’autre  au  Roi  de  France;  enluite  ve- 
,,  noient  Alphonfe  Duc  de  Bifelli,  Beau-fre- 
„ rc  de  Valentin  , & .GiufFie.  Prince  de 
9)  Squillace  : après  eux  venoit  le  Duc  lui-roê- 
9)  me  à cheval  au  milieu  des  deux  Cardinaux 
9,  dont  nous  venons  de  parler , il  portoit  un  ha- 
» bit  de  velours  noir  ( i)  à la  Hongroife  avec 
99  une  chaîne  d’or  d’un  ouvrage  exquis  qui 
s,  lui  pendoit  depuis  le  col  jufqu’à  la  poitri- 
9)  ne,  il  avoit  cent  valets  de  pied  à fa  fuite» 
99  ayant  tous  un  bâton  à la  maini  une  ja- 
99  quette  de  velours  noir  & une  culote  de  drap 
9,  de  la.  meme  couleur»  après  quoi  venoient 
99  les  Ambafladeurs  des  Princes  étrangers.» 
99  ayant  chacun  à fa  droite  un  Archevêque 
99  ou  Evêque  du  Palais.  Une  difputequi  s’é- 
99  leva  entre  les  Ambafladeurs  d’Angleterre, 

' - 9>  de 

I» 

, (i)  Je  fuis  bien  aifè  de  pouvoir  contenter  la  curio- 
fité  du  Leâeur  en  lui  donnant  comme  j’ai  fait  à la 
la  tête  de  la  ide.  partie  de  cet  Ouvrage  le  portrait  du 
Duc  de  Valentinois  avec  le  même  nabillement  qu’il 
cft  ici  dépeint  8c  tel  que  Titî/tn  l’a  tiré,  8c  fâchant 
que  l’original  étoit  à Naples  dans  la  fameufe  Biblio- 
thèque de  Dom  Jofe^h  Valetti,  j’écrivis  pour  qu’on 
m’en  fît  faire  une  copie  par  un  bon  maître.  Le  fils 
du,Seigneur.K/j/?«i  qui  eft  naturellement  obligeant  8c 
honnête  eut  la  bonté  de  m’en  envoyer  une  en  camaïeu 
faite  par  le  célébré  M.  Dominici.  Je  l’ai  faite  graver 
fans  y faire  le  moindre  changement,  aufifi  elle  refiènd- 
blc  i l’original  autant  qu’il  eft-poflible., . 
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ÿ,  de  Naples  & les  deux  Ambaffadeurs  du  Roi 
„ de  Navarre  touchant  la  préfcânce  penlâ  trou- 
hier  toute  la  ceremonie , mais  la  chofe  fut 
terminée  4e  maniéré  que  les  deux  premiers 
jy  abandonnèrent  la  Cavalcade  & fe  retirèrent 
dans  leurs  hôtels  ; après  les  Amba0adeurs  ve* 
noient  un  nombre  de  Prélats  qui  marchoient 
yy  fans  ordre  parce  qu’ils  étoient  prelTez  par  les 
yy  Gendarmes  qui  faifoient  la  clôture  de  cette 
yy  entrée  • > 

Comme  le  Duc  de  Valentinois  palToit  près 
du  Château  S.  Ange  y on  lui  rendit  des  hon*» 
neurs  qu’on  n’avoit  jamais  rendu  à perfonne 
avant  lui  y toute  la  garnifon  étoit  fous  les  ar* 
mes  fur  les  murailles  & fur  les  remparts,  on  y 
avoit  audi  placé  des  étendards  & des  drapeauæ 
déployez  fur  lefquels  étoient  repréfentez  le* 
grands  exploits  du  Duc  ; il  y eut  en  même 
tems  une  triple  décharge  de  l’artillerie  des 
Forts  fuivie  du  fon  de  toute  forte  d’inftru*? 
mens  de  Mufiquet;  fiî  comme  le  Jubilé  de 
l’année  1500  avoit  commencé,  Alexandre  a- 
vpit,  à cette  occaHon-  fait. ériger  une  efpece  de 
tour,  dont  il  étoit  lui-même  l’inventeur , près 
du  Château  S.  Ange,  dans  laquelle  il  ,y  avoit 
des  trophées  à l’honneur  de  l’invincible  Duc 
de  Valentinois.  Dans  le  tems  que  Cefâr  Bor- 
gla marchoit, vers  le  (i)  Vatican, fon  pere 

toit 

(i)  Le  jour  de  cette  Cavalcade  étoit  fort  remarqua- 
ble , car  c’etoit  le  jour  de  Ig  Naîflânce  du  fameux 
Charles  V.  Empereur  d’Allemagne  & Roi  d’Efpagop, 
Tome  IL  iQ 
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toit  dans  une  galerie  à contempler  l’éclat  & la 
magnificence  de  l’entrée  (i)  de  fon  Fils  j mais 
d’abord  qu*ils  furent  venus  jufqu’au  portique 
de  S.  Pierre  le  Pape  fe  retira  dans  la  Chambre 
del  Papagallo , où  il  devoit  recevoir  Cefar,  en 
public.  Alexandre  y fit  porter  cinq  carreaux 
oe  Brocard  d’or , en  fit  mettre  un  fur  le  trô- 
ne où  il  devoit  s’afToir  lui-même  , un  autre 
fous  fts  piez  & fit  ranger  les  trois  ^autres  près 
du  marchepié  du  trône  > enfuite  on  ouvrit  les  ~ 
portes  de  l’appartement  où  tous  les  principaux 
de  la  KoblelTe  & les  Généraux  d’armée  entrè- 
rent; le  Duc  y entra  aufli  après  ^eux  , ayant  uq 
Cardinal  à fa  droite  & un  autre  à là  gauche. 
Cefar  en  s’approchant  du  trône  Papal  fit  ur 
ne  profonde  reverence.,.fe  mit  à genoux,. 
apres  qu’on  eut  fait  faire,  filence  il  fit  au  Pape 
la  harangue  fuivante  : 

. „ Je  fuis  venu  ici  (2)  Saint  Pere,  pour  bai- 
5,  fer  les  piez  de  V..S.  avec. tout  le  refped  & 
j,  toute l’affedion.poffible,.p9ur  vous .renjer- 
. . « cier] 

(i)  On  trouvera  peut-être  la  defeription  de  ces  En- 
trées & de  ces  Cavalcades  trop  circooftanciéc  &.  en? 
Buycufê.,  mais  je  fuis  entré  dans  ces  details  d’autant 
plus  volontiers  qu’il  fait  voir  combien  la  vanité  des 
£orgia  étoit  infupportable.  Tom,  Tomafi  en  donne  la' 
defeription  dans  la  lèconde  Partie  de-ibn  Livre  depui* 
k pag.  éi.  jufqu’à  la  pag-  & Burchard  en, rapporte 
julqu’aux  moindres  circonftanccs  dans  les  pae,  64,  6/, 
66.  de  fon  journal.  Voyez  l’Appendix  dans  l’Art.  }n~ 
greffits  Borgi*  Komiim. 

",  (i)  Tom,  Tomafi.  p-  ^ 
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,,  cier  des  grâces  que  j’ai  reçues  lors  que  j’c- 
„■  tois  éloigné  de  votre  perfonne  & qui  m’af- 
9,  furent  que  je  ne  l’étois  pas  de  votre  cœur  ; 
),  je  me  fuis  jufqu’ici  déclaré  un  fils  obéïf- 
,,  fant  de  l’Eglife  à qui  je  fuis  fi  redevable, 
„ & je  vous  affûre  que  je  ferai  toûjours  tous 
„ mes  efforts  pour  donner  à V.  S.  des  mar- 
,,  qucs '‘de  ma  reconnoifiànce,non  feulement 
„ pour  les  honneurs  dont  elle  vient  de  me  com- 
» bkr,  mais  encore  pour  tous  ceux  que  j’en 
avois  reçus  auparavant;  j’employerai  toute 
„ ma  vie  au  fervice  du  S.  Siégé  & de  ce  Sa- 
cré  College  dont  je  me  glorifie  d’avoir  été 
,1  autrefois  membre.  " - • ' * 

Comme  Cefar  avoit  fait  cette  harangue  cii 
Efpagnol , le  Pape  trouva  à propos  de  fe  fervir 
• de  la  même  Langue  pour  lui  faire  la  réponfe 
fûivante.  ^ ‘ 

■ „ Les  effets  de  vos  louables  aéfions  nous  ont 
toûjours  été  fort  agréables  aulfi  bien  que  l’af- 
,,  furance  verbale  que  vous  nous  donnez  main- 
„ tenant  de  nous  fervir  fidellement  à l’avenir; 
„ nous  l’acceptons  cette  affurance  comme  im 
,,  gage  que  vous  vous  acquitterez  de  votre 
„ proraelTe,  & en  récompenfe  nous  promet- 
„ . tons  de  vous  combler  de  nouvelles  grâces 
& de  nouveaux  honneurs  ; car  le  S.  Siège 
J,  n’a  pas  befoin  de  terres  ni  de  richelTes  pour 
„ le  rendre  grand , il  n’a  befoin  que  de  Prin- 
„ ces  qui  reconnoilfent  que  c’eft  de  lui  que 
,,  procédé  toute  leur  graddeur  > afin  qu’  ils  puif* 

Cl  « fc“t 
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,,  fent  mieux  par  là  le'ftire  refpefter  aux  au- 
5,  très  ::  itel  nous  voulons  que  vous  fojeï'  & 
-J,  C*eft  pourquoi  nous  vous  fournirons  tout 
■9)  le  fecours  nécefTaire  en  dépit  de  ceux  <jui 

ont  pour  nous  d’autant  moins  de  recon-* 
9,  norflTance  qu’ils  nous  ont  plus  d’obligatiom 

Après  cela  Valentin  baifa  les  piez,  les  maîns^ 
& la  ÎKDuche  du  Pape  ; cnfuite  les  Ambaffa-* 
<leurs  & lé  refte  de  la  Nobleffe  eurent  la  per-* 
jniflàon  de  toucher  du  bout  des  levres  la  croix 
<jui  étoit  fur  la  pantoufle  de  S,  S.  L’entrée  de 
^1)  Valentin  fe  fit  le  iS.  de  Février,  & quoi- 
<|ue  le  Jubilé  lût  déjà  commencé,  le  Pape  fit 
faire  une  mafcarade  dans  Rome  afin  -que  Va- 
lentin eût  par  là  plus  d’occafion  d’étaler  fa  ma- 
gnificence. Il  ^’appelloitCefar,fon  orgueil  lui 
perfuadoit  qu’il  avoit  les  qualité*  dignes  d’un 
fi  grand  nom , il  voüloit  s’élever  au  rat^  de 
ceux  qui  î’âvoient  porté , c’eft  pour  cela  qu’il 
prît  dans  la  mafcarade  cette  devifè  , î<4vr  Gejar^ 
tint  nthil:  & que  dans  h»  place  Navone  il  fit 
repréfenter  les  triomphes  de  Jules  Cefar  , avec 
douze  chars  de  triomphe  ornez  à la  manière 
des  Anciens  ; il  fe  mit  dans  le  dernier  de  ces 
chars  fuperbement  vûtu  & ayant  une  nom- 
breufe  fuite  à pié.  De  forte  que  rien  ne  pou- 
voir mieux  repréfenter  un  ancien  triomphe  & 
fi’approchoit  plus  de-  la  dcfcriptîon  que  les 

Au- 

{t)  i."  . ■ • 
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Auteurs  Latins  en  donnent  ;-c*eft  de*  cette- ma- 
piere  qu’il  fut  conduit  au  Vatican'  afin-  que  le 
Pape  ne  fût  pas  pr^vé  du  pl^fir  d’un  fl  beau; 
^eâaele;  < .•  . , 

. ; Le  quatrième  Dimanche  du  Carême  lè  Pàl 
^ convoqua  une  affemblée  dé  Cardinaux  aux- 
quels il  propofa  de  créer  Valentin-  Gonfalo;;- 
nier  & Généraliffime  de  l’Eglife  & de  lui  doni- 
ner  la  Rofe  d’or , à quoi  cette  troupe  flateufê 
confentit  d’abord.  Le,  Pape  endiabits  Pontifi- 
caux alla  enfui  te  à la  chambre  del  Papagaüov- 
^îi  il  bénit  la  rofe  à la  maniéré  accoutumée,, 
après  quoi  il  fut  porté  en  chaife  à.  VEglife 
de  S.  Pierre,  tenant  la  Rofè  à la  mainr  il  é- 
toit  précédé  par  Valentin  qui  étoit  à pié  Sc 
qui  avoit  un  habit  de  Brocard  d’or  qui  lui 
defcendoit  jufqu’aux  genoux , fie  fon  Bonner 
étoit  de  Velours  Cramoifi  d’environ  deux  pau- 
mes de  haut  , un  Ecuyer  qui.  marchdit  de» 
vant  lui  pcwtoit  un  manteau  dé  même  étofe 
que  l’habit.  Le  Duc  avoit  une  Ceinture  de 
Jâ  même  étofe  encore,  où  quatre  groffes  Per- 
les tenoient  au  lieu  de  boutons  8c  le  tout  étoit 
doublé  d’Hermine-  Au  haut-  de  fon  Bonnet 
Ducal  une  colombe  dé  Perlés  (i)  dont  les 
rayons  artificiels  fe  repandoient  fur  tout  le  - - 
•Bonnet  repréfèntoit  le  S.  Efprit.  Ils  allèrent 
ainfi'  à Si  Pierre  où  le  Cardinal  de  Bénevent 

chauf 
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chanta  la  Grand’  McflTe,  après  quoi  le  Pape  bé- 
nit le  Bâton  & les  Etendards  du  Généralat  de 
rfiglife.‘( i)  , & donna  après  les  cérémonies 
accoutumées»  la  charge  de  Gonfalonicr  à Va-  « 
lentin.  - edui-ci  prêta  le  ferment- ufité  en  «pa- 
reille -occafion  Sc  comme  il  devoit  prendre  a- 
Jprs  un  autre  furnom , il  prit  celui  de  Cf/ar 
Bcrgia  de  France  : enfin  on  lui  donna  la  RcM- 
fe  d’or  qu’il  porta. à la  main  jufqu’h  la  coût 
de  l’Eglifede  S.  Pierre , où  le  Fapefe  fépara  de 
lui.  Après  quoi  Valentin  étant  monté  à cheval 
& .toûjoiirs, accompagné  d'une  nombreufe  fui- 
te alla  au  Palais  du-  Cardinal  Schfenate  qu’on 
Jui  avoir  préparé  ^ur  cette  fête  & où  il  trou- 
va un  fplendide  repas.  La  Cavalcade  fut  or- 
donnée de  la  maniéré  fuivante  : ’ 

^ Pretr.iererKent  v:n  grand  nombre  de  Tambou'  s 
& de  Trompettes,  marckoicm  .de  front: , en.ude 
Je  s Hérauts  s. apres  ceux-ci  vemientJes  Gendar- 
mes ayant  leurs  Capitaines  a leur  tète\  Us  Ant- 
bajfadeurs  des  Prinees  Etrangers  , les  Prélats^ 

& tes  Barons  Romains  Tenaient  enfui te  ^ apres 
etfx  paroijfoient  à cheval  deux  foldats  Efpagnols 
arme^  de  pié  en  cap  portant  Us<.  Etendards  de 

J • I ■-  -J.  > •'  l' E- 

.•  ” i i ' 

, (i)  B«r«W//:rapporteccs  ceremonies  dans  fon  JoUT- 

ml  pag.  66,  67,  68.  Voyez  l’Appendix  dans  l’Article 
Je  Ro/a  Aurta  où  Burchard  entre  dans  un  plus  grand 
détail  8c  différé  peu  de  Tom.Tomafi  qui  en  fait  la  des- 
cription dans  la  fécondé  Partie  depuis  la  pag.  72.  juf- 

qu’à  la  j«g.  '.-i-i  T'  - -•  . 
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P Eglife  déployez,  , ils  ét oient  fstivis  des  Cardi» 
nASix  -ejui  mar choient  chacnn  fkivant  fon  rang 
d" ancienneté  ; le  Duc  venait  enjkite  à cheval  w- 
' tre  les  Cardinaux  de  Sienne  ^ de  Ce/àrinOf  é- 
tant  environné  par  fes  Gardes  fuivis  d'un  grand 
nombre  de  Prélats , & enfin  de  Troupes  cpui  fai- 
Jhient  la  clôture  de  la  Cavalcade.  Lors  qu’ils 
furent  arrivez  au  Palais  le  Duc  reçut  les  com^ 
plimens  des  perfonnes  de  la  première  diftinc- 
tion après  quoi  chacun  fe  retira  chez  foi. 

* Les  moyens  dont  les  Borgia  fe  fervôient  pour 
foutenir  leur  vanité  n’étojent  pas  moins  fur- 
prenans'que  leur  oftentation  étoit  incroyable-' 
Tout  ce  qui  pouvoit  leur  procurer  de  l’ar- 
gent leur  paroiflôit  légitimé; la  difptnfe  qu’A- 
lexandre  accorda  à Ladiflas  .Roi  de  Hongfie 
pour  annuller  fon  Mariage  avec  fa  Femme 
Beatrix  en  eft  une  preuve  convaincante.  Cet- 
te PrinceflTe  étoit  Fille  de  Ferdinand  Roi  de 
Naples  y & avoit  époufé  en  premières  Noces 
Mathias  Roi  de  Hongrie;  fa  probité  fingulie- 
re  lui  avoif  attiré,  l’eftime  des  Hongrois , fur 
le  cœur  defquels  elle  conferva  un  fi  grand  pou- 
voir même  après  la’, mort  dü  Roi  fon  Lpour, 
que  l’Empereur  Maximilien  qui  étoit  un  de 
ceux  qui  âfpiroient  à la  Couronne  de  Hon- 
grie,crût  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux 
pour  y parvenir  que  de  tâcher  d’obtenir  Bea- 
trix en  Mariage.  Ladiflas  Frere  du  Roi  de 
Pologne»  & qui  avoit  formé  le  même  delTein 
que  Majtilnilien  fut'préferé  par  cette  Princicf- 

C 4 ' fe* 
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fe,  il  répoufa,fut  élu  Roi  de  Hongrie  & y 
régna  avec  elle  pendant  dix  ans.  Enfuite  Ibit 
—parce  qu’elle  étoit  déjà  avancée  en  âge,  ou 
parce  que  Ladiflas  devint  paffionnément  amou-- 
reux  d’une  Françoife  appellée  Anne  de  Ganda- 
le,  proche  Parente  de  Louis  Roi  de  France, La>-^ 
diflas  prit  la  réfolution  de  fe  fcparer  de  la 
Reine  & fachant  que  la  Cour  de  Rome  faifoit 
tout  pour  de  l’argent  il  pria  Alexandre  de  dut 
accorder  une  difpenfe  qui  annullât  fon  Maria-^ 
ge  avec  Beatrix  & qui  l’autoriïat  I époufer 
. Anne,  & afin  de  mieux  faciliter  la  chofe  il  fit 
entendre  au  Roi  de  France  qu’il  étoit  prêt 
d’entrer  dans  une  (i)  étroite  alliance  avec  lui, 
ce  qui  fut  accepté. 

- Le  Pape  accorda  fans  peine  à Ladiflas  la  dif- 
penfe qu’il  lui  avoit  demandée  quoique  l’Am- 
bâffadeur  de  Naples  s’y  oppofât  de  tout  fou 
pouvoir  & qu’il  proteftât  au  nom  de  fon  Maî- 
tre contre  un  procédé  fi  injufte.'  Alexandre 
ne  déclara  pas  feulement  dans  un  Confiffoire 
particulier  qui  fe  tint  exprès,  le  Mariage  de 
Ladiflas  avec  Beatrix  nul  & de  nul  effet , mais 
il  impofa  encore  à cette  Princeffe  un  filence 
perpétuel  fur  cette  affaire,  & la  priva  de  fou 
Douaire  qui  étoit  de  vingt-cinq  mille  ducats, 
laquelle  fomme  ne  lui  fut  en  effet  jamais  payée 
après  le  divorce.  G’eft  l’état  où  cette  Reine  fe 

vit 

. - f 

- (i)  y Q/C&  Perron.  i$.  Rtèiu  GtiBemn.  p. 


ST  i>E  Ci  s AJ5L  Boe-ôta  . ^art^Iïi  ff- 
vit  réduite  par  l’ingratitude  d’un^pouic  & l’în- 
jîiftice  cfuo  Pape  (t).  ■ . 

. TJey  Borgia:  fous  les  aufptces  des  Fr^ois 
perfiftoient  toujours  dans  leurs  injufles  pro- 
jets;-lors  que  la  fortune  des  François  changea 
en  Italie  & pefmic^aux' opprimez  .de  refpirer. 
Il  fout  fe  refibuvenir  que  Ludovic  Sfiarze  , 
fon‘  Tréforr  Tes  -Enfans  > & le  Cardinal  fon 
Prere  étoient  heureufement  arrivez  cn  Allemî^ 
gne,  où  ils  avoient  etc- parfoitement  bien- re- 
çus; que  quelquertems  après  les  M danois  n’é- 
tant pas-  contens  de  leurs . nouveaux-  Maîtres 
ivbîentiprié  leur  ancien  Souverain.de  revenir, 
& que -Ludovic  & le  Cardinal  fbn  Frere  avec 
un  nombre . ccxifiderable.  de  Sui/fes  s’étoient 
avancez'  vers  Corne  que -les  François  s’etoient 
YÛs  obligez  de  quitter  à caufè  du  méconten- 
tement des  habitans , & qu’ainfl  Ludovic  avok 
ifecouvré  cette  l^ce  alors.  Les  Habitans  de 

Mi- 

(t)  B/trthard  dans  fon  Jpumal  pag.'^.  s’exprime 
ainiî  au  fujet  de  ce  divorce.  Feria  fextn  ttrtio  menfit 
jtprilis  fwt  Conftflitrmm  fecretum , tjuod  duravit  ufque 
md  hortim  vigefimam  frtmam , in  quo  SnnlHJpmus  Dà~ 
minus  Sofier  per  fuasn  fmttntisim  va  feriptis  prmuntior 
mt\  Matrimeaium  inter  lUfsJîriJpmum  Regem  Uagaridt 
^ lUuflrïJJîmam  Dommam  Beatricem  Filiam  Ftrdinan- 
lii  Regis  Neapelitsmî  , reliStam  Matthu  Régis  Ungarît  , 

nullum.  Et  de  FaSio  prsifumptum  ^ impofuit  per- 
petuum  filentium  ip,'t  Beatrici,  ^ eam  eondemnnvit  in 
expenfis  SporfuU five  Proprit  que,  fuit  Xfooo.  duesttorum 
’ut  di^Hf»  Voyez  aufli  Tom.  Tomafi  pag.  78.  te 
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Milaa  &.fur  tout  la  Faftion ides  Gibelins /iê 
fouleverent  contre  les  François  : de  forte  que 
Trivulce  ne  voyant  aucun  remede  aux  affaires 
du  Roi  fut  obligé  d’abandonner  (i)  Milaii'Sc 
de  fe  retirer  à.Novare,  les:Habitans  de  Milan 
le  pourfiiivirent  pendant  *fa  retraite- jufqu^à  la 
Riviere  du  Tefin.  Trivulce  ayant  enfuite  laif^ 
fé  quatre  cens- lances  dansî  Novare  s’en  alla  * à 
Mortare  avec  le  refte  de  fes  troiipes  dans-l’ef- 
pérance  de  recouvrer  tout  le  Milanais,  dès.  que 
les  nouveaux  fecours  ; qu’on  lui. eavoyoit- de 
France  feraient  arrivez.-  > ..v'îrr  > .'cï 
-Cependant  Ludovic  Sforze  retoucna ’ib  .Mi-» 
lan  , - OÙ  il  Tut  reçu^avee  de  gtaridcs  dcmon- 
Arations  de  joye  C-i)*'-  Tout  -le  Duché  fui  vie 
l’exemple  de  h Capitale  quoique  Te  ^ Château 
n’en  fût  pas  encore  remis  au  Duc.  Les 'V il'» 
les  de  Pavie  &'de  Parme  fè  déclarèrent.  aulA 
en  fa  faveur,*  & Lodi  & Plaifance  en  aiuoient 
fait  autant  fi  les  troupes  Vénitiennes,  qui  étoient 
venues  le  long  de  l’ Adde , ne  fe  fulfent  pas  em- 
parées de  ces  deux  Places.  • Atexandrie^dc 
les  autres  Villes  voîfines,  qui  font  de  Pautre 
côté  du  Pô,  fe  voyant  éloignées  de  Milan , & 
•près  d’Aft  où  étoit  la  plus  grande  • partie  des 
troupes  Françoifes.  demeurèrent  trahquil- 

les| 

V ' n • ^ 

(i)  GuiecùtrJ.  Lib. IV.  p.  iX'j.  EiJL  Venet^ 

Lib- V.  pag.  ié+. 

(»)  Bemi.  ibid.  pag.  Cmciard.  ibid.  Ttrron.  ui 
Lttd.  XII.  pag.  fl.  Sêuljovt  Lib,  VII.  pag.  aox.. 
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le;  en  attendant  toutefois  l’occafion . favo- 
rable de  ) fe;  révolter  & de  fe  décliner  pour 
Ludovic.  . 

: .,Sforze  n’eut i pas  plutôt  recouvré  Milan qu*il 
leva  de  nouvelles  troupes.en  Italie  ; 8c  envoya  en 
même  tems  prier  les  Princes  avec  lefqucls  il  é- 
toit  en  bonne  intelligence  de  lui  aider  à con- 
lerver  ce  qu’il  venoit  de  regagner  : il  fit  fa- 
voir  à l’Empereur  Je  tour  favorable  que  fcs 
affaires  avoient  pris  & lui  envoya  Je  Cardinal 
de  S.  Severin  pour  en  obtenir  du  fecours.  Il 
envoya  l’Evêque  de  Crémone  à Venife  pour 
faire  ceffer  la  haine  que  le  Sénat  avoir  contre 
lui  en  offrant  aux  Vénitiens  d’accepter  toutesf. 
les  conditions  qu’il  leurplairoit  d’exiger.  Mai» 
les  démarches  auprès  des  Vénitiens  furent  in- 
utiles. . Ils  étoient  réfolus  de  ne  point  rompre 
avec  les  François  à quelque  prix  que  ce  fut  3 
ks  Florentins  refuferent  aufli  à . Ludoyie  ,une 
lômme  d’argent  qu’ils  lui  avoient  empruntée.. 
Cependant  • le  Marquis  de  Mantouë  t liii  en-i 
voya  fon  Frere  àJa-tête  d’un, petit  nomWe 
d’hommes  d’armes  : les  Seigneurs  de  Mirando- 
le,  de  Carpi,  de  Correggio,  &*de  Sienne  lui 
envoyèrent  aufli  quelques  autres  troupes; 
dernier  hii  fournit  même  de  l’argent.  .1 

. Cependant  Ludovic  y outre  les  BourguH 
gpons  qui  étoient,à  fon  fervice,  affembla  en- 
viron 1 500  hommes  d’armes  & joignit  \ 8ooo* 
' Suiflès  qu’il  avoLt  à fâ  folde  un  aflfer  bon  nom- 
bre d’Iufààterîe  Italienne.  Il  fortlc  de  Mihmi 

CS  à 
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à la  tête  de  ces  troupes  après  y avoir  laiifé  foft 
Frere  Alcagnc  ' pour  en  aflï^er  le  Cbâteaiü 
Ludovic  n*eût  pas  plutôt  pafle  le  Tefin  qu’il 
prit  par  Capitulation  le  Château  de  Vigevanoj 
après  quoi  ilfe  campa  devant  Novaredans  Iede(V 
fcin  de  l’aflîeger  j>lutôt  que  Mortare, parce  que 
k prife  de  cette  Place  iolétoitd*une  plus  gran* 
de  importance , & que  les  François  a voient  a- 
lors  une  garnifon  très- forte  dans  Mortare,qu^if 
ne  defefperoit  pourtant  pas  de  prendre  bientôt 
par  famine.  D’ailleurs  il  prévoyoit  qu’en  (ê 
rendant  maître  de  Novare  il  empécheroit  Yve 
d'Allfegre,  de  Joindre  l’armée  Françoifc  dans 
fon  retour  de  la  Rom^gne.  Ce  Général  après  a- 
voir  quitté  l’armée  de  Valentin  éfoit  déjà  ve-‘ 
nu  jufqu’à  Tortone  ♦ qu’il  avoit  prife  A livrée 
au  pillage  parce  qu’elle  s’étoit  déclarée  pour 
Ludovic.  De  k d’Allegre  vint  à Alexandrie 
les  Suiffes  qu’il  commandoit  » n*etant  point 
payez*'  défertcrent  & allèrent  joindre  l’armée 
de  Ludovic  qui  (ê  trouvant  alors  plus  fort 
que  l’eimemt  avmt  mis  le  (îege  devant  Nova- 
rc  & avok  canoimé  cette  Place  fi  vigoureufe- 
»ent  que  les  François  étant  hors  d’erp  Avance  de 
pouvoir  k défendre  fe  ( i ) rendirent  à condi- 
tion qu’on  ne  toucheroit  ni  i leurs  effets  ni  I 
leurs  pecfbnnes;  & cju’on  leur  dbnneroit  une 

efeor- 

(i)  Oum'mrd,  Mb.  IV.  pag,  1x7,  Bmi>  L2>.  V 

Vl«g-  - - 
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effiorte  pour  les  conduire  jufqu^  Verredf  ce 
que ‘Ludovic  fit  très-retigieufement  exécuter^ 
quoique ’quelques-uœ  (i).de  fes  gens  lui  con* 
fbilaffent  le  contraire^ 

• Dès  que  Ludovic  (c  fut  rendu  maître  de 
Novare  il  marcfia  vers  Mortare.  Comme  le 
mefintelligence  4-ètoit  mife  parmi  les  Fran- 
çois qur  étoient  dans  este  Place , oh-  crut  que 
Trivuice  •&'  'Ligni  a voient  deflein  de  fy 
retirer  de  Tautre-côté  du  Pô.  Maison  iè 
trompoit,  ainfi  qu’on  le  veita  dans  la  fuite.  En 
effet  le  «Roi  de  France  n’eut -pas  plutôt  apris  le 
fbulevement  dèstMilanois  que  pleiir  d’indigna- 
tion & de  honte  i if  envoya  la  Tremouille  eii 
Italie  a>vec  ^ oo  Lances  i ordonna- eri  môme  terni 
qu’on  enroulât  un  grand  norht^  de  Suidés, 
nomma  le  Cardinal  d’Amboife  (bn  Lieutenant 
en  Italie  : enfin  les  renforts  qu’on  devoir  y en- 
voyer étoient  fi  eonfidérabîes  que  vers  le  com- 
mencement du  mois  d* Avril  fuivant  il  eut  ert 
Italie  lyoo  Lances,  roooo  SuiflTés,  & (îooa 
François  ,ce  qui  fiiifoit  en  tout  une  armée  d’en- 
viron (z)  17  0U180Ô0  hommes  dont  «la  Trfr^ 
mouiBe  avoir  le  commandement.-  1 

Cependant  Trivuice  & Ligni 'ayant  joîtrt 
leurs  troupes  à Mortare  s’avancèrent  vers  No- 
vare ne  fe  fiant  pas  moins  à leur  force 'qu’à  la 

- frau- 

(1)  Guiteiard.  LiB.  IV.  pag.-ity.  , ’ 

- (a)  Ibid.  pag.  »a8. 

c 7 - 
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fraude.-  Les  Suiflesi qui  «coient - aiiufervice  .de 
Ludovic  fe  comportèrent -avec  beaucoup  d& 
coura^  au  fiege.de  ÎJovarc,  .mais  ik- lièrent 
dans  l'a  fuite  une  correfpondancc  avec  leurs  * 
Compatriotes  qui  étoient. dans  l’armée  de  Fran- 
ce, Ludovic  qui  en  eut  quelque,  .foupçonren^ 
voya  ordre,  aux '400  Chevaux  &:  3Üx:;8oqq 
FantalTmsqui  émientà  Milaa  de  le  venir ^oùi" 
dré  ; , mais  les  j Suiffes  • à l’inft^ation  ■ de;  leuBS 
Chefs  commencèrent  à fe  mutiner  dans  Nova-; 
re  fous  pretexte  qu’ils  n'avoient  .pas,  reçu  leur 
paye  le  jour  marqué.  Ludovic  tâcha  * d’abord 
de  le^jappaifer  par  fes  ^ierçs,  & de«r'.diftri4 
hua  . fa-iYailfelle,  en  attendîûït  ^qu’on  reçûti  de 
largent  de.  Milan  pour  leur  payer  les  arrerages 
quf  leur  étoient  dus»  ce  qui  les  calma -un  peu* 
Mais  les.  Commandans  Suifles  craignant  que  les 
troupes  qui  dévoient  venir  de  Milan  n’eulTent 
le.tems  de  .joindre  le  Duc  & n’empcchaffent 
par  4à  l’exécution  de  leur  perfide,  deffein  j.fireoS 
dire.aux  François  de  venir. au, pUfls  ,yite  devant 
Novare;  ils. y vinrent  efFcâdvcment , -&  pof* 
terent  un -nombre. de  Cavalerie  entre  la  .Ville 
& la  Riviere  du  Tefin  pour  empêcher  que  le 
Duc  & fes  troupes  ne  fe  fauvaiïent  à Milan. 
Le  Duc  qui  avoit^  plus  que  jamais  fujet.de 
foupçonner  les  Suiffes  de  tr^ifon  voulut  .fai- 
re fiirtir  les  troupes  de  Novare  pour  faire  tête 
à l’ennemi  ; il  avoit  commandé  la  Cavalerie  lé- 
gère & les  Bourguignons  pour  commencer  l’at- 
taque, mais  les  Officiers  Suifles  s’oppoferent 
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à;res<  ôr-dres  V^difent  que .>  fan^  la 
permilïidn*  dés  •Gahtcmç,'>«il^  ne  vouloient . pas> 
le  battre  contré  -leurè  ’Coonpàtriotes»  & . leurs 
Parens  qui  étoient  dans  l’armée  Françoife»  Sc 
que  d’ailleurs  ils  étoient  réfolus  dé  s’en  retonr- 
ner  inceffamment  dans - leur -Patrie.  : LudoviQ 
tù  larme  à l’ceiMes-fupplia  de  ne  pasd’aban-'- 
donner  pouvoir >des  ennetnis^  mais  ces  tnîvt 
ffes-ne  voulurent  1 point  Fécourer;  11  les.briâ» 
enfuite  de.l’efcorter  du ‘moins  jufqücs.-'dansf 
quelque  lieu 'de  fureté,  .mais  comme  ilsis’é-^ 
toi ent- engagez  de  le  • livrer  s -aux:  Fcançok  i ibf 
lui  refuferént  encore  la  demande,! &i  lui  pro^' 
poferent  feulêm«ît  de'  prendce-  urt  habitidd 
Ibldat  & de  ' fe -'mettre  dans  lesxangs.  LudoK 
vie  y 'dans  Vefpérance  de  fe  6uver-,‘‘^ccepta;ce'^ 
parti  .&  fortit  de  Movarcfdans  ce  tfifte 
*quipagé.  Mais  lors  = qu’ils  traverfoient,  rai^*r’ 
mée  de  France  y ces  lâches  aoû jours  iréfoki» 
de  trahir-  Ludovic  le  découvrirent  dans  •('!> . 
ce  déguilêment;  ainfi  ce.  Prince  infortuné  futK 
fait  prifonnier  r pluficürs  dfentre  les  François" 
à la  vue  d’un  fi  trifte  fpeébcle-ffe  purent  pa»? 
s’empêcher  de  varier  des,  larmes,  i Outre  le:* 
Duc,  Galeazze  de  S.  Severin,  FracalTa  , & 
Antoine- Marie  fes  Freres  qui  s’étoient  mk 
dans  les  rangs 'en  habits  dé  ibldat  furent;  allât 
faits  prifonniers.  " . j 


(i)  TauI  Lib.  VIT.  pag.  lo»; 
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Les' chefs  de  cette  trahifon  .étoient  (i)  utt 
Grifon  .nommé  Rùdo^  fumommé- /e^ 
L(nÊg  f & un  SuiiTe  nommé  Gatjfttr  Silme  <CU* 
Tàmc  (i>. 

- Quelques  Hillorienf  célèbres,  de  ce  tems-üt 
nf^x>rtent  des  circonOances  touchant  la  priiô 
de  Ludovic  un  peu.  différentes'  de  cell«  qui  fê 
tmuvent  dans  la  Relation  qu’en  donne  Guic*? 
eiârdia»  'Le  (;)  Cardinal  Bembo  entr’autres 
femble'  s’accorder  avec  Arnold  Perron  en  ceci» 
fe voir  que  lorfque  (4>  Sforze  eut  avis  que  la 
Trimouille  .marchoit  vers  MRan  à:  la  tête  de 
tannée  de  France v il  fa  retira,  à Novare.avec 
fes  troupes  f fur  .quoi  le  Comte  d^Aubigni  per- 
&ada’  à la  Trimouille;  de  l'y  aller  attaquer  a-4- 
▼ant  que"  d’émreprendre  d’entrer  dans  Milart. 
même  » jugeant  bien  qu’après  la  défaite  de  Lu- 
dovic » il  leur  feroit  plus  aifé  de  faire  la  con-' 
quête  de  Milan  f que  B -deffus  ayant  envoyé: 
autant  de  Cavalerie  qu’il  en  faHoit  pour  empêcher 
Sforze  d’avoir  communication  avec  ila  ville  de 
Milan,  ils  firent  marcher  le- gros  de  leur  ar- 
mée contre  Novare,  où  étoient  les  SuHTes  qui' 
Soient  à k fdcfe  de  Ludovic,  que  la  Tri- 

mouille 

(i)  Voyez  Alphonfi  XJlîo»  ta  Vit»  C^roU  V.  Edir.  Vo-^ 
BCt.  Lib.  I.  pae.  14.  l’auljove.  Lib.  Vif.  pag.  202. 

‘ (2)  Guicciard.  Lib.  IV.  pag.  128.  raconte  la  priiè  de 
X^dovic  & la  trahilbn  des  Suiflbs  telle  que  je  l’ai  rap-^ 
portée  ici. 

(î,  Bemèo  Htft  Ventt.  T ib.  V.  pag'.  i6f. 

(4)  ÂrnoU,  Ftrrcn,  in  Lud.  XIJ.  pag>  P*) 
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mouille  avoit  avec  eux  une  correfpondance  lê-? 
crete , qu’il  les  avoit  engagez  par  Lettres  & par 
argent  à quitter  le  ftrvice  de  Sforze,  à qupi  ils- 
avoient  confenti  volontiers  ; que  quoique  Lur 
dovic  fût  en  pofleflipû  de  Novare,  cependant 
k Château  j dont  un  certain  Loveni  étoit.Gou-^ 
verneur,  étoit  au  pouvoir  des  François,  Qiie 
Ludovic  qui  vouloir  ôter  Novare  aux  François 
avoit  employé  lès  troupes  pour  l’aflieger,  & 
que  laTrimouille  y étoit  veau  avec  toute  foq. 
armée  pour  deftendre  le  Fort  & pouf  livrer,  bat 
taille-  à l’^ephemi.  Que  les  deux  armées  ayant  été 
rangées  en  bataille  en  (i)  vinrent  aux  mains  r 
que  k combat  fut  vif  de  part  & Jd’autre , mais 
que  la  Cavalerie  Françoife  fit  enfin  pancher 
h balance  de  leur  côté , de  forte  que  Sforzç 
voyant  la  défaite  de,  fes  troupes  fe  retira  à,  No?^ 
vare,où  ilfutà  l’abri^ciK  pourfuites  des  enne- 
mis r qu’il  fè  fliatoit  toutefois  de  les  attaquer  dé 
nouveau  & avec  plus  de  fuccès  q d’auparavant* 
IVÎais  que  les  Suilfes  ne-  voulurent  pas  fe  bat- 
tre , & que  s’étant  lailTez  corrompre  8e  voyant 
que  les  troupes  que*  Ludovic  attendoit  de  Mi- 
kn  n’étoient  point  arrivées , ils  avoient  déclaré 
k Sforze  qu’ils  ne  vouloient  plus  refter  à foa 
fervice  & qu’ils  vouloient  s’en  retourner  dans 
kur  païs:  qu’un  certain  Cribel , ami  fidelle  de 

Sforze». 

■ (r)  NB.  Les  autres  Hiftorieos  nç  font  pas  nacnûois, 
de  cette  bataille. . - 
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Sforze  9 leur  parla  alors  d’une  maniéré  très-tou- 
chante' & très-pathetique^  pour  leur  faire  voir 
toute  l’horreur  d’une  action  fi  indigne  & pour 
les  en  détourner,  mak 'cjïiè  quoique  quelques- 
uns  d entr’eux  en  fufTént^ touchez  & cômmen- 
çî\frcnt  à balancer,  cependant  lès  Chefs %reht 
toujours  infléxiblcs.'  Que  là-defTus  Cribel  ' 
voyant  qu’ils  perfifïoient'  conftamment  dans 
leur  trahifon  crut  qu’il  n’étoit  pas  nccefTaire 
que  Sforze  quittât  la  Place’ parce  que  les  Suif- 
fes  l’avoient'  abandonnée,  mais  " qu’il  î valoit 
mieux  y refter  jufqu’à  ce  que  le  Cardinal  Af- 
cagne  leur  envoyât  du  feeburs  de' Milan , 
qu’il  falloit  en  même  tems  prier  François  dé 
Gonzague  d’y  venir  au  plutôt"  avec  la  Ca- 
valerie. 'Que  Stampe,  qui  étoit/ûn  autre  ami 
lîncerede  Sforze , fut  d’iin  fentîVnerit  cbntraiireî 
qu’il  dit  qu’il  y âuroît'de'la  ‘folié  à prétendre 
pouvoir  défendre  la  Place  cotitrè  un-fi  puif- 
fant  ennemi , & que  d’ailleurs  ils  ne  pourroient 
éviter  de  périr  en  peu  de  jours  faute 'dé' provi- 
fions;  que  s’ils  fe  rendoient  alors , comme  il  fati- 
droit  néceffairement  qu’ils  le  filTent , ils  ne  dè- 
' voient  s’attendre  h aucune' grâce' dé  là' part"  des 
ennemis,  qu’ainfi‘ il*  valloit  mieux  ^que  Lu-* 
dovic  en  habitude  foldat  fe  mit  dans  lés  rangs 
& que  comme  il  feroit  impoflible  de  le  recon- 
fioître  fous  cet  habillement , il  pourroit  facile- 
ment fe  fauver  lorfqu’ils  travèrferoient  l’armée 
Françoife.^  ' On  •ajoute'''qûe  iCrit^l  perfiftànt 
dans  le  fentiment  contraire  dit  qüc  puifî^c  les 

Suif- 
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SuifTes  avoient  été  déjà  fi  perfides,  il  feroit 
très- imprudent  de  fe  fier  à eux  une  fécondé 
fois,  &.cela  dans  une  affaire  d’une  fi  grande 
importance.  Mais  que  le  mauvais  confeil  pré* 
valut  que  Sforze  prit  un  habit  de  foWat.  Que 
les  François  ayant  été  informez  de  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  firent  entendre  aux  Suiffes  qu’ils 
ne  leur  permettroient  point  de  pafTer  au  travers 
de  leur  armée  que  l’un  après  l’autre  & qu’à 
mefure  qu’ils  palTeroient  on  appelleroit  chaque 
foldat  par  fon  nom , & qu’on  l’examineroit , à 
quoi  les  SuiCfes  confentirent  : que  Ludovic  paf*- 
fant  à fon  tour,  les  traîtres  ayant  donné  le  li- 
gnai dont  ils  étoient  convenus , il  fût  arrêté 
& conduit  prifonnier  au  Château  de  Novare. 
Quelques-uns  rapportent  qu’il  fut  trahi  par  fes 
propres  gens,  mais  la  plupart  conviennent -qu’il 
le  fut  par  les  SuilTes:  quelques  Ecrivains  Fran- 
çois difent  qu’il  fut  pris  en  habit  de  Corde- 
lier;  (i)  Bembo  dit  que  lorfque  ce  Prince 
fut  arrêté  , il  étoit  en  habit  de  fourrageui? 
monté  lur  une  haridelle;  mais  comme  Guic- 
çiardin  , [ove  , -ôc  Perron  conviennent -tous 
trois  qu’il  étoit  habillé  en<fimple  foldat  éc  ca- 
ché dans  les  rangs,  je  fuis  très-porté  à les  croire^ 
{>:  .■■■.  •>  I ; M-.^d^au- 

;;  - >.  , <■  '-1 

. (i)  Btmbo  Hift.  Venet.  Lib.  V.  pag.  le  rappor- 
te en  ces  termes.  Tofleroque  die,  cum  fe  fugs.  dure  dt- 
creviffet,  otntti  cum  exercitu  oppido  ,egreiïum  ,■ 
bklatoria  ^ fingofo  in  equo  ifiter^hipies  fe  çelantemq 
fermittemibus  Helvttüs  perquifitum  cepif,'  ‘ 
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îd’autant  plus  que  la  chofe  telle  qu’ils  la  rappor-' 
tcnt  eft  la;  plus  probable.  Quoiqu’il  en  foit , il- 
eft  certain  que  ce  Prince  infortuné  fut  trahi 
par  les  Suifles  de  la  manière  du  monde  b plus- 
indigne.  Le  refte  de  l’armée,  de  Ludovic  eut  le 
même  fort  que  ce  Prince,  les  uns  faits  prifon- 
niers  dans  Novare,  & les  autres  lorfqu’ils  s’en- 
iuyoient  vers  la  riviere  du-  Tefin.  'Mais  les 
François  donnèrent  la  liberté  aux  Bourguignons- 
& à la  Cavalerie  Allemande. 
f Gn  n’eût  pas  plutôt  fu  la  prifè  de  Ludovic 
que  fon  frere  Afcagne,  qui  quelque  tenis  au- 
paravant avoit  envoyé  au  Duc  les ‘troupes  qui. 
étoient  dans  Milan,  quitta  cette  ville,  & (i) 
s’enfuit  où  il  crut  pouvoir  être  en  fûreté.  Plu- 
fieurs  Gentilshommes  Milanois  qui  avoienr 
toujours  été  fidèlement  attachez  aux  intérêts 
de  la  Maifon  de  Sforze,  & qui  s’étant  mon- 
trez ennemis  des  François  dans  toute  forte  d’oc- 
çafion  défefperoient  d’en  obtenir  leur  pardon  , 
fe  Joignirent  au  Cardinal  pour  trouver  avec  lui. 
leur  fàlut  dans  leur  fuite.  Comme  ils  étoient 
fur  le  chemin  de  Plaifance  la  plupart  d’entr’eux 
voulurent  le  rafraîchir  chez  un  parent  & an- 
çien  ami  de  la  famille  de  Sforze , nommé 
Mda  Latuta  , avec  qui  ils  avoient  prefque  tous 
une  étroite  liaifon^  Ce.  Guirado  ayant  apris 

, leur- 


Ci^  Guicc}ar£  Lib,  IV.  pag.  i a8,  Hift.  Vcnct, 
Llb.  V.  pag;  lôj-,  , 
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leur  infortune-  parut  être  touché  de  leur  fort 
& les  traita  du  moins  en  apparence  avec  i>eau<« 
coup  d’humanité  j- tandis  qu’il  cachoit  au  ibndr 
de  fon  cœur  une  perfidie  fans  exemple  & qu’â 
■méditoit.la  trahifon  la  plus  noire  qui  fût  ja- 
mais , car  dans  le  tems  qu’il  tâchoit  airifi  dd 
confoler  & de  diverth*  ces  fugitifs,  il  cnvoys 
fecretement  à Plaifâncc  & fit  venir  un  nommé 
‘Carlo  Orfîno  & Sohzino  Benzone  qui  y comi 
OTandoient  les  troupes  Vénitiennes  ; ceux-ci 
ue  furent  pas  plutôt  venus  qu’il  leur  (i)  livra 
tous  fes  hôtes  auflâ  bien  qu’Hermes  Sforzefw* 
-re  de  feu  Jean  GaleafTe  : de  forte  que  de  tous 
ceux  qui'  s’étoient^  joints  au  Cardinal,  il  n*ÿ 
eut  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui  ne  voulu- 
Tent  pas  s’arrêter  chez  Lando,  qui  évitèrent 
' d’être  faits  prîfonniers;  le  Cardinal  Afcaene  fut 
immédiatement  conduit  à Vcnife,  mais  le  Roi 
de  France  croyant  qu’il  lui  feroit  très-impôt^ 
tant  d’avoir  un  tel  prifonnier  en  fon  pouvoir 
le  fit  demander  aux  Vénitiens  qui  ne  voulant 
pas  defobliger  un  fi  puifiànt  ^ié  le  loi  re* 
mirent.  - . - ^ 

• Cependant  les  liâbitans  de  Milan  voyant 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  éviter  de  fubir  le  joug 
des  François  envoyèrent  prier  lé  frere  du  Car- 
dinal d’Amboife  d’intercedcr  pour  eux  auprès 

-du 

■ (i)  GuhcîarJ.  Lib.  IV.  pag.  128.  Btmèo  Hift.  V<S 
set.Lib.  V.  pag.  i66.Fatd  Jtv*  Lib.  VU.  pag-  xoz.. 
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du  Roi  pour  qu’il  leur  pardonnât  leur  demie-’ 
rc  rébellion.  Ce  Cardinal  leur  accorda  leur  de- 
manda au 'nom  de  S.  M.- moyennant  trois  cens 
mille  ducats  ; mais  le  Roi  n’exigea  d’eux  qu’u- 
ne très-petite  partie  de  cette  Tomme,  & leur 
fit  grâce  du  refte.  Le  Cardinal  fit  pareillement' 
publier  ünCt  amniftie  générale  en  faveur  des  au-- 
très  villesf&  vilhges-  du  Duché  i dont'  il  n’e-: 
xigea  que  l’argent  qu’ils  purent  lui  donner  fans 
s’incommoder. 

;•  Après  ce  bon  fuccès  des  François  les  trou- 
pes Suiffes  qui  avoient  fi  indignement  trahi 
Sforzé . furent  congédiées  & «’en.  retournèrent 
dans  fcuî'  païs , mai?  avant  que  d’y  arriver  el- 
les! firent  pàroître  de  nouveau  leur  perfidie:  el- 
les s’emparèrent  par  force  & par  fupercherie  du 
Château  de  Bellinzone  dont  les  François  étoient 
en  polfeflion,  & qui  étoit  fitué  dans  les  mon- 
tagnes de  Suifle  fur  les  frontières  de  Milan  ; a- 
prèsquoi  elles  offrirent  de  le  leur  rendre  moyen- 
nant une .^fomme.  d’argent.  .Les  François  ayant 
négligé  d’accepter  cette- offre  eurent  dans  la  fui- 
te un  grand  fujet  de  s’en  repentir  puifque  ce 
Fort  leur  étoit  d’une  grande  conféquence  à cau- 
‘ fe  de  fa  fituation. 

. Cependant  Ludovic  Sforze  fut  conduit  pri- 
fonnier  à Lyon  ou  la  Cour  de  France  était  a- 
lors.  Il  entra  dans  cette  ville  fur  le  midi , tout 
le  monde  venoit  en  foule  pour  voir  un  homme 
.qui  avoir  fait,  une  fi  grande  figure  en  Europe 
que-  quelque  tems  auparavant , il  avoit  tenu 

la 
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lâ  balance  en  Italie,  mais  qui  étoit  à préfênt, ré- 
duit fi  bas  que  quelques  fuppli cations  qu’il  fit 
il  ne  put  jamais  obtenir.de  voir  le  Roi.  Dans 
la  fuite  il  fut  transféré  au  Château  de  Loches , 
où  il  mourut  après  y avoir  été  detenu  pendant 
dix  ans,  Ainfi  ce  Prince  ambitieux  que  l’Itaîie 
enticre  ne  pouvoit  autrefois  contenir  fe  vit  ren- 
fermé dans , une  étroite  prifon  : quoiqu’il  eût 
plufieurs  défauts  confidérables,  on  ne  fauroit 
nier  qu’il  ne  fût  très-éloquent  & .^qu’il  n’eût 
un  génie  très-étandu. 

(Quelque  tems  après  le  Cardinal  Afcagne  fut 
aufli  conduit  prifonnier.en  France , mais  il  y 
fut  reçu  avec  des  égards  qu‘on  n’avoit  point 
eus  pour^  fbn.  frere.,  Le,  Cardinal  d’Amboife 
fut  lui  rendre  fort,  obligeamment  vifite  dans  la, 
tour  de  Bourges,^ où  il  étoitr enfermé  & où  le 
Roi  luirinême  .avoit  été  autrefois  prifonnier 
pendant  deux  ans.  T elle  eft,la  viçiffitude  dés  cho- 
ies humaines. 

On  ne,  faùroit  exprimer  la  joye  que  la  nou- 
velle des  malheurs  de  Ludovic  fit  fentir  auPa- 
pe  & au  Du,ç  ,de  Valentjnois:  ,1e  malheur  de 
Ludovic  ouvroit  de  riouveau  un  champ  vafte 
à leurs  grands  defiêins  dont  les  progrès  rapides 
avolent  été  depuis  peu  interrompus.  On  fit 
des  préfens  confidérables  aux  courriers  qui  por- 
teréht  cefte. nouvelle, elle  fut, publiée e|an^  tou- 
te la  ville"  dè  Rome  au  fon  dés  Trompettes  & 
'des  •Tanîbqurs.jfp^mi  les  acclamations  les' 
cris  de  joye  j on  entendoit  principalement  ces 

’ ' mots' 


î 
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■inots  Francia,  Francia',  Ùtjo',  Orfo,'  Il  fut' 
ordonné  de  faire  des  illuminatiôns  des  feux' 
d’artifice  & de  faire  paroître  autant  de  foie, 
^u’en  auroit  pû  caufer  la  prife  dé  Conftantino'- 

Î>le , fans  avoir  égard  à la  dévotion  qu’exigeoient 
a femaine  de  Pâques  &'  le  Jubilé  qui  avoient 
attiré  à Rome  plus  de  deux  cens  mille  perfon- 
nés  pour  y obtenir  du  Pape  des  indulgences 
plenieres.  MaiS'poiir  reprendre  le  fil  de  notrd 
■Hiftoire  : 'quoique  les  François  fe  fulTent  ainfi' 
de  nouveau  emparez  de  tout  le  Duché  de  Mi- 
lan & même  de  Genes';  le  Roi  n’avoît  pour- 
tant pas  fait  les  préparatifs  néceffaires  pour  f ex- 
pédition qu’il  mediioit  contré  Naples,  il'  n’a- 
voit  fait  avec  les  voifins  dé  la  France  ni  trêve 
ni  paix,  ce  quilui'étoit  néanmc^ns  néçeffaire  à- 
vant  que  d’entreprendre  cette  expédition.  Ce- 
pendant comme  les  troupes  qu’il  avoit  dans  lé 
Milânois  étoient  oifives' après  la  conquête  de 
ce  païs,&  qu’elles  .étoient  à portée  de  fervir* 
'fês  afliéz  en  Italie  i il  envoya  aux  Flotentins  Cx 
ôens  ' Dances  qu’il  s’ étoit  engagé' de  leur  four- 
nir à fes  propres  dépens , pour  leur  faciliter  Iq 
moyen  de  recouvrer  Pife.  S.  M,  avoit  aüflt' 
pour  cet  effet  loué  7000  Suiffes  qui  étoient 
foudoyez  par  les  Florentins  & qui  avoient  potT 
té  avec ' eux  une  quantité  fuffifante  de  muni-' 
fions  & d!’ Artillerie  contre  cette  ville  &fonter- 

. ■ , r.'T'  1 . i • . J.  ■ 

ritoire.  D,.  . 

Le  Pape  & le  Duc  de  Valéntinoisi'qui  e-' 
toient  du  nombre  des  Confederez  du  Roi  corn-'* 

men- 
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mençoient  par  le  moyen  de  leurs  Minières  & 
de  leurs  Agens  de  folliciter  de, nouveau  le  fecours  • 
de  S.  M . contre  les  Vicaires  de  la  Romagne  » 
mais  comme  Valentin  avoit  refufé  à Trivulce 
les  troupes  que  celui-ci  lui  avoit  demandées 
pour  faire  rentrer  les  habitans  de  Milan  dans 
l’obéïflance  de  fon  maitre  la  derniere  fois  qu’ils 
s’étoient  révoltez , Louis  reçut  aulTi  fort  froi-, 
dement  leurs  follicitations,  cependant  lorfqu’il 
réfléchit  au  préjudice  que  fon  refus  pourroit . 
caiifer  à fes  affaires , & fur-tout  à fon  expédi- 
tion de  Naples, il  trouva  qu’il  valoir  mieux  é- 
touffer  tout  reflentiment  & accorder  une  de- . 
mande  que  fes  propres  affaires  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  refufer.  Pour  y,  mieux  porter  le 
Roi,  Alexandre  lui  avoit  promis  un  fecours 
confidérable  pour  l’expedition  de  Naples,  & 
de  lui  envoyer  fon  fils  le  Duc  de  Valentinois 
à la  tête  de  fes  troupes  ; il  déclara  aufli  le  Car- 
dinal d’Amboifê  Légat  de  France,  comme  S.  M. . 
l’en  avoit  prié  ; ce  qui  n’étoit  pas  moins  perni- , 
deux  à Rome  que  cela  étoit  avantageux  à la 
France , parce  qu’ayant  une  fois  introduit  la  cou- 
tume d’envoyer  des  naturels  d’un  pais  pour 
Légats  dans  leur  patrie , il  feroit  très-difficile 
de  s’en  difpenfer  dans  la  fuite.  Ce  fut  par  ce 
moyen  & par  plufieurs  autres  que  les  Borgia 
engagèrent  le  Roi  à permettre  au  frère  du 
Cardinal  d’Amboife  qui  devoir  refider  à Mi- 
lan en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  en  Italie, 
de  donner  au  Pape  tous  les  fecours  dont  il  au- 
Tomt  JI,  D roit 
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roit  bsfoin  pour  continuer  k guerre  contre  les 
Vicaires. 

Les  Borgia  étant  ainfi  afTurez  de  la  protec- 
tion & du  fccours  du  Roi  de  France  trouvè- 
rent qu’il  ne  leur  manquoit  plus  qu’alTez  d’ar- 
gent pour  continuer  là  guerre  qu’iîs  avoient  en- 
treprife;  & ayant  vu  que  les  taxes  ordinaires, 
la'  vente  des  Bénéfices , les  biens  des  particu- 
liers dont  ils  s’emparoient  après  les  avoir  fait 
mourir  par  le  poifon  ou  autrement , ni  même 
la  Daterie  ni  les  autres  revenus  du  S.  Srege 
ne  leur  produifoient  pas  d’affez  groffes  fommes 
pour  l’exécution  de  leurs  deffeins , ils  eurent 
recours  à des  moyens  plus  généraux  & plus 
puiffans;  qui  quelque  fcandaleux  & viôlens  qu’ils 
fulTent  ne  les  embarraflbient  pas , pourvû  qu’en 
les  mettant  en  ufage , ils  pulTent  parvenir  à leur 
but.  C’eft  pourquoi  ils  firent  courir  le  bruit 
que  les  Turcs  menaçoient  alors  d’envahir  k 
Chrétienté , afin  que  fous  prétexte  de  faire  k 
guerre  aux  Infidèles  & fous  le  voile  de  k Re- 
ligion, ils  pulTent  plus  facilement  extorquer 
de  l’argent  de  tous  les  Chrétiens.  Ainfi  Ale- 
xandre publia  deux  Bulles,  l’une  pour  lever 
dans  toute  l’Europe  (i)  k dixième  partie  des 
revenus  Eccléfiaftiques  de  quelque  nature  qu’ils 
fuflent  fans  même  excepter  les  Monafleres  ni 
les  revenus  des  Cai*dinauxj  l’autre  pour  obli- 
ger 


(i)  Part,  II,  pag.  91. 
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ger  (i)  les  Juifs  à payer  la  même  (omme,  & 
ces  deux  Bulles  contenoient  des  excommuni- 
cations & des  peines  très-févéres  contre  ceux 
qui  oferoient  s’y  oppofer.  Les  grofle^  fommes 
qu’ Alexandre  leva  par  ces  deux  moyens  furpaf- 
fent  prefque  toute  croyance  j quoiqu’il  parût 
évidemment  que  Ton  unique  defifein  étoit  d’a- 
mafler  de  l’argent  pour  continuer  la  guerre  que 
fon  fils  Valentin  avoit  (i)  commencée , laquel- 
le étoit  réellement  plus  facrilege  que  toutft  les 
guerres  que  les  Infidèles  cuflTent  jamais  entre- 
prifes. 

Le  Pape  s’avifa  auffi  d’un  autre  moyen  i 
ce  fut  de  vendre  des  Indulgences.  Il  en  fit 
payer  un  prix  exceffif  fur-tout  à ceux  qui  n’é- 
toient  point  en  état  de  venir  à Rome  dans  le 
tems  du  Jubilé,  & ce  Pape  en  accordant  aux 
fidèles  la  remiffion  de  leurs  péchés , ne  leur 
fit  pas  quartier  d’une  obole  fur  la  taxe  qu’ils 
dévoient  payer  & qui  devoit  être  environ  le  tiers 
de  la  fomme  qu’ils  auroient  depenfé  dans  leur 
voyage  s’ils  étoient  venus  eux-mêmes  à Rome 
chercher  les  Indulgences.  Les  Colleéteurs  qui 
furent  établis  pour  cet  effet , & dont  un  cer- 
tain Ludovic  délia  Torre  étoit  le  Chef,  ramaf- 
ferent  de  fi  prodigieufes  fommes  que  le  détail 
en  paroît  prefque  une  fauffeté.  Le  Cardi- 
nal 

f 

(O  Tom.  Tomufi.  Part.  II.  pàg.  pi, 

(i)  Gniccrnd.  Lib.  V.  pag.  133. 
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nal  ('f)  Bembo  avoue  que  dans  le  feul  territoi- 
re de  Venife  Alexandre  ne  leva  pas  moins  de 
79^.  livres  pefant  d’or,  ce  qui  étoit  regardé 
dans  ce  tems-là  comme  une  fomme  beaucoup 
plus  grande  qu’elle  ne  le  feroit  à préfent  qu’on 
a trouvé  les  mines  du  Pérou  & du  Mexique. 

Tomafo  Toniafi  s'accorde  parfaitement  avec 
Bembo  quant  à la  fomme  qui  fut  levée  dans 
Venife  par  le  moyen  des  Bulles  & des  Indul- 
gents , mais  il  ne  s’accorde  pas  avec  ce  Car- 
dinal dans  le  refte  du  récit  j car  (z)  Tomali 

dit 


(1)  Bemb.  Hift.  Venet.  Lib.  V.  pag.  i8f.  Edit.  Ve- 

net.  171E.  s’exprime  en  ces  termes.  PemnU  ’vero  fa- 
tr&  jummam  libuit  mihi  hutc  loco  ailfcribere , ut  mteliigi 
fojjit , auanti*  quamijuam  arderis  eo  tempore  fuerit  in  ho~ 
minum  mentihut  Beligionis  exijlitnatio , Deorum  im- 

tnurtjlium  timor.  Votre  /»Ürbe  attrilibn.  Jucentd  nona~ 
ginta  feptem  eo  nomine  furit  confeBtt,  Patavii  una  fe~ 
xagintci,  Vicetiae  fexaginta  quatuor  feme  libra  , Vé- 
Tonac  una  cp  trtginta,  Brixiæ  quadraginta  oSlo,  Ber- 
gomi/ere  quad>aginta  quatuor,  Cremonæ  duodtcim  ^ 
Cremæ  plus  novem , Taurili  viginti  quatuor,  Fcltrias 
duodecitn  feme  libra,  Cividali  C^rnico  novem , üJti- 
ni  quadraginta  du£,  atque  ut  à cLirisUrsibus  ad  tenuio- 
ra  Oppida  dejctndamus , Foflâ  C\oA\i  libra  s aurr  paulo 
minus  o£lo  facile  contulit , Portus  quem  Giuarium  ap- 
felUnt  fere  undecim,  Colonia  qui  quiiiem  vrcus  ejl  in  Vi- 
cetmorum  faious  , quatuor  itemque  fupra  quam  qui  s 
creàeret  aLia  in  Cor,tmenttCajiella , Vicique-,  ut  ejfet  fnm- 
ma  omnis , Auri  libræ  lèptics  centies  & nonies , eoque 
nmplius. 

(2)  Tom.  Tomafi.  Part.  II.  pag.  59.  E benchefi  rico-  '* 

inordinati fini  di  quejîa  fîrana  e fcandalofa  ef~ 
figenza  col  manto  d’un  ufo  pio,  quai  fu  quello  di  voler 

<»r- 
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dit  que  quoique  le  Pape  eût  levé  cet  argent 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  & qu’il  eût  pro- 
mis de  faire  conilruire  & équipperdes  Galeres 
pour  les  envoyer  au  fecours  des  Vénitiens , ce- 
pendant il  n’avoit  pas  tenu  fa  parole,  qu’au- 
contraire  il  s’étoit  faifi  de  l’argent  dans  le  def- 
fein  de  s’en  fervir  pour  continuer  la  guerre  que 
fon  fils  avoir  commencée  contre  les  Vicaires,  & 
qu’auiieu  de  rembourfer  aux  Vénitiens  les  fraix 
de  l’équipement  des  Galeres,  comme  il  l’avoit 
promis,  il  leur  envoya  ordre  de  dire  tous  les 
jours  un  Ave-Maria , quand  la  cloche  fonne- 
roit  midi,&  c’eft  de  là  que  vient  la  coutume 
qui  dure  encore  de  dire  ainfi  des  Ave  - Maria. 
Le  Cardinal  (i)  Bembo  femble  en  quelque 

ma- 

• 

nrmart  un  bum  numéro diGaltre  in  foccorfo  de  Venetiani 
tontra  U Turcû , nientedimtno  l’effetto  fuil  medefimo  ch» 
dell  altre , ne  dal  fuo  protejîato  ze!o  fi  riperto  abro  foc- 
eorfo  contra  il  Turco , che  d’un  Ave-Maria  da  recitarfi 
per  tutta  la  Chrijlianità  nel  mezza  giorno  al  fuono  dell»  • 
eampane , che  da  indi  in  pot  orditib  fi  fonajfero  à tal  fin» 
perpetuamente. 

(i)  Bemb.  Lib.  V.  pag,  184.  E»  iempore  Alexander 
triremes  Reipublica  viginti  pecunia  fua  facraque  fe  arma- 
turum  pollicitus , qu'tbus  Cvvifas  belle  Thracio  utereturf  ^ 
quindecim  modo  per  fuos  Minifiros , ut  infiruerentur , dili- 
gent iam  adhibuit:  reliquat  quinque  Senatui  armandat 
remifit , cum  et  pecuniam  facram , quam  homincs  in  Im- 
perio  VenetOyUt  criminibus  ^ malejiciis  obnoxii,  ob  com- 
mijfa  pofi  mortem  apud  inférés  paena  liberarentur  r 
■ Alexandri  literis  perfolverent , belle  Thracio  infitmendam 
permifijfet'.  quarum  omnino  viginti  navium  Imperium  ie- 
gatus-  abftfe  datus  obtvneret.  Is  fuit  Jacobus  Pifaurus-  E- 
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maniéré  difculper  le  Pape  de  cette  accufatîon  :il 
dit  S.  S.  ordonna  à fis  agents  de  confiruirc 
quinx^e  Galeres , ^ qu'il  engagea  les  Vénitiens  k 
en  armer  cinq  antres  > ce  qnifaifiit  en  font  vingt 
dont  le  commandement  fitt  donné  a Pifanre 
Noble  de  Venifi  qui  prit  des  Officiers  Vénitiens 
four  commander  la  plus  grande  partie  de  celles 
qu'il  avoit  est  fiin  da  faire  armer  a Venifi, 
Quoiqu’il  enfoit , Bcmbo  ne  dit  pas  que  le  Pa- 
pe  eût  envoyé  de  l’argent  pour  payer  les  fraix 
de  l’équipement , & fi  ce  Pontife  a foufïert 
que  les, Vénitiens  les  ayent  payez,  il  n’a  rien 
fait  qu’on  ne  dût  attendre  d’un  homme  de  fon 
caraé^re. 

Pendant  que  le  Pape  & fon  fils  pcrfiftoient 
dans  le  delTein  d’exercer  toutes  fortes  de  rapines 
& d’op>pre{fions , on  diroit  que  le  Ciel  qui 
voyoit  avec  horreur  leurs  machinations  diabo- 
liques voulût  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes 
mr  deux  accidens  remarquables.  Le  jM-émier  fut 
la  chute  du  clocher  de  la  Bafilique  de  S.  Pier- 
re qui  arriva  le  28  Juin  & encfommagea  con- 
fîdérabîement  tout  l’édifice;  le  Pape  qui  fê 
promenoit  avec  le  Cardinal  de  Capoue  dans  la 
grande  galerie  de  cette  Eglife , penfa  être  ér 
crafé  par  une  grofFe  barre  de  fer  qui  étoit  un 

des 

fïfnpus  Taphiortm  ex  Vtneea  NohilUate:  qui  eùant  ma- 
jori  earum  navium  parti  quant  Venetiis  armandam  eu- 
ravit  ( nam  reliquam  in  'Flaminia  maritimis  munîeipiis, 
jtueeaa  n^uxtrat}  ftefeÔas  àvts  ftbi  Venetos  adlegit. 
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des  principaux  foutiens  de  ce  clocher  & qui 
ayant  percé  la  voûte  (i)  tomba  aux  pies  de  S. 

S.  fans  pourtant  lui  faire  aucun  mal.  Le  fécond  • 
arriva  le  lendemain  & eut  des  fuites  beaucoup 
plus  -facheufes  pour  le  Pape , il  fc  promenoit  a- 
vec  un  de  fes  Chambellans  & le  Cardinal  de 
Capoue  dans  une  des  chambres  du  Vatican , un 
nuage  épais  s’éleva  tout-à-coup,  obfcurcit  tout 
le  Ciel  & fut  bientôt  fuivi  d’un  vent  impé- 
tueux accompagné  de  pluye  & de  grêle  d'utift 
grolTeur  extraordinaire.  Le  Pape  voyant  venir 
l’orage  ordonna  qu’on  fermât  les  fenêtres  de 
l’appartement  où  ils  étoient  ; & le  Cardinal  a- 
vec  le  Chambellan  ne  fe  furent  pas  plutôt  mis 
en  devoir  d’exécuter  fês  ordres  qu’une  chemi- 
née tomba  fur  le  plancher  qui  étoit  au-deCfus 
d’eux , & en  enfonça  non  feulement  une  partie, 
mais  entraîna  encore  deux  groffes  poutres  qui 
le  foûtenoient  : le  Cardinal  & le  Chambellan 
n'eurent  que  k tems  de  fauter  fur  la  fenêtre 
pour  éviter  d’être  enfevelis  fous  les  ruines , mais 
ils  crurent  que  le  Pape  en  avoit  été  écrafé  par- 
ce que  la  plus  grande  partie  en  étoit  tombée  au 
milieu  de  la  chambre,  où  ils  l’avoient  lailTé. 
Dans  cette  penfée  ils  appellerent  à haute  voix 
ks  portiers  qui  étoient  de  l’autre  côté  de  l’ap- 
partement & leur  dirent  que  le  Pape  étoit  mort  ; 
ce  bruit  le  répandit  bientôt  dans  le  palais  & 
dans  la  ville  & y caufa  l’agitation  qu’on  peut 

s’inu- 


(f)  Ta/».  Tm/ifi.  pag.  24. 
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s’imaginer.,  Loi  fque  la  poufiTierefut  un  peuab- 
baruë  le  Cardinal  & le  Chambellan  defcendi- 
rcnt  de  la  fenêtre  & allèrent  vers  l’endroit , ou 
. ils  croyoient  trouver  le  Pape  ; ils  trouvèrent 
.un  homme  mort  tout  é'tendu  fous  les  ruines, 
c’êtoit  un  Gentilhomme  Siennois  nommé 
Caurent  Mariana  Ghigi , deux  autres  expi- 
roient  près  de  lui , ils  avoient  tous  les  trois  en- 
. foncé  avec  le  plancher  de  la  chambre  de  de0lis« 
Enfin  ils  trouvèrent  fous  les  ruines  le  Pape  af- 
fis  fur  une  chaife,ils  l’appellerent  deux  ou  trois 
. fois , mais  il  ne  répondit  point , la  peur  & les  bief- 
fures  qu'il  avoir  reçues  lui  avoient  ôté  la  parole  & 
k connoi  fiance;  ce  qui  lui  fauva  la  vie  fut  qu’une 
des  poutres  en  tombant  s’étoit  rompue  par  le  mi- 
lieu, de  façon  que  l’un  des  bouts  étant  refié  en 
haut  faifantavec  celui  qui  étoit  rompu  uneefpèce 
d’équerre  au  defTus  de  lui,  cela  empêcha  que 
le  refte  des  décombres  ne  lui  tombât  fur  la  tê- 
te , où  il  ne  lailTa  cependant  pas  que  de  rece- 
• voir  deux  eontufions  caufées  par  la  pointe  de  ' 
quelque  clou  ou  de  quelque  éckt  de  bois  ; mais  ' 
il  fut  très-blcffé  à la  main  droite  & fur-tout  au 
doigt  du  milieu  où  il  avoir  l’anneau  pontifical; 
fon  bras  droit  fut  auffi  percé  d’un  clou,  ce- 
. pendant  il  ne  fut  pas  fi  bleffé  qu’il  ne  pût  bien- 
tôt marcher  jufques  dans  la  chambre  voifine 
où  on  lui  appliqua  tous  les  remedes  néceflài- 
res  (i).  Après  qu’on  eut  fait  favoir  par-tout 

que 

(i)  Voyei  cet  accideiit  daos  l’Appendix  à J’ Arti- 
cle- 
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le  Pape  n’étoit  pas  mort , Valentin  & fort 
autre  fils  tous  tranfportez  de  joye  vinrent  féli- 
citer S.  S.  ils  furent  imitez  d’un  grand  nombre 
de  Courtifans  & d’autres  pcrfonnes  qui  dcmen- 
toient  bien  en  cela  les  fentimens  qu’ils  avoicnt 
Êût  paroi  tre  un  peu  auparavant  lorfqu’ils  a- 
voient  cru  qu’il  étoit  mort^ 

Le  Pape  au  lieu  de  regarder  ces  deux  acci- 
dens  comme  la  menace  d’une  punition  plus  fé- 
yère  s’il  ne  reformoit  fa  conauite,  les  regarda 
au  contraire  comme  une  marque  certaine  de  forv 
propre  bonheur  il  alla  pourtant  par  formalité 
i.  l’Eglife  de  Ste.  Marie  del  Populo  & fit  lèm- 
blant  de  rendre  grâces'  à Dieu  & à la  Vierge 
de  ce  qu’il  avoit  échapé  à un- fi  grand  dangeiv 
Tomafi-C.r)  rapporte,  que  dans  une  petite  Cha- 
pelle qui-  eft  à la  gauche  du  grand  autel  de  cet-* 
te  Eglitê,  il  y avoit  le  portrait  dè  Vanozza 
maitreflfe  de  S,  S.  & que  ce  portrait,  dont  le 
myftere  étoit  inconnu  aux  dévots , étoit  Pobjec 
de  leur  adoration  , de  même  que  les  Images  des 
Saints,  ce  qui  n’empêchoit  pas  que  cette Décf- 
fe  tutelaire  du.  Pape  n’eût  auffi  fon  portrait  au? 
Vatican  dans  le  cabinet  de  ce  Saim  Pere*  Alexan- 
dre alla  à cette  Eglife  avec  beaucoup  dè  folcmw 
ûité,  on- porta  la  grande- Croix,- que  fuivoienr 

lès? 

de , vîiate  periculo  PafA  ïntAr  rudtru-  Vaticmi  JUip*- 
(a,  tel  que  Burchard  le  rapporte  dada-  la  pag.  ào: 
fon'  Jcnirnal. 

Ch)  Pag.  «^8.- 
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les  Cardinaux  dcux-à-deux;  enfuite  paroifïôÈt 
Je  Duc  de  Valerttinois  accompagné  cîes  princi- 
paux Officiers  de  foi>  armée,  au  milieu  des- 
quels étoit  le  Pape  en  chaife  Suivi  d’un  grand 
nombre  de  Prélats  & d’autres  perfonnes. 

Lorsqu’il  arriva  à PEgliSe  on  chanta  le  7> 
Denm  & des  Motets  qu’on  a voit  fait  exprès 
pour  ftater  fa  vanité.  LePtieurdu  Convent  fit 
auffî  un  DiScours  qui  n’avoit  point  d'autre  ob- 
jet ; après  quoi  Alexandre  monta  au  grand  au- 
lel  & fit  une  offrande  à la  Vierge  d’un  grand 
calice  d’argent  dans  lequel  il  y avoit  trois  cens 
écus.  Le  Cardinal  de  Sienne , pour  faire  éclater 
la  générofitc  du  Pape  vuida  le  calice  Sur  l*au- 
tel  en  préSence  de  tout  le  monde. 

C’efî  là  toute  la  demonftration  que  îe  Pape- 
donna  d’une  pieté  Chrétienne  pour  une  déli- 
vrarïce  fi  fignalée.  Ses  aârions  firent  voir  dans  la 
fuite  le  peu  d’effet  qu’elle  fit  Sur  lui.  Vers  ce 
tems  lui  & Valentin,  pour  mieux  s’affurer  de 
FEtat  de  Sermonetc  avoient  fait  empoifbnner 
Jaques  Caetan  qui,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit , avoit  été  conduit  priSonnier  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange.  Afin  qu’on  crût  qu’il  étoit  mort 
d’une  mort  naturelle  fes  parens  eurent  la  per- 
miffion  de  Tenterrer  publiquement  dans  l’Eglif 
fe  de  S.  Bartheîemi,  mais  avant  que  de  laiflêr 
fortir  le  corps  du  Château  on  avoit  eu  foin  de 
Je  bien  envelopper  r parmi  les  parens  & les  amis 
du  mort  qui  afïïftoient  à fes  funérailles,  il  y 
avait  les  fireres  Sc  fes  fceinrs  auflî  bien  que  fï 
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mere  qui  étoit  inconfolable  & qui  ayant  été 
informée  en  fecret  qu’on  a voit  avancé  la  mort 
de  fon  Fils  réfblut  avant  que  de  l’enterrer  d’exa-r 
miner  ce  qui  en  étoit.  Pour  cet  effet  elle  dé- 
couvrit har<Hmcnt  le  corps  en  préfence  de  tout 
le  monde}  (i)  les  marques  du  poifon  étoient 
vifibles  & préfenterent  aux  Spedateurs  Tobjet 
du  monde  le  plus  trrfte  & le  plus  affreux. 

Ce  qui  æriva  à Alphonfed^Aragon  mari  de 
Lucrèce  ne  fut  pas  moins  tragique.  Le  Pape 
& le  Roi  de  France  avoient  deffein  de  dé- 
pouiller bientôt  le  Roi  de  Naples  de  fes  Etats  r " 
& les  Borgia  étoient  alors  fi  fort  ennemis  de  la 
Famille  de  ce  Prince>  qu’ils  ne  poiivofent  feu- 
lement fouflfrir  là  penfée  qu’^Alphonfe'qui  é- 
toit  fon  procfie  Parent  fut  l’Epoux  de  Lu- 
crèce; ainfi  Valentin  & le  Pape  réfolurent- dé 
s’en  défaire  I quelque  prix  que  ce  fût.  Pouf 
cet  effet  après  un  combat  de  Taureaux  .qui  ft 
donna  devant  l’ Eglife  de  S.  Pierre,  Valentin 
invita  Alphonfe  à fouper,&  comme  celui-ci 
y alloit  il  fut  attaqué  au  bas  des  degréz  dè  cet» 
te  Eglife  par  un  nombre  de  fcélérats  qu’on  a- 
voit  apofter  pour  rafTafriner,  de  forte  que  ne 
pouvant  trouver  le  moyen  de  s’échapper  & 
n’étant  pas  capable  de  renfler  à ces  affaflîns,^  il 
en  reçut  un  coup'  de  hallebarde  à la-  tête  & \ 
répaule,  tandb  qu’un  autre  lui  enfonça  ua 
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E Oignard  dans  le  côté , il  fut  encore  blefle  ■ à 
t main  & à la  janfïbe , &c  enfiiv  lailTé  pour  mort. 
Les  AlTaflins  allèrent  enfiiite  joindre  une  bande 
de  quarante  autres  Scélérats  qui  les  attendoicnt 
à cheval  dans  la'  place  de  S.  Pierre  pourtles 
conduire  en  fureté  , & qui  dans  le  tems  de 
Y Alfaflinat  fe  tenoient-là  pour  ainfî  dire  crr  fen- 
tinelle  afin  d*empecher  qu’ori  ne  vînt  tau  fe* 
cours  d’Alp^onfe, après  quoi  ils  fortirent  tous 
de  la  Ville  par  la  p«*te  qu’on  appelle  Portt'^ 

- - Les 

' (t)  Le  récît  que  Burchard  fait  de  .cette  horrible 
^barie  dans  fon  Journal  pag.  71.  différé  fort  peu  de 
la  maniéré  dont  je  viens  de  la  rapporter..  Voici  com? 
ïne  il  s’exprime,  Feria  auinta  décima  menfis  funii  cirea 
horam  frimam  noBis  IHuJlriJfîmus  Dominus  ^IphonfUs 
de  Aragonia  Dhx  Bixdliautm marïtus-  Domina  Lucrtr- 
pA  Filia  FapA  fupra  planum  fcaUrum  BafilicA  SanBi  Pé- 
tri ante  primum  introhum  verfus  Bafilicam  pndiBam 
per  plure's  perfonas  aggrejfus  fuit  ^ in  ea frite  ^ bra^ 
ehie  dextro  ^ crure  graviter  vulneratus  : invafores  ef- 
fngert^nt  per  fcalam  SanBi  Pétri.,  ubi  cir citer  quadragôi- 
ta  Ecpnites  eos  expeBarmt , cum  quibus  equitarunt  ex- 
tra portffin  pertufam.  Feria  tertia  otlava  decimtt 
■menjis  Augufti  Alphonfus  de  Aragonia  Dux  Bixiliarum 
Princepi  Salernitanus  ,qui  in  fero.diei  quindecimi  menr 
fis  Juin  proxime  pmteriti  graviter  fuit  vulneratus , 
dtinde  ad  Turrîm  nonam  fupra  Cantinam  Papa  in  horto- 
tnafori  Palatii  apud  SanBum  Petrum  portatur  ejl , di- 
tigmter  cujioditur,  cum  non  vellet  hujufmodi  vulneribut 
mort,  in  le£io  fuit  ftrangulatus:  Circa  horam,  prïmam 
noBîs  portatum  fuit  cadavfr  ad  Bafilicarn  S.  Pétri,  ^ t- 
'bide.m  in.  CapelJa  BeatA  Mariadefebribus  depofitum  : cap-r- 
tifuerunt  S'  Caflrum  S.  Angeti  duBi  Medici  defunBi' 
quidam  gihbofus , qui  ejusicurara  habereconjuevenat^ 
^ eontra  eos  inquifîtio  faBa  \ liber ati  poftea  fuerunt  cunu 
^etui  [uvents  * mmianùbua  capi  erat  optime  noUifiu. 
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Les  gémiffemens  que  fit  ce  malheureux  Prin- 
ce après  la  retraite  de  fes  Aflàflins  attirèrent  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  le  trouvèrent 
nageant  dans  fon  fang  ; on  le  porta  au  Palais 
dans  fon  Appartement  & on  le  remit  entre  les 
mains  des  Médecins  & des  Chirurgiens.  Va- 
lentin pour  couvrir  fon  crime  fit  incontinent 
arrêter  François-Marie  Cafelle  Oncle  d’Alphon- 
fê  comme  auteur  de  cet  AfTaflînat  , & quoi- 
qu’on ne  pût  jamais  prouver  qu’il  y eût  eu  b 
moindre  part  il  le  fit  condamner  à perdre  la  tê- 
te. Jules  PafFeri  dans  fon  Journal  de  ce  qui 
s’eft  paffe  dans  ce  tems-làmet  cette  affaire  dans 
toute  fort  évidence.  Cependant  Valentin  crai- 
gnant qu’Alphonfe  revînt  de  fes  bleffures  & 
voyant  qu’il  y avoit  apparence  qu’il  en  revien- 
droit  par  le  grand  foin  que  les  Chirurgiens 
prenoient  de  lui , fe  fervit  de  fon  cher  Miche^ 
ktto  infiniment  de  fa  feélérateffè  pour  étran- 
gler ce  Prince  dans  fon  lit,  ce  qui  fut  exécuté 
comme  f r)  'Burchard  le  rapporte  ; après  quoi 
. il  fut  enféveli  à S.  Pierre  dans  là  Chapelle  de 
Ste.  Marie  des  Fièvres. 

Valentin  pour  couvrir  encore  ce  fécond  trait 
de  fa  méchanceté  fit  prendre  les  Médecinsd’ Al- 
phonfe  & les  fit  mettre  au  Château  S.  Ange  ; 
où  ils  refierent  jufques  à ce  que  l’affaire  de  cet 
AfTaflînat  fut  aflbupie. 

Ce-' 

Bmehard  Dîar.  pag. 
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- Cependant  Lucrèce  parut  fort  affligée,  elle 
fe  retira  à Nepi  pour  y pleurer-  la  perte  de  ce 
Prince  fon  troifieme  mari,  Villeneuve  arriva? 
vers  ce  tems-là  à Rome;  c^étoit  lc  même  que 
Louis  y avoit  autrefois  envoyé  pour  en  amer^ 
ner  Valentin  à la  Cour  de  France.  Avant  que 
cet  Ambaflàdeur  fit  fon  entrée , Cefar  alla  maf- 
qué  au  devant  de  lui  pour  le  .complimenter  ç 
en  arrivant  il  defeendit  de  cheval,  & fans  ôter 
fon  mafque  il  lui  témoigna  la  joye  qu’il  avoit 
de  fon  arrivée , après  quoi  il  eut  avec  lui  une 
auffl  longue  conférence  que  le  peu  de  tems 
pouvoit  le  permettre  touchant  pîufieurs  affai- 
res importantes  : il  s’en  retourna  enfuite  h 
Rome  de  la  même  maniéré  qu’il  en  étoit  par- 
-ti.  Les  AmbafTadeurs  des  diverfes  PuiflTances 
& même  ceux  d’F-fpagne  & de  Naples  allè- 
rent auffl  au  devant  de  Villeneuve,  car  leurs 
jM  autres  n’avoient  pas  encore  commencé  leurs 
hofiilitez  contre  les  François  ; cependant  le  feul 
compliment  qu’ils  lui  firent  fut  CO  Monjîtttry 
fojez.  le  bien-venu.  Le  Maître  des  Cérémonies 
fiu*pris  d’un  compliment  fi  court  & fi  fec  leur 
demanda  en  auffl  peu  de  mots,  s’ils  n’avoient 
pas  autre  chofe  à dire  ? A quoi  ayant  répondu 
que  non  : Villeneuve  répliqua , Ceux  ejui  n'ont 
rien  a dire  ri  ont  pas  befoin  de  réponfe , & leur 
tourna  le  dos.  Il  parla,  enfuite  avec  les  autres 

Mi-. 
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Miniftres , il  fe  mit  entre  l’Archevêque  de 
Reggio  Gouverneur  de  Rome  & l’Archevê- 
que de  Ragufe , & alla  de  cette  maniéré  au  Pa- 
lais des  Saints  Apôtres  , qu’on  avoit  préparé 
pour  fa  réception. 

Peu  de  jours  après  Marie  George  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  de  Venife  pona  à Valen- 
tin de  la  part  de  cette  République  des  Lettre» 
Patentes  par  lefquèlles  elle  le  faifoit  Noble  Ve- 
' nitien.  'Les  Vénitiens  qui  étoient  alors  étroite- 
ment unis  avec  le  Pape  & le  Roi  de  France,  a- 
voient  accordé  ce  Titre  à S.  S.  pour  fon  Fils; 
c’étoit  aufli  fur  eiîx  & fur  les  François  que  les 
Borgia  fbndoient  leur  principale  efpérance  dan» 
l’exécution  de  leurs  Projets.  Il  ne  manquoit 
alors  au  Pape  pour  faire  marcher  fon  armée 
Ters  la  Romagne,  & pour  continuer  la  guer- 
re contre  les  Vicaires, que  les  grandes  fomraes 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  retirer  de  la  pro- 
motion qu’il  devoir  faire  de  douze  Cardinaux, 
gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévouez. 

Cette  promotion  fut  publiée  le  5 . du  'mê- 
me mois  ; voici  le  nom  de  ceux  qui  furent 
élevez  à cette  dignité  fr)  Diegue  de  Mendo^ 
M Archevêque  de  Seville  , yaqites  Archevê- 
que d’Arboren,  Vicaire-Général  du  Pape,7/&o- 

ntas 

(i)  Voyez  TÎMme  Je  Vît.  Ventificumirt  jiltx.VI.  pag. 
479.480.  GuicciarJ.  Lib.  V.  pag.  13a.  Tom.Tomafi 
pag.  III.  NB.  Mon  Auteur  a oublié  de  mettre  le  nom 
du  douzième  Cardinal*  ^ 
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mas  Archevêque  de  Strigonie,  PxVrre, Archet 
vêque  de  iReggio  , Gouverneur  de  Rome  9 
François  Archevêque  de  Coïence,  TrcT 
forier-Général , Jean  Archevêque  de  Salerne, 
Vice-Chambellan  , & qui  avoit  été  Précep- 
■ teur  du  Duc  de  Valentitiois , Ludovic  Borgia/ 
Archevêque  de  Valence,  Sécretaire  de  S.  S.  & 
Frere  de  ce  Cardinal  Borgia  que  Vàlentin  em- 
poifonna,  ^toine  Evêque  de  Corne  > Jean*- 
Baptijle  Ferrare  Evêque  de  Modene  , ce  fa- 
meux Simon  iaque  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  & Dataire  du  Pape  , Amedée  d' Albret 
Fils  du  Roi  de  Navarre  & beau-Frere  de  Va- 
lentin,- & enfin  Marc  C^rnaro  Noble  Véni- 
tien. De  ces  douze  Cardinaux  il  y en  avoit 
fix  qui  étoient  alors  à Rome  & qui  furent 
appeliez  dans  le  même  Conlîftoire  pour  y re- 
cevoir leurs  Chapeaux  de  la  main  du  Pape , ai- 
près  quoi  ils  furent  conduits  par  d’autres  Car- 
dinaux chez  le  Duc  qui  avoit  préparé  un  ma- 
gnifique repas  pour  eux.  Le  Pape  nomma  le 
Cardinal  de  Reggio  Légat  k Latere  pour  là 
Hongrie,  celui  de  Salerne  pour  la  France,  & 
.celui  de  Gurk  pour  l’  Allemagne , celui-ci  qui 
étoit  Frànçois  étoit  devenu  alors  aufii  intime 
ami  des.  Borgia.,  qu’il  en  avoit  été.  ennemi  au.- 
ttefois. 

Mais  comme  ni  l’argent  des  nouveaux  Im- 
pôts , ni  de  la  dixième  partie  de  tous  les  revenus 
Eccléfiàffiqiies , ni-  l’argent  dès  dépouillés  des 
morts  ,.ni  celui  de  Tindigne  promotion,  des  Car- 
din 


BT  DE  César.  Borgia.  ^artJI.  8^ 

dinaux , ne  fuffifoient  pas  pour  payer  ks  fraix 
de  la  guerre  que  Valentin  avoir  commencée  ; 
que  d’ailleurs  le  preflfant  befoin  qu’on  avoit 
d’argent  demandoit  un  tems  moins  confidera- 
ble  que  celui  qu’il  falloir  pour  le  lever  « le 
Pape  fut  obligé  d’emprunter  de  grolTes  fom- 
mes  à des  Marchands  & à d’autres  particuliers^ 
cntr’autres  à un  certain  Auguftin  Ghigi  Frere 
de  ce  Laurent  Ghigi  , qui  fut  enféveli  fous 
les  ruines  des  Chambres  du  Vatican.  Cet  hom- 
me qui  étoit  un  des  plus  riches  de  la  Cour  fit 
une  avance  à S.  S.  de  plufieurs  milliers  d’écus, 
.il  lui  donna  même  jufques  à fa  VailTelle  qui 
iut  enfuite  fondue  & convertie  en  efpèces  ; 
.tout  cela  mit  Valentin  en  état  de  commencer 
la  guerre  dans  la  Romagne  & de  pourfuivrc 
l’exécution  de  Tes  deffeins. 

Sa  première  entreprife  fut  contre  la  Ville  de 
.Pefaro  dont  ( i ) il  s’empara  fans  trouver  la 
moindre  réfîflance  & dont  il  dépouilla  Jean 
Sfbrze  qui  en  étoit  le  Prince.  Les  Sujets  de 
Sfbrzequi  luiétoient  très-attachez  n’ayant  au- 
cun efpoir  de  fecours  & voyant  qu’il  n’y  a- 
voit  pas  la  moindre  apparence , de  pouvoir  con- 
ferver  ce  domaine  lui  avoient  perfuadé  de  ne 
point  expofer  par  une  refiftance  inutile  ni  fâ 
perfonne  ni  fon  Etat  aux  fureurs  de  gens  auffi 
inlâtiables  que  cruels  ; de  forte  que  ce  Seigneur 

in- 

V ■ 

(i)  Lib.  V.  pag.  P/4rt'«e- de  Vit. 

tif.  in  Alex.  VI.  pag,  476.  Edit.  Venet.  170J. 
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infortuné  après  avoir  recommandé  fes  interets 
èc  fa  Famille  à fes  fidelles  Sujet5>  abandonna  fes 
terres  & le  lieu  de  fa  naiffance  pour  aller  cher- 
cher un  azile,où  il  pût  être  en  fureté,  jufqu’à 
ce  qu’il  plut  à la  Providence  de  faire  changer 
la  face  des  affaires. 

Pandolphe  Malatefte  Seigneur  de  Rimitû 
fuivit  fon  exemple,  il  (i)  abandonna  fa  Vil- 
le dont  Cefar  Borgia  s’empara  & où  après  a- 
voir  mis  une  bonne  garniibn  aufli  bien  que 
dans  Pefaro,  il  alla  en  diligence  avec  le  refte 
de  fes  troupes  affieger  Faenza  qui  appartenoit 
alors  à un  Mineur  d’environ  dix-huit  ans. 
C’étoit  Aftor  Manfrcdi  qui  quoi  qu’il  fût  a- 
bandonné  des  Bentivoglio  fes  Parens , de  mê- 
me que  des  Florentins  & des  Vénitiens,  qui 
en  vertu  de  leurs  anciennes  alliances  étoient  o- 
blîgez  de  le  fecourir  fut  fi  bien  pourvoir  k 
la  défenfe  de  fes  terres,  & de  fes  Sujets  qu’a- 
vec quelques  troupes  étrangères  qu’il  avoit  à 
fa  folde,  & qui  donnèrent  des  marques  écla- 
tantes de  leur  valeur,  Valentin  ne  pût  alors  lui 
enlever  Faenza  qu’il  tint  long-tems  afiiegée 
avec  une  armée  confiderable  de  François  & 
d’Italiens,  ceux-ci  paffoient  pour  les  meilleu- 
res troupes  qu’il  y eut  alors  en  Italie,  & a- 
voient  à leur  tête  Paul  & Jules  Orfino,  Vi- 

' tel- 

( i)  Guicciard.  Lib.  V.  pag.  rgi.  Platîne  de  Vtt.Pon- 
tif.  in  Alex.  VI.  pag.  +7f.  Edit.  Venet.  ijaj. 
y ave  Lib.  VIII.  pag.  lo^ 
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^ellozzo  , Vitellii  & Jean-Paul  Baglioni , tous 
Généraux  du  premier  ordre. 

Cependant  avant  que  de  s’approcher  de  Faen- 
za  ) Valentin  s’étoit  rendu  maître  du  Village 
de  Berfighella,  du  vieux  & du  nouveau  Châ- 
teau de  cette  Place  & de  toute  la  Vallée  de 
Lamone  par  le  moyen  de  Denis  de  Naldo,  il 
cfpéroit  qu’on  lui  remettroit  auffi  le  Château 
de  Faenza  en  vertu  d’un  accord  frauduleux  que 
ce  Naldo  a voit  fait  avec  le  Gouverneur;  mais 
la  trahifon  fût  heureufement  (i)  découverte» 
par  les  Faentins  & le  traître  reçut  une  puni- 
tion proportionnée  à fbn  crime.  Valentin  em- 
ploya d’abord  les  promefles  & les  menaces, 
mais  ce  fut  en  vain , les  habitans  de  cette  Vil- 
le perhfterent  dans  la  réfolution  prife  de  la 
défendre  ; de  forte  que  Valentin  fe  vit  cofv- 
traint  d’en  faire  le  fiege  dans  les  formes.  Il 
poda  fes  troupes  entre  les  Rivières  de  Lamo- 
ne  & de  Marzario,  & dreflâ  fon  Artillerie  vers 
l’endroit  de  la  Ville  qui  eft  vis-à-vis  Forlî  où 
les  Faentins  avoient  élevé  un  Baftion  très-fort. 
Dans  la  fuite  il  donna  un  allant  général,  mais 
il  fut  vivement  repoulTé  par  les  habitans  : il 
y perdit  (a)  beaucoup  de  monde  & entr’aü- 
très  Honorio  Savello  qui  y fut  tué. 

Enfin  le  feu  continuel  des  âffiegez,  leurs 
Ibrties  qu’ils  failbient  toujours  avec  fuccès  , 

& 


- (i)  GnUeUril.  Lib.  V.  p.  iji,  (t)  ibicL 
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& de  plus  la  rigueur  delà  laifon  forcèrent  Va^ 
lentin  à lever  le  fiege.  C’étoit  alors  le  com- 
mencement d’un  hyver  très-froid  & très-rù- 
•de',  & fes  troupes  ètoient  obligées  d’étre  en 
raze-campagne  fans  le  moindre  abri  de  mai- 
fons  ni  d’arbres  , les  Faentins  ayant  tout  ra- 
fé  à l’approche  de  l’armée  du  Pape. 

Valentin  en  levant  le  fiege  jura  folemnelle- 
ment  que  dès  que  la  faifon  le  permettroit  il  re- 
viendroit  affieger  de  nouveau  cette  Ville  , & 
qu’il  y perdroit  plutôt  la  vie  que  de  ne  pas 
s’en  rendre  maître.  . ' 

• Si  ce  contre- tems  arrêta  les  progrès  de  l’am- 
bition du  furieux  Valentin , l’hy  ver  & les  Vil- 
les qu’il  avoit  prifes  lui  donnèrent  l’occafion 
d’exercer  fes  autres  pallions  avec  toute  la  vio- 
lence qui  lui  étoit  naturelle.  Cefene  fur  tout , 
Forli , & 'Imola  où  il  palTa  l’ hyver  le  virent 
plongé  dans  les  plus  af&eufes  débauches.  Mais 
de  tous  les  excès  auxquels  il  s’abandonna  il  n’y 
en  a point,  vû  toutes  les  circonftances  > de  plus 
horrible  que  celui-ci. 

Une  Dame  d’honneur  d’Elizabeth  de  Gon- 
zague Ducheffe  d’Urbins’étoit  mariée  avec  un 
Seigneur  Napolitain,  nommé  Jean  - Baptifle 
Caraccolli,  Capitaine-Général- de  l’Infanterie 
Vénitienne.  Cette  Dame  qui  pafToit  pour  une 
des  plus  vertueufês  , &. des  plus  beües  femmes 
d’Italie, étoit  partie  avec  une  pompéufe  fuite 
pour  aller  joindre  fon  mari  à Venife.  Comme  ' 
elle  palToit  par;  la’Romagne  elle  eût  le  mal- 
heur 
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heur  de  rencontrer  Valentin,  qui  ne  l’eut  pas 
plutôt  vue  qu’il  en  devint  éperdument  amou- 
reux, mais  îachant  très-bien  qu’il  ne  pourroit 
jamais  ni  par  prières , ni  par  préfens  la  faire  con- 
fentir  à fes  delirs , il  réfolut  d’employer  la  for-  - 
ce  pour  les  fatisfaire  ; pour  cet  effet  il  ne  fit 
pas  femblant  de  la  voir  lors  qu’elle  paffoit  , 
mais  comme  il  étoit  près  de  Cefene  il  y alla 
en  toute  diligence.  & envoya  fans  perdre  tems 
un  gros  détachement  de  Cavalerie  après  cette 
Dame  avec  ordre  de  l’enlever.  Ce  détachement 
en  arrivant  près  d’elle  lui  cria  d’arrêter  & en 
même  tems  l’entoura  avec  tous  ceux  de  fa  fui-; 
te  qui  réfolurent  de  perdre  plutôt  leurs  vies , que 
de  voir  cette  Dame  devenir  la  proye  de  ces  ra- 
vifTeurs;il  y eut  un  rude  combat  & un  grand  car- 
nage de  part  & d’autre , mais  comme  ceux  qui  é- 
toient  de  la  fuite  de  cette  Dame  avoient  la 
plupart  été  tuez  , les  autres  fe  voyant  accablez 
par  le  nombre  & ne  pouvant  pas  refifter  plus 
long-tems  furent  obligez , pour  ne  pas  perdre 
inutilement  la  vie, de  prendre  la  fuite  & d’a- 
bandonner la  Dame  à ces  fcélérats  qui  la  me- 
nèrent prifonniere  au  Duc. 

La  retenue  ne  me  permet  pas  de  raconter  ce 
qui  lui  arriva  lors  qu’elle  tut  au,  pouvoir  de 
fon  impudique  raviffeur  ; le  Leéleur  peut  aifé- 
ment  fe  former  une  idée  du  traitement  qu’el- 
le en  reçut:  je  me  contenterai  de  rapporter  la 
conduite  du  mari  dans  une  conjonéfure  fi  af- 
fligeante & fi  imprévue. 

Lorf- 
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Lorfqu’il  eut  appris  par  ceux  de  h fuite  de 
fà  femme  qui  avoient  échappé  des  mains  des 
foldats  de  Borgia , étoit  devenue  la  viârme 
d*un  fcélérat  qui  en  la  lui  arrachant  le  privoit 
de  la  plus  grande  douceur  de  fa  vie^  il  tomba 
dans  un  abatement  qui  le  rendit  comme  immo- 
bile fans  autre  mouvement  que  celui  qui  lui  é- 
toit  caufé'par  de  profonds  foupirs.  Peu  de  tems 
après  il  devint  comme  un  homme  hors  de'fens, 
furieux  ou  plutôt  enragé ,_acCufant  le  Ciel  du 
malheur  qui  lui  étoit  arrivé , enfin  d’autres  fen- 
timens  ayant  fuccedé  à ces  premières  agitations, 
il  alla  d’un  pas  lent  fans  rien  dire  au  Palais  Du- 
cal, &'  après  avoir  été  introduit  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil  des  Dix  où  le  Doge  Barbarigo 
préfidoit , il  leur  parla  d’abord  d’une  maniéré 
très-confufe  & entrecoupée  , mais  dès  qu’il 
fut  un  peu  revenu  à lui-même  il  s'exprima  en 
ces  termes  ; ” Je  viens  prendre  congé  de  vo- 
„ tre  Sérénité,  étant  obligé  pour  me  venger 
„ d’aller  perdre  cette  vie  que  j’avois  entiere- 
„ ment  deftinée  au  fervice  de  cette  Républi- 
,,  que  Séréniflime.  On  a blelTé  mon  honneur 
„ la  partie  la  plus  tendre  de  mon  ame  ; on  m’a 
„ enlevé  ma  femme  le  plus  précieux  tréfor  que 
3,  j’eufle  ; Sc  l’auteur  de  cet  attentat  c’efl: 

Valentin,  le  fcélérat  le  plus  perfide  & le  plus 
„ facrilege  qui  foit  fur  la  terre.  Ne  foyez 
,,  pas  furpris  , fi  je  parle  ainfi  d’un  homme 
,,  qui  a maintenant  l’honneur  d’être  Noble  Ve- 
,,  nitien  & qui  eft  fous  la  protedion  de  cette 

„ Sé- 
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Séréniflîme  République , puifque  la  fcéléra- 
,,  teffe  le  rend  tous  les  jours  plus  indigne  non- 
feulement  de  cet  honneur , mais  encore  du 
moindre  refpeél  & même  de  la  vie  que  j’ar- 
„*  rachetai  à ce  monftre.  Sacrilege  dès  fa  Naif-_ 
„ fance,  Fratricide, Ufurpateur  des  droits  d’au- 
„ trui , Oppreffeur  des  Innocens,  il  viole tou- 
,,  tes  les  Loix , même  celles  de  rhofpitalité , 

„ ' Loix  que  les  Barbares  mêmes  obfervent  reli- 
,,  gieiifement;  c’cft  lui  qui  dans  fes  Etats  a 
,,  fait  une  violence  inouïe  à ma  femme  fans  a- 
,,  voir  égard  à fon  rang , ni  à fon  Sexe , ni  au 
),  refpcft  dû  au  Prince  de  la  Cour  duquel  elle 
,,  venoit,  ni  à celui  qui  m’eft  dû  à moi-mê- 
,,  me  comme  étant  honoré  d'un  emploi  con- 
fiderable  au  fervice  de  cette  République  a- 
,,  vec  laquelle  il  eft  lui-même  allié,  c’eft  ce 
„ Scélérat,  dis-je,  qui  me  l’a  ravie;  & qui 
„ me  la  retient  pour  la  faire  fervir  devidime 
„ à fa  Cupidité.  Cette  aétion  mérite  un 
„ autre  genre  de  peine  & de  mort  que  celui 
„ qu’il  doit  attendre  de  ma  main  ; cependant 
„ comme  je  regarde  la  perfonne  qui  devroit 
],  punir  cette  injure  non  comme  Prince  ou 
,,  comme  Juge,  mais  comme  un  Pere  qui  eft 
„ aufli  coupable  que  le  Fils,  je  punirai  moi-mê» 
,,  me  comme  je  pourrai  l’atrocité  de  fes  actions 
„ barbares  & j e facrifierai  ma  propre  vie  non-feu- 
„ lement  pour  me  venger  de  l’injure  qu’il  m’a 
„ faite , mais  pour  venger  le  fang  de  tant  d’in 
„ nocens  qui  crie  contre  lui , & pour  garantir 
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y,  même  cette  République  des  attentats  que 
,,  ce  monftre  ambitieux  médite  contr’elle,  car 
J,  on  n’ignore  pas  qu’après  avoir  opprimé  & 
J,  fubjugué  les  autres  Etats  d’Italie,  il  ne  ten- 
„ te  d’immoler  à fon  ambition  cette  Républi- 
,,  que  & votre  Liberté  (i). 

• Un 

• • 

( I ) L’enlevement  de  la  Femme  de  Caraccollï  eft  non- 
Iculcmcnt  rapporté  tout  au  long  par  Tom.  Toma'i  de- 
puis la  pag.  I îj.  jufqu’àla  pag.  131.  Edit. Mont.  Cbiar. 
1670.  mais  il  eft  encore  confirmé  par  Bembo  dans  fon 
Hifl.  Venet.  Lib.  V.  pag.  181.  i8t.  & quoique  ce  Car- 
dinal n’en  fafle  pas  un  li  grand  détail  que  Tomafi  il  en 
dit  pourtant  aflèz  pour  en  confirmer  les  principales 
circonftanccs.  Voici  comme  il  s’exprime,  lis  rébus 
domiforisque  adminifiratis , Cifar  Aiexmdri  Filtus,  eut 
paulo  ante  a Republicà  petente  Pâtre  cum  jure  Comitïo- 
rum  Civitas  data  fuerat , puellam  ex  Elifabeth.^  Metau- 
ren/ium  Regina  Familiatu,ad  Carratium  Reipublicamî- 
litibus  prafeéîum  , cui  erat  nuptui  tradita  , proficifeen- 
tem , medio  inter  Ariminum  Ravennamque  itinere  mif- 
fis  Cefena  fuis  equitibus , <vi  rapuit , co.mitatu  ejus  pul/b, 
vulneratis  compluribus.  Ea  erat  puella  .mira  pulchritu- 
dinis , itaque  amoris  incenfus  , cum  pretio  aut  precibus 
ajfequi  fefe  pOjfe  nihil  videret , fumptis  novo  Regno  ani- 
tnts , ad  -vim  faciendam  fe  convertit,  ^ virgine  per  fee- 
lus  eji  potitus.  Ea  re  ad  Patres  celeriter  delatà , Decem- 
virum  Décréta  Aleijius  Manentius  eJi  ad  Cafarem  eo 
ipfo  diê  jujfus  contendere  (is  erat  Fort  Cornelii)  quejium  de 
injuria  tam  inf.gni,  quam  Refpublica  pro  fuis  in  eum  be- 
neficiis  nihil  meruijfet  puellam  repetitam.  Pojleroque  die 
Aloifii  Regis  Legatus  ,re  a Patribus  graviter  apud  ilium- 
txpoftulantibus  cognita  , jua  fponte  ad  Cefarem  iifdem 
cum  mandxtis  efi  profebtus  , cum  eam  fraudem  atque  in- 
juria m ttiarn  ad  fuum  Regem,  qui  Cafarem,  ut  Flami- 
nia  potiretur , adjuvijfet,  exiftimaret  pertinere.  FUhilo- 
que  fecius  Litera  jmtad  Alexandrum  a Senatu  data  tna-  . 
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Un  peu-  avant  que  Caraccioli  fut  entré,  le 
bruit  de  f enlèvement  de  fa  femme  était  déjà 
parvenu  aux  oreilles  du  Doge  & des  Séna- 
teurs. Ils  furent  fort  irritez  contre  Valentia 
non-fêulement  à cauiè  de  Ténormité  de  l’ac- 
tbn  même»  m»s  encore  à caufe  du  peu  d’é- 
gard qu’il  avoir  eu  pour  la  République  ena- 
giflânt  d’une  maniéré  fi  lâche  fi  violente, en- 
vers une  femme'  d’un  rang  fi  difiingué  » 
douée  de  tant  d’excellentes  qualitez  & qui  de 
plus  éfioit  femme  de  leur  Général.  D’ailleurs 
voyant  que  Caraecioli  étoit  réfolu  de  tirer  lub- 
même  vengeance  du  (âaglant  affront  qu’il 
voit: reçu,,  ils  ne  purent  s’empêcher  de  plain- 
dre Ton  fort  & de  craindre  pour  lui  le  dan- 
ger où  il  s’exp(^eroit  s’il  perfiftoit  dans  fa  ré- 

fa- 

ft»  cum.  /^stertla.  Std  ntqut  Manentius , mque  Rtgh 
tgtttus  qHtdqunm  aptid  eum  valuerunt ,nedutn  literd.  ad 
' patrem  mijfa  proficermt , pemegavtt  enun  itle  [ho  jajfm 
idfuifft  , qui  puelUm  rapiùjftnt  ruqtta  ft  , qui  êjfintf 
ftdhue  quiatm-  ccmperiffe  : repertis  autem  raptoribus , eui 
quidem  ni  omnem  effet  diligentiam  adhibUurtis  , fe  d». 
turum  o^eram , ut  Rex  Senatus  Vemtus  on»- 
tus  hêmtnts  întelligerent , quant  egre  fuient  fuis  m fini- 
bus  , id  futjfe  facïnus  atque fiagittum  perpetratum  : ptiel- 
las  fihi  non  deeffe,  quas  habere  facile  pojfiti  ne  bae  tari» 
'ta  cum  ReipubJtc*  offitnfione  atque  ia"jiiii* , fuo  eut» 
frobroper  vtm  atque  frauiem  potiri  concupifeeret.  Patres 
verba  ,ibi  dari  intelf^entes  . cum  nnttindis  nuncüs  aç 
■literis  multos  dies  confismpjifient . quod  nbus  belh  ab  ea 
cogitatione  avocabantur  , Curretium,  qui  ad  eos  qu.f  ttm 
lenerat , confulati , tjus  vinàUiam  fceleris  in  aliuu  ttm- 
pus  difhUerunt.  • ^ 

Tom,  //.  E 
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folution.  Pour  l’en  détourner  & tâcher  d’ap- 
paifer  fa  colere  & fa  douleur,  le  Doge  fe  fervit 
des  termes  les  plus  doux  qu  il  put  trouver  ' & 
Ipç  Sénateurs  lui  promirent  unanimement'^  de 
prendre  en  main  fa  querelle  & de  lui  procurer 
une  fatisfaftidn  proportionnée. à la  grandeur  de  - 
l’ofFenfe;  le  Doge  l’àffura'cn  même  tems‘quc 
Valentin  feroit' obligé  de  rendre  bientôt  la  Da- 
' ■ me’  fans  qu’elle  eût  reçu  la  moindre  an  jure. 
j\pVès  cela  on  convint  dans  le  Confeil  des  Dix 
d’envoyer  incelfamment  Louïs  Menenti  leur 
Sécretatre’à  Imola  avec  ordre -de  faire  fentir  à 
Valentin  l’indignation  avec  laquelle  le  Sénat 
avoit  appris  le  fanglant  affront  qu’il  avoit  fait 
nori-feulement  à la  Dame  & à fon  man,mais 
' encore  i toute  la  République  & que  c’étoit 
mal  reconnoître  les  grands  honneurs  qu’il  en 
avoit  reçu;  ils  chargèrent  en  meme  tems  Me- 
nenti d’exiger  que  la  Dame  fut  incontinent 
renvoyée  à Venife  auprès  de  fon  époux. 

Le  lendemain  le  Sénat  envoya  chercher 
r Ambaffadeur  de  France  & lui  fit  de  grandes 
nlaintes  touchant  l’aftion  violente  de  Valentin 
nui  continuoit  la  guerre  dans  la  Romagne  fous 
le  aufpices  du  Roi  fon  Maître.  Leurs  raifons 

eurent  un  fi  grand  pouvoir  fur  l'efprtt  de  ce 

Miniftre  qu’il  alla  incontinent  luymeme  à I- 
' „ola  pour  déclarer  à Borgia  le  deplaifir  que 
îni  avoit  caufé  une  aâion  fi  indigne,  & pour 
l-alTurer  que  le  Roi  en  feroit  vivement  ou- 
tré En  même  tems  le  Sénat  écrivit  au  Pape 

tou- 
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touchant  cette  affaire  & lui  en  demanda  fâtis- 
fàdion,  mais  tout  cela  ne  fit  .aucune  imprefi- 
fion  fur  refprit  du  Pere  ni  du  Fils.  Celui- 
ci  ne  voulant  pas  lâcher  fa  proye  eût  l’impu- 
dence de  nier  le  fait  & de  foûtenir,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  donné  ordre  d’arrêter  cette  Dame; 
il  promit  feulement, de  faire  toutes. les  recher- 
ches néceffaircs  pour  découvrir  les  auteurs  de 
ce  crime  &•  dit  que  s’il  pou  voit  les  trouver 
il  convaincroit  alors  le  Roi  de  France  & le 
Sénat  de  Venife- que  bien  loin  d’approuver 
■ cette  aétion , il  étoit  très-fâché  qu’elle  eûfété 
commife  dans  Tes  Etats,  il  ajouta  que  comme 
le,  païs  ne  manquoit  pas  de  très-belles  Femmes 
dont  il  pouvoit  obtenir  les  bonnes  grâces  il 
-n’avoit  nullement  befoin  d’avoir  recours  à la 
force  & à la  violence.  . 

'C’eft  ainfi  qu’il  (ê  moquoit  de  toutes  les* 
remontrances  qui  lui  furent  faites , de  for- 
te que  les  Vénitiens  après  avoir  écrit  plufieurs 
fois  au  Pape  & à Valentin  n’eurent  jamais 
pour  réponfe  que  des  refus  & des  échapatoi- 
res.  Cependant  comme  la  guerre  que  les  Turcs 
avoient  commencé  contr’eux  ne  leur  permet- 
toit  pas  alors  de  fe  brouiller  avec  le  Pape , ils 
furent  obligez.en  confolant  Caraccioli  le  mieux 
qu’ils  purent , de  renvoyer  leur  vengeance  à u- 
ne  autre  fois.  Valentin  qu’une  longue  expé-i 
rience  avoir  rendu  très  - habile  en  fcélératefïè 
(avoir  fort  bien  que  cette  aftion  ne  pouvoit 
qu’être  très-defagréable  à ces  Princes  dont  il 
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avoir  reçu  tant  de  faveurs  ; ainfi  il  prit  le  par- 
w de  nier  toû}ours  le  fait, ne  trouvant  point  d'au« 
tre  moyen  de  fè  tirer  d’affaires.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  que]  fut  le  ifort  de  cette  Dame 
infortunée.’ 

' Cependant  quoique  le  frcûd  cc»tinuât  toû- 
jours  avec  violence  & que  ^Valentin  eût,  com- 
me nous  Tavons  déjà  dit  , mis  fon  armée  en 
^ quartier  d’hy  ver  , il  s’étoit  pourtant  emparé 
de  tous  les  grands  chemins  qui  aboutiffoient 
à Faenza,  jugeant  bien  qu’en  empêchant  cette 
Ville  de  recevoir  aucun . fecours  il  l’obligeroif 
enfin  à fe  rendre  , il  efpcroit  mêmei^de  s’er» 
rendre  maître  en  très-peu  de  tems  à caufe  de- 
quelque  intelligence  qu’il  croyoît  avoir  avec 
quelques-uns  des  alfiégezî  de  forte  que,  com- 
me il  fe  perfuadoit  que  par  leur  moyen  iî 
pourroit  facilement  entrer  dans  la  Ville  r il  fit 
faire  un  grand,  nombre  d’échelles  de  corde  pour 
en  efcalader  les  murailles  .&  les  fit  porter  pen- 
dant la  nuit  près  de  cet  endroit  de  la  Ville 
qu’on  appelle  Bor^d  ; mais  fon  entreprife  devint 
inutile  par  la  refiftance  des  alïiegez  qui  le  re- 
pouJfFerent  vigoureufement  &lui  tuerent  beau- 
coup de  monde.  Le  Duc  perdant  toute  efperancc' 
de  prendre  la  Place  par  ftratagême  ou  par  frau- 
de fit  défiler  fes  troupes  & s’en  alla  au  Villa- 
ge de  RuQî  dont  il  s’empara  aulli  bien  que  des 
autres  Villages  voifins.  ■ 

' Cependant'  à l’approche  du  printems  il  mit 
toute  fon  armée  eu  campagne , marcha  dere- 
: ' . ' ■ chef 
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vers  Faenza  , & fe  campa  vis-à-vis  le  Châ- 
leau  ; après  en  avoir  long-tems  canonnéles  mit- 
railles il  ordonna  aux  troupes  Françorfes  & Ef- 
pagnoles  qui  Soient  à fou  fervice  d'en  com- 
Æicrtcer  l’attaque, ’mas  ils  furent  encore  repouf^ 
lez  par  les  habitans  & il  y perdit  beaucoup  cfe 
monde.  Trois  jours  après  il  entreprit  de  don^- 
ner  encore  un  aflfaut  général  ; le»  Italiens  fqû- 
tenus  des  troupes  commencèrent  avec  tant  de 
force  &dèréfolution  qu’ils  furent  fur  le  poinC 
d’entrer  dans  la  Ville , Valentin  ayant  lui-mê- 
me èlTayé  avec  beaucoup  de  courage  d’efcal»- 
der  des  premiers  les  murailles , mais  lès  Faetfr 
tins,  dont ‘les  femmes  fe  fignalcrenc  dans  cette 
occafion  par  leur  courage  & par  leur  intrepi- 
ditéjles  reçurent. fi  Wen  après  s*être  faits  des 
remparts  des  débris  de  leurs  propres  murailles,^  , 
d’où  leur  canon-  prenoit  en  flanc  les  ennemis, 
qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer  de  nouveau 
honteufement  après  avoir  perdu  deux  mille 
hommes,  parmi  Icfquels  étoit  Ferdinand  Far- 
uefe  & plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinârion#  . 
' Mais  les  Faèntins  firent  par  defefpoir  ce  que 
la  force  des  armes  dè  Valentin  ni  les  excom- 
munications du  Pape  h’a voient  pû'  leur  faire 
faire , les  pertes  confiderables  qu’ils  avoient  el^ 
fuyées  dans  les  difFçrens  combats  qu’ils  avoient 
eu  avec  l’ennemi , la  grande  difette  qu’il  y avoir 
dans  la  Ville  fans  qu'ils  eulTent  aucun  efpoir 
de  fecours , & la  crainte  de  la  cruauté  des'Bor- 
gia  > fi  la  Pbee  étoit  priiê  d’^aut>  les  pbrtet^ 
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à faire  entendre  à Aftor  leur  jeune  Souverain 
que  le  meilleur  parti  qu’il  y avoit  à prendre  é- 
rôit  celui  de  capituler,  ce  qui  fut  fait  aux  con- 
ditions fuivantes,*  favbir,  (i)  qu’on  ne  tou- 
cheroit  ni  aux  perfonnes  ni  aux  biens  des  lia- 
bitans,  qii’ Aftor  leur  Souverain  auroit  la  K- 
’berté  d’aller  où  il  lui  pkiroit  fans  qu’on  pût 
'lui  faire  aucun  mal , qu’il  jouïroit  de  fon 
Patrimoine  comme  auparavant. 

; ' Valentin  : accepta  ces  conditions  8c  obferva 
.ponâiuellcment  tout  ce  qu’il  avoit  promis  au 
'fujet  des  habitans;  mais  il  n’en  fit  pas  de  mê- 
me à l’égard-  d’Aftor  à k' perte  duquel  plu- 
lieiirs  circonftances  concoururent , k grande  af- 
.feéHon  que  fes  Sujets  avoient  pour  lui , k con- 
fiance qu’il  avoit  en  l’amitié  des  Vénitiens  & 
des  Florentins,  k parenté  qu’il  y avoit  entre 
lui  & les  Bcntïvoglio  , & enfin  l’extraordinâi- 
re  beauté  de  fa  perfonne  qui,  comme  quelques 
Auteurs  l’ont  écrit,  n’avoit  pas  fon  égal  dans 
toute  l’Europe  , portèrent  fon  barbare  vain- 
queur à le  retenir  quelque  tems  auprès  de  lui 
dons  fon  armée,  & à de  faire  enfuite  conduire 
prifonnier  à Rome  où  il  fut  enfermé  dans  le 
Château  S.  Ange , & où , comme  (2)  GHicdar- 

' ■ ’ din 

(1)  Lib.’ V.  p.  134.  Tom.Tomafi.y.  138. 

J (i)  GukciarJ.  ibid.  Voici  comme  il  s’exprime.  — 
M»  Aftsrre  ch’tra  minone  dï  diciotto  anni , & format 
■eccellente,clfdendo  1'etàel‘innocentia  aUaferfidia  cru- 
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Àin  nous  l’apprend»  une  certaine  perfonne  s’en 
fervit  pour  aflbuvir  une  brutalité  abominable 
jque  la  modeftie  ne  permet  pas  d’exprimer.  Le 
meme  Gnicciardin  rapporte  quç  peu  de  tems 
après  ce  Prince  & un  jeune  Frere  naturel  qu’il 
avoit  furent  afl^affiiiez  dans  la  prifon.  Un  au- 
tre (i)  Auteur  confirnae  non-feulement  la 
chofê , mais  encore  il  ajoute  qu’environ  un  an 
après  la  détention  d’Aftor  on  trouva  dans  le 
.Tibre  le  coqpsde  ce  jeune  Prince  avec  une  cor^ 
de  d’arc  autour  du  col  & que  près  de  lui  on 
trouva  aufli  deux  autres  jeunes  perfonnes  ayant 
leurs  mains  liées  par  derrière,  l’une  avoit  en- 
viron quinze  ans  & l’autre  vingt-cinq , le  pre- 
mier étoit  le  Frere  naturel  d’Aftôr  & l’autre 
étoit  l’infortunée  éppufe  de  Caraccipli  dont 
nous  avons , parlé  ci-devant  & dont  on  n’avoit 
jufqu’alors  aucune  nouvelle  quelques  perquifi-  ' 
.tions  que  les  Vénitiens  en  euffent  fait  faire  : 
on  pêcha  aufli  dans  ce  même  tems  plufieurs 
autres  perfonnes  qui  avoient  eu  le  même  fort  Ca  ). 

La 

• ■ r « « • 

fua  Cortt)  ritenuto  apprejfo  lut  con  'honorevoli  Jimtfira- 
tioni } met  non  molto  tempo  pot  condotto  a Roma , fàtiata 
prima  (fccundo  chefvdilïè)  libidine  di  qualchc  Mno, ftt 
occultamente  infieme  con  unofuo  frattllo  naturale  priva- 
to  délia  vit  a. 

C>)  T^om.  Tomaji  pag.  139, 

(2)  Bemb.  Lib.  V.  pag.  i8f.  confirme  l’AfTaflinat 
commis  fur  la  perfbnne  d’Aftor  en  ces  termes:  Atc[ue 
illo  ipfo  tempore  Cafar  Alexandri  Filius  diu  prejjdm  ar- 
mis  atque  acri  obfidime  Faventiam  , a qud  Patres  Alex- 
andri ^rteibus  Legatum  fuum  revocamvrmtt  certisjondi- 

E 4 ■ tioni-. 
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La  prife  de‘  Faenza  ne  caufa  pas  peu  de  joye 
au  Pape.  Valentin  prit  auflî-tôt  après  le  titre 
de  Duc  de  Romagne,&  cette  place  lui  af^iroit* 
Ibn  nouvel  Etat  dont  l'tnveftitarelui  futdoni 
née  en  ConEftoîre  public  & ratifiée  par  plu- 
Eeurs  des  PuiiTances  aîHées  avec  les  Borgia  fit 
fur-tout  par  le  Rw  de  Hongrie  8c  k Répubîî- 
que  de  Venife,  parce  qu’ Alexandre  les  avoit  fe« 
courus  dans  la  guerre  que  les  Turcs  leur  a- 
voient  alors  ouvertemeiit  déclarée.  Le  Pape  trou- 
va même  le  moyen  de  ftire  reconnoître  Ccfar 
Borgia  Duc  de  Romagne  par  les  Rois  de  Cal» 
tille  & de  Portugal  dans  le  tcms  qu’il  termina 
leurs  difFérens  au  fujet  de  la  navigation  dans 
l’Océan  & de  la  découverte  des  Indes  Oo 
cidentales.  Ces  deux  ï^rinces  l’avoient  cboift 
pour*^arbifrei  & il  décida  PafFaire  de  cette* 
maniéré,  favoir,  qu’on  füppoferoît  une  ligne 
du  Nord  air  Sud  à environ  cent  lieues  de» 
Ifles  du  Cap- Vert,  que  cette  ligne  ferviroit 
de  limite,  & que  cette  partie  de  l’Océan  quieR 
à l’Oued  appartiendroit  an  Roi  de  Caftille , & 
celle  qui  eft  à l’Eft  au  Roi  de  Portugal  (i)*. 

C’eft 

• • ^ ■ ' • it  ' ' ■ 

iîonibus  tandem  cepit  : Hîfler'qu^  puero  en  hge  fi  déden- 
ti,  ut  falvus  fofptfque  ejjet  , fidtm  fregü:  Romatrquti 
ndduêtum  , atqiic  in  cujtodii*  cor/  plurts  ad  mer.fej  adi/er-' 
fatum  necavit.  Voyez  auffi  Tlatim  in  Alex.  VI,  pag. 
47 y,  Ed:t.  Vcnet.  1703.  Voyez  aulTi  Paul  J'ot.e  Lib. 
VIII.  pag.  104. 

‘ ( 1)  Com  ne  la  decouverte  de  l’Amerique  eft  k plu*; 
grande  âc  la  plus  de  conleq^uence  qu’on  ait  jamais  raite. 

dc.- 
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C'eft  pour  cela  y mais  fur-tout  àcaufede  la  Li- 
gue qu’on  avoit  conclue  contre  les  Turcs» 
qu’on  fit  de  grandes  réjouïiTinces  dans  Rome; 
& que  pour  mieux  Bâter  la  vanité  du  Pape  au 
milieu  des  aâes  publics  de  Religion,  on  lui 
dbnnoit  dans  les  panégyriques  le  titre  à*  Arbi- 
tre de  l‘XJaiz/erS'  & de  p'ainqueur  des  l'y  ans* 
C’eft  auffi  dans  ce  tems-là  que>ile  Prince  de 
Sqtiillace , autre  fils  du  Pape , & Carlo  Orfîno, 
tvcc  plufieurs  autres  perionnes  dé  leur  faflion 
Ploient  à la  tête  de  la  populace  par  toute  la 
ville  ayant  des  torches  allumées  à la  main 
criant  Vive  Alexandre  V'ive  le  Duc 

de  Ronu^ne,-  r. 

Cependant  Valentin  enflé  d’orgueil  & d’am- 
bition & animé  par  le  bon  fuccès , qu’il  avoit 
eû  contre  les  Vicaires  qui  fe  trouvoient  réduits, 
réfolut  de  dépouiller  les  Bentivoglio  de  leur 
Souveraineté  de  Boulonner  dont  cette  illuflre 
famille  avoit  )ouï  depuis  un  tems  immémorial; 
les  Marifeotti.  furent  .ceux  quille  portèrent  le 
plus  à cette  entreprilè,  parce  qu’ils  étoient  en- 

nemis 

• 

depuis  îa  oaiflânee  de  Jéfus  Chrift , lè  Leâeur  peut 

Sour  fàtis&ire  ûl  curiolité  en  voir  juic^es  aux  moia- 
res  circonftanccs  dans  l’Hiftoire  qu’en  a écrite  fran- 
ïtfeo  Lapez,  8c  dans  la  trad (lésion  que  nous  en  kilTé 
AUguJlmJe  Carvaiiz,  en < Italien  pag.  Edit;  Vener. 

16761  où  l'on  a tranlcrit  moe-à-mot  la  Bulle  que  le  Pa- 
pe accorda  à Teriimni  Roi  de  Caftille  & d’Aragôn. 
yoyex  HiftorU  deUi  nuove  Ihdie  8cc.  depafi  la  pag4  i;}.. 
jufq^i  lapagj  a8.  VoxezaufliBr^é.LibrVI.p^^jpoo 
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nemis  jurez  des  -Bentivoglio  & de' leur  'Gou- 
vernement , mais  il  trouva  plus  d’ôbftacle  qu’il 
ne  fe  l’etoit  imaginé,  car  outre  que^jean  Ben- 
tîvoglio,  fes  enfans,  les  habitans  de  Bou- 
logne avoient  fait  les  préparatifs  néceflfaires, 
pour  une  bonne  réfiftance , le  Duc  de  Valen- 
tinois  fut  i peine  arrivé  devant  cette’ Place 
vec  fon  armée  que  le  Roi  de'^rance  lui  en- 
voya un  exprès  avec  ordre  de  ne  rien  entrer 
prendre  contre  cette  ville , parce  qu’il  s’étoit 
obligé  de  la  protéger  & de  k défendre  ; il  y 
avoir  pourtant  dans  l’engagement,  oit  le  Roi 
étoit  entré  de  protéger  Boulogne , une  claufe  qui 
portoit  que  les  ^droits  de  l’Eglife  ne  feroient 
point  violez',  mais  S.  M/entendoit  que  c’é- 
toit  feulement  quant  au  fpirituel  & foûtenort 
que  l’Eglife  n’avoit  aucun  autre  droit  fur  Bou- 
logne ni  fur  fon  territoire , & le  Pape  au  con- 
traire en  revendiquoit  la  Souveraineté  tant  pouï 
le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  Quoiqu’il  en 
IbitV  Valentin  y & le  Pape  lurent  obligez  de  co- 
der malgré  la  répugnance  qu’ils  y avoient  : fe 
bruit  que  firent  à ce  fujet  les  Miniftres  d’A- 
lexandre-à  b Cour  de  France  fait  bien  voir 
combien  îr-'étoit  piqué  contre  le  Roi;  ils,iie 
fe  contentoiènt  pas  de  l’aceufer  publiquement 
^d’avoir  enfraint  les  Articles  de  l’Alliance , qu’il 
avoit  depuis  peu  conclu ë avec  S.  S.;  mais  en- 
core ils  le  taxoient  hautement  d’injuftice  de 
vouloir  ainfî  à force  ouverte  priver  le  Pape 
du  droit  d’exercer  dais  fes  terres  le^lbuverain 
-,  • . pou- 
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pouvoir  qu’il  avoit  fur  fts  Sujets.  Cependant 
Alexandre  îpar  la  médiation  de  Paul  Orfîno  fit 
ifemblant  de  • s’accommoder  avec  les  Bentivo- 
glio , en  les  laifiant  en  pofleflion  de  Boulogne 
à condition  qu’ils  l’obligeroient  non  feulement 
^ donner  \ fon  armée  un  libre  pafiàge  dans 
leurs  terres  i & de  lui  fournir  toutes  fortes  de 
provifions  Sc  de  fourrage  > mais  encore  de  lui 
donner  un  fecours  de  cent  hommes  d*armes  & 
de- deux  mille  fantaffins,  lorfqu’il  feroit  mar-  . 
cher  fon  armée  vers  la  Tofcane,  & de  plus  que 
le  Château  Bolognefe  feroit  remis  entre  les  mains 
dudit  Orfino  leur  Médiateur.'  Mais  comme 
cette  Convention  fut  plutôt  faite  par  néceffité 
que  par  choix , elle  empêcha  Valentin  de  recueil- 
lir cette  année  le  fruit  de  fes  travaux,  comme 
il  fe  rétoit  propofé , cependant  elle  ne  lui  fit 
pas  perdre  l’efpérance  de  le  faire  lorfqu’il  fe  pré- 
fenteroit  une  occafion  plus  favorable  j auflî  eût- 
il  foin  avant  fon  départ  de  femer  la  difcorde 
parmi  les  habitans  de -Boulogne,  afin  de  pou- 
voir à l’avenir  en  faire  plus  facilement  faproye. 
Mais. comme  la  fécondé  expédition  que  Valen- 
tin alloit  entreprendre  exigeoit  un  grand  nom- 
bre.de  troupes,  & fâchant  qu’il  ne  pouvoit 
pas  avoir  plus  long-temsle  fecours  des  Françob 
à caufe  que  leurs  troupes,  qui  avoient  été  au- 
paravant à fon  fcrvice , avoient  eu  ordrede  s’arrê- 
ter ^près.  de  Boulogne  & de  joindre  l’Armée 
Royale , qui  étoit  fur  le  point  de  marcher  pour 
l’expédition  de  Naples,  il  demanda. 51”®. 
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1;.^  Bentivoglio  s’étoient' depuis  peu  engagei-dt 
lui  fournir  '8é  elles  tui  furent  âCGwdées. 

<^ep  ndant  le  Roi  Louïs,  qui  n’Itoit  pai 
moins  ambitieux  que  le  Roi  Charles  fon  pré^ 
deceflêur,  avoir  toujours  eu  depuis  fon  avcne»- 
ment  à la  Couronne  de  France , la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  en  vue  y il  n’y  ‘ avoit 
^le  la  difficulté  de  régler  lés  affaires  avec  fts 
▼oifms  qui  pût  retarder  l’exécution  de  fês  def^ 
feins’,  St  ce  n’êtoit 'qu’en  finiffant  avec  eux  à 
Tamiablé  qu’il  pouvoir  e^rer  de  réuffir  dans 
fon  entreprrfe.  “ - 

*11  fa  voit  que  celui  qiir  pouvoir  principale- 
méht  ftcilTter  Tés  deffeins  ou  y mettre  un  ob- 
ffacle  étôit  le  Roi  d^fpagne,  dont  lepaïs  d’un 
cété  étoh  limitrophe  de  la  France,  comme  de 
Fautre  la  Sicile  étoit  voilrne  du  Royaume  de* 
Naples  r cette  Ifle  avoir  toujours  appartenu  aux 
Rois  d’Aragon  depuis  le  tems  de  Pierre  Prin-  - 
ce  dfc.  cette  maifon  & Auteur  des  femeufes  Vê* 
près  Sicifienne«  ; mais  pour  le  Royaume  dè  Na- 
ples , comme  il  a voit  /tê  conquis  par  Alphonfe,. 

H s’étoit  trouvé  dévolu  à Ferdinand  fon  fils  na- 
turel & à fes  fucceffeurs  ; cependant  Jean  frere 
d’Alphonfe  8t'  Ferdinand  fils  de  Jean  avoient 
^u jours  prétendu  au  Royaume  <fc  Naples  en 
vertu  de  leur  légitimation  & parce  cpi’H  avoit 
été  originairement  conquis  par  les  armes  d*A-' 
fàgon , mais  comme  ils  n’eurent  jamais  affez  de 
force  pour  flûre  valoir  leur  droit  par  les  armes  , 
prindpal  foôtiea  des  titres  des  Princes,  ils  ne 

pu- 
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Eurent  jatnab  k voir  maîtres  de  ce  Pàïs  :■  ce- 
1 n’empéçhoiti  pas  toutefois  qu’ik  n’aimaiTeiic 
«lieuicque  quelque  Prince  dé  leur  famille  y 
legnât  que  d*y  voir  des  étrangers  & fur  tour 
les  François  dont  refprit  turbulent  & inquiet 
ies  a (toujours  rendus  fulpeâs  à leurs  vmiioSk. 
Ainfi  quoique  Ferdinand  deCadille  fe  fûten^ 
gagé  de  ne  'point  s’oppofer  à Charles  VIIIa, 
dans  fon  • expédition  de  Naples,  il  ne  l'a  voit 
pourtant  ïàit  que  dans  la  vuë  d’obtenir  pour 
rai-même  h Provint»  de  Rouflillon,  & dans 
fa  croyance  que  le  jeune  Roi  Charles  n'ayant 
^ un  bon  Confeil  & étant  dépourvu  d’argent 
ne  pourroit  ,.en  envahi  fiant  les  Etats  d'autrui, 
que  fe  plonger  dans  un  gouffre  d’inconveniens^ 
Â:  de  malheurs  qui  l’obligeroiait  de  s’en  re- 
tourner chez  lut  après  des  pertes  confidérablès.. 

Mais  quand  il  vit  au  contraire  que  Charles^ 
avoit  eû  un  bonheur  & un  fuccès  fî  furprenant 
quci  comme  difoit  le  Pape  Alexandre,  il  a- 
voit  envahi  toute  TTralie  avec  des  éperons  de 
bois,  '&  que  la  craye  à humain  il'  n’avoit  eu , 
qu'à  marquer , où-  il  lui  plaifoit , les  quartiers 
^ fon  arniée  ; il  trouva  alors  que  fa  politique 
n’avoit  pas  été  afiez  prévoyante , & qu’il  étoit 
tems  dé  fonger  à arrêter  te  l^ince , s*iréfoit  pof» 
fible,dans  fa  carrière,  c’efi  pourquoi  il ordoi>- 
na  à Fonfeca  fbn  AmbafTadeur  dé  faire  la  dé- 
claration & la  proteftation,  dont  nous  îvons, 
parié  dans  la  première  partie  de  cette  Hiftoire, 

.1  ..  E 7 mais 
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.mais  elle  vjat;trop  .tard  &*oe  pût  détourneç  le 
coup  fatal,  qui  tomba  fut  les  ArâgQnois’ qui 
étoient  à Napl^;  de  forte  que  quand  les  Rois 
dCi  cette  famille  en  furent  chaflèz  par  les  Franr 
çois  & qu’ils  furent  ^ force?  de  fe» réfugier  en 
Sicile»  comme  nous  l’a  vous  ;déja  dit,.  Fgrdiï- 
nand  d’Aragon  & de  .Caftille  les  re^ut  iav^ç. 
tous , les  égards  - dus  à leur  rang^  fut  aufli 
par  fon.  moyen  qu’ils  furent  rétablis  dans, leur 
première  autorité  à Naples.-  Charles  voyant 
combien  il  lui  feroit  difficile  .de  conferver-.cc 
Royaume  fans  le  concours  & le  confentement 
de  l’Efpagne,  ou, du, moins,  fans  l’engager  par 
un  équivalent  à demeurer  .neutre>,  avoit  propolfè 
de  partager  le  Royaume  de  Naples  entre  le  Rçi 
Catholique  & lui  &^d’unir. leurs  forces  pour 
en  faire  conjointement  -Ja  conquête,  mais-.i^ 
ne  mort  précipitée  l’empêcha  de  conduire  ce 
fTraité.  • , ■ - , 

• Cependant  .Louïs  fe  voyant'  paifible  poflelr 
feur  de  Milan  & en 'état  d’exécuter,  fes  def- 
, feins  contre  (Naples,  réfolut  dç  fuivre,îcs  vuœ 
de  fon  prédecefleur , d’autant  plus  qu’il  foupr 
çonnoit  que  fa  grandeur  commençoft^d!exci7 
ter  la  jaloufie  du  Pape  & des  Vénitiens  & qu’el^- 
le  pourroit',  bien  les  porter  à fe  joindre  ^ve^ 
f’Efpagnç  contre  lui,  c’ell  pourq^i  il  fe  d^ 
termina. à renouveller  les  Traitez,  que  Charles 
.avoit  autrefois  commencez  avec  Ferdinand;  U 
n’en  eut  pas  plutôt  fait  la  propofition  que  le 

Ro1 
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Roi  d’Brpagne 'l’accepta , & l’affaire  fut-  côri» 
due  de  la  maniéré  fuivante  « favoir  ( i) , qu’ils 
s’uniroient  enferoble  pour  .la  conquête  du' 
Royaume  de  Naples,  & que  quand' ils  l’au- 
roient  conquis , ils  le  partageroient  entr’eux  j 
que  Lou’ft  aufoit  pour  fa  part  la  ville  de  Na- 
ples, &rles  Provinces  de  Labour  & d’Abruz- 
ze,  &*que  le  Roi  d’Efpagne  auroit  toute  la 
Calabre  & la  Fouille  , lerquellcs  quatre  Provin- 
ces étoient  les  principales  de  ce  Royaume  : que 
chacun  d’eux,  conquerroit  fa  part  fuivant  le  par- 
tage dont  ils  venoient  de  convenir,  & qu’ils 
ne'ferôient  point  obligez  de  s’entr’aider- dans 
leurs-’conquétes,' mais  aufli' qu’ils  ne  s’y  nui- 
foient  point.  • • ; 

■ • Cet  Accord  ne  déplût  pas  à Férdinand , il  a- 
voit  réfolu  de  fufpendre  pour  un  tems  les  pré- 
tenfîons, qu’il  avoir  fur  le  tout,  fachant  bien 
que  quoique  les  François. foient  prêts  à étendre 
leur  domination , ils  négligent  pourtant  de  con- 
ferver  leurs  conquêtes , c’eft  pour  celaîque  Fer-  - 
dinand  s’imagina  qu’il  ne  feroit  pas  long-tems 
à devenir  lui  feul  maître  de  tout  le  Royaume*  ' 
Cependant  les  deux  partis  convinrent,  de  tenir 
leur  convention  fecrete  jufqu’à  ce  que  l’armée  de 
France  fût  arrivée  à R orne  ■&'  que  celle  d’Efpa- 
gne  Ibüs  prétexte  d’aller  tau  fecours  de'Fréde- 
I 7 'V-'  '■  c:  . f Mic^ 

• I • ' ” I * * • 

s • 

' (i)  GuiceiarJ.  Libi  V.  p.  153,  Terrenm  Lud.  XII. 
f.  149.  , 
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fie,  eût  un  pié  dans  le  R.oyaume  de  Napksr 
afin  de.  furprendre  ainfi'  Frédéric,  lorfqii’il  s*y 
attendroit  le  moms^  - - > 

Dans  ce  même  tems  Louis  conclut  une  trêve- 
de  plufîeurs  mois  avec  l’Empereur  Maximiliea’ 
dans  refpérance  d’établir  bientôt  une  paix  dur- 
rable;  il  obtint  cette  trêve  par  le  moyen  d’unr 
grofle  fomme  d’argent  qu’il  donna  à»S.  M.  I, 
Frédéric  fut  entièrement  exclus  de  cette  con^- 
vention , quoique  pour  s’alTurcrde  l’alliance  Sc 
de  l’amitié  de  l’Empereur,  il  lui  eût  donné 
quarante  mille  Ducats,,  fe.  fût  obligé  de  lui  en 
payer  quinze  raille  de  plus  par  meus  pendanir 
tout  le  tems; qu’il  feroit  en  guerre  avec  h 
France,  & de  ne  s’accommoder  jamais r avec 
Louis  à l’exclufion  de  l’Empereur,  il  s’écoir 
encore  eng^é  d’envoyer  quelques-unes  de  iès- 
Groupes  joindre  celles  de  Si  M . I.  pour  repren» 
dre  Milan  fur  les  François  fî  l’on  croyoit  que 
cette  diverfion  fut  néceflaire.  Mais  Frédéric 
fut  dupé'  & abandonné  même  de  ceux  en  qui^ 
il  avoit  eû  le  plus  de  confiance  & qui  fous  te' 
voile  dè  l’amitié  le  trahirent  cruellement. 

■ Cependant  les  François  ne  perdoient  point  dr 
vpe  leur  expédition  de  Naples , ils  faiibient  déjà' 
marcher  leurs  troupes  vers  ce  Royaume  y;  & te 
Duc  dé  Yalentinois  travainbit  fortement  à l’é» 
xécution  de  Tes  projets.  Comme  il  avoit  réfb- 
lu  d’envahir  la  Tofcaneyil  crut  qu’il  s’cn  pré- 
fentoit  une  occafion  d’autant  plus  fàvorabtè,- 
que  les  François  étoient  occupez  à l’expédi- 
tion 
% 
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■cioQ  de  Napiles:  pour  cet  eâct  il  réunit  fs 
forces  qui  conGftoient  ea  ièpt  ceos. hommes 
d’armes  & cinq  > raille  Fantaihns  qui  ér 
toient  peut-être  les  meilleures  troi^ies  qui  fuP 
iènt  alors  en  Italie*  Il  ajouta*  à ces  troupes 
les  ■ cent  hcrnimes  ^ d’armes . Ôc  les  'deux  nulle 
Fantaûins  que  les  Beotivogliolui  avoient  four- 
ni. Ce  qui  le  porta  Je  plus  à cette  entrepriiê 
A qui  lui  fit  ik  plus  eipérer  d’y,  réuffir  fut 
h grande  confiifion^  qui  alors  à Flo- 

xence;  (x)  l’autorité  > y étoit*  erare  les  mains 
du  peuple  & tout  s’y  iairottavcc  beaucoup  de 
précipitation  & de  delbrdre;  les  fàétions  & les 
•dilputes  qu’il  y avoir  parmi  les  Florentins  é- 
tant  venues  à un  fi  haut  dégré  que  le  Roi  de 
France  s’ctoit;IaflSé  de  les  protéger;  ce  qui  fie 
eroîre  1 Valentin,  qu’il  pourroît- aifémcnt  fe 
tendre  maître  de  cet  Etat , auquel  pourtant  U 
ne  pou  voit  prétendre  que  par  la  violence  i & 
l’ufurpation.  Afin  • de  mieux  réuffir  dans  fon 
entreprifê  il  prit  toutes* fortes  de  précautions ♦ 
pour  que  peifonne  ne  put  pénétrer  fon  deffiein» 
il.  feignit  de  vouloir  porter  fes  armes  atUeurss 
& il  envoya  prier  les  Magrftrats  de  Florence 
de  lui  donner  paflàge  dans  leurs  terres  & de  lui 
fournir  du  fourrage  Ôrdes  piovifions  pour  lès 
troupes;  cependant  au*  lien  (3>  d’attendre 

leur 

* * * 1 ' 

• , • V 

{»)  GuîcehrJ.  Lib.  V,  p.  ijjr. 

(a)  Ibid.  (3;  IWd.  ; . , . 


Digitized  by  GoogU“ 


II4  Vie' d’Alexandre  VI/ 

-leur  réponfe,  il  marcha  jufques  dans  le  cœid' 
de  leur  Etat'&  s’empara  fur  fon  palTage  de  tout 
ce  qui  fut  néceffaire  à fon  armée."  Les  Magif- 
trats  n’en  furent  pas  plutôt  informez  qu’ils -dé- 
putèrent -Pierre  Soredini Alemanno  -Sâlviati^', 
& Jaques  Nérli  pour  aller  au  devant  de  lui^à 
favoir-la  raifon  qui  l’avoit  fait  venir  dans  leurs 
tefres  d’une  maniéré  fi  brufque,.'&‘  fi  peu  at« 
tenduër  ^Valentin  les  • reçut  avec  beaucoup  de 
civilité  en  apparence,  il  les»àmufa’par  de  beli- 
les -paroles  ’ jufqu’ à' "te.  que.  fes  troupes  à qui 
il  avoit  donné  ordre  de  continuer  leiir  mar- 
che euflfent  pafTé  l’ Appennin  fmais  lorfqu’il  fut 
arrivé  à Barberino  & que  fon  armée  fut  def- 
,cenduë  dans  la  plaine  du  côté  de  Florence,  il 
tint  aux  Députez  un  (i)  tout  autre  langage , il 
leur  dit  qu’il  vouloir  que  leur  Sénat  entrât 
idans  fon  alliance  à quelque  prix  que  ce  fût  & 
qu’il  lui  fournît  le  nombre  de  troupes  que  foa 
fervicc  requerroit  j & de  plus  qu’il  étoit  de  leur 
intérêt  de  former  leur  nouveau  gouvernement 
de  maniéré  qu’il  en  fut  fatisfait:  enfin  il -leur 
fit  entendre  quoiqu’indiredement  qu’il  devpit 
s’intereflTer  au  rétabliflfement  de  Pierre  de  Me^- 
dicis,  & en  effet  pour  mieux  continuer  fâ 
rufe  5c  faire  croire  que  c’étoit  là  fon  princi- 
pal deffein,  il  avoit  fait  venir  Pierre  de  Me- 
dicis  jufqu’au  village  de  Loggiano  qui  eft  aux 
confins  des  terres  de  Florence  ; quoiqu’il  foit 
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confiant  qu’il  n’cut  Jamais  envie  de  le  rétablir} 
car  outre  que  ce  rétablifTement  étoit  entière- 
ment oppofé  à fes  projets , Borgia'haïffôit  d’ail- 
leurs perfonnellement  ce  Prince  depuis  qu’ils 
avoient  étudié  erifemble  à l’Univerfité’de  Pî- 
ft:  en  effet  le  rétablifTement  de  Pierre  de'Me- 
dicis  ne  pouvoir  en  aucune  maniéré  contribuer 
-à  la  grandeur  de  Borgia  dont  l’ambition  é- 
toit  l’unique  &■  principal  objet.'  Ainfî  Valen- 
tin ne  feignoit  de  vouloir  le  térablir  que  par-' 
’ce  qu’il  croyoit'  que  les  Florentins  redoutant 
encore  moins  fa  domination  que  celle  des  Me- 
dicis,'  ils  le  préfereroient  à euxi  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  le  pire  de  deux  maux.  ' Pour  aug- 
menter encore  la  crainte  des  Florentins , il  per- 
fuada  à Julien  de  Medicis  de  fe  rendre  inoef- 
fâmment  à Rome  & d’implorer  le  fecours  du 
Pape  pour  le  rétablifTement  de  lamaifon  de  Me* 
dicis  dans  Florence. 

' Dahs  le  tems  que  le  Duc  de  Valentinois 
dreffoit  ainfi  des. embûches  aux  Florentins, & 
qu’il  fe  promettoit  un  heureux  fuccès  dans 
fon  entreprife,  il  reçut  un  exprès  du  Roi  de 
France  par  lequel  S.  M.  lui  ordonnoit  de  for- 
tir  ( ï)  incontinent  des  Etats  de  Florence,  >&  de  ‘ 
ne  pas  préfumer  à l’avenir  de  femêler  des  affai- 
res des  Florentins  ni  de  leur  gouvernement.  Que 

s’il 

(i)  Tom.  Tomaf.  Part.  II.  p.  i ff.  Gmicùtrd.  Lib.V. 
P-«3X- 
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s’il  n’obéïffbit  pas  far  le  champ  » d’Aabigm  qui 
étoit  alors  daas  la  Lombardie  avec  fon  armée 
«voit ordre  de  l’y  forcer.  Get  ordre  mit  Valen- 
- tin  hors  de  lui-même,  cependant  après  avoir  fé^ 
j’ieidement  penfé  aux  fuites  de  ladefobeïlTance* 
il  laquelle  il  étoit  tenté  de  fe  laiflcr  aller  & 
voyant  qu’il  n’cloit  pas  en  état  de  réfifter  ait 
Roi,  il  crut  qu’il  n’avoit  point  de  meilleur 
farti  à {H-endre  que  celui' d^obéïr;  ainfi  S 
.commença  quelque  fort  à contre-coeur  à fè 
«tirer,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  une  colere  fî 
violente  contre  le  Roi  qu’il  jura  qu’il  feroit 
■déformais  fon  ennemi  implacable  j il  trouva 
4>ourtant  quelque  prétexte  pour  prolonger  foi» 
iejour  dans  les  terres  de  Florence,  où  en  par** 
tant  , iLpafla  au  f i)  fil  de  l’épée  les  habitant 
des  villages  voifîns  6c  brûla  & détfuifit  toutes' 
les  Places,  où  il  ne  trouva  pas  de  quoi  piller j 
& comme  il  s’imaginoit  que  ce  feroit  un  éter- 
nel deshonneur  pour  fes  armes  s’il  quitfoit  1» 
Tofeane  fans  ufurper  le  bien  & les  droits  de 
quelqu’un, il  tourna  fes  forces  contre  le  terri- 
toire de  Piombino . dont  Jacques  Appiano  é- 
toit  vSouverairt.  Valentin  avoit  perfuadé  aux 
habitans  de  Pifède  lui  envoyer  leur  Artillerie» 
quelques-uns  difent  que  ce  fur  par  le  moyen 
de  Vitellozzo  qu’il  l’obtint , après  quoi  il  s’em- 
para de  (z)  Sughereto,' de  Scarlino»  des  Ifles 

d’EI- 

(i)  Cmcehnt.  Ltb.  V-,  p.  î jX"* 

faj  Ibid.  p.  1 ' ‘ ’ 
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d^Elba  & de  PiaiK)r3,  pea  de  tems  après  il  ' 
mit  le  devant  Piorobino  même,  où  Ap- 
piano  avoit  raflemblé  toutes  fes  troupes  pour- 
s*y  dcfFendre. 

* Comme  les  François  étoient  alors  occupez 
ù la  conquête  de  Naples,  le  Pape  & Valentin 
avoient  une  occaCon  fiivorable  pour  ufurper 
impunément  les  droits  de  qui  bon  leur  femUe- 
roit  dans  l'Etat  Ecclélialfique;  comme  la  Fa* 
mille  des  Colonna  venoit  d’épouferles  intérêts 
des  Aragonois , elle  ne  pouvok  s’attendre  à au- 
cune proteéHon  de  la  part  des  François;  ce  qui* 
fit  )ugor  ï'  Alewttîdre  que  c’étoit  le  tems  le 
pj  us  propre  à s’emparer  de  leurs  Terres.  Ce 
fut  alors  que  Valentin  ayant  levé  le  malque  on 
vit  clairement , qu’il  n’y  avoit  point' de  Prin- 
ce qui  pût  fc  prélcrver  de  devenir  laproycde» 
Borgia,  s’il  ne  pouvoir  répouflèr  leurs  vio-^ 
lences  par  fes  propres  forces , les  Colonnes  jugé- 
rcnt  qu’ils  n'avoient  point  d’autre  parti  à pren- 
dre pour  s’aflfurer  la  confêrvation  dfe  leurs  E- 
tats,  que  de  lès  mettre  fous  la  proteâ-ion  (i)  , 
du  facré  Collège.  Ils  voulurent  le  faire , mais 
le  Pape  en  ayant  été  informé  par  le  facré  Col- 
lège même  fit  connoître  que  la  feule  grâce,  qu’il 
ftroit  aux  Colonnes,  feroit  d’accepter  les  (z) 
Clefs  de  leurs ‘Villes,  défendant  exprelfément 

aux 


(0  Burchard,  Diar.  p.  74.  Tm.  Tmafi.  p.  iy7. 
(x)  Burchard.  Dî»r.  p.  74.  ' 
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aux  Cardinaux  fous  peine,  de  punition  de  fê  . 
mêler  directement  ni  indireftement , de 'ce  qui 
regardoit  les  Colonnes , du  bien  defquels  il  vou- 
. loit  abfolument  fe  rendre  maitre^  & dont  il 
menaça  de  prifon  & de, mort  toute  la  famille, 

, fi  elle  avoit  la-  témérité, de  s’oppofer  à les  vo-„ 
lontez.  , : 

- Les  Colonnes  voyant  que  le  mal  étoit  fansl 
remede , & qu’il  n’y  avoit  .aucune  apparence* 
d’éviter  le  malheur  qui  les.ménaçoit , jugèrent! 
que  le  meilleur  parti  étoit  de  fe  foumettre,, 
puis  qu’en  le  réfufant , c’étoit  expofer  leurs  vies  ' 
I la  fureur  des  Borgia  fij-  ,Hs  livrèrent  donc 
les  clefs  de  leurs  Villes  à l’Evêque  .de  Cefcna  ,- 
Auditeur  de  la  Chambre,  & que  le  Pape  leur, 
avoit  envoyé  pour  cet  effet.  Le  Cardinal  Co-- 
lonne  appréhendant  auffi  que  fa..vie,ne  fut-  en 
danger,  s’il  gardoit  fa  riche  Abbaye  de  Subia- 
co,  aima  mieux  la  (t)  rendre  au  Pape , quoi- 
qu’on la  lui  eût  donnée  comme  une  reconnoif- 
lance  de^ce  qu’il  avoit  voté  en  faveur  d’Ale- 
xandre pour  l’élever  au  Pontificat,  & mémcT 
avec  le  droit  de  patronage  pour  lui  & fes  hé-, 
ritiers  à perpétuité.  Il  y avoit  dans  cette  Jurifi. 
dift ion , 1 8 villages , dont  le  Pape  prit  pof- 
feflion  en  s’attribuant  aufli  le  droit  de  la  nomi- 
nation aux  Bénéfices»  Qpelqucs  jours  après,  il 
, y eut 

✓ 

(i)  SurcharJ.  ibid.  Tem.  Totru^.'ç,  lj*8. 

(i)  Ibid.  Tom.  Tomafi.  _ 
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y- eut  vingt  Députez  de  ces  *é villes  & villages 
qui  allèrent  à Rome  reconnoître  le  Pape , à cha-‘ 
cun  defquels  il  fit  préfcnt  d’un  (r)  ducat  d’or, 
^ d’une  paire  de  bas.  11  fe  tint  enfuite  dans  le. 
Capitole  un  Conleil , où  il  fut  conclu  que  com- 
ijne  la  ville  de  Marino  a voit  toujours  fervi  aux 
Colonnes  de  place  d’armes , & de  retraite  à 
leurs  foldats,  dans  la  derniere  guerre  qu’ils  a- 
voient  eu  contre  les  François  & les  Amis  du, 
Saint  Siégé,. elle  feroit  rafée  jufqu’à  fes  fonde- 
mens.  La  fentence  fut  bientôt  mife  en  exécu- 
ûon  par  Valentin  & les  Troupes  Françoifes  qui 
âlloient  à Naples.  > 

. Les  Savelli  qui  s’étoient  auffi  rangez  du  par- 
ti des  A ragonois,  virent  que  leur  tour  s’appro- 
çhoit , & qu’ils  ne  pouyoient  pas  éviter  de  fe 
voir  dépouillez  de  leurs  Etats  qui  étoient  dans 
je  Territoire  de  Rome;,  de  forte  que  pré- 
yoyant  le  coup. fatal,  qu’ik  ne  pouvoient  pa- 
rer, ils  réfolurent  du  moins  de  chercher  Icurfa- 
lut  dans  la, fuite  Telle  étoit  la  mifere  de, 
ce  tems-là , on  regardoit  comme  un  des  biens 
de  la  fortune , la  confervation  de  fa  propre  vie,- 
parce  qu’en  effet  la  perte  des  uns  étoit  ordinal-', 
rement  fùivie  de  celle  de  l’autre.  Ce  fut  alors 
que  mourut  à Rome  le.  Cardinal  de  la  Rove- 
re,  il  avoitfait  unTeftament  par  lequel  il  dif- 

pofoit 

(i)  Burchard.  ibid. 

(a)  Ttm.  Tmufi.  Lib.V.  p.  i6o,  .... 
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pofoit  de  tous  fes  biens  en  faveur  de  fesparens.. 
Mais  le  Pape  Vayanc  aprk  envoya  à minuit  le 
Cardinal  de  Capoue  avec  ordre  exprès^  de  fe 
- faifîr  de  tous  les  effets  & fur  tout  de  Taisent, 
or,  argenterie,  joyaux  qui  fê  trouveroient  dan? 
là  maifon  du  défunt  qui  à peine  étoit  expiré  >• 
& d’aporter  tout  au  Vatican.  Le  Cardinal  de  Ca-’ 
poue,  quogue  confidérablement  intereffe  dans 
cette  fucceffion , fut  obligé  d’obéir  (t)  Ôc  mou- 
rut quelques  jours  après  de  poifon.  C’eft  ain-- 
fi  que  (z)\ç:  fe  faifit  de  tous  les  biens  du 

Candinal  de  la  Rovere  & encore  de  ceux  du 
Cardinal  de  Capoue.  Ce  qui  arriva  à la  mort  du 
Cardinal  Baptîlfe  Zeno  du  titre  de  Sa»S:a  Ma^ 
ria  in  Forticn  n’eft  pas  moins  remarquable , ce 
Cardinal  mourut  dans  ce  racme  tems  à Padoue;- 
les  Papes  PrédccefTeurs  d’ Alexandre  lui  avoienc 
arccordé  la  - liberté  de  faire  tel  Teftament  » 
qu’il  lui  plairoit , & en  conféquence  il  avoit 
laiffé  25000  Ducats  pour  des  oeuvres  pies  , 
& 100000  à la  Republique  de  Venifè  pour% 
mettre  en  état  de  foutenir  la  guerre  contre  lès 
Turcs.  Le  Pape,  trouvant  que  c^étoit  un  bu- 
tin trop  confidérable  pour  ne  pas  le  ravir , eut 
la  témérité  d'écrire  une  Lettre  à cette  Républi- 
que par  laquelle  il  l’informoit  qu’il  avoit  ré- 
voqué le  pouvoir  qu’avoir  ce  Cardinal  de  dit* 
pofer  de  fes  richeffes,  & qu’il  en  avoit  annul- 

lé 


(i)  Ibid.  p.  léa. 


(i)ibid. 
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lé  le  Teftament , puifcjue  tout  ce  que  ce  Pré- 
lat avoit  laifle  de  biens  devoir  lui  revenir  de 
droit  comme  étant  fon  Sujet  fpirituel,  que  pour 
cette  raifon  il  avoit  défendu  à qui  que  ce  fut  » 
ibus  peine  d’excommunication  lata  Seutentia  • 
de  prétendre  aux  biens  de  ce  Cardinü  fous 
quelque  prétexte  que  ce‘fût,prefcrivantà  tous 
ceux  qui  auroient  de  l’argent,  ou  des  effets 
appartenant  ï fa  fucceffion  « les  envoyer  à Ro- 
me dans  un  certain  tems  fous  peine  d’en  répon- 
dre, & d’encourir  l’excommunication.  Quoi- 
que la  République  n’eût  pas  pour  les  ordrejs 
d’Alexandre  les  égards  auxquels  il  s’étoit  atten- 
du, il  ne  manqua  pourtant  pas  tout -à-fait  foa 
coup;  ce  Cardinal  avoit  confié  deux  cabinets 
aux  Religieufès  du  Monaftcre  d’ Ancône,  dans 
Wquels  il  y avoit  zoooo  Ecus  en  or,  & 
plufieurs  chofes  de  grand  prix , avec  ordre  ex- 
près de  les  remettre  à un  jeune  homme  de  I« 
Ville  d’ Ancône,  duquel  il  avoit  autrefois  re- 
çu de  grands  fervices.  ' * 

, Ce  jeune  homme  étant  mort  avant  foh*Bien- 
(àiteur , celui-ci  ne  penfa  point  en  faifant  fon 
Teftament  à ces  deux  cabinets , touchant  ( i ) les- 
quels 

(i)  Pour  ee  quî  regarde  le  pillage  ici  biens  du  Car- 
dinal Zeno , on  n*a  qa’à  confulter  mon  Auteur  Tota. 
Tcmafi.Ptrt.  II.  p.  l6r,  i6j,  164.  dont  j’ai  exaâe- 
«Knt'fum  ia narration , comme  ci-devant,  Sc  qui  a 
été  conürniée  par  Btmbt , quoiqu’il  n'ait  point  fait  un 
détail  entier  de  toutes  Ces  cinconftances  , qui  diift- 
rent  dans  quelques  particularitei  *.  jfy  ni  cependant 
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quels  on  ne  trouva  aucune  difpofition.  On 
en  donna  avis  au  Pape  qui  envoya  immédiate- 
ment 

' ks  paroles  du  Cardinal  pour  la  iàtisfaâion  du  Ledteur. 
temb.  Lib.  V.  p.  i8f.  Edit.  Venct.  — - Per  eos  etiam 
T>ies  Patavii  Baptijl*  Zentts  è Curdmalium  Colltgto  wfl- 
ritur  ^ grtindi  pecuni/t,  Argentique  fabrefaSi  magvo  pon- 
déré Tijismenti  Tabitlis  fu&  Genti . propinquis , ^ S»cer- 
dottum  CoUegiis , ReipublicA  reliâo.  Ah^o^ididerAt  is 
Remam  veniens , aliquot  ante  Annôs  'Auri  libras  ducen- 
tas  fexAginta  AncoriA  in  Ædis  [acta  pariete , de  eo  Ale- 
xander » Senatu  certior  faBus  aurum  abjlulit Bur- 

chard  rapporte  la  chofe  dans  fbn  Journal  , tout  de 
même  que  le  feit  Tom.  Tomafi,  8c  n’en  diffère  qu’au 
fujet  de  la  fomme  d’argent  laiflçe  aux  Vénitiens}  Tom. 
Tomafi  prétend  gu’elle  rut  de  loocoo  Ducats  , 8c  Bur- 
thard  au  contraire  de  iooc<o  , mais  comme  ce  peut 
avoir  été  une  faute  d’imprefTion,  je  trouve  à propos  de 
rapporter  ici  les  propres  paroles  de  But  char  d.  — Fe- 
rla fexta  feptima  Menfis  Mali  in  Civil ate  Patavina  ebiit 
KeverendiJJtmus  Domtnus  Card'malis  SahEla  Maria  in'por- 
.tic» , CHjus  anima  requiefiat  in  pace } dicitur  fecïffe  Ttf- 
tamentum  ex  fatuliate  per  fummos  Fontifices  fibi  data, 
legajfe  valorem  xoooo  Dacatorum  ad  pios  ufus,  medie- 
tatem  refidui  bonorum  fuorum  fummo  Pontifici  fea  Reipu- 
blicA  VenetA  ^ Deminiô  Venetorum  duntaxat  contra 
Turcas  i oooo  Ducatorum , quod  fcripfit  Tapa  Domino 
fradi^o  fe  revocaffe  faeuhatem  tefiandi  pradiBo  Cardina- 
li  defunBç  conceffam , propterea  Tefiamentum  non  valere, 
omnia  bona  perdrfunBumreliBa  ad  SanBitatem  fuam 
fpeliare , propterea  mandajfe  fitb  exeommuntcationis  lat* 
Sententiae  pana  omnibus  bona  pradiBa  detînentibus  quod 
Ù^a  certum  tempos  SanBitati  fit  a confignarentur  bona  ip- 
fit.  ^uid  fecutum  fit  pefeio,  credo  tamen  Papam  ht  bu- 
jusmodi  re  nihil  perdidijfe.  Item  Cardinalis  DefunBus  cum 
haberet  quemdam  Ançonitanum  Camerarium  valde  fibi 
fidum  quem  propterea  fingulariter  diligebaf,  mifit  duo 
Sorx.tria  in  quibus  erat  inter  alla  viginti  millia  Ducato- 
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ment  fe  faifir  en  fon  nom  de  l’argent,  & des 
deux  cabinets  qui  lui  furent  apportez. 

Ce  qui  arriva  au  Cardinal  de  Lisbonne,  eftalTez 
fingulierpour  mériter  d’être  rapporté.  Ce  Cardi- 
nal eut  une  attaque  d’apoplexie  dans  le  Vatican  • 
où  il  étoit  allé  pour  avoir  audience  du  Pape , 
& où  il  dinoit  chez  le  Cardinal  Prafede  fbn  a- 
mi  ; cette  attaque  fut  fi  violente  que  l’on  crut 
qu’étant  dans  un  âgé  très-avance  il  n’en  relevc- 
roit  jamais,  du  moins  le  Pape  fe  le  perfuada, 
& fut  d’abord  le  voir  dans  l’apartement  de  Pra- 
fede : mais  le  Cardinal  commença  à fe  trouver 
mieux,  & fe  fit  porter  chez  lui.  Après  cela 
il  envoya  prier  le  Pape  de  lui  permettre  de 
ftire.  fon  Teftamcnt,  ce  qu’ Alexandre  lui  ré- 
fufa  (i),  parce  qu’il  efperoit  de  s’approprier 
félon  fa  coûtume  ordinaire  les  biens  de  ce  Car- 
dinal. Celui-ci  fut  fi  aigri  de  ce  refus  qu’il 
protefta  que  les  Borgia  ne  profiteroient  jamais 
de  fes  biens.  Pour  cet  effet , il  fit  venir  fécre- 
tement  quelques-uns  de  fes  amis  ,à  qui  il  don- 
na environ  50000  ducats  pour  les  employer  à 
des  œuvres  pies;  il  diftribua  auOll  à fes  au- 
tres parens  & amis  plufieurs  fommes , toute  fon 

ar- 

Tum  largorum  irï  auro,  Ancmum  ad  o^aidam  Monufte- 
rium  in  defojttum  *d  finem  ut  in  evtntum  obitus  Cardi^ 
nalîs  caderent  pradicio  Anconitano;  fedille  mortuus  eft  an- 
te Carainalem  qui  nil  de  hujusmodi  pétunia  difpofuit. 
Papa  de  hujusmodi  Forzeriis  certior  facius , mifit  Anca- 
nam , habuit  ea  cum  pecuniis  pr/diHis. 

(0  Tem.  Tomaji.  p.  i6f. 
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argeaterie  & fes  meubles,  leur  ordonnant  de 
fe  retirer  inceffamment  & avec  tout  le  fecrec 
poffihle  hors  des  terres  du  Pape , ce  qu’ils  fi- 
rent,' Cependant  il  arriva  que  quoiqu’il  le 
crût  à Tarticle  de  la  moit(i)  , il  revint  de  cet- 
te maladie  & fe  trouva  ainfi  dépouillé  de  l’ar- 
gent qui  lui  étoit  nécelTaire  pour  foûtenir  fit 
dignité  & fournir  à les  bcfoins,  ce  qui  ne  pou- 
voir que  le  chagriner  ; mais  il  s’en  confoloit 
parce  que  là  pauvreté  faifoit  avorter  les  defleins 
que  les  Borgia  avoient  conçus  de  s’enrichir  de 
fes  dépouilles.  Cette  coûtume  de  fc  lâifir  des 
meubles  & des  biens  des  perfonnes  riches  étoit 
alors  devenue  lî  ordinaire , aux  enfans  du  Pa- 
pe qu’ils  ne  demacidoient  d’autre  faveur  à leur 
pere  que  d’hériter  de  ceux  qui  mouroient  à 
Rome.  Leur  émulation  à cet  égard  étoit  venue 
ï un  tel  point  que  fouvent , ils  fe  querelloient 
pour  le  partage.  A la  mort  de  (2)  Pierre  Ca- 
ranza  Gentilhomme  de  la  Chambre  d’Alexan- 
dre , il  fe  trouva  qu’il  avoit  lailfé  7000  Ducats 

eh 

• (1)  Tom.  Tomafi.  p.  \ 6f. 

\x)  Voyez  Burchard.  DUr.  p.  78.  qui  confirme  ce 
que  lomafi  dit;  ils  ne  different  que  de  la  Ibmme;  ce 
dernier  la  fait  monter  à 20000  ducats»  mais  Burchard 
4se  la  Élit  monter  qu’à  7000:  Voici  les  paroles  de  Bur- 

-ehurd. Snbb(xt»  tredecim»  îdovembris  obitt  Dominus 

Petrus  CaranxM  Cnhicularius  Secretuj  SanBiJpmi  Domi- 
.ni  Nofirt  Pap£t  qui  reliquit  in  fecunia  numerata  feptem 
■milli»  Ducatorum  multa  ulia  bon» , qu*  omniu  Pap» 
Mccepit.  Domina  Lucreti»  petih  ^ oitinuh  bona 
modijibi  concedi)  quA  tamm  hubtre  non  potuit. 
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en  argent , Lucrèce  les  demanda  à fon  pcre  qui 
les  lui  accorda  génércufement.  Mais  Valentin 
rayant  appris  il  fe  faifit  de  l’argent  & le  garda 
pour  fes  befoins,  fans  que  le  pere  ou  la  fille 
ofeffent  infifter  fur  la  reftitution, 

Peixlant  que  les  chofes  fe  palToient  ainfi  dans 
la  Famille  des  Borgia,  l’Armée  Françoife, 
qui  alloit  à Naples,  s’étoit  prefque  avancée 
jufqu’aux  portes  de  Rome;  & le  Pape  avoit 
déjà  fait  venir  Valentin  avec  une  partie  de  fes 
troupes , dont  il  avoit  laiffé  le  refte  » à Piom- 
- hino  pour  en  continuer  le  Siège.  Quelques 
jours  après  d’Aubigni,  d’Allegre,  le  Comte 
Gaiazzo  & les  autres  Généraux  de  France  ar- 
rivèrent à . Rome  ; on . leur  prépara  des  a- 
partemens  dans  le  Palais  du  Cardinal  Sfor- 
ze  ; on  logea  aufii  leur  armée  dans  leur  quar- 
tier & avec  beaucoup  d’ordre  r & on  leur 
fournit  libéralement  toutes  fortes  de  (1)  pro- 
vifions.  Ils  n’y  refterent  que  cinq  ou  fîx  jours, 
& firent  la  veille  de  la  fête  de  S.  Pierre  défiler 
leur  armée  par  le  Borgo , vis-à-vis  du  Châ- 
teau S.  Ange,  d’oïl  le  Pape  les  voyoit  avec 
plaifir  marcher  du  côté  de  Naples.  Cette  armée 
ne  confifiott  qu’en  (2)  dix  mille  hommes 

d’In- 

( I ) Entr’autres-  provHîons  Burchard  îilt  mention  de- 
là courtifànesqui  leur  furent  données  pour  fubvenir  » 
leurs  nécefllitez  : ceibnt  iès  paroles,  Di/ir.  p.  75. Tou- 
tes fortes  de  proviiîons  — « ordinc  16  Meretricts  5»<* 
ntce£it»ti  illorum  providerent. 

(i)  Burchivrd.  Diar.  f.  jf.  Tom.  Tmt^.  p.  >7*» 
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d'infanterie,  y compris  les  SuilTes  & les  Gaf- 
cons,  loôo  chevaux,  & 30  pièces  d’ Artille- 
rie , ce  que  Louis  avoh  cru  fuffifant  pour  la  con- 
quête d'un  fi  grand  Rayaume.  Le  )our  fui- 
vant , Fête  des  Sts.  Apôtres,  tout  le  Clergé 
régulier  de  Rome  fe  rendit  en  proceffion  à S. 
Pierre  , où  le  Pape  & tout  le  College  des  Car- 
dinaux, après  avoir  reçu  dans  le  Vatican  d’Au- 
bigni  & les  autres  Généraux  de  France  ^ fc 
rendirent  aufli-  en  proceffion,  & après  la  Mef- 
fe  on  y(i)  publia  l’Alliance  entre  Sa  Saintetéj 
le  Roi  de  France,  & le  Roi  d’Efpagneî  en- 
fuite  on  chanta  le  Te  Deunt  y Si  on  fit  toutes 
les  autres  cérénx>nics  que  peu  de  tems  aupara- 
vant, on  avoit  fait  à l’occafion  de  l’Alliance, 
qui  s’étoit  conclue  cemtre  le  T urc  entre  le  Roi 
de  Hongrie  , & la  République  de  Venifê.  A 
la  vérité  le  Pape  & les  deux  Rois  publioient , 
en  faveur  de  leur  T raité , que  le  principal  def- 
fein  de  cette  nouvelle  Alliance  rfétoit  que  la 
confervation  de  li  Chrétienté  contre  les  T urcs: 
c’eft  ce  que  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  avoit 
foin  de  repréfenter , afin  de  détruire  par-là  la  hai- 
ne qu’on  avoit  conçue  contre  fon  Maître , 
pour  avoir  honteufement  irahL  le  Roi  de  N am- 
ples fbn  ami  & fon  parent. 

I,a  maniéré  dont  il  fe  eonduifoit  à l’égard 
de  ce  Prince  étoit  fi  odieufe,'&  fi  cruelle 

qu’on 

(1)  Ibid.  pag.  iT^r, 
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qu’on  commençoit  à fê  moquer  du  titre  de 
( ( ) Catholique  & des  marques  de  piété  que 
]e  Roi  d’Efpagne  vouloit  faire  paroitre  dans 
la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Mores  de  Grena- 
de. Mais  les  Elpagnols  » afin  de  fe  mieux 
juftifier  difoient  que  leur  Alliance  contre  le 
Roi  Frédéric  étoit  jufte , parce  qu’en  premier 
lieu  ce  Prince  , pour  éviter  les  dangers  d’une 
guerre  , avoit  autrefois  offert  d’une  maniéré 
peu  digne  d’un  Roi  de  fe  rendre  tributaire 
de  la  France  pourvu  qu’on  voulût  le  laifTer 
maître  de  fes  Etats  ; en  fécond  lieu  qu’il  a- 
Arbit  eu'  des  cdrrcfpondanccs  avec  le  Turc , & 
qu’il  avoit  voulu  attirer  dans  le  fein  de  U 
Chrétienté  les  armes  des  Mahometans.  Que 
ces  aceufations  fulTcnt  véritables , c’eft  ce  que 
je  ne  prétens  pas  affurer.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’eft  que  le  Pape  avant  la  publication 
de  l’Alliance  dépouilla  en  plein  Confiftoire  le 
Roi  Frédéric  de  fon  Royaume  & en 'invertit 
le  Roi  de  France  ; il  ne  donna  pas  cependant 
à ce  dernier  l’inveftiture  des  deux  Siciles , ^ 
comme  c’étoit  la  coutume , mais  il  lui  confé- 
ra feulement  le  titre  de  Roi  de  Naples  & de 
Jerufalem  , au  Roi  d’Efpagne  celui  de 
Lhic  de  la  Fouille  & de  Calabre.  Après  le 
départ  de  l’armée  Françoife  , Cefar  Borgîâ 
relia  cinq  jours  à Rome^jour  attendre  l’ar- 
rivée 


(»)  GuicciarJ.  Lib.'V,  p-.'ijtf-,. 

F t 


Digilized  by 


ii8  Vie  d’Alexandre  VL  ^ 

rivée  de  iês  troupes , & pour  confulter  avec 
fon  pere  fur  les  avantages  qu*ils  pourroient  le 
procurer  par  rabfence  de  l’armée  des  Alliez  ; 
mais  ils  ne  conclurent  autre  chofe  finon  qu’il 
filloit  attendre  Tifliie  que  pourroit  avoir  le 
partage  du  Royaurhe  de  Naples  Ôc  prendre  a?- 
lors  de  nouvelles  mefures.  Valentin  obligé 
de  fuivre  l’armée  Françoife  » refolut  de  faire 
dépouiller  les  Colonnes  de  leur  bien  de  Ta~ 
gliacoz,z.o  par  fes  troupes  qui  étoient  en  mar- 
che & de  le  donner  aux  Orfini  qui  y avoient 
des  prétenfions.  Cela  arriva  en  effet , & Jean 
Bagliom , grand  partifan  des  Orfini , Ôc  en- 
nemi de  la  Famille  des  Colonnes  qui  étoit  en 
chemin  pour  venir  à Rome  , tomba  fur  les 
habitans  de  Viterbe  (f>  & en  maffacra  un 
grand  nombre  fans  autre  raifbn  linon]  qu’ils 
étoient  amis  d.es  Cbbnnes.  L&  Duc  étant 
prti  de  Rome  avec  fes  troupes  pour  aller 
joindre  Tarmée  Françoife  , le  Roi  Frédéric 
ne  fut  pas  peu  furpris  & alarmé  > d’aprendre 
que  l’Efpagne  étoit  aufli  liguée  avec  la  Fran- 
ce contre  lui  : Quoique  Confalve  i General 
Bfpagnol  , qui  quelque  tems  auparavant  étoit 
arrivé  dans  le  Royaume  de  Naples  avec  des 
trottes , & qui  fembloit  n’y  avoir  été  envo*' 
yé  par  le  Roi  d’Efpagne  que  pour  le  fecours 
de  Frédéric , affurât  ce  Prince  dans  fes  Lettres 

que 


(0  Tm.  p.  ■ 
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que  le  bruit  répandu  à Rome  étoit  faux  flic 
fans  aucun  fondement,  & qu’il  pouvoit  fai- 
re fond  Ci)  fiit  l’amitié  de  fon  Maître  j 
& en  particulier  fur  ces  fcrvices  que  lui 
Confalve  .étoit  refolu  de  lui  rendre  y.  mais- 
Frédéric  comptant  peu  fur  les  promefTes  prit 
b refolutitm  de  fe  retirer  à St,  Germam,  flc 
d’y  attendre  l’arrivée  des  troupes  que  les- 
Colonnes  avoient  levées  pour  fon  fervice»  flc 
auffitôt  que  Confalve  eut  apris  que  l’armée 
FrançoHê  étoit  fortie  de  Rome  , il  publia  & 
(i)  CommiQion  & envoya  (îx  Galères  à 
Naples  pour  y prendre  les  deux  Reines 
Douairières,  dont  l’une  étoit  Sœur,  & l’autre 
Niece  du  Roi  Ferdinand  fon  maître*  Pros- 
per  Colonne  confeilla  à Frédéric  qu’îf  ne 
perdît  pas  cette  occafion  , de  fe  rendre  maî- 
tre des  Galeres  r & qu’après  avoir  raflemblé 
toutes  fes  forces  il  attaquât  l’ennemi  dans  b 
plaine  , puifque  les  armées  de  fes  ennemis  ne 
s’étant  point  jointes  il  pouvoit  fe  ffater  de 
battre  ceux  qui  fe  prefentoient  j au  lieu  que 
s’il  negligeoit  de  profiter  de  cette  occafion  , 
il  n’y  avoit  pas  (f  aparence  qu’il  pût  refifter 
aux  ‘ armes  de  deux  Monarques  fi  puiffans , 
Ôc  qui  avoient  refolu  de  l’attaquer  en  plu- 
fîeurs  endroits  de  fon  Royaume.  Mais  Fré- 
déric fut  alTcz  dépourvû  de  fens  pour  rejet- 

ter 


(0  GHKtmrJ.  Lib.  V.  p-  rj?.  (i)  Ibinf. 
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ter  ce  bon  confeil  , il  crut  qu’il  valoir  mieux 
referver  les  troupes  pour  la  (i)  defenfe  àc 
fes  Villes,  quoiqu’il  aprît  déjà  que  St.  Ger- 
wano  y oîi  il  avoir  fak  deffein  de  fc  rerirer  y 
s’éroir  revolrée  conrre  lui.  Ce  Prince  ayant 
enfuire  refolu  de  faire  de  Capouë  fe  princi- 
pale place  de  defenfe , il  y avoir  envoyé  Fa- 
brice Colonne  & Rinuccio  da  Marciano  avec 
5-00  hommes  d’armes,  quelques  Chevaux-le- 
gers,  8c  5000  fanraflinsj  il  avoir  auffi  laifiTé- 
Profper  Colonne  pour  pourvoir  à la  defenfe 
de  Naples  : & il  s’arrêta  lui-même  à Averfi- 
avec  le  refte  de  fon  armée» 

Mais  d’Aubigni  avoir  déjà  pénétré  bieu 
avant  dans  le  païs  , & avoir  brûlé  & détruit 
dans  fa  marche  les  Villes  de  Jidarino  8c  de  C»- 
vh,  8c  les  autres  Villages  , qui  apartenoient 
aux  Colonnes,;  étant  piqué  contre  cette  Fa- 
mille, de  ce  qu’ils  avoient  (2>  fait  mourir- 
les  Députez  que  les  Barons  de  Naples  mécon- 
tens  avoient  envoyez  pour  traiter  avec  les 
François  , & les  féconder  dans  leurs  mefures» 
De  là  d’Aubigni  vinf  à Montefortûuh  , où  on 
croioit  que  Jules  Colonne  s’opoferoit  aux 
François  : mais  avant  l’arrivée  de  ces  derniers 
il  avoit  honteufement  abandonné  ce  pofte» 
Apres  cela  , d’Aubigni  s’avarrçant  toujours 
fe  rendit  maître  des  Villes  & des  Villages 

qui 


(ï)  CmcciiHrd.  lib,  V.  p.  137.  (x)  Ibid. 
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qui  font  fur  le  chemin  de  Capouë  , jufqu’à  i 

la  Riviere  de  Voltorno  > qu’on  ne  pou  voit 
pafler  à gué  près  de  cette  Ville  j dc  forte  ' 

qu’il  remonta  vers  les  montagnes  au  delTus  de  j 

cette  place , où  fes  troupes  trouvèrent  un  pas-  j 

fage.  Dès  que  Frédéric  en  reçut  la  nouvel-  [ 

le , il  abandonna  Averfe  & fe  retira  à Naples  : , j 

où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  y qu’il  aprit  i 

cpi'  Averjè  y Noie  & pluficurs  autres  Villes 
s’étoient  rendues  aux  François.  ' 

. D’Aubigni  avoit  déjà  palTé  le  Voltorno  » j 

& donnoit  fes  foins  au  Siégé  de  Capoue  ; fes  I 

troupes  étoient  poftées  en  divers  endroits  fur  j 

les  bords  de  cette  Riviere  y elles  attaquèrent  ! 

cette  Ville  avec  beaucoup  de  fureur  y Ij  batti-  | 

rent  avec  une  terrible  artillerie  y & donnèrent  > | 

enfuite  un  alfaut  général  ; mais  elles  furent  f 

forcées  de  fe  retirer  y la  garnifon  de  la  pla-  l 

ce  les  ayant  repoulTez  dans  cette  attaque  a-  | 

vec  beaucoup  de  vigueur  , & avec  grand’  ' 

perte  de  la  part  des  Affiegeans.  Cependant  ' 

comme  les  Affiegez  virent  qu’ils  ne  pour-  ; 

roient  faire  une  longue  relrftance  y ils  com- 
mencèrent à.penfer  à la  capitulation:  fur  tout  1: 

lorfqu’ils  virent  que  les  habitans  de  cette  Vil- 
le y & ceux  des  environs  qui  s’étoient  refu-  |1 

giez  dans  cette  place  commençoient  à fe  mu- 
tiner ; c’eft  pourquoi , huit  jours  après  qu’on  ; 

eut  commencé  le  Siégé  y -Fabrice  Colonne  y 
étant  dans  un  des  baftions-,  demanda  à con- 
férer avec  le  Comte  Gaiazzo  y ce,  qui  ne  lui 

F 6 fut 
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fut  pas  refufé  par  les  Affiegeans.  Cependant 
il  avint  ^ comme  eek  arrive  fôuvent  à ceux 
qui  font  dans  l’attente  d’un  prochain  accom- 
modement 5 que  les  fentinelles  étoient  relevez 
& portez  avec  beaucoup  de  négligence  dans 
. ks  dehors , de  forte  que  les  ennemis  s’avan- 
cèrent & (i)  s’introduifirent  fi  avant  qu’ils 
forcèrent  les  portes  > & qu’étant  entrez  dans 
h Ville  ) avides  de  butin  & piquez  d’ailleurs 
de  la  perte  qu-’ils  avoient  fait  dans  le  dernier 
’aflâuf , ils  la  pillèrent,  y tuerent  quantité  d'ha- 
bitans  & firent  prifonniers  ceux  qui  avoient 
échapé  à leur  cruauté.  Les  (2)  femmes  de 
toute  condition , & les  Religieulès  mêmes  de- 
vinrent Je  fujet  de  la  brutalité  & de  l’avarice 
de  leurs  conquerans  : il  y en  eut  bcaucoup^ 
qn’on  fit  prifonniéres  , qui  furent  vendues 
à Rome  comme  dans  un  marché  ; il  s’en 
trouva  qui  préférant  leur  honneur  à la  vie  fe 
donnèrent  la  mort  en  fe  précipitant  dans  dev 
(^)  puits  ou  dans  la  Riviere  , plutôt  que 
d’être  expofées  à la  merci  de  ces  inhumains* 
Et  comme  Valentin  étoit  auflt  entré  dans  la 
pkee , il  ne  fut  pas  des  derniers  à faire  pa- 
roitre  fon  peu  d’humanité  : car  ayant  apris 
que  dès  la  première  attaque  quelques  femme» 
Soient  échapées  à k fureur  du  foldat  » & s’é- 
, toient 

(1)  GuieeîarJ.  Lib.  V.  p.  ij/.  (i)  Ibid,  (j)  Tom, 
p.  177. 
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toknt  tefugiées  dans  une  tour  du  Château  , 
il  y courut  » fe  faiiânt  accompagner  par  quel* 
ques'uns  de  fes  foldats  , & après  avoir  (atir- 
fait  fa  brutalité  il  fit  exercer  les  mêmes  vio- 
lences par  les  foldats  qui  l’accompagnoient;  en- 
fuite  il  choifit  (i)  40.  de  ces  femmes  qu’il 
garda  pour  fon  fervice.  Le  nombre  des  ha- 
bitans,  qui  furent  tuez  en  cette  occafion,  fut 
d’environ  dooo.  Entre  les  prilbnniers  qui  fu- 
rent faits  dans  Capouë , il  y eut  Fabrice  Co- 
lonne 9 Hugues  ae  Cardone  » .&  tous  les  au- 
tres Généraux  Ar^nois  ; parmi  les  perfon- 
nes  de  diftinârion  de  cette  Ville  Rinuccio  dâ 
Marciano  * qui  avoit  été  blelfé  dans  la  der- 
nière attaque  Sc  mis  entre  les  n^ains  de  Var- 
kntin , mourut  peu  de  jours  après  , non  fans 
qu’on  foupçonoât  ce  dernier  de  lui  avoir  a- 
vancé  fes  jours. 

Après  la  prtfe  de  Capouë  Frédéric'  n’avoic 
aucune  efperance  de  pouvoir  défendre  le  res- 
te du  Royaume  , fur  tout  parce  que  Caiete 
s'étoit  rendue  auffitôt  que  d’Aubigni  étoie 
arrivé  à Averfe.  Naples  fit  auffi’  fon  traité 
avec  les  Conquerans , & les  Bourgeois  de  cet- 
te Ville  s’engagèrent  de  leur  payer  la  fomme 
de  60000  ducats.  Les  chofes  étant  en  cet  é- 
tat  Frédéric  fe  retira  dans  le  Château  neuf,  ou 
il  convint  quelque  tems  après  (2)  de  rendre 

ce 

(O  GutccUrd.  Lib.  V.  p.  137.  Tom.TomaJt.  p.  177# 
(2)  Guicciard.  Lib.  V.  p.  i 
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ce  Fort  dans'  fix  jours,  & enfuite  toutes  les 
autres  Villes  & places  fortifiées  qui  étoienC 
de  la  dépendance  des,  Provinces  de  la  divi-'-. 
fion  de  France  , il  fe  referva  feulement  T Ile 
d’Ifchia  qu’il  ne  devoir  garder  que  pendant; 
fix  mois , après  quoi,  il  lui  feroit  libre  de  fe 
retirer -oïl  ilvoudroit  , pourvu  qu’il  fortît^ 
hors  du  Royaume,  de  Naples.  . Il  y avoit 
dans  cette  Convention  un  fécond  article  qui 
permet  toit  à ce  Prince  d’envoyer  le  refte  des 
troupes,  qui  étoient  à fonfervice^  à Taren- 
te  pour  fecourir  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  ■ 
qui  étoit  dans  cette  place.  Par  un  autre  ar- 
ticle il  lui  étoit  permis  d’emp>orter  tous  fes 
meubles  & tout  ce  qu’il  avoit  de  précieux 
dans  les  Châteaux  , neuf  & vieux,  excepté 
l’artillerie  que  Charles  VllI.  y avoit  laifTée;. 
de  plus  qu’on  accorderoit  une  amniftie  & un 
pardon  général  pour  tout  ce  qui  s’étoit 
paiTé  depuis  que  Charles  s’étoit  emparé  de 
Naples  ; & que  ks  Cardinaux  d’Aragon  & 
Colonne  jouïroient  des  Bénéfices  Eeclefiafti- 
ques  t & des  penfiorts  qu’ils  avoient  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Voila  les  principaux 
articles  dont  il  fut  convenu  entre  les  Fran- 
çois & le  Roi  Frédéric. 

On  vit  alors  dans  la  petite  Ifle  d’Tfchia  # 
oii  Frédéric  s’étoit  réfugié  , un  /i),  exemple 

de- 

' (i)  GuicciarJi  Lih.  y. 'Ç.  13,8. 
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déplorable  du  comble  de  mifere  auquel  les  def- 
cendans  de  Ferdinand  fe  trouvoient  réduits  f 
on  y voyoit  Frédéric  > dépouillé  de  fon  Ro- 
yaume , & chargé  d’une  nombreufe  famille  , 
denuée  & dépourvûe  de  toiw:  , pendant  que 
Ion  fik  aîné  étoit  enfermé  dans  Tarente,  fans 
aucune  efperance  de  fecours.  On  y trouvoit 
Beatrix  Sœur  de  Frédéric  ,•  laquelle  avoit  été 
fî  cruellement  répudiée  par  Ladiflas  R.oi  de 
Hongrie , fon  mari , comme  nous  Tavons  dé- 
jà dit.  Il  y avoit  aufïi  dans  cette  Ifle  I fa- 
belle  , Duehefle  de  Milan  , qui  avoit  perdu 
tout  à la  fois  & fon  mari  & fon  fils  ainé  , &f 
avoit  été  dépouillée  de  fes  Etats, 

. ( f)  ÜMtcciardin  en  parlant  de  cette  prife  de; 
Naples  rapporte  un  exemple  bien  remarquable 
de  la  grande  affeélion  d’un  fils  pour  fon  pere. 
Après  que  les  François  eurent  repris  cette 
Ville  le  fils  de  Gilbert  Prince  de  Montpen- 
fier , voulut  aller  à Pozîuolo  voir  le  tombeau 
de  fon  pere  ; lorfqu’il  s’en  fut  approché  il, 
commença  d’abord  par  verfer  un  torrent  de, 
larmes  & s’étendant  enfuite  fur  le  tombeau  il 
y expira  de  douleur. 

Après  que  Frédéric  fe  fut  reftigié  à Ifchia, 
fê  voyant  chafle  de  fon  propre  païs  i il  com- 
mença à confiderer  comment  il  pourroit  s’éta- 
blir & lui  & fâ  famille  ; de  forte  que  faifant 
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'reflexion  à la  maniéré  cruelle  avec  laquelle  il 
avoir  été  traité  par  le  Roi  d’Efpagne  , il  re- 
ftJut  > plûtôt  que  de  fe  confier  aux  Efpa-  ' 
gnols  , de  chercher  parmi*  fes  ennemis  la  pro- 
teâion  & la  fureté  qu’il  n’ofoit  attendre  de 
fes  parens  ; c’eft  pourquoi  il  envoya  prier 
Louis  de  le  faire  efcorter  jufqu^en  France» 
où  il  avoit  refolu  de  pafTer  le  refte  de  fes 
jours  » ce  que  le  Roi  de  France  lui  accorda 
avec  plaifir.  Ainfi  ce  Prince  ayant  laifle  le 
lefte  de  fa  fknille  à Ifchia  , avec  Fabrice  ôc 
Profpcr  Colonne,  & ayant  envoyé  à Taren- 
te  au  lëcours  de  fon  fils  le  refte  de  fes  trou- 
pes, il  s’embarqua  fur  une  des  cinq  (i)  Ga- 
lères qui  avoicnt  été  envoyées  pour  le  pren- 
dre , für  laquelle  il  fe  rendit  en  France  , où 
k Roi  lui  donna  genereufement  le  Duché 
d’Anjou  pour  fon  entretien  , avec  une  pen- 
fion  de  50000  Ducats.  Après  cela  Freaeric 
envoya  ordre  da  rendre  aux  François  l’Ifle 
d’ifenia  , ce  qui  fut  exécuté  après  quelques 
délais.  Confalve  Général  Efpagnol  avoit 
marché  vers  la  Calabre , où , quoique  ce  païs 
fût  fort  porté  pour  le  gouvernement  Fran- 
çois , toutes  les  Villes  cependant  fe  rendirent 
d’abord  aux  Efpagnols  ; il  eft  vrai  qu’elles  é- 
roient  depourvües  de  troupes  pour  pouvoir 
fè  foûtenir  contre  le  partage  que  les  deux 

Rois 


(1)  Gmecïurd^  Lib,  V.  p.  138. 
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Rois  avoierit  fait  ; il  n’y  eut  que  Tarente  ôc 
Manfredonia  qui  firent  quelque  rcfiftance , 
mais  la  dernière  de  çes  places  ayant  etc  prilê', 
Confalve  mena  le  refte  de  Tes  troupes  devant 
Tarente,  qui  enfin  après  s’être  bien  (i)  dé- 
fendue fe  rendit  par  compofition  *.  car  com- 
me le  Comte  de  Potenza  & Leonard  , Che- 
valier de  Rhodes  & Gouverneur  de  Tarente* 
à qui  on  avoit  donné  le  foin  du  jeune  Duc  . 
de  Calabre  , dcfefperoient  de  pouvoir  fe  dé- 
fendre plus  long  tems , ils  s’étoient  engagez  à 
fe  rendre  h dans  l’efpace  de  quatre  mois  il -ne 
leur  vènoit  pas  du  fecours.  Lors  qu’ils  pri- 
rent cet  engagement  ils  obligèrent  Coniâlve  de. 
faire  un  ferment  folemnel  fur  la  S te  HoRie 
que  ce  terme  expiré  , il  feroit  lib^e  an 
Duc  de  Calabre  de  fe  retirer  où  bon  lui  fera-, 
bkroit  fans,  qu’on  pût  l’en  empêcher.,  Ce 
ieune  Prince  avoit  reçu  ordre, s’il  ne  pouvofe 
refifter  à fes  ennemis, de  venir  en  France  joiiîw 
dre  Ton  pere.  Mais , ni  la  folemnité  du  fer- 
ment , ni  les  égards  que  Confelve  devoir  avoir, 
pour  fa  réputation  ne  furent  point  des  motifs 
aflez  forts  pour  engager  ce  Général  à t.çnir  fe 
parole,:  comme  il  s’imaginoit  que  la  perfonne 
du  Duc  pourroit  fervir  à l’avancement  des 
affaires  de  fon*  maître  , il  ne  l’eut  pas  plû-. 
tôt  en  fon  pouvoir  qu’il  l’envoya  par  mer 

(O 

(0  GitUftard.  Lih.  V.  p«  138.  (a)  Ibid. 
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(-1  ) prifonnier  en  Efpagne  fous  une  bonne  garde. 
<■  Comme  les  François  avoient  trouvé  tant 
de  facilité  à Te  rendre  Maîtres  de  Naples  & de 
tout  le  païs  , qui  leur  étoit  donné  par  leTrai-î 
té  de  partage  , ^Cefar  Borgia  , voyant  qu’on 
n’avoit'  plus  befoin  de  Ton  fecours  , envoya 
Jean  Baglioni  & Vitelozzo  avec  fes  troupes 
pour  ferrer  de  près  Piombino.  Sur  cela^Ap- 
piano  ) Seigneur  de  ce  païs  , fe  trouvant  peu 
en  état  de  le  défendre  , laifla  dans  cette  Ville 
une  garnifon  conflderable  , & s”en  alla  en 

France  implorer  la  proteétion  de  Louï's.  Mais 
quoique"  ce  Monarque  fut  obligé  j en  vertu 
de  quelques  anciens  Traitez  i de  protéger 
Piombino  > Appiano  trouva  cependant  ce 
Prince  peu  porté  à ‘le  fecourir  t Louis  lui  dé- 
clara, au  contraire  , fans  diflimulcr,  que  par 
Un  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape  , il  é- 
tôit  obligé  de  ne'  pas  s’oppofer  aux  armés  de 
Valentin  , & qu’il  ne  pouvoir  le  faire  fans 
porter  préjudice  à fes  propres  interets.  Après 
cette  déclaration  la  Ville  de  Piombino  & le 
Château  furent  obKgez  de  fe  (i>  rendre  aux 
Borgia.'  t 

- Pendant  que  'ces  chofes  le  paflbient  I .Na- 
ples & en  Tofcane,  le  Pape  érigea  deux  Du- 
chez  des  biens  & des  Etats  de  ceux  qu’ait  a- 
. . ‘ voit 

(t)  Guicdurd.  Lib.  V.  p.  158,  Tom.  Tomafi  P' 

(i)  Ibid.  • ,7  J..  . ...  .. 
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•voit  dépouillez  , dont  il  invertit  fes  parens  & 
leur  en  confirma  l’inveftiture  de  la  maniéré  b 
■plus  authentique.  Ces  deux  Duchez  , aux- 
quels il  dirtribua  -également  les. Villes  dont 
les  Colonnes  avoient  été  dépouillez  , furent 
celui  de  (O  Nepi  , dont  il  invertit  Jean 
Borgia  , autre  (a)  bâtard  qu’ Alexandre  avoit 
eu  d'une  Dame  Romaine  depuis  Ton  avene- 
ment  au  Pontificat  niais  qu’il  défigna  dans 
l’invertiture  comme  fils  de  Cefar  Borgia  ; & 
celui  de  Sermoneta  qui  fut  donné  à Rodri- 
gue. .d’Aragon  , fils  de  Lucrèce,  né  quelques 
mois  avant  la  mort  cruelle  de  fon  prétendu 
pere  Don  Alphonfe  ; car  on-  ne  faifoit  pas 
îcrupule  de  croire  que  fi  l’on  traitoit  cet  en* 
fànt  avec  tant  de  tendreffe  & d’affc<5tion  c’eft 
qu’il  étoit  le  fruit  des  farailiaritez  abomina- 
bles que  le  Pape  avoit  avec  fa  propre  fille.  Il 
eft  certain  que  de  jour  & de  nuit  elle  étoit 
admife  dans. la  chambre  où  il  couchoit  , & 
qu’elle  s’attribuoit  à la  Cour  du  Pape  une  fi 
grande  autorité  qu’on  n’a  jamais  rien  vu  de 
pareil  ni  avant , ni  depuis  : de  forte  que  les 
Ecrivairis  les  plus  judicieux , & les  plus  gra^ 
ves  de  ce  tems-là  ont  cru  que  Lucrèce  là  lie 
d’Alexandre  & Soeur  de  Valentin  & du  Duc 
de  Candie  avoit.  fervi  de  concubine  à tous  les 
trois  ; ce  qui  paroit  en  particulier  du  Pape 

: . par 

Tom^Tomufi.  p.  181.  (î)  Ibid. 


Digitized  by  Google 


J40  Vie  d’Alexakdre  VI. 

par  les  vers  Satyriques  dePontanus  & de  Sar>- 
nazar , citez  par  pluHeurs  Auteurs.  Ceux  de 
Pontarms  étaient  faits  pour  fervir  d'épitaphe 
fur  le  tombeau  de  Lucrèce  ; les  voici  ; 

Hic  jscet  in  Tumtdo  Lttcretia  nomine  » fed  re 
Thmsi  ALexmdri  Filiay  Sfonfuy  Nuruu 

Voici  ceux  de  Sannazar;  ' 

• Ergo  te  femper  cupîet  Lucretia  Sextus^  > 
O fatum  diri  Numiniil  hic  Pater  ejf, 

•,  Tout  ce  que  nous  venons  de  raporter  étoh 
fa  de  -{duficurs  psribnties  de  b Cour  du  Pa* 
pe  9 qui  avoient  eu  aflez  • cToccafîons  pool 
s’afTurer  de  la  (r)  vérité.  Lucrèce  avoir  fon 
appartement  dans  le  Palais  du  P^e  , & elle 
«oie  non  feulement  admife  dans  la  chambre 
d’Alexandre  ; comme  nous  l’avons  déjà  dit  > 
mais  même  quand  ce  Pontife  alloit  à la  cam- 
pagne , elle  avoit  la  furintendance  des  affaires , 
avec  plein  pouvoir  de  décacheter  les  Lettres  de 
de  faire' (z)  les  dépêchés  ncceffaires  , même 

d’as- 

, f 

(1)  Tom.  Hnnafî.  s^expriIne  U-deflûs  fort  éleganv» 
ment  8c  avec  modeftie  — il  dit  parlant  de  Lucrèce» 
Part.  II.  p.  i8i.  La  quale  teneva  luogo  tanto  inoltrata- 
nell»  Grax.ie  dtl  Papa»  quanto  fermetteva  il  Sejfot  anxX 
molto  piu,  che  nontermettea  il  Sejfo, 

(2)  Tem.  Tomap,  p.  18a.  & Burthurd  Diari  p.  7/, 
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d’anemUer  les  Cardinaux , H elle  le  jugeoit  à 
propos.  Mais  comme  acciifer  un  Pape  d’in- 
cefte  avec  fa  propre  fille  efi:  une  accufation  qui 
blefle  fi  fort  qu’on  a peine  à la  croire , nous 
ne  nous  contenterons  point  des  témoignages 
que  nous  avons  citez  , mais  nous  inférerons 
iei  un  paflage  de  Guicciardin  , dont  la  der- 
nière partie  qui  eft  en  caraflere  Italique  a été 
fi)  omilê  dans  toutes  les  éditions  qui  fe  font 
^tes  de  cet  Auteur  jufqu’à  prefent.  Voici- 
fcs  propres  paroles  ; ,>  Ma  non  potette  fuggire 
M gl’  infortunii  domeftici  e quali  perturbara- 
no  la  cafa  fua  con  effempii  tragici  & con 
M libidine  & crudeltà  horribile  etiamdio  in 
s,  ogni  barbara  Regione  : per  che  havendo  in 
« fino  da  principio  del  fuo  Pontificato  di- 
u %nato  ai  volgere  tutta  la  grandezza  tem- 
ff  porale  al  Duca  di  Candia  fuo  primogeni- 
u to>  il  Cardinale  di  Valenza  il  qualc  di  ani- 
, a»  mo  totalmente  alieno  dalla  profefiione  ià- 
j,  cerdotale  aÿirava  al  efercitio  delle  arme, 

jf  non 

(0  C’eft  un  des  fragmens  derHiftoire  de  CuiecUr*  I 

Un , qui  n’ont  ms  paru  au  jour  , 8c  qui  ont  été  con-  j 

iêrvez  par  quelques  perfonnes  curieufès  qui  ont  pris 
le  ibin  ac  collationner  l’Imprimé  avec  l’Original  nu^ 
nulcrit  de  Florence  } ils  les  publièrent  premièrement 
en  trois  Langues  à Bâle  en  Suiflè  -,  8c  ils  furent  du  de- 
^ puis  réimprimez  à Londres  en  quatre  Langues  en 
MDXCV.  par  J.  W.  Pour  plus  grande  fiitisiaâion  00 
renvoyé  le  Leâeur  à l’Appendû  à i’Àrtide  Difcfirji  di 
2d.  G»Ucmrdin«. 
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. ,,  non  potendo  tollerare  che  quefto  loco  gli 
,'t  fo(Te  occupato  dall  Fratello  : impatiente  ol- 
„ tre  a quefto  che  egU  haveife  piu  parte  di 
„ lui  nèll  amore  di  Madonna.  LucretU  Sorella 
,V  commune  y incitât  0 dalla  libidine  * ^ dall 
,>  ambitione  y Adinijlri  potenti  ad  o^ni  gran 
yy  Sceleratez.z.4 , lo  fece  una  notte , che  ei  ca- 
yy  valcava  Jolo  per  Roma  , amaz^zjtre  , ^ poi 
yy  gittare  nel  Fiume  del  Tevere  fegretamente, 

),  Era  ntedejîmamente  fama  y fe  pero  e degna 
yy  di  crederfi  tanta  enormitk , che  nel  amore  di 
yy  Madonna  Lucretia  concorrejjtno  non  fola- 
yy,  mente  li  dm  Fratelliy  ma  etiamdio  il  Padre 
,j.  medefimo  : il  quale  havendpla  corne  fu  fattê 
Pontifice  , levata  dal  primo  Marito  corne  di~ 
ÿy  ventato  inferiore  al  fuo  grado  , marita- 
y y tala  a Giovanni  Sforz.a  Signore  di  Pefaro  y 
ÿy  non  comportando  d'havere  anco  il  Marito  per  > 
rivale  y dijfolvè  il  matrimonio  gia  conjkm- 
yy  mato  y kaveudo  fatto  inànz,i  a Giudici  dele^ 
ÿy  gati  da  lui  y provare  con  falfe  tejlimoniancey 
yy  ^ di  por  confirmare  per  SentenzA  che  Giovan- 
yy  ni  per  natura  frigido  ^ impotente  al  coito. 
Voici  ce  même  paiTage  en  François  ; 

Mais  Alexandre  ne  pouvoir  fe  délivrer  des 
malheurs  domeftiques  qui  troubloient  toute 
fa  Maifon  , & qui  étoient  accompagnez 

d’exemples  tragiques  d’amour  & de  cruauté 
qui  font  horreur  aux  Nations  les  plus  barba- 
res; car  comme  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat  y il  a voit  refolu  d’éîever  le  Duc  de 

Can- 
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Candie  i fon  fils- aîné  , au  fuprême 'degré  de 
g'-andeur  temporelle,  leCardinal  Valentin,  qui 
avoit  beaucoup  d’éloignerrient  pour  le  Sacer- 
doce , & plus  de  penchant  pour  la  gueire ne 
put  foufFrir  dé  voir  que  fon  freré  lui  fût  pré- 
féré ; il  étoit  d’ailleurs  chagrin  de  voir  que 
fon  frere  aîné  avoit  plus  de  part  que  lui  a»x 
bonnes  grâces  (fr  aux  faire  sers  de  leur  jeeur  Lu- 
crèce de  forte  qu  animé  par  cet  amour  déréglé 
par  fon  ambition  , deux  pajjîons  qui  entrai- 
nent  également  a toute  forte  de  fielerateffe  , il 
fit  affajjtn  r le  Duc  fon  frere  un  foir  que  ce 
dernier  fe  promenoit  à cheval  dans  les  rues  de 
Rome  , ^ fît  jetter  fecretement  fon  corps  dans 
le  Tibre.  Outre  ce^a,  le  bruit  s' étoit  répan-' 
du  ^ (fi  on  peut  ajoâter  foi  a une  pareille  énor<J 
mité)  , que  non  feulement  les  deux  freres  étoient 
coupables  d’incefie  avec  leur  Soeur  Lucrèce  é 
mais  que  le  Pere  lui -même  en  étoit  auffi 
coupable  : quand  il  fut  parvenu  au  Pontificat  y 
il  enleva  Lucrèce  a fon  premier  mari-,  le  croyant 
trop  inferieur  k fa  dignité  , ^ la  maria  k 
Jean  Sforz^e  Seigneur  de  Pefaro  quelque  tems 
après  , ne  pouvant  fe  refiudre  d'avoir  ce  fécond 
mari  pour  rival , il  annulla  le  mariage , quoi 
qu'il  eût  été  déjà  confommé  , après  avoir  fait 
prouver  par  de  faux  témoignages , fait  con- 
firmer par  des  Juges  qu'il  avoit  choifis  lui-même 
qtee  Jean  étoit  impuiffant  (jr  d'une  confiitution 

Lucrèce  changeât  de  maris  le  plus 

fou- 


froide. 
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(buvent  quSl  écoit  poUîble  , c’étoit  U le  plus 
0rand  foin  du  Pape  • parce  qu’il  ne  manquok 
jamais  de  iê  faifîr  de  leurs  biens.  Delà  vient  s 
qu’étant  deUvrée  de  fon  mari  Alphonfe  d’A- 
ragon de  la  maniéré  barbare  que  nous  l’avons 
déjà  rapporté  , & fon  fils  étant  élevé  d’une 
maniéré  fi  difiioguée  qu'il  avoir  pour  lesGou- 
yemeurs  deux  Ordinaux  , & quatre  fous- 
Précepteurs , le  Pape  faifoit  fon  poflible  avec 
le  Iccours  du  Roi  de  France  pour  la  marier  à 
Alpbonfe  d’Efte  fils  ainé  du  Duc  de  Fara- 
ce  : parce  que  fi  Alexandre  eût  pû  Ct  rendre 
maître  de  ce  Duché  , Valentin  en  auroit  été 
plus  en  état  de  fo  maintenir  dans  les.  biens 
dont  il  s’étoit  emparé  dans  la  Romagne  & 
dans  la  ToTcane  y & les  Borgia  même  fe  fe- 
xpieot  peut-être  un  jour  rendus  maîtres  de 
toute  l’Italie.  Enfin  on  vint  à bout  de  fitire 
conclurre  ce  mariage  , qumque  peu  honora- 
ble pour  la  Famille  d’Efie  ; mais  ces  derniers 
n’y  confentirent  que  dans  la  vue  de  pouvoir 
ù conferver  dans  la  poffedion  de  leurs  biens 
au  milieu  de  tant  de  révolutions  : fur  tout  ils 
efperoient  que  le  Roi  de  France , qui  étoit  fi 
étroitement  lié  avec  le  Pape  > feroit  un  puis- 
ünt  proteâcur  de  leur  Famille.  On  ne  fau- 
roit  s’imaginer  le  plaifir  que  reffenrireot  les 
Borgia  dès  qu’ils  apprirent  que  ce  mariage 
étoit  conclu  : le  Gouverneur  du  Chateau  S, 
Ange  eut  ordre  de  ne  pas  difcontinuer.de- 
puis  le  matin  jufqu’au  foir  à fohe  tirer. le  ca- 
non. 
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non.  On  vit  Lucrèce , en  habit  de  noces  ,• 
aller  en  cavalcade  à l’Eglife  del  Populo  rendre, 
grâces. à la  Vierge  Marie  de  la  conclufion  de 
ce  mariage  s elle  étoit  acc^pagnée  des  pre- 
mières Dames  Romaines , de  la  principale  No- 
blefle  & de  quantité  d’Evêques  & de  Pré- 
lats. On  fonna  à cette  oecafion  la  grand*, 
cloche  du  Vatican  , & on  fit  dans  le  Châ- 
teau St.  Ange  & dans  toute  la  Ville  des  illu- 
minations & des  feux  de  joye  qu’on  conti- 
nua pendant  plufieurs  jours  , (1)  & qu’on 
augmenta  quand  on  reçut  la  nouvelle  de  la 
prife  de  Piombino  , & au  retour  de  Valentin 
après  la  conquête  de  Naples.  Parmi  tant  de 
rejouïflànccs  > on  ordonna  une  mafearade,’ 
qui  devoit  durer  depuis  le  mois  d’Oftobre 
iufqu’au  commencement  du  Carême  ; il  y, 
eut  des  courfes  de  femmes  depuis  le  Pont  St.. 
Ange  jufqu’au  Vatican  ; des  combats  de 
Taureaux  à la  maniéré  d’Efpagnej  & tous  les 
Ibirs  Comédie  dans  le  Palais  du  Pape  ; on  vo- 
yoit  les  Adeurs  fe  promener  à cheval  dans 
Rome , en  habits  de  brocard  » dont  Lucrèce 
leur  avoit  fait  prefent  , 6c  ils  faifoient  re- 
. ten*- 

(1)  Q^nt  à ce  qai  regarde  le  mariage  de  Lucrèce 
arec  le  fils  aîné  du  Duc  de  Ferrare  . on  renvoyé  le 
Leé^eur  au  Journal  de  Burch»rd.  p.  yy.  & à l’Appen» 
dix,  où  l’on  atranicrit  mot-à'inot  l’Original  Latin,' 
dans  l’Article  de  Matrimmio  LucretU  Btr^U  (Hm  frh 
fn»genit9  Dueit  > 

Tom»  IL  G ' 


Digitized  by  Google 


i±6  Vie  d*  A l e x à n d r e VL  * 

tcntir  les  rues  de  cris  de  fi)  U Buche^. 
de  Ferrare:  Ftve  le  Pape  Alexandre.  La  debau-- 
che  la  plus  outrée  triompha  alors  dans  l'aparte- 
jnent  du  Pape  meme  5 ainfi  que  le  témoigné 
Burchard  Maître  de  ceremonies  d’Alexandre,- 
il  fait  entre  autres  chofes,  dans  fon  Journal  des 
aWons  de  ce  Pape  , le  récit  d’un  feffin  que 
Valentin  donna  dans  le  Palais  Apoftôlique  à 
50  filles  de  joye.  Mais  comme  cette  Relation 
ne  pourroit  qu  offenler  la  modeflie  des  Da**  • 
mes  , & que  cependant  elle  eft  trop  impor-' 
tante  peur  faire  connoitre  le  caraftere  de  ce 
Pape  & de  fa  Famille , nou5  la  tranferirons  ici 
en  Latin  telle  qu  elle  eft  dans-  CO  Burchard.  • 
^ Domintca  ultima  ntenfis  OElobrh  in  ferefe^ 
cermt  cœnam  cùrA  Duce  l^aleminet^  in' 
titera  fua  , ^ i»  Palatio  Apofiolka  epoinquagin- 
ta  Meretrîces  honefia^  Cortegiana  nuncupata, 
pofi  canans  chorearunt  cum  fervitorihus 
^ aUts  ibidem  exiflentibus , primo  in  vefiibus 
fuis  , deînde  nuda.  Pofi  canam  pofita  fue^ 
Yunt  candelabra  commptnia  menja  cum  cande- 
^ Ps  ardentibusy  & projeta  ante  candelabra  per 
terram  cafianea-y  quas-  Aderetrices  ipfa  fûper 
. manibus  & pedibus  nuda  candelabra  pertrans^ 
* euntes  colligebant , Papa  , Duce , & Lucretia 
èorore  fita  prafentibns  & afpkhntibns 

detn 

7 

. ■ • _ . . . . i J . .. 

>-i  (t)  Burchard.  ÉiaF.  p-  7jT*  . . - . . - 

(1)  P*  77*  convivh  quiwÿtagtntn  merefneum 

tim  Duc»  Valtntintnfi. 
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dmn  tXfofita  dorta  nltimo  , dif laides  de  feri- 
ctl,  forid  ekligarunSi  Bireta  alia,  pro  il- 
la  qtU  phiires  diBas  meretrices  cartuditer  agno- 
fiereut  y effut  fuerum  Ibidem  in  AuU  ptdlice 
cnrnalker  traBata  arbitrio  frafentiumy  dr  do- 
rra  diflributa  l;iBoribas, 

* Le  même  Bnrchardy  qu?,  à ce  qu’il  paroit, 
étoit  témoin  oculaire  de  toute  cette  fcène , a- 
près  en  avoir  fait  la  defcription  raporte  encore 
un  autre  exemple  de  débauche  plus  abomina- 
ble, & plus  choquant,  fi  cela  fê  peut , que 
nous  tranfcrirons  encore  ici  en  (i)  Latin: 
Feria  ejuinta  , undecima  menjts'  Novembrisy 
intravit  ZJr'bem  per  portam  viridarii  ejuidam 
rtiflicns  , dncens  dnAs  eqnas  lignis  oneratasy 
tjHit  cnm  effent  in  plateola  SanBi  Pétri , occnr- 
rerunt  JUpendiarii  Papa , incijîsque  peÜoralibus  , 
lignis  projeBis  in  terram  cnm  baflis  , da- 
xerunt  ecptas  ad  illam  plateolam  qua  efl  inter 
Palatifim  juxta  Hlius  portam  , tnm  emijjî  fue- 
rnnt  qnatnor  equi  cnrferiï  liberi  fuis  frœnii 
(fr  capijlris  ex  Palatio  , qui  accurrerunt  etd  e- 
quas  , ^ inter  fi  propterea  cnm  tnagno  flrepi- 
tu  ^ clamore  , morjtbus  • ^ calceis  contenden- 
tes  y afienderunt  equas  ^ coierunt  cum  eist 
tas  graviter  pîftarunt  ^ lafirunt , Papa  im 
fenefira  caméra  Jupra  portam  Paldtii  dr  Domi- 
na Lucretia  cum  eo  exifiente  , c$*m  magno  ri- 
fu  deleBatione  pramijja  videntibni* 

peù- 

(i)  Ibid, 

G X 
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Pendant  que  les  Borgia  fe  plongeoient^ 
ainfî  dans  la  débauche  & dans  ù luxure. la 
plus  afFreufe  > le  Cardinal  d’Efte  Sc  fes  deux 
freres  arrivèrent  à Rome  avec  beaucoup  de 
pompe  pour  y célébrer  le  mariage.  Ils  a- 
voient  (i)  à leur'  fuite  beaucoup  de  No- 
blefle  & quantité  d’Ecclefiaftiques  diftin- 
guez  , & entr’autres  le  Seigneur  de  Coreg- 
gio,  fon  fils,  & Hanriibal  Bentivoglio. 

Le  Pape  donna  ordre  de  les  recevoir  avec 
des  marques  extraordinaires  d’honneur  & de 
refped  , & avec  une  magnificence  prcfque 
royale  ; car  non  feulement  les  Ambalfadeurs 
de  France  & d’Efpagne  allèrent  au  devant  de 
ces  Seigneurs  ; mais  même  on  fit  partir  tous 
les  Officiers  de  la  Cour  , 200  nommes  à 
cheval  précédés  de  100  autres,  qui  l’étoicnt 
eux-memes  par  un  grand  nombre  de  do- 
meftiques , de  Trompettes , & de  Tambours  , 
tous  habillez  de  neuf  & fort  richement,  Va- 
lentin qui  étoit  auffi  allé  au  devant  de  ces 
Seigneurs  voulut  bien  donner  la  droite  au 
Cardinal  d’Efte  , & l’accompagner  ainfi  jus- 
que dans  le  Vatican.  A leur  arrivée  20  Car- 
(ffinaux  les  reçurent , & les  introduifirent  au- 
près du  Pape.  On  remarqua  cependant  que 
-Valentin  ne  voulut  point  donner  le  pas  aux 
Frères  du  Cardinal  , ni  aux  Minimes  étran- 

^ ..  . . . .7. 

il)  Tm.Tfmsfi.p.  itÿ. 
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gers,  ni  aux  Princes  d’Allemagne  , comme 
jX  n’avoit  pas  voulu  le  donner  dans  le  tems 
du  Jubilé  à un  Bourbon  Prince  du  fang  ro^ 
•yal  de  France.  Après  l’arrivée  de  ces  Sei- 
*gneurs  > le  Pape  reduifît  dans  un  Cpnfiftoi- 
re,  à roo  écus  k (i)  tribut  annuel  que  les 
Ducs  de  Ferrare  payoient  à l’Eglife  : & don- 
na le  Village  de  (2)  Le»ta , & le  Château 
•dcUa  Pieve  avec  loooo  Ecus  comme  une  par- 
tie du  Douaire  de  Lucrèce.  Ce  Pontife  n’a- 
voit cependant  aucun  autre  droit  fur  ces  deux 
places  qui  appartenoit  au. Chapitre  du  Cler- 
gé de  Bologne,  que  celui  de  l’ufurpation. 

Deux  (3}  jours  avant  le  dernier  de  l’ar» 

Ï300 

(i)  BurcharJ.  E^îar.  p.  87.  (i)  IbiS'; 

‘ (?)  Pour; plus  grande  fatisfaâion  j’ai  jofnt  ici  k 
Description  que  Burchard  fait  de  la  iblemnité  de  ce 

Mariage,  p.  7p. Beria  quart»  non»  Decemèrts^ 

libicines  ^ omnia  muficorum  inftrumtnta  , parafa 
piano  fuptr  Scalas  Pétri',  inceper-unt  magna  vehemen^ 
tÎA fonare  finguU  infirumenta  fua  prope  domum  Domina. 
LucretU  juxta  S.  Fetri , exivit  ipfa  Domina. 

Lucretia  in  veftibus  bracati  auri  circumdatis  mort  Hit- 
panico  cttm  lor^ga  cauda  , quant,  quadam-  puella  drfe* 
rebant  : ipfa  Domina  Lucretia.  media  inter  Ferdinan~ 
dum  a dexttis . Sigismundum.  a finiftris  Fratres  ma- 
riti  fui  } feiÿithantur  cir citer  quinquaginta  Romana 
pulcme  vejlita- , poft  illas  pedijfequa  Domina  Lucre- 
ti*  , é'  afcender.um  ad  prmamaulamFaulinam  fuptr 
pfirtam  Palatii,  tM  erat  F.apa  cum'  13  Cardinalibus  ac 
Duce  Valentinenfi  ; finito  fermone  fuit  pojita  ante  Fa- 
pam  quadam  menfa  five  tabula  ad  quam  acceperunt 
Ferdioandus  , frater  Frocurator  Sponfi  , ^ Domina 
Lucretia.  eut  ipft  Ferdmandus  proeuratori»  nemine  fra-r 

G J.  fria 


Digitized  by  Google 


I fo~  V I E d*A  l e x'à  N d r1  e VL  < 

1500  après  qu’oaeut  mis  fin  aux  mafcara- 
des , aux  courfes  & à tous  les  autres  diver- 
tiflemens  , Lucrèce  = accompagnée' d’une, fuite 
nombreufê  de  Seigneurs.  & de  Dames  -fut 
conduite  au  milieu  de  Ferdinand  6c  de  Sigis- 
mond,  Princes  de  la  Famille  d'Efte, au -Palais 
du  Vatican.  Elle  avoir  un  habit  de  brocard 
d’or  ; de  jeunes  filles  de  condition  lui- ’por- 
toient  la  robe:  elles  étoient  fuivies  de  50  au- 
tres & celles-ci  de  plufieucs  Femmes  de  Cham- 
bre. Il  y avoit  fur  les  degrez  du  Vatican 
•plufieurs  perfonnes  avec  des  trompettes 
d’autres  Inftrumens  de  Mufique  » dont  ils 
fonnerent  à l’aprôche  de  Lucrèce  : 'on  marcha 
ainfi  jufqu’à  la  grande  fale  du  Palais  Apoflo- 
lique , qu’on  nomme  Pauline  > où  le  Pape  les 
attendoit  avec  13  Cardinaux -&  le  Duc  Va- 
- len- 


trU  fui  impofmt  qutmdam  atiuulftm  aurîum  five-gem- 
tnam  j apportati  deinde  fuerunt  per  CardinaUm  Efien- 
fim  t etiam  fratrem  fponfi  , quatuor  alii  unnuli  magni 
valorh  , apportât»  una  capfa  fuper  diéiam  menfam 
fojîta  de  mandato  pradiHi  Cardinalis  aperta  , qui 
txtraxit.ex  ta  mtdt»  coliaria  (ive  torques  pulcherrimis 
laptdibus  pretiofis  mturgaritis  ornatos.  Item  quatuor 
fulcberrima  crûtes  . — — qua  afiimata  ad  * * 

Ducatos  , oblata  Spenfa  per  Cardinalem  Ejienfem  ver» 
Sis  omatijpmis  $ fois  fa£Hs  retraxit  fe  Papa  ad  feqstea» 
tem  aulam  five  cameram  Paulinam  , quem  fecuta  efi 
"Domina  Lucretia  cum  mulierikus  ^ multis  aliis  t & 
manferunt  in  Palatio  usque  ad  duodecimam  horam  me* 
*is  vel  eina  , Cardinalis  vel  alii  qui  voluerunt  reeejfe» 
runt,  . . 
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"lentin;  le  Pape  étoit  aflîs  à côté  d’une  table  t 
vis-à-vis  de  laquelle  fe  tenoit  debout  Ferdi- 
nand Procureur  de  l’Epoux  , qui  en  s’avan- 
çant mit  une  bague  au  doigt  de  Lucrèce  : le 
•Cardinal  d’Efte  s'aprochant  lui  prelènta  qua- 
'tre  bagues  de  diamant,  & après  avoir  mis  fur 
la  table  une  petite  boite  ; il  en  prit  des  dia- 
mans  , des  colliers , des  bracelets  de  perles , 
quatre  belles  croix  & d’autres  joyaux , qui 
valoient  plus  de  tooooo  (i)  écus,  dont  il  fît 
prefent  à l’Epoufe  , la  priant  de  les  accepter 
comme  une  marque  du  refpeét  qu’il  avoit 

Î)our  elle  ,•  & que  l’Epoux  avoit  deffein  de 
ui  en  offrir  dans  peu  de  plus  confîderables , 
' & par  confequent  plus  proportionnez  à foh 
mérité.  Après  la  foleranité,  le  Pape  fe  retira 
dans  Une  autre  fale  & Lucrèce  le  fuivit  ac- 
compagnée des  Dames.  Le  foir  il  y eut  bal 
& autres  divertiffemens  qui  fe  continuèrent 
jufqu’à  minuit , auquel  tcras  on  tira  des  feux 
d’artifices  dans  la  place  , qui  eft.  devant  l’E- 
glife  de  S.  Pierre.  Comme  on  célébra  ce 
mariage  avec  beaucoup  de  pompe , on  fit  auflî 
'beaucoup  dé  cérémonies  quand  on  mit  Lu- 
'crece  entre  les  mains ' de  fon  nouveau  mari'; 
elle  eut  une  grande  fuite  pendant  fon  Voya- 
ge , & le  Cardinal  de  (i)  Cofencc  fut  fait 
- ' Lé- 

J 

■ ' (i)  Tom.TomaJt.  p.  19 J. 

■ (»)  Burehard.  Diar. p. 8<f.  Tem.Tomufi  dit  queFraà- 
.igois  Ik>rgi«  ccoit  Légat  à Lattre -,  mais  il  le  trompe. 
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Légat  à Latere  .]pouT  l’accompagner  à Ferrarc  ^ 
en  ce  caradere.  , Elle  fut  efcortée  pendant 
fon  voyage  par  les  Gardes  de  Valentin  t on 
,€ut  ordre  à Pcl^o  ^ &,  dans  les  autres  Villes 
que  celui-ci  poflèdoit  dans  la  Romagne  de  la 
recevoir  avec  toute  la  ijiagriifieence  poffible, 
ce  qui  arriva  en  effet  elle  rencontra  fur  les 
confins  des  terres  de  Ferrare  la  vieille  Duches- 
fe, , qui  étoit  venue  au  devant  d’elle  avec  une 
nombreufè  fuite.  Après  quoi  Valentin  & le 
. Cardinal  d’Efte  retournèrent  à Rome  , & 
.comme  c’étoit  pendant  le  Carême  , le  Pape 
donna  des  difpenfes  jufqu’au  quatrième  (i> 
Dimanche  de  Carême  , pour  les  devoirs  de 
dévotion , qui  fe  pratiquent  pendant  ce  tems  > 
afin  de  ne  pas  interrompre  les  rejpuï fiances.» 

^ les  feftins  qu’on  faifoit  à l’occafion  de  çe 
mariage  (a).  ' ' 

' Cependant  il  ne  manqua  pas  d’y  avoir  au 
.milieu  de  ces;  rejouïfTances  des  évenemens  tra- 
giques , qui  avoient  leur  fource  dans  Iç  res- 
fentiment  de  quelques  particuliers , qui  cher- 
chant à fe  venger  de  l’oppreffion  & de  la  ty- 
rannie qu’exerçoient  les  Borgia  > & fur  eux 
fur  leurs  Familles  » ne  firent  qu’avancer 

leur 

(i)  Homïnica  LdUre  ] le  quatrième  Dimanche  de 
Carême,  Burchard.  p.  87. 

(i)  Voyez  la  pompe  8c  le  fiifte  du  Voyage  de-Lu- 
crçce  à Ferrare  , 8c. dent  Butthurd.  hut  la  defcriptloia 
86a  87^  , 
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leur  propre  ruine.  Il  arriva  entr’autres  que 
pendant  les  mafearades  une  perfonne  en  ha- 
E>it  de  mafque  rencontra-  Valentin  dans  les 
ru^  } &.  laifla  échaper  contre  lui  quelques 
expreflions  piquantes  & fatyriques.  Sur  cela 
il  fut  faifî  & mené  en  prifon  , où  Borgia 
commanda  dès  le  même  foir  qu’on-  lui  cou- 
pât une  (i)  mam  & le  bout  de  la  langue, 
& qu’on  l’attachât  au  petit  dmgt  de  cette 
main  pour  être  expofé  à-  une  des  grilles  - de  la 
prifon  , où  cela-  nit  en  effet  expofé  pendant 
deux  jours , quoiqu’on  ne  voulut  pas  décou- 
vrir qui  étoit  le  coupable.  Dans  ce  même 
tems  le  Pape  & Valentin  furent  informez  en 
fecret  que  Jean  Lorenzo-,  Vénitien,  homme 
recommandable  par  fon  favoir,  avoit  écrit  en 
Grec;  quelques  Satyres  contre  les  Borgia  , & 
.que  fon  frere  en^^avoit  envoyé  des  Traduétions 
à Venife.  Sur  cela  il  y eut  ordi-e  de  fe  faifir 
dé  fâ  perfonne  , de  fes  effets  & de  fes  écrits  :* 
ce  qui  fut  exécuté*  Mais  le  Sénat  de  Veni-^ 

fk 


(i)  Non  feulement  Tom.Tomnfi  rapporte  cette  hoi* 
rible  cruauté  p.  197.  mais  cacoTt  Burchard  iba: 
Journal  p.  7S.  79.  dont  voici  les  paroles  — Eadem- 
St  fera  quidam  Mafeheratus  ufut  ejl  ptr  Burgum  quU- 
buidam  ver  bis  inhonejiis  contra  Ducem  Valentinumt- 
quod  Dux  intellïgens  fecit  tum  cajd  ^ duci  ad  curiam- 
■S,  Cruels,  éf'  «retf  nonam  noHis  fuir  ei  abfcijfa  manus' 
anttrior  pars  lingua  , qua  fuit  appenfa  parvedigito' 
■•mttnus-abfciJfA , ^ manus  ipfa  ftnefira  ettrU  S,  Crueis^ 
appenfa  t Hoi  mwtf  fid  fecundam  ditm^- 

G f 


Digitized  by  Google 


1^4  Vie  d^A lexandre  VL 

fe  en  ayant  eu  avis , ordonna  à fes  AmbafTa- 
deurs  à Rome  d’ intercéder  pour  lui , & de 
faire  en  forte  qu’on  lui  rendît  fes  effets.  Le 
Pape  répondit  aux  Ambaffadeurs  , qu’/7  w 
fouvoh  s'imaginer  four^ptoi  la  République  de 
yenijè  prenait  tant  a cœur  les  interets  de  ce 
frifonnier  » ^ qu'il  était  fâché  de  ce  qu'il 
n'était  pas  en  f>n  pauvair  de  leur  accarder 
leur  demande , parce  que  la  perfinne  paur  U* 
quelle  ils  intercédaient  avait  été  déjà  mife  à 
mart  par  fes  ardres  y ^ qu'ainfi  leur  interces^ 
Jton  était  venue  trop  tard  : ce  qui  étoit  vrai  « 
puifque  cet  infortuné  avoit  été  étranglé  & fon 
corps  jetté  dans  le  Tibre  <i). 

Il  courut  peu  de  jours  après  à Rome  J 
quoique  fecretement  , une  Lettre  anonyme» 
datée  du  camp  de  devant  Tarente  & adreffée 
à Silvius  Savelli  » qui  s^ étoit  réfugié  en  Al- 
lemagne avec  le  refte  de  cette  îlluftre  Famille. 
Il  y eut  une»  copie  de  cette  Lettre  y qui  tom- 
i>a  entre  les  'mains  de  TEvêque  de  Modene» 
Dataire  de  S.  S.  » laquelle  cet  Evêque  fit 
Toir  au  Pape  & à Valentin.  Comme  èette 
Lettre  a paru  dans  le  Journal  de  Burchard  & 
4ans  Tomafo  Tomafi , je  l’ai  copiée  du  pre- 
mier 


(i)  iNon  feulement  il  ell  fait  mention  dans  Tem, 
depuis  p.  tpj.  juiqu’à  199.  de  la  cruauté  ex- 
ercée contre  Jean  Loreo7o  , mais  aufli  dans  le  Jour^ 
«al  Jic  iBuuharé  j?. 
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mier  dans  (i)  l’Appendix  , qu’on  peut  con- 
fulter:  & cependant  j’en  ai  donné  ici  la  tra-: 
*duction  pour  la  fatisfaâion  de  mon  Lefteur. 

ATrh-Noble  Seigneur  SiLVius  Savblli, 
.k  la  Cour  du  Roi  des  Romains» 

Mok  SE  NEVS, 

t » 

/ 

■ M Nous  avons  été  informez  par  les  Lettres 
que  nous  avons  reçu  de  nôs  amis  qu’il  y 
a quelque  tems  que  vos  biens  ont  été  pil- 
M lez  & expofez  en  vente  par  la  perfidie  & 
M la  fcélerateflfe  du  Pape  , fans  qu’on  pût 
-J,  vous  imputer  aucun  crime  8ç  que  par 
-5»  votre  fuite  de  Rome  vous  aviez  évité' la 
colere  Sc  la  rage  de  ce  voleur.  Nous  avons 
pris  beaucoup  de  part  à votre  difgrace  , 
M quoi  que  d’ailleurs  nous  ayons  été  bien  ai- 
9)  fes  d’apprendre  que  vous  étiez  heureufe- 
ment  arrivé  en  Allemagne , & que  vous  y 
),  aviez  été  bien  reçu  de  l’Empereur.  Mais 
quand  nous  avons  appris  que  vous  aviez 
' 9)  cbtenu  des  Lettres  de  recommandation , & 
»»  que  vous  vous  étiez  fait  des  amis  pour  in- 
„ terceder  auprès  du  Pape  pour  l’entiere  ref- 
^ titution  de  vos  biens , nous  avons  été  fur- 

ot  pris 

tO  Voyez  l’Appendix  Magnifiée  'Dmm 

Sihio  JejSaétUUi 
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pris  de  voir  qu’en  cette  affaire  votre  pru- 

dence  cedoit  à votre  crédulité  , ou  plutôt 
9>  à votre  foiblefïè , fî  vous  voulez  bien  nous 
9)  permettre  de  parler  fincerement.  Efperer 
>9  que  celui  qui  a trahi  tout  le  monde  r & 
99  qui  a pafTé  fa  vie  dans  la  débauche  des- 
yi  femmes , dans  les  larcins  & dans  la  per- 
99  fidie,  puiflè  'ou  même  veuille  faire  aucun; 
99  cas  de  la  juftice  9 à moins  que  la  crainte- 
99  ou  la  force  ne  Ty  contraignent;  c’eft  avoir 
99  tort  & vous  verrer  9 mon  cher  ami  9 que 
i,9  vous  avez  été  trompé  9 fi  vous  vous  ima- 
99  ginez  de  pouvoir  jamais  obtenir  la  Paix 
» d’un  Chef  de  PEglilê  ft  monftrueux  ; & 
99  puifque  fans  d’autres  rarfons  que  celles  de 
99  fon  avarice  & de  fa  perfidie  vous  avez  été 
99  trahi  » exilé  & abandonné  à h deftruéHon 
99  vous  ne  fauriez  mettre  fin  à cette  guerre 
99  éternelle  que  par  des  hoftilitez  aufli  éter- 
99  neUes.  Il  faut  donc  tenter  d’autres  mo- 
„ yens , & faire  voir  à l’Empereur  9 & aux 
,9  autres  Princes  de  l’Empire  quetie-  eft  cette 
,9  pefte  publique  9 avec  tous  fes  ravages  que 
99  ce  monftre  fi  infâme  & fi  cruel  a commis 
99  au  grand  désavantage  de  la  Republique 
99  Chrétienne  aprenez'-leur  les-  crimes  dé- 
„ tefiables  ,,  qu’il  - a commis  au  mépNris  de 
,9  Dieu  & au  renverfement  de  la  Religion  t 
99  ils  font  fi.  atroces  & fi'  horribles  qu’on  ne 
9,  peut- les  décrire.  If  faut  faire  favoir  ces 
>9  chofes.  à la  Diète  Si  aux  Affemblées  des 

» Pria» 
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5,  Princes , & en  faire  imprimer  beaucoup  de 
9,  copies  pour  les  mettre  dans  les  mains  de 
„ tout  le  monde.  C’eft  folie  de  iwus  plain- 
99  dre  de  ce  que  Mahomet  , l’ancien  ennemi 
„ de  la  Religion  Chrétienne,  à feduit  une  in-’ 
„ finité  de  peuples  & leur  a fait  abandonner 
„ la  foi  , puifque  ce  nouveau  Mahomet  l’a 
,,  infiniment  furpaffé  en  iniquité  , & a pres- 
,,  que  éteint  les  derniers  reftes  du  Clu*iftia- 
9,  nifme.  Apprenez-leur  que  l’Antechrift,  fi 
„ fouvent  prédit  par  les  P>rophetes  , eft  déjà 
99  venu  au  monde  , car  il  n’y  a jamais  eu  , 
„ ni  on  ne  fauroit  s’imaginer  de  plus  grand 
„ ennemi  de  J.  C.  & un  plus  grand  deftme- 
„ teur  de  notre  foi  & de  notre  Religion.' 
9,  Les  Dignitez  Eeelefiaftiques  & les  Bene- 
99  fices  , qui , félon  les  îmeiens  Decrets  des 
99  Saints  Peres  , devroient  être  donnez  à des 
99  hommes  éminens  & capables  d’operer  le  fà- 
,,  hit  des  âmes  , font  aujourd’hui  expofez 
„ en  vente  , & ne  font  conférez  qu’à  ceux 
99  qui  les  achètent  au  plus  haut  prix  : de  for- 
te  qu’on  peut  acheter  à prefent  dans  le  Pa^ 
„ kis  du  Pape  tous  les  myfteres  de  la  Reli- 
99  gion.  -On voit  dans  le  Palais, le  Cardinal 
,,  de  Modene  , ce  marchand  de  Bénéfices» 
„ Miniftre  d’iniquité  du  Pape  , & que  là 
„ Sainteté  a commis  à lever  l’argent,  qui  n’eû 
„ que  pour  contenter  fon  avarice  ; on  voit» 
99  dis-je,  ce  Cardinal,,  comme  unCerbere  à 
» la  porte  de  l’Enfer  , qui  abboye  contre 

G 7 «ceux 
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ceux  qui  paflTent  » & qui  avec,  la  dernieré 
•$,  impudence  examine  ce  que  portent  tous 
ceux  qui  arrivent.  Si  c’eft  une  perfonne 
riche  & qui  ait  de  l’argent  , elle  ne  man- 
•»>rque  point  d’être  reçûëi^  au  contraire  on 
•j,  ferme  la  porte  à ceux  qui  font  pauvres. 
Tout  fe  vend. fous  un  tel- Pontificat  , les 
Dignirexi  les  honneurs 5 les  mariages, leurs 
9,  difTolutions , les  divorces , la  càfTation  des 
'9,  contrats  de  mariage  & tant  d’autres , qui 
„ ne  fauroient  s’accorder  avec  le  Chriftianis- 
. 9,  me  & qui  étoient  inconnus  à nos  ancêtres, 

9,  On  permet  même  qu’il  fe  repande  ouverte- 
9,  ment  ^armi  le  peuple , & au  mépris  de  no« 
tre  Sauveur  de  nouveHes  doârines  ;&  de  . 
9,  nouveaux  principes.  . Il  n’y  a point  de 
•.J,  méchanceté  qui  ne  régné  à prefent  à Ro- 
9,  me  & dans  l’appartement  même  du  Pape  : 

9,  où  l’on  furpafle  les  Tartares  dans  le  vol* 

9,  les  Carthaginois  dans  la  perfidie  & la  frau- 
9,  de , Néron  & Caligüîa  dans  la  cruauté  & 

9,  la  débauche.  On  ne  viendroit  jamais  à bout- 
de  faire  un  détail  des  meurtres  $ des  rapi- 
9,  nés , dès  débauches  & des  incettes  qu’on  y 
9,  commet.  Alphonfe  d’Aragon  , ce  .jeune 
9,  Prince,  n’a-t-il  pas  été  fait  mourir,  & iw 
l’a-t-on  pas  en  quelque  ftçon  maflacré 
9,  deux  fois?  N’a-t-on  pas  mis  à mort  Perot 
99  dans  les  bras  de  ce  Prin^  ? Le  Vacican9 
9,  autrefois  fi  révéré  , n’a-t-il  pas  été  fouillé 
9,  de  leur  fâng  9 pendant  que  les.  Courtifans 
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dans  la -crainte,  & dans  la  confternafbii  a-* 
bandonnoient,  le -Palais  l Il  'iàudroit  beau» 
coup  de  tems  pour  raporter  toiites  les  par» 
ticularitez  de  ceux  qui  ont  iété,  Hcffez, 
mis  à mort,  jettez  dans  le  Tibre  ,.ou  efn» 

,,  poifonnez  : & quoique  le  nombre  tn  /bit 
„ en  quelque  maniéré  infini  , ' cependant  le 
mal  ne  fait  que  croître  ; enfin  il  n’a  épar» 

,,  gné  aucune  pçrfonne'  qui  eût  ou^du  meii» 

5,  te  ou  quelque: autorité,  & il  n’y  al  à.pre» 

,,  fent  à Rome  aucun  particulier , Iqui  ne  fbit 
dans  des  frayeurs  extrêmes  ou  pour  foi» 

^ même  ou  pour  fa  famille.  Qpi  pourroit 
„ fans  horreur  décrire  les  débauches , mbns» 

^ trueufes  qui  fe  commettent  publiquement 
dans  le  Palais  du  Pape  , au  grand  mépris 
de  Dieu  & des  hommes  ^ Qjie  de  profti- 
tutions  ? Que  d’inceftes'?  Que  d’abomina- 
tions  de  fes  fils  & de  fes  filles  ? Quelle 
„ foule , quel  concours  de  malheureufês , & 
de  corrupteurs  de  jeuneffe,  qui  rempliflTent 
■j,  le  Palais  de  St.:  Pierre  ? Que  de  lieux  in- 
„ famés  & remplis  de  proftituées  ? Le  pre» 
mier  de  Novembre  , jour  auquel  on  célè- 
bre  la  fête  de  tous  les  Saints  , il  n’y  avoit 
pas  moins  de  50  de  ces  gueufes  dans  le 
Vatican  , qui  y étoient  invitées  à un  fes- 
tin  î & qui  y donnèrent  un  fpedacle  auffi 
4,  choquant  que  déteftable  ^ (t)  Et  ut  ad 

. • ' iy  ir^  ' 

(i)  J’clpexc  qufon me  jardoimera£  jeXai  7^  *ra- 

.doit 
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irritandum  exempta  no»  deejfene  y aBiiata: 
» fe^aentihus  diebus  in  pnb lient»  jped^a- 
))  cnlnm  ecpMy  ^t$ay  JpeBante  enmfiliis  Pon^ 
„ tifice  y intromijfos  admijfarios  mmio  Feneris 
,,  ardore  concitatos  in  fitrorem  & rabiem  corn- 

yy  verteret,  ' . 

. ,,  Quelles  extorfîons  > quelles  formas  n a-^ 
5,  t-on  pas  levé  dans  toute  la  Chrétienté  y- 
<fy  pour  fournir  au  luxe  des  erfans  du  Par 
yy  pe  ? Pour  cet  effet  on<  publie  une  guerre 
yy  contre  les  Turcs  r on  ordonne  des  prieras 
,,  foleranelles  dans  toutes  les  Eglifes  de  Rch 
yy  me  , & l’on  vend  des  pardons  & des  in^ 
dulgenccs  dans  toutes  les  Villes  des  pais  é- 
yy  trangers  ; & tout  cela  ne  fe  fait  que  pour 
yy  pouvoir  amaffer  des  fommes  imménfesj 
„ non  feulement  d’enrichir  là  fille,  St  qu  el- 
yy  le  porte  pour  tribut  à’  fon  mari-  en  or  & 
,,  en  joyaux  les  dépouilles  de  l’Eglife  , ce  * 
••  „ qui  eft  fans  exemple  ; mais  encore  afin  de: 

„ îe  mettre  par  là  en  état  de  faire  la  guerre  à 
:yy  dcs  Vllks  anciennemcnt  libres^  & à'  dès^ 
yy  Princes  légitimés.  Il  a chaffe  de  leurs 
„ biens  les  anciens  pofleffeurs  j-  il  a banni  la- 
^ yy  plus  grande  partie  de  la  NobleiTe  Romai- 
ne • il  a-  enlevé  aux  anciens  Seigneurs  du- 
” Latium  leurs  biens  patrimoniaux  , afin  de  - 

foa- 

duit  ce  paflage,  puis  qu’il  ne  ppurreit  qu’oifenfer 
modeftie  des  Dames. 
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fonder  fur  leurs  ruines  des  Etats  & des 
,,  Royaumes  dont  il  invertit  fes  fils  & fes 
>»  petit-fils  , cette  génération  inceftueufe  & , 
}>  dont  il  y en  a quelques-uns  > qui  font  en- 
,>  core  des  enfans  dans  le  berceau.  Qyi  eft- 
9>  ce  qui  n’a  point  ouï  parler  des  ravages 

qu’on  a fait  dans  toute  la  Romagne  ? Qiii 
yy  ignore  les  calamitez  auxquelles  ont  été  re- 
5»  duites  Imola  & Forli  ?.  On  a pris  d’alTaut 
,yy  Faenza,  on  s’eft  rendu  maître  de  Rimini, 
jï  & on  en  a chaffé  les  Evêques.  A ces 
yy  Villes  le  Pape  a ajouté  celles  de  Ccfene> 
yy  Fano  & Bertinoro  » places  qui  aj>partien- 
» nent  au  Patrimoine  de  St.,  Pierre  » & dont 
yy  le  Pontife  les  a aliénées  pour  en  faire  un 
yy  nouvel  Etat , où  fon  fils  > le  vrai  portrait 
yy  du  pere  9 pniflè  s’ouvrir  un  chemin  fpar 
99  cieux  à toute  forte  de  rapines  & d’ufurpa- 
>1  tions  : & qui  ayant  de  plus  grandes  vues 
yy  fe  préparpit  à porter  la  guerre  dans;  les  E- 
99  tats  de  Camerino  & d’Urbin  9 de  forte 
yy  qu’en  fe  rendant  maître  de  ces  places  , il 
99  pourroit  avec  le  fecours  du  Pape  s’emparer 
99  plus  facilement  de  toute  la  Marche  d’  Aa- 
99  cône  y & enfin  après  avoir  détruit  tous  ces 
yy  Etats  ü pourroit  ufurper  auffi  les  droits  de 
>9  l’Eglife  8c.  de  l’Empire  car  on  dit  qu’il 
99  a déjà  en  fon  pouvoir  les  forterefles  les 
99  plus  confiderables  de  l’Etat  Ecclefiartiq,ue9 
99  comme  Spolete  , Civitta  Vccchia  9 Ifola^ 
99  Nepi  9 Terracine  * & que  toute  la.  garni- 

; “ , -----  • --  - ^ fon 
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» fon  du  Château  St.  Ange  eft  compofée  de 
))  fès  troupes. 

„ Enfin  les  chofes  en  font  à un  tel  point  que 
•„  rien  ne  fe  feit  que  félon  fon  bon  plaifir  : il  ne 
,,  fe  comporte  point  dans  fes  Etats,  comme  un 
'9,  Prince  ou  comme  le  Protedeur  des  peuples, 

3,  mais  plutôt  comme  un  ennemi  déclaré , qui 
ravage  & qui  détruit  tous  ces  pais  ; c’eft  en 
■„  cela  feul  que  fon  pere  l*avouë  & le  chérit  : 
puifque  comme  lui  il  exerce  tant  de  cruaü- 
,,  tez  & tant  de  vexations  contre  toute  forte  de 
19,  gens , de  forte  qtfil  ne  fcroît  pas  facile  de 
favoir  lequel  eft  le  plus  infâme  & le  plus 
deteftable.  L’année  demiere , ce  Duc , a- 
9,  près  avoir  • marché  dans  la  Romagne  dé- 
truifit  & ravagea  plufieurs  Villes  de  l’Etat 
9,  Ecclefiaftique  , comme  s’il  avoît  été  dans 
9,  un  pais  ennemi  & vint  enfin  à Faenza. 

9,  Dans  cette  expédition  ,•  l’Ombrie  , urte 
•9,  partie  de  la  Marche  d* Ancône,  & toute  'h 
9,  Romagne  furent  abandonnées  au 'pillage; 

9,  & afin  qu’à  fon  retour  on  ■ ne  s’aperçût 
9,  ^point  que  fa  conduite  eût  changé , il  mena 
9,  fon  armée  contre  Piombino , & de  là  dans  - 
9,  Florence',  où,  quoiqu’on  fût  tranquille  & 

9,  que  les  Fbrentins  ne  le  foupçonnaffent 
9 d’aucun  mauvais  delTein  , cependant  il  per- 
9,'  mit  au  foldat  de  piller  pendant  quelques 
jours  fans  diferetion  & leur  continua  en- 
9,  fuite  l’entiere  liberté  de  voler  autant  qu’ils 
•99  pourroient  de  forte  qu’ ils 'laifferent  par 
• - X.  9,  tout 
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))  tout  des  marques  de  rapine  y de  violence , 
9>  8c  de  meurtre  > & ils  n’ épargnèrent  « ni  le 
yy  fer,  ni  le  feu.  Ces  malheurs  fe  repandi- 
■yy  rent  comme  une  pefte  parmi  les  peuples 
• jy  qu’il  avoit  vaincus  de  fone  què  Todi, 
'y,  Viterbe  y Rieti  & Tivoli  y Villes  remar- 
= yy  quables  y ne  pouvant  trouver  aucun  fujet 
yy  de  faire  la  guerre  à leurs  voifins  y ou  plu- 
yy  tôt  manquant  de  prétextes  pour  pallier  leurs 
y y ravages  , tournèrent  leurs  armes  contre  el- 
•yy  les-mêmes  y & les  faéHons  que  ce  Duc  y 
'yy  avoit  allumé  & qu’il  avoit  foin  d’entrete- 
fyy  nir  y qui  d’ailleurs  n’étoient  que  trop  en- 
yy  couragées  par  la  licence  des  tems  y fe  mas- 
yy  facroient  impitoyablement  les  unes  8c  les 
•yy  autres  y & remplilToient  toutes  ces  places 
yy  de  défolation  par  le  meurtre  de  leurs  pro- 
yy  près  citoyens.  Cependant  le  bon  Pontife 
yy  fe  livre  entièrement*  à toutes  (es  pallions  ; 
yi  il  ramalTe  de  tous  côtez  iSfes  joyaux  8c  'des 
yy  pierreries  qu’il  donne  à pleines  mains  à (à 
y y fille  qu’il  veut  marier  avantageufement , H 
yy  veut,  pour  ainfî  dire  y accabler  foo'mari  de 
yy  richeffes  y 8c  par  là'  ce  pere  a fi  bien  ga- 
yy  gné  l’afFeéHon  de  fa  fille  qu’il  là  fait  con» 
yy  fentir  à un  crime  qu’on 'ne  doit  pas  feule- 
yy  ment  nommer.  Il  eft  fi  éloigné  de  punir 
yy  & d’empêcher  le  vice  qu’au  contraire  il 
yy  l’encourage  -ouvertement  8c  permet  que 
ht  tout  le  monde  s’y  abandonne  y afîh  qtie  cela 
•i  fournifïè  uq  prétexté  d’exterminer  ceux 

>y  qu’il 
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qu’il  a bannis  comme  fes  adverfaires  & qui; 
' ,,  font  attachez  au  parti  de  l’Empereur  , & 

, „ qu’après  avoir  confifqué  & vendu  leurs- 
; y»  biens.il  en  puifle  fonder  fur  leurs  ruines 
. ))  des  Principauteîï  pour  les  enfans , qui-  font 
„ nez  de  fes.  inceftes,  . Les  Cardinaux . gar- 
,)  dent  un  profond  filence»  S’ifs’en  trouva 
-,j  dans  ce  College  qui  foient  des  gens  de 
bien  * car  les  plus  puiflTans  ont  été  chalTez 
ou  opprimez  , il  n’y  en  a aucun  qui  ofê- 
témoigner  fon  mécontentement,  & les  au- 
très  qui  fe  font  élevez  avec  beaucoup  d’in- 
fàmie  par  deurs  crimes  & par  leur  argent , 
,y  tâchent  par  leurs  baffelTes  de  k conferver 
Mk  dans  leurs  dignitez  ; ils  flattent  le  Pape , ils 
le  louent  , ils  l’admirent  , pendant  qu’ils 
^ font  dans  des  crairrtes  continuelles  de  la 
„ part  de  fon  fils,  ce  fratricide, 'qui  deCar- 
y,  dinal  eft  devenu  aflaflin.  Tout  fe  fait  à 
5,  fon  gré  & fel<tn  fon  caprice  ^ pendant  que 
» comme  le  Turc  , au  milieu  d’une  foule 
„ de  concubines  & environné  de  fes  gardes  ; 
5,  on  tue,  on  maflàcre,  on  jette  dans  le  Tibre 
„ ou  on  empoifonne*  qui  il  lui  plaît  j on 
„ confifqué  , on  faifit  leurs  biens  & leurs 
meubles  tant  à la  Ville  qu’à,  la  campagne.^ 
ils  ne  fe  nourriflent  que  de  rapines  ,,  ils 
M n’ont  foif  que  du  fang  humain  j dans  U 
,,  crainte  de  tant  d’outrages,  fi  cruels  les  fa- 
,,  milles  les  plus  nobles  de  Rome  font  obli- 
„ gées  d’abandonner  cette  Ville  ; la  plus  fab 
; . - " ■ " ' „ nft 


Digitized  by  Google 


«TDECESAR.BoRGIA^Î’^ïr^/J.  idf 

ne  partie  des  habitans  fe  cachent  , & à . ^ 

,,  moins  que  l’Empereur  ne  porte  un  prompt 
))  remede  à tant  de  maux  , tout  le  monde 
i,  penlêra  à fe  retirer  de  Rome  t & à s’écha-  . 

per  comme  on  pourra.  Dans  quelle  honi-  \ 

ble  Htuation  font  les  affaires  ! O tems  de-  . 

,i  teftables  ! Qu’on  eft  éloigné  de  la  fainteté  . 

,,  des  anciens  Papes  ! Qii’on  eft  dégénéré  de . 
leur  juftice  f A peine  croira-t-on  dans  la  . 
fuite  que  ce  boutefeu  ait  été  capable  de.  , 

9)  poulTer  tant  de  fiâmes  pour  confumer  le.  i 

,»  genre  humain.  Pendant  que  les  Princes 
99  Chrétiens  délibèrent  de  quelle  maniéré  on . 

99  pourra  étendre  la  Religion  , comment 
99  peut-on  prétendre  faire  la  guerre  aux  T urcs . 

99  & aux  Arabes,  fi  on  n’éteint  premièrement 
>9  ce  feu  domeftique  , qui  du  tems  du  Roi  | 

99  Charles  VIII.  & pendant  fesdiflèrens  avec,  I 

99  Alphonfe  portèrent  ce  Pape  jufqu’à  follici-  ! 

99  ter  les  Infidelles  par  beaucoup  de  promefles.^ 

99  à faire  débarquer  6coo  Chevaux  dans  la 
99  Pouille  ? Etoit-ce  pour  cette  fin  qu’autre-? 

,9  fois  tant  d’illuftres  Princes  faifqient  des. 

,9  vœux  pour  la  dcfenfe  & pour  la  propaga-  ! 

99  tion  de  la  Religion  Chrétienne  , & pour  j 

99  reprendre  Jerufalem , qui  a coûté  aux  He-; 

99  ros- Chrétiens  tant  de  fang,  tant  de  travaux 
99  & tant  de,fat^ues?  Etoit-ce 9 dis- je  , afin' 

„ qu’après  avoir  acheté  la  tiare  par  fes  cri- 
•9  mes  Rodrigue  Borgia  le  plus  deteftable* 

99  ôc  le  plus  grand  fcélérat  qu*il  y eut  jamais  9 

» rea-  1 
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„:;rettveifât  toutes  ks  Loix  divines  & humains 
Qüe  ks. Princes- prêtent- ^nc  letirsr' 

- pour  ^ foutenir  la  -Religfon  qui  ‘ eflr  ' 
J,' chancefante  tj- qu'ils  ranwnent-dans  le  port  - 
„-  b Barque  .de  * S.  Pierre  y qui  ' eft  ’ battue  de  • 
,y  Ja  ten^te  ; qu'ils  rendent  à Rome  la  tran- 
>y  qùiiiÉé'/;  - qu’iîs  y- rétabli fTent  la!  juftice  &' 

,r  'qu'ils  en  - bannifl^  _ cette  pefte  publique , 
jy^qui  ne  fcmbie  - être  au  monde  que  pour  la  , 
'deftruérion- du-Ghrtftianifmè  , en  cela 
fT  dis  feront  voir  à l’avenir  que  les  gens  de 
,y  bien  peuvent  vivre  en  fureté  dans  l’entierc 
jouïüànce  de  leurs  biens.  Il  faut , Silvius  y 
jr  mettre  en  ordre  dans  un  difcours  toutes  ces 
if  chofes  f qui  ne  font  que  trop  véritables , &- 
,f  ks  reprefenter  hardiment  & avec  force  dans 
5,  quelque  Diète  des  Princes  ou  du  moins 
dans  quelque  AlTemblée  Eccléfiaftique  , & 
if  en  ftire  faire  de  copies  que  vous  commu- 
niquerez  aux  Roisablêns.  Adieu,  donc: 
,,'fouyene2-vous  que  vous  êtes  Romain  & 
if  notiè  ami  , -nous  vous  difons  encore 
if-  Atfieu. 

- Au  Camp  royal  de  Tarcnte  le  i de  Novembre, 

‘ - f 

^ Après  avoir  entendu  la  lecture  dé  cette 
Lettre  , le  ' Pape  & Valentin  en  eurent  le 
cteur  pénétré  de  rage  & de  colere , ils  s'y  vo- 
yoknt  dépeints  comme  l’horreur  du  Genre 
kumaia  ; -ma»  cependant-  ces  accufations  pu- 
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Wiques  ne  firent  aucune  imprellTon  (i) 
faire  fur  leur  efprit';  ils,  avoient  f rbp  {de'  pan-^ 
chant  à la  fcélératelfe  ; ils  étorent  trop  incor-' 
rîgibles  eux  qui  fouloient  aux  pieds*  toute 
crainte  de  la  Juftice  divine  ^ fans  égard  ni  îi’ 
leur  propre  réputation  i ni  à leur  carai^rei' 
meprilânt  toute  forte  de  bienféance  ôc  n‘ayant 
pour  objet  qu’un  ‘interet  fordidc  & des'.plai-^ 
firs  infâmes  & l’ufurpation  d’une  puifTancCi 
qui  les  rendît  formidables  à tout  le  monder  ' 

Le  Pape  fit  propofçr  au  Roi  Frédéric  de 
lui  acheter  les  armes  , & l’artillerie  que  ’ ce 
Prince  avoit  fait  conduire  'à  Ifchia , le  Ponti- 
fe en  avoit  befoin  afin  d’être  d’autanr  mieux 
eh  état  de  faire  li  guerre  à tous  ceux  qu’if 
lui  plairroit  de  regarder  comme  fes  ennerhis,. 
il  acheta  ces  armes  pour  1^4000  écus*,^  quoi 
qu’elles  en  fulfent  eftimées  50000  ; & les  fit’ 
venir  à Rome.  D’ailleurs  ayant  appris  que 
les  Colonnes  avoient  caché  dans  leurs  terres 
lés  armes  dont  ils  étoient  martres  , afin,  que 
leurs  ennemis  ne  puffent  's’en  faifir  & dans' 
l’efperance  qu’ils  pourroient  les 'recouvrer  un 
■ jour , & s’en  fervir  dans  le  befoin  / le  Pape  re- 
folut  d’y  aller  en  perfonne  avec  les  Cardinaux 
d’Efte  , Cofenza  8c  Borgia  & à force  (i)  < 
d’emprifonnemens , de  tortures  &r  de  menaces 
il  fe  les  fit  découvrir  par  les  païfans,*  & aprètf 

-Mes 

• . .J 

(i>  Tûm.  pag.  *i  j.  (*)  ïbid.  p.  »if. 

c% 
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les  avoir  fait  deterrer  il  les  fit  conduire  à Rome 
où  il  entra  d’une  maniéré  triomphante.  Ale- 
xandre & Ton  fils  Borgia,  après  s’étre  fi  biën 
pourvûs  d’armes  refolurent  de  faire  un  voya- 
ge à Piombino  » & de  vifiter  toutes  les  Places 
qu’ils  avoient  enlevées  à Appiano  qui  en  é- 
toit  le  légitimé  Souverain.  Ils  donnèrent  à 
connoitre  que  ce  voyage  n’étoit  que* pour 
prendre  poflèffion  de  leurs  nouvelles  conquê- 
tes 9 mais  leur  deflein  étoit  de  munir  d’armes 
toutes  ces  Places , afin  d’avoir  l’artillerie  tou- 
te prête  pour  attaquer  la  Tofcane  > fi  l’occa- 
fion  s’en  préfentoit. . Ainfi  ils  fe  préparèrent 
pour  ce  voyage  , & partirent  avec  toute  la 
pompe  & toute  la  folemnité  que  pouvoir  me-  - 
riter  un  tel  deflein.  ïls  s’embarquèrent  dans 
le  Port  de  Corneto , où  il  y avoir  fix  Galcres 
qui  attendoient  leur  arrivée.  Ils  avoient  à 
leur  fuite  les  Cardinaux  Palavicino»  Orfino, 
Cofênza)  Sanfeverino,  Bfie»  & Borgia  ; un 
'^nd  nombre  de  Prélats  & d’autres  perfon- 
nes  de  diftindion  , avec  beaucoup  Je  Do- 
meftiques.  Le  premier  foir  ils  arrivèrent  à 
Piombino  > & ils  s’y  arrêtèrent  pendant 
quelques  jours  ; c’efl:  là  qu’on  fit  fommer  le 

ruple  du  païs  pour  y venir  prêter  ferment 
Valentin  « & pour  lui  rendre  hommage 
comme  à leur  Souverain  légitimé.  On  em- 
ploya une  partie  du  tems  qu’ils  y refterent 
I vifiter  les  autres  villages  du  païs  & l’Ifle 
d’Elbe , où  ils  ne  s’arrêtèrent  qu’une  nuit 
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à,  en  examiner’’  les  fortifications'  & à donner 
des  ordreS’pour  les  tenir  en  bon  état  j on  y 
tint  Chapelle  le  troifieme  Dimanche  de  Ca- 
rême , le  Cardinal rCofenza  célébra  - la  Meflè 
& le  Pape  y aflilh  pontificaîement  ; après  ils 
s’y  livrèrent  à toutes  fortes  de  plaifirs  & 
de  divertiffemens  , on  fit  venir  (t)  les  plus 
belles  filles  du  lieu  devant  fa  Sainteté’ pour  y 
danlêr  à la  maniéré  du-  paîs.  Le  Pape  Sc 
tous  ceux  de  fa  fuite  ne  faifoient  aucun  fcni- 
pule  de  manger  de  la  viande  quoi  qu’on  fûc 
en  Carême  » &'  afin  de  mettre  dans  Tes  int&-' 
rêts  tous  les'  halMtans  du  pats  Sc  de  leur  don- 
ner une  grande  idée  de  fa  libéralité  , on  y fit 
des  feftîns  ^vec  tant  de  profufion  que  cela 
furpaflè  toute  croyance.  Valentin  tint  dans 
ce  lieu  plufieurs  conférences  touchant  les  mo- 
yens dont  il  pourrait  fe  fervir  pour  s’emparer 
des 'Terres  oc  Pife;  mais  il  arriva,,  au  grand 
déplaifir  des  Borgia,que  ceux  qui  furent  em- 
ployez dans  cette  affaire  en  ruinèrent  le  pro- 
jet & le  firent  avorter. 

Enfin  on  s’embarqua  pour  revenir  à 

me  : 

* - * ^ 

(i)  C*eft  akîfî  que  Burtf»tri  rapporte  cette  circon- 
fiance  dans  fon  Journal  pag.  88,  p—  Intellexi  veridicA 
relatîone  , tmoA.  in  Piuméino  fnàt  fieri  putlice  m 

tUfea  ttnte  Palatium  fuum  Chertam  per  omnts  pulebras 
tpMlUret  éf*  putllns  qu*  inCaflro  erant  ad  plures  horas  , 
éf^  quod  ma^or  pars  eorum  ^ui  cum  Papa  ibidem  fue- 
runt  comederunt  carnes  » fimütter  eundo  ^ rtdtunde  in 
amiûbns  lacis. 

Tarn.  IL  H 
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me  : inais  comme  le  vent  devint,  contraire  J; 
on  ne  pût  faire  beaucoup  de  chemin , de  forte j 
que  le  Pape  fut  oblige  de  pafler  cinq  nuits  ‘ 
^fur  mer  dans  une  galere  , où  il  effuya  une 
tempête  fi  furieufe  que  quoi  qu’on  fût  aflèz 
éloigné  de  terre,  on  n’ofoit  cependant  pas  en* 
approcher;  la^ tempête  dura  longtems  , & lê> 
Pape  fe  trouva  dans  un  danger  évident  de.  fai-  > 
re^  naufrage  : cependant  on  remarqua  que  de. 
tous  ceux  de  fa  fuite  il  n’y  en  eût  point,  qui. 
fit  paroître  tant  de,  refolution  que  lui  , il  fe* 
tint  toûjours  fur  le  pont  dans  fa  chaife  , on 
lui  voyoit  feulement  faire  de  tems  en,  tems 
. des  fignes  de  Croix  ^ invoquer  le  nom  de; 
Cij  Jefus;  enfin  avec  bien  de  la  peine  on  ar-, 
riva  au  Havre  de  Porto-Ercole  , où  on  en- 
voya de  Cometo  des  chevaux  pour  le  Pape  & 
ù fuite.  Valentin  étoit  déjà  arrivé  dans  cet- 
te derniere  place  dans  une  autre  Galere.  . On 
s’en  retourna  à petites  journées  à Civita-Yec-^ 
chia  & à.Paqlo,  & , enfin  ils  arrivèrent  à-Ro^- 
me  après  une  abfencé  de  près  d’un  mois. 

. Environ  ce  tems-là  le  Prince  d’Albret  de  Na- 
varre & fes  deux  Freres  arrivèrent  à Rome , & 
comme  ils  étoient  Beaux-Freres  de  Valentin, 

' on  lès  y reçut  avec  de  grandes  marques  de 
diftinâion.  Avant  ceci  il  étoit  arrivé  des  re- 
volutions  dans  le  Royaume  de  Naples  , qui 
^ ' V • avoient 


( I ) Tm.  Tmafi  pag.  n 8.' 
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avoient  produit  des  effets  très-remarquables 
leur  foûrce  proveuoit  d’un  'different  ‘qui  s’é- 
toit  élevé  entre  les  Oeneraux  Fr&nçois  & les 
Generaux  Efpagnols , au  fujet  du  partage  de 
ce  Royaume  > où , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  les  Provinces  de  Labour  & d^Abruzzc 
échurent  aux  unsi,  >&  celles  de  là  Fouille ÿ 
& de  la  Calabre  aux  autres.  ;Mais  comme  01» 
n’avôil  pas  èu  le.  foin  de  les  bien  diftinguer 
par  des  limites,  pour  éviter  la  méprifede  part 
& d’autre  , il  arriva  que  tous' les  deux  vbu-. 
loient  s’approprier  .un  certain  .(i)  Departe- 
ment nommé  il  Capitanato  ; alléguant  pouP 
laifon  qu’Alphonfe  ‘ le  ',  premier . Aragono» 
Roi  de  Naples  pour  mieux  tirer  les’ revenus 
des  Provinces  , avoit  changé  leurs  noms  & 
les  avoit  Avifées  en  fix  , favoir  la  Terre 'de 
Labour , la  Principauté , la  Bafilicate , la  Cala- 
bre , la  Fouille  & l’Alwiizze.  La  Fouille  futi 
fubdivifée  en  trois  parties,  qui  étoicntila  Tér»< 
re  d’Ôtranto  , la  Terre  de  Bari,  te  leCapii^ 
tanato.  Comme  cette  demiere  touchoit  l’A*4 
bruzze  , & étoit  fèparée  du  refte  de  la  Pouilv 
le  par  la  riviere  l’Ofanto-,  les  François  fans 
égard  aux  noms  modernes , pretendoient  que  le 
Opitanato  n’ étoit  point  compris  dans  lesqua- 
- . ' ? ; • ■ ^fj.trc 

r • < ^ y-;-.  ;i  T.  . , j ■.  1 ; , : 

^ (i)  On  h’a  qu’à  Voir  Lib.  V.  p.:i4at. 

141.  au  fujet  du  different  des  Generaux  François  & 
Èfpaguols  en  ce  qui  regardoit  le  partage  de  ce  Ro- 
taume.  ' s 

Ht 
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tre.  Provinces  , ç>u  du  moins  que  s’ U l’iétoit, 
il  devoir  plutôt  appartenir  à 1’ Abru?a«?  qj^’H 
la  Fouille.  Ce  n’étoit  pas  qu’ils  f§  fqucjas- 
f^t  beaucoup  <de  ce  païs  > mais  .ils  lavoieot 
qu’en  le  perdant , > ils.  pa^droient  aulTi  les  revers 
sus  conildérables  qu’apportoient  les  ta^es> 
qu’il  y.avoit  fur  le  bétail.  Ils  .prevoioieot 
de  plus  que  s’il  arrivoit  une  année  de  difette  » 
& que  l’Abruzze  &.Ia  Terre  de  Labour  vinf- 
£ènt  à manquer  de  bled  , fans  qu'ils  leur  en 
puffent  fournir  s ce.  feroit  un  malheur  pour 
ces  Provinces , «qui  les  rcduiroit  indubi^bfe- 
ment  à de  grandes  extrêmitez  * mais  furtoui; 
fl  jamais  ks  Efpagnols  fc  mettoient  fur  le  pied 
d’.empêcher  quHIs.ne  tiraflênt  du  Ided  fk  k 
FouiUe  & de  la  Sicile. 

. Les  Bfpagnols  de  km:  côté  foutenoient  qviç 
le  Capitanato  n’appartenoit  nulkmenit  aqx 
François,  puilqufi  l’étendue  de  l’Abrmszç  ér, 
tant  bornée  par  les  montagnes  ; il  étoit  évin 
dent  que, le  païs  plat,  qui  étpit  au  deli  nft 
pouvoit  lui  appartenir  & qu’outre  cela  on  de*^ 
voit , dans  la  divifion  des  places,  obferver  plus 
les  noms  modernes,  que  les  ançiwis.  Ils  con- 
vinrent la  première  année , au  fujet  de  ce  dif- 
férent , qu’ils  partageroient  entre  eux  les  içr 
venus  que  produiroit  ce  territoire  ; mais  l’an- 
née fuivante  , les  Generaux  de  part  & d’autre 
s’échauffèrent  encore  , au  fujet  de  leurs  pre- 
tenfions,  Confalye  furfput  y qu^  étoit  Çom^ 
mandant  des  Efpagnols  » Ht  paroltre  beaucoup 
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de  chaleur  en  réclamant  au  nom  de  Ibn  Maîtrei 
non  feulement  tout  le  Capiranatoj  mais  auCfi 
la  Bafilicate,  alléguant  que  ce  dernier  païs  dé* 
petidoit  de  la  Calabre  par  la  fubdivifion  qui 
cn'avbit  été  faite  ; il  pretendoit  même  que 
tout  le  Val-di-Behévento , qui  étoit  dans  l’é* 
tendue  des  jWïs' ecidés'  aut  Francis-  faiftwt  une 
partie  de  la  Fouille  j il  envoya  ï ce  fajet  con- 
voquer une  COüt  de  Juftice  àf  Tri^lda , qui 
étoit  un  village  (îtüé  à deux  millès  d’Avelli- 
fto où  les  Officiers  François  faifoieht  leur 
fefidence.  ’ • 

Ces  differens  étoienf  ftbheux  pour  la  plu* 
part  des  Barons  du  Royaâmê,  qui  de  tems  ert 
tems  fê  trouvoienf  obligés  d’être  Médiateurs 
entre  Confâlve  & Louïs  d’  Armagnac  Duc 
de  Nemours^  ^ qui 'étoit  le  Vitero'r  François; 
Les  Médiateurs  trouvèrent  enfin  îfes  moyens'dè 
ks  faire  confentir  à'  un  accommodement  pour 
quelques  mois  , afin  de  pouvoir  pendant  ce 
tems  terminer  enfemble  une  affaire  qui  étoit 
fi  embrouillée  ; mais  les  Généraux'  ne  pouvant 
convenir  refolurent  de  s*en  remettre  à là^  dé* 
cifion  de  leurs  Princes,  & de  laiffer  de  pare 
d'autre  les  chofes  telles  qu^élles  étoient  ;us* 
ce  qu’ife  cuffent  reçu  de  nouveaux  or- 

di«s. 

‘ Cependant,  peu  de  wms  après  le^  Vicerol 
François  fier  du  nombre  de  fes  troupes  , qui 
étoit  fuperieur  à celui  des  Efpagnols , ne  ju- 
geant pas  âf  pR)pos  de  s’en*  tenir  aux  convm- 

H J tions- 
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tions  qu’il  vcnoit  de  faire  avec  Cohfalve,’ 
déclara  la  guerre  aux  Efpagnols,  en  cas  qu’ils 
ne  vouluflent  point  ccder  lur  le  champ  toutes 
les  prçtenfions  qujils;  avoient  fur-le  Capitana- 
to.  Pour  cet  eflFet  il  ftt  faire  des  Courfes  fur 
k païs  des  Efpagnols',-  & avancer  fes  troupes 
piques  à*Tripalda  le  ip.  dejfuin.  Ainfî  ce 
jour  même  les  hoftilités  commencèrent  entre 
ces  deux  Ci)  Puiflânces  j mais  elles  furent 
très-vives  de  la  part  des  François,  qui.lâns  ba- 
kneer  un  moment  s’emparèrent  de  toutes  les 
Villes  du  Capitariato  , & de  plufieurs  autres 
qui  étoient  fous’  la,  puiflânee  des  'Elpagnols.  ' 
Le  Roi  de  France  approuva  la  démarche  du 
Viceroi  ; car  quoiqu’il  fût  de  bonne  part  que 
les  Efpagnds  étoient  d’avis  d’abandonner  le 
Ç^itanato  , il  ne  s’en' vouloir  cependant 
point  contenter  j & refolu  de  poulïèr  la  gucr-» 
re  avec  vigueur  il  y fit  tranfporter.par  mer 
(i)  2000  Suifles.  Il  prit  à fon  fervice  les 
Princes  de  Salerno  & de  Bifignano,  avec  plu-i 
Ceurs  autres  Barons  des  plus  confiderables  de 
ce  Royaume.  Il  fe  rendit  lui-même  à Lyon,  qui 
eft  la  Ville  de  France  la  plus  voifine  d’^Italie,  afin 
d’être  plus  à portée  de  Naples , & de  pouvoir 
mieux  faire  réuffir  les  entreprifes  , pourvoir  à 
tout  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  y foutenir 
la  guerre,'  fe  propofant  d’être  dans  peumaitre 

ab« 

. ' ».  < . 

(0  Guic$iârd.  IÀ\).  V.  p.  141.  (a)  ibid.  • 
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abfolu  de  tout  le  Royaume , ne  fe  contentant 
point  des  places  en  queftion  qu’on  lui  avoit 
' cedées.  Il  avoit  réfolu , en  cas  de  befoin  » de 
fe  rendre  en  perfonne  en  Italie  ,•  ce  à quoi  il 
le  vit  obligé  en  fort  peu  de  tems  par  les  nou- 
velles révolutions  qui  furvinrent  dans  la  Tos- 
cane. Elles  avoient  été  fufcitées  par  Vitelloz- 
zo,  Gian-Pagolo  Baglione,  & les  Or  fi  ni,  qui 
avec  le  fecours  de  Pandolphe  Pétrucci  , a- 
voient  fait  tout  leur  poflible  pour  rétablir 
Pierre  de  Medicis’  dans  fon  Gouvernement 
de  Fterence.  ' Voici  quelle  en  fut  la'  première 
fource.  ' • 

•-  Guillaume  de -Pâzzi  Commiflàire  député  de 
Florence  à . Arezzo  ayant  été  informé  que 
quelques-uns  des  Citoiens  avoient  une  corres- 
pondance frauduleufe  avec  Vitellozzo  au  pré- 
judice de  la  Republique  , ce  qui  les  avoit 
pouffez  à fe  révolter  contre  leur  gouverne- 
ment , il  refolut  d’en  arrêter  k cours  de  bon- 
ne heure.  Et  croiant  que  le  nombre  des  me- 
contens  n’étoit  pas  confidérable  , il  s’imagina 
que  la  feule  autorité  ^e  la  Republique  fuffi- 
roit  pour  appaifer  la  fraition.  Il  fit  ( i ) eih- 
prifbnner  deux  des  Chefs  de  la  confpiration  %■ 
& cela  ne  fervit  qu’à  faire  commencer  plutôt 
k révolté.  Les  habitans  .voiant  leurs  Chefs 
fâifis,  fe  foulevcrent  tout. à coup^,  re*. 

non- 

( i)  Guictiurd.  Lîb,  y.  p.  141.  ,-(a)  Ibid.  _ 
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noncerent  publiquement  au  Gouvernement 
de  Florence.  • Ik  arrachèrent  les  deux  pri- 
fonniers  des  mains  du  Commiflàire  , qu’ils 
mirent  lui-même  en  prifon  avec  les  autres 
IMagiftrats  de  la:  Ville.  Après  quoi  les  re- 
belles coururent  par  toutes  les  nies,  en  criant» 
Liberté i Liberté  i defortc  qu’il  ne  Tefta  rien 
de  la  Ville  fous  ‘ la  puiflance  des  Florentins 
que  la  Citadelle  où  (i)  Cofmc  qui  en  croit 
Évêque , & fils  du  Gouverneur  s’étoit  refu-i» 
gié  au  commencement  de  la  révolté.  i 

. Ces  rebelles  envoierent  enfuite  demandw 
du  fecours  à Vitellozzo,  qui  loin  d’appren- 
dre avec  joye  leur  rébellion , fut  au  contrai- 
* re  vivement  touché  de  ce  qu*ils  avoient  iî 
mal  pris  leurs  mefures , en  fe  révoltant  avant 
le  tems. marqué  y Vitellozzo  n’étant  point  en- 
core en  état  de  faire  tête  aux  ' Fbrentins, 
Il  ne  crut  pourtant  pas  devoir  refufer  à ceux 
d’Arezao  le  fecours  qu’ils  lui  dcmaiidoientî 
ainfi  il  y marcha  en  diligence  avec  Tes  hom-' 
mes  d’armes  , & un  bon  nombre  d’ Infante- 
rie qu’il  avoit  fait  venir  de  Citta-di-Caftel- 
lo^  A fbn  arrivée  , Gian  Pagolo  Baglione 
envoya  de  Perouze  , de  même  que  Pandol*-’ 
phe  Pétrucci  de  Siene  , de  (i)‘  l’argent  \ 
Arezzo  pour  fnettre  les  habitanS  en  état  «de' 
mieux  foutenir  leur  entreprife.  Quelques 

jours 

(0  Cwicdârd!.  Ub.  V.  p.  141.  (1)  Ibid. 
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jours- après -Vitdioïzo  s’en  retourna  à Citta* 
di-Caftello,  ayant  laHTè  iês  troupes  à Kxtz^ 
20  auxquelles  il  donna  des  ordres  exprès  ; auiB 
bien  qu’aux  habhans^de  bloquer  htCkaddiCr 
pour  empêcher  par-là  » qu’elTe  ne  put  avoir 
aucune  communication  > nt  'aucune  corres- 
pondance avec  la  Ville.  Il  leur  promit  eo 
partant  qu’H  feroit  bientôt  de  retour  avec  m» 
senforc  confîdenble. 

1 1 Les  Florentins  de  leur  côté  nt  hiCant  point 
tttentson  qu’il  écok  d'une  grande  importance 
pour  eux  de  commencer  par  réprimer  cette 
rébellion  furent  très-lents  à-  envoyer-  des  trou-»' 
pcs'pour  recouvrer  ectte  Vdlc.  Ib  s’îmagi*- 
soient  que  la  révolté  ér6it  fî  peu.  conôderahit 
qu’uâe  poignée  de  foldats  qui  étaient  aux  en*' 
virons  ae  cette  place  , fuffiroient  pour  -y  re» 
siettre.  le  calme.,  Vitellozzo  ne  -fe  fut 'pas 
plutôt  appcrçu  de  leur  négligence  qu’il  fe  ,ra- 
mma  tout  de  nouveau  & s’en  retourna  à 
Arexzo  avec  un  bon  renfort  de  r trou-' 
p», , Giau  Pagolo  BagHone  > Fabio , le  Car- 
dinal P^Io  fils  d’OrfinOy  & Pierre  de  Me- 
dicis  Py  fia  virent  avec  toutes  leurs  forces , 
& y,  ayant  fait  tranfporter  l’artillerie  de  Siel- 
ne  ) ils  commencèrent  par  battre  en  ruine  la 
Citadelle  qut|étoir  dépourvue  des  provifionsy» 
9c  de  toutes  les  .choies  néceifaires , à fa  dé-> 
fcafe. 

Les  Aflîégeans  avoient  aiiffi  eu  la  précaution 
d^enviroQoer  la  Citadelle  de  retranchemens  » ^ 
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de  foflèz  pour  empêcher  qu’il  n’y  pût  entrer 
aucun  recours.  Les  Afiiegez  > fe  doutant  bien 
que  les  troupes  -de  Florence  » qu’ Hercule 
JBentivogliô  avoit  amenées  à defTein  de  les  fe- 
■courir  , & qui  s’étoient  même  déjà  avancées 
jufqu’à  Quarata  village  près  d’Arezzo,  -n’olc- 
xoient  cependant  1 tenir  tête  à l’ennemi  , & 
qu’ils  n’avoient  aucun  autre  fecours  à efperer, 
fe  Ci)  rendirent  à certaines  conditions,  envi- 
ron 15.  jours  après  le  commencement  de  la 
«volte.  Les  Affiégeans  infifterent  à retenir 
prifonnier  l’Evêque  <^ofme  avec  huit  autres , 
jufqu’à  ce' qu’on  eût  fait  un  échange  contre 
quelques  Citoiens  d’Arezzo,  qui  étoient  alors 
priibhniers  »chez  les  Florentins.  Après  quoi 
ceux  d’Arezzo  démolirent  eux-mêmes  la  Ci- 
tadelle. ’ ^ ^ • 

< • Les  Florentins  voyant  que  les  forces*  de 
Vitellozzo  & de  Gian-Pagolo  , étoient  fupé- 
ricnres  aux  leurs  apprehendoient  fi  fort  d’en 
être  attaqués  qu’ils  fe  retirèrent  è Monte- 
Varchi.  • Cette  démarche  fournit  à leurs  en- 
nemis l’occafion  (a)  de  s’emparer  de  toutes 
les  Villes , & Villages  des  environs.  Cepen-’ 
dant  félon  toutes  les  apparences  cette  entrepri-  * • 
is  fur  Arezzo  n’avoit  point  été  faite  de  con- 
' «ert  avec  le  Pape , ni  aveç  fon  fils  Cefar  Bor- 
gia.  Ils  jugeoient  bien  que  le  retabhflement 

• de 

(i)  OniffUrd.  Lib.  V.  p.  142.  (2)  Ibid. 
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de  la  Famille  de  Medicis  ne  pouvoit  leur,  être  ' 
que  préjudiciable  , & que  la  confunon  qui 
eft  ordinairement  la  compagne  d’un  Gouverne- 
ment populaire  , leur  pourroit  plutôt  faciliter 
l’invalion  de  tout  le  païs  de  Florence;  au  lieu 
qu’ils  prévoioient  plus  de  diâicultez  à y réus- 
fir  , Il  ce  païs  venoit  à tomber  entre  les 
mains  d’un  Prince  qui  le  gouvernât  par  lui- 
même.  C’eft  pourquoi  les  Borgia  defap- 
prouverent  cette  rébellion  qu’on  avoit  fait  é- 
clater  fi  à contre-tems.  L’accroiflement  du 
pouvoir  des  Orfini  , des  Baglioni  , & des 
Vitelli  leur  deplaifoit  aufli  beaucoup,  ne  dou- 
Unt  nullement -que  ce  ne  fût  toujours  un  d>« 
fbcle  à l’accompliflement  de  leurs  deffeins* 

Car  Alexandre  & Valentin  foupçonnant  que. 
dans  la  fuite  les  Or^ni  & les  autres  qu’on 
■vient  de  nommer  pourroient  bien  ufurper  le 
gouvernement  de  Florence  , ils  refolurent  de 
les  prévenir  en  détruifant  leur  pouvoir  auffi- 
tôt  que  l’ocCafion  s’en  prefenteroit.  . Pour 
mieux  cacher  leur  jeu  ils  firent  femblant  de 
ne  pas  {^rendre  beaucoup  de  connoiflance  de 
l’afiFwe  d’Arezzo  , crainte  que  dans  la  con- 
. jonâure  prefente  , cela  n’infpirât  de  la  froi- 
deur & (M  dégoût  aux  Chefs  qui  foutenoient 
Içs  rebelles.  Ils  voipient  bien  aufli  que  vu 
l’agitation  où  tout  fe  trouvoit  dans  l’État  de 
'Florence,  il  étoit  impoflible  d’y  'mettre  ordre , 

& qu’ainfî  il  felloit  attendre  quelqu’occafion 
plus  iàvoraUe  pour  fubjuguer  furement  cet 
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Etat.  Cependant  les  Boi^ia  ne  voulurent 
pas  laiiTer  padèr  la.conpnâure  prelênte  fans 
en  tirer  qudqu*avantage.  Ils  n’avoient  garde 
de  refter  dans  l’inaétion  lorfque  tout  étoit  en 
trouble.  Ils  formèrent  le  deâêin  d'envahir  les 
Etats  d’Urbin  , & comme  ils  ne  pou  voient 
l’éxecuter  ï force  ouverte,  les  troupes  deBa- 
glione  & de  Viteliazzo  dont  ils  aurcuent  eu 
beibin  étant  xaccopees  ailleurs , (i)  ils  eurent 
secours  1 la  fourbe  & aux  ftratagemes.  Nul<^ 
le  cQoüderation  ne  put  les  déroumer  de  ce 
ddTeioy.ni  l’afiFeâion  inviolable  que  portoienC 
les  gens  d’Url^  1 la  Famille  des  Montefel- 
tri,  foiB  fcfquels  ils  avoient  jouï  durant  tant 
de  Siédes  des.  douceurs  d’un  heureuK  gouver* 
aemeat»  ni  l’efHme.particultere  qa*ils  avoient 
pour  Gutdobaldo  leur  Souverain  , dont  l'a» 
mour  pour  les  Sciences  avoient  rendu  Urbin 
rEcolc  & romcmcnc  de  toute  l'Italie  , tant 
ca  polkeflfe  qu’en  Lkreratune  ,•  ni  les  fecours 
^ne  ce  Prince  poüvdt  cfpcrer  du  Roi  de 
Ecaone , fous  lia  proteâion  duquel  il  étok , ni 
le  pouvoir  de  la  Famâtie  de  > la  Rovere  dont 
Guiddhaldo  dtoit  proche  paient  ; ni  l'atta* 
cbement  que  les  Vénitiens  avoient  pour  les 
Priajîcs  d’Uibin  à caufe  des  bcxns  fervices  que 
leur  République  avocc  reçus  des  ühi{VFes‘ an- 
cêtres de  Guidobddo  : ni  enfin  rûnpoBibâké 

^ • d'^unir 

<1  j Zbn.  PlHt.ilf.  |ag.  S2A. 
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d'unir  un  Etat  il  fkx'iflaiit  à c«iix  qu’il  a* 
voit  dqa  ufurpez  fens  s’expofor  emicrement  à 
l'envie  des  minces  d’Itdie.  - Toutes  - ces  cho- 
ies ne  furent’  point  de  motifs  a(kt  pui(Tan$ 
pour  perfuader  à Borgia  qu'on  ne  pouvtMt 
Elire  une  tentative  fi  téméraire  fins  y trouver 
des  difficultez  infurmontables.  . T 

‘.<Mais  il's’y  prit  d’une  maniéré  fi  lêcretè  & 
fi  fubtile  qu'il  étoit  împolfifale-  ^'qui-  que  cè 
fût  de  pénétrer  dans  fes  vues,  ni'méme  d>ii 
avoir  le  moindre  Ibap^on , n’ayant  que  le  Pa- 
pe feul  pour  complice,  il  S’étoit  déja^pt^ 
pofé  deux  moyens  pour  fe  confirver  Tes  con- 
quêtes, en  cas  que  fon  encreprife  léiifsît;  l»un 
étoit  de  fe  fervir  de  l’autorité  , 6c  du' 'pouvoir 
du  Pape  fon  Pere , 6c  l’autré  d'employei^'  fis 
propres  forces , A:  fon  induflrie.  Le  Pape  6c 
lui  commencèrent  par  endormir  le  Duc  cTUr- 
hin , au  milieu  même  du  bruit  des  armes  8c 
des  trilles  gémifiêmens  des  malheureux  dont 
rétentiffoient  tous  ■ les  Pa’fs  des  envhons.  Le 
jnenfonge  fut  le  foponfique  qu’âk  fui  donnai 
rent  pour  réuflir.  Ils  lui  témoignèrent  un  zê. 
le  fi  ardent  pour  fon  Hlufire  Famille  qu’il  étértt 
impodible  qu'un  coeur  auffi  droit  que  l’étoit 
celui  de  GuîdobaWo  nc  tombât  dans'Teurs  piè- 
ges. Alexandre pour  en  mieux  colorer  la 
perfidie , fe  mêla  d’accommoder  le  différent 
qu'il  y avoir  entre  le  Duc  d’Urbin  , & la 
Chambre  Apoftofiqüé’  au'^fujet  des  Fiefs  î 
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(i)  cC;  qu’üj  exécuta  au  grand  étonnement  dit 
Duc.  , Sq».  Neveu  Francifeor Maria . fut  fait 
Préfet  de-,  R.ome  par  le  Pape,  qui  lui  propolà 
même  un  (2)  Mariage  avec  fa  propre  Niece 
Angela  Borgia.  ■ 

Toutes  les  Lettres  que  ce  Pontife  écrivoit  au 
Duc  étoîent  pleines  des  expredions.de  la  plus 
fîncére  amitié,  & il  ne  n^ligeoit  aucune  oc- 
cafîon  de  donner,  au  Réfîdent  dMJrbin  à Ro- 
me des  marques  d’un  fi  grand  zèle  pour  les  in- 
térêts de  fon  (j)  Maître,  qu’il  n’y  avoit  point 
d’homme  qui  put  foup^onner  les  traits  enveni- 
mez d’une  telle  ^rfidie. 

Cependant  auui-tôt  que  Valentin  eut  fait 
donner  dans  ces.  piégés  ce  pauvre  Prince  abu- 
fé  à deifein  de  le  perdre  entièrement,  il  fei- 
gnit d’envoyer  une  partie  de  fes  troupes  au 
Duc  de  (4)  Gravina  pour  adirer  dans  les 
formes  la  Ville  de  Camerino , où  il  fit  enten- 
dre qu’il  fe  rendroit  en  perfonne.  Mais  il  eut 
foin  de  faire  marcher  fes  troupes , de  Rome 
yers  Peroufe  , où  l’Evêque  d’Elbe  Commif- 
faire-Général  de  fon  armée  fe, rendit  au ffi.  Va- 
lentin dépêcha  enfuitedeuxCouriersEfpagnols 
auDued’Urbin  avec  une  Lettre  en  forme  de 
Bref  de  la  part  du  Pape,  que  l’Evêque  y a- 
yoit  apportée , & par  laqueÙe  le  Pa^, déclarait 

que 

■ I ■ ; ' ' / î ' f 

(i)  Tom.  Tomafi.  Part.  II.  p.  ixi.  G$ùecîard.  Lib.  V. 
p.  14a. 

(aj  Tom.  (3).  Ibid.  (4)  Ibid, 
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que  pcrfuadé  qu’il  étoit;du  zèle  que  le  Duç 
d’Urbin  «Voit  toujours  eu  pôur  T ^glife  .&  le 
S.  Si^e  9.  il  ne  doutoit  nullement,  que  Son 
Alteffe  ne  protégeât  &.ne  donnât  tout  le  lê- 
cours  qui  dépendroit  d’Elle  au  Duc  de , Va^' 
lentinois  qui  étoit  en  armes  pour  le  fervice  de 
VEglifc  même;  mais  qu’il  efpéroit  furtout.fa 
proteâion  dans  l’a£Faire  que  l’Evêque  d’Elbe 
lui 'devoit  . aller  communiquer  dans  peu.  : 
: Valentin  en  même  tems  ne.  manqua  point 
de  recommander  à ces  deux  Efpagnols  de  faire 
tout  leur  podible  pour  engager  le  Duc  à leur 
envoyer  ( i)  l’Artillerie  qu’il  lui  avoit promi(ê9 
pour  le  mettre^en  état  de  pouffer  plus  vigou- 
reufement  le  fiége  de  Camerino , il  leur  recom- 
manda, aufli  de  prier  le  Duc  de  faire  raccom- 
moder les  chemins  par  où  devoit  paffer  l’Ar-' 
tillerie  afin  qu’on  la  lui  pût  amener  avec  plus 
de  facilité;  d’avoir  la  bonté  de  lui  fournir  des 
provifions  & du  fourage  pour  fon  armée , 6c 
de  permettre  un  libre  paffage  à 1500  hommes 
qu’il  envoieroit  pour  l’efcorte. 

/ Ces  Couriers  furent  très-bien  reçus  du  Duc 
qui  promit  de  tout  (2)  accOTder,  & qui  en- 
voya fur  le  champ  un  de  fes  principaux  Gen- 
tilshommes porter  une  réponfe  à la  Lettre  qu’il 
avoit  reçue  de  l’Evêque  d’Elbe  > chargeant  en 
'J  même 


(1)  GHtee'uird.  Lîb,  V.  p.  14t. 
(i)  Ihià, 
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même  tems  ce  Gentilhomme  de  faluer  le  Duc 
de  Valentkiois  de'fa -part,  ft^de  raflurer  de 
fes  fervices,  & de  tout  le  fecours  que  fes  Etats 
pourroient‘  fournir.  Ce  Gentilhomme  fe  reri- 
à Spolete  où  ^ant  trouvé  Borgia,  il  s’ac<^ 
quita  de  la  commiflion  que  lui  avoit  donné 
Ion  maître.  Valentin  lé  reçut  avec  beaucoup 
de  ctvilké,raflùra  qu*H  fauroit  (i)  reconnoî- 
tre  tant  'de  faveurs  qu’il  avoit  reçues  du  Duc 
d*Urbinî  ajouta  même  avec  Un  air  plein  de- 
s franchife  qu’il  ne  fe  p>ropofoit  point  d’autre  (i) 
Frere  en  Italie  que  ce  DUc.  Ce  Gentilhom- 
me en  prenant  congé  de 'lui,  lui  ‘demanda  s’il 
n'avoit  rien  à lui  ordormer  pour  font  iêrvice* 
Valentin  lui  répondit  que  non  j lêulement  qu’il 
prioit  'très-inftamiûent  Te  Duc  de  ne  pas  man* 
quer  d’envoyer  les  îooo  Fantaffins  qu*il  avoic 
promis  cfe  donner  de  renfort  à Vitellozzo  dans 
la  Tofcanc;  < 

-'Le  perfide  B'oigia  fe  fervit  de  cet  indigne 
flratagêmé  pour  tromper  ce  Plrincé  trop  cré- 
dule. Ce  Courier  fut  à peiné  •dé  retour' au- 
près de  fon  maître  que  Borgk  fit  marcher  en 
diligence  deux  mille' hommes  fur  les  (5)  ter- 
res d’Urbin  fous  prétexte  d'efcorter  le  foura- 
ge , & rArtillerie  qu’il  avoit  demandé.  Il  fit 
en  même  terni  avancer  le  refte  de  fes  troupe» 

fur 


(1)  Tom.  Tomaf  p.  ^ 

(1)  Ibid.  (3)  Ibid; 
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fur  les  mêmes  terres  du  côté  de  k Romague 
& de  Fano , avec  ordre  de  s’affurer  des  grand» 
chemins , & de  boucher  tous  les  pafTages  afin 
d*être  toujours  prêts  à fondre  fur  les  Etats  de 
ce  Due,  fans  qu’il  pût’ s’en  fauver  lui^méme 
quand  on  viendroit  l’attaquer  dans  les  for- 
mes. Borgia  lui-même  ne  perdit  point  de  tem» 
à fe  rendre  avec  fa  Cavalerie  à (i)  Nocera  qui 
étoit  auffi'  fur  la  route  de  Camerino,  & fit 
fondre  de  là  toutes  fcs  troupes  fur  le  Païsd’Ur- 
bin  avec  tant  de  furie  qu’il  n’y  refta  aucune 
placé  exempte  de  pillage.  Aprèsavoir  ) porté  la 
défoîation  par  tout  il  déclara  qu’il  vouloit  le 
lendemain  fe  faire  paflage  par  la  Ville  d’Ui-bin 
même. 

Le  CommifTaire  de  Cagli  dfoêcha  inceP» 
làmment  ün  exprès  au  Duc  Guidobaldo  pour 
l’informer  des  hoftilitez,  & desdeffeinsde  Va- 
lentin dans  le  tems  qu’on  s’yattendoitle  moins. 
Celui  de  FoflTombrone  ne  perdit  point  non  plus 
UC  îcins  à lui  uOfiücr  âviS  quc  Ics  troupcs  dé 
Valentin , dont  une  partie  venue  de  la  Roma- 
gne  & l’autre  levée  à Fano,  s’étoient,  fous, le 
commandement  des  Comtes  de  Montevechip, 
& de  St..  Lorenzo , faifis  de  tous  les  pafTages 
qu’il  y ftvoit  entre  les  Etats  d'Ürbin  , 'Pre- 
fetto,  êc  Montefeltro,  & qu’on  avoit  laifTé 
. \ . un 

I ■ * 

. (i)  GutccUrJ.  Lib.  V.  p.  141,  tlaii».  in  Alex.  Vit. 
VI.  Lib.  VlII.p^4a4.  , , . n .» 

« l • 
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un  grand  nombre  des  troupes  de  la  Romagno 
fur  les  Frontières  pour  boucher , les  paffàgcs  > 
& que  Monte-Leone  même  étoit  aéiuellement 
invelH.  Ces  nouvelles  frap>perent  le  Duc  d’un 
grand  étonnement  ; & n’étant  point  en  état 
de  (c  défendre  , il  prit  le  parti  de;  chercher 
lôn  falüt  dans  là  fuite  aufli  bien  que  fon  Fre- 
re  le  Préfet  de  Rome. 

Ainfi  après  avoir  remis  le  foin  de  fês  affai- 
res à fes  Sujets , & leur  avoir  bien  recomman- 
dé de  ne  point  expofër  ni  leurs  Vies-,  ni  leurs 
Biens  à b cruauté  dece.Tyran-,  il  fortit  d’Ur- 
bin , & fe  retira  à Ste.  ( i ) Agathetjui  eft  un  Vil*, 
lage  près,  de  Montefeltro , où  lui , & fon  Frere 
fe  d^uiferent  en  (2)  Païfans , & fe  fépare-n 
rent  fuivis  fimplement  chacun  d’un  domefti- 
que  j rün  prit  la  route  de  Mantouë;,  ,&  l’au-< 
tre  .celle  de  Savone.  La  Providence  les  y cori-! 
duifît . tous  ' deux  heureufement  malgré 
toutes  les  embûches  que  Valentin  leur  àybic 
dreffées  (3)*  ‘ ’ ' 

' - Bor- 

' . 

(f)  Tem.  TomAjt.  p.  axd.  ',  (x)  Ibid. 

' Ô)  Pour  ce  qui  regarde  la  perfidie  de  Borgia  en  s’em- 
parant des  Etats  d’Urbin , fous  le  voile  de  l’amitié , el- 
le o’eft  point  foulement  rapportée  par  les  Auteurs  quo 
je  cite , mais  elle  eft  même  confirmée  par  Rtmbo  Lib» 
VI.  p.  ai  1.  Edit.  Venet.  1718.  Voici  ce  qu’il  en  dit  : 
Intere»  Céfurem  Alexandri  Filium  augmdi  Regni  cupi- 
^»t  magnum  in/celusf^prpditiontm  impulit.  Nam  eut» 
Guidi  UÏmldi  Metaurentium  Duch  Regnum  ,qued  unum 
ti  dttrat  ad  omnem  Flamlniam  obtinmdam  propttr  mirb- 
ficum  fopuUrum  in  ilium  nmmm.aggredi  apmo  ttlla 
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. Borgia  entra  dans  Urbin^  & s’en  rendit  maî- 
tre fans  aucune  rédftancej  audi  bien  que  de 
(r)  toutes  les  Terres  qui  en  dépendoicnt  j mais 
regrettant  de  n’avoir  pu  fe  faifir  du  Pue  & dé 
fon  Frere  qu’il  vouloir  faire  mourir  pour  pou- 
voir,après  la  deftrudion  de  la  Famille  de  Mon- 
tcfeltro, s’établir  iin.  Gouvernement  folide  dans 
les  Etats  qu’il  avoit  ufurpez , fc  doutant  bien 
que  fi  jamais  cette  illuftre  Maifbn  fe  relevoir, 
il  feroit  lui -même  k dupe,  de  fa  propre  perfi- 

-die. 

«O»  Mudertt*  Tieque  Venetos Çibi  permijTurps  ut  ilium  ex- 
felleret,  arbitrarttur  nequtullamhaberetfùfcipiendi  btl~ 
H cuufam , Guida  Ubuldo  omnibus  in  Fatrem  fuum  obfe- 
quüs  in  fe  effiàis  henevolentifpmi , conjmÜiJJtmique  Ho- 
minis  plane  fitnÜo  : Velle  fe  BeUum  Camertibus  irftrrt 
fimuUvit , ut  ad  fines  Urbinatium , qua  ittr  erat  et  fa-, 
etendum  fine  Guidi  Ubaldi  fufpicime,  tanquam  alio  ten- 
dent eum  exereitu  aceederet.  Atque  ut  bono  fe  in  ilium 
efft  ammo  fidem  ei  m^orem  faceret  ,fuis  cum  opibusexu- 
eret , ne  tueri Jêfe  poffet  communitior  a Guida  Ubaldo , ut 
kuxiliaresad  td  Bellum  Copias  cum  tor mentis  muralibusad 
fe  mîtteret,  pro  amicitUjure  per  Legatos  pofiularit.  Iis 
impetratis , atque  miffis , eum  ad  fines  Kegni  veniffet , re- 
pente in  illos  hoftiliter  irrupit , magna  celeritate  adhi-^ 
bîta  quod  neminem  obvium  habebat  Urbinum  contendit , 
parumque  abfuU  quin  Guidum  ipfum  Ubaldum' çapèret. 
Sed  is  paucarum  horarum  bénéficia , in  jumentis  A^rito- 
larum,  vefte  rufiica  itineribut  devtis  quod  çmnta  no- 
ta loca  per  Cafaris  milites  objiejfa  tenebantur  fugiens  Ra- 
vennamfe  recepit,  atque  tnde  Mantuam  efi  prefeüut. 
Voyez  auiTi  le  Journal  de  Burchard.  p.  88,  09.  fie  le 
Supplément  defetlere  Borgia  contra  Ductm  Gttidttm  Un 
baîdum. 

(1)  Guicciard.  Lib.  V.  p.  i^a. 

{t)  Tom,  Tomafi,  ; 


|88  Vit  d’Alexandre  VI. 
die.  Le  Pape  > & Ton  Fik  Céfar  « fâchant 
<jue  le  Cardinal  de  la  Rovere  étoit  le  princi- 
1^1  appui  de  cette  Famille  > & qu’il  étoit  abrs 
I Savone  / confultcrent  entr^eux  de  la  maniéré 
qu’ik  s*y  prendroient , pour  attraper  ce  Car- 
dinal. Ils  convinrent  que  pour  en  venir  1 
bout  il  falloir  envoyer  le  Cârdinal  d’Albret^ 
6c  un  certain  Troccies,qui  étoit  le  fidelle exé- 
cuteur des  iniquitez  du  Pape,  avec  les  (i)  Ga- 
lères 'de  Rome  , fous  prétexte  d’aller  compli- 
menter , de  la  part  du  Pape , le  Roi  de  Fran- 
ce qui  étoit  en  chemin  pour  l’Italie , & qu’on 
ÿ attendoit  tous  les  jours.  Les  ordres  dé 
Troccies  porcoienc  de  mettre  à l’ancre  près 
de  Savone , 8c  d’envoyer  enfuite  complimen- 
ter le  Cardinal  de  la  Rovere,  qui  apprenant 
l’arrivée  d’Albret,  & le  fujet  de  leur  voyage, 
ne  manquercHt  pas,  à ce  qu’ik  croyotent de 
venir  leur  rendre  vHîte  â bord  des  Galeres , 
où  étant  arrivé , ori  fc  dèvoit  fâifîr  de  fâ  per- 
fonne,  8c  l’amener  à Rome. 

Les  Galères  en  effet  fe  rendirent  au  lieu  def- 
tiné  , d’où  ils  envoyèrent  avertir  le  Cardinal 
de  la  Rovere  de  leur  arrivée  , & du  deffein 
qu’ils  avoient  d’aller  au  devant  du  Roi  de 
France  î’  te  priant  avec ‘inflance  de  leur  faire 
f honneur  de  les  venir  voir  â leur  bord.  Mais 
quoique  la  franchife  de  Ton  cœur  oc  lui  per- 
mît 

(i)  Tom.  Tom»fi.  p.  iiT;.,  . • ■ ^ 


Digitized  by  Google 


et  de  C%sak  i 

mît  pas  de  (e  d^er  d’une  G abomin^le  per^ 
fidic , fa  maxirae  etpit  pounwt  de  k deGor  de 
l’autorité  des  Borgia  ; ainfi  ü C i ) s’exculii 
d’une  maniéré  civile,  fur  ce  qu’il  ne  pouvoit 
avoir  cet  hemneur  pour  le  préfent.  C’eft  çc«* 
paidv^t  l’opinion  ^nérale  que  le  Cardinal  d’Al- 
bret  n’étoit  point  inftruic  dudeflein,  qu’osi 
tre  & fervoit  de  lui  que  pour  en  mieu?t  cachée 
la  perfidie,  (a).  ' 

Valentin  ne  (è  pouvoit  contenir  de  rage  » 
quand  il  vit  que  iW  projets  a voient  échoué, 
& qu’il  nefe  pouvou;  rendre  maître  abfolu  de^ 
fes  nouvelles  ufurpatjons,  comme  il  l’auroit  pu 
faire,  .en  ôtant  la  vie  aux  Prinçes_  qu'il  avoit 
dépouillez  de  leurs  Etats. 

Il  fit  quelque  féjour  à Urbin,  où -il  ( 5 ) 
forma  deux  projets,  fans  fe  pouvoir  refoudre 
l’exécution  d’aucun,  ne  lâchant  s’il  devoit,ter-p 
miner  le  fiége  qui  étoît  commencé  devant  Çar 
merino,  ou  s’il  dé  voit, envoyer  fes  troupes  joindra 
celles  de  Vitellozzo.qui  fo^s  le  npm  dVméç 
Bccléfiafiique  faifoit  des  progrès  confidérablcf 
dans  la  Tofeane,  apres  avoii*  pris  la  CitadeUç, 
d’Arezzo,  Borgia  Ce.  fentoit  beaucoup  de  pen- 
chant à prendre  ce  dernier  parti  dans  l’efpé- 
rance  de  s’emparer  lui-même  de  U Tofeane  en,, 

- : :v  • ■ tilPmî; 

’ ^ V,'  i • . . • 

(i)  Tiw»,.  Tomufi.  p.  iiB. 

(x)  Le  Lcàeur  n’a  qu’à  confultcr  Burchard  au  fujefr 
de  cette  trahifoo.  Dfor-  p.  88,  89.  ; 

- (3)  Gmcçuifif  Lit.  V.  pag.  i^a.-  • i 
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tiere;  mais  il'redoutoitM’un  autre ‘côté,  lé 
Roi  de  France  qui  Tavoit  prife  fous'lâ  prcH 
teftion , î8c  qui  lui  avoir  de'fendu  de  faire  fur 
elle  aucune  entreprife,  ce 'Prince  y ayant  déjà 
fait  marcher  des.  troupes  Auxiliaires  de  Milan, 
& étant  lui-même  fur  le  point  d’arriver  en  I- 
falie.  Après  que  Valentin  eût  bien  réfléchi 
fur  les  fuites  fâcheufes  que  pourroit  caufer  là'- 
defobéïflânce,  il  trouva  que  le  meilleur  parti 
qu’il  pouvoir  prendre  étoit  d’abandonner  cet- 
te entreprife , crainte  de  s’attirer  l’indignation 
du  Roi  de  France  dans  un  tems  qu’il  avoit  le 
plus  befoin  de  fon  fecoufs,&  de  fa  protedion' 
pour  y réuffir  ; de  forte  qu’après  avoir  eu  plu- 
fleurs  conférences  fur  ce  fujet  avec  Volterra 
qui  étoit  le  Député  de  Florence  , il  jugea  à 
propos  de  ne  fe  point  mêler  alors’  des  affaires 
de  cet  Etat.  Cependant  quoiqu’il  n’eût  plus 
la  même  opinion  • qu’il  avoit  d’abord  conçue 
des  progrès  de  Vitellozzo  dans  la  Tofeane  , il' 
ne  lailTa  pas  d’en  favoriler 'alors  les'deffeins 
& de  lui  envoyer  fecretement  tout  le  fecours 
qu’il  put , tandis  qü’il  tournoit  lui-même  fes' 
forces  contre  Camerino.  Il  crut  auffi  qu’il  é- 
toit  à propos  avant  que  de  quitter  Urbin, 
d’enlever  du  Palais  du  Duc  tous  fes  riches  a^-' 
iheublemens  qui  y avoient  été  apportez  par 
tant  de  Princes , & de  fameux  Generaux,  Pré- 
déceffeurs  de  Guidobaldo.  Valentin  fît  tranf- 
porter  au  Château  de  Forli , qui  étoit  l’endroit 
qu’il  CToyoit  être  le  plus  fûr  dans  fes  nouvel- 
les 
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ks  Conquêtes  i tous  les  effets  qui  étoiènt  de 
plus. grande  valeur  & entre  autres,  la  (i)  Bi-* 
bliotheque  qui  étoit  d’un  prix  ine(timable,& 
que  le  piagnanime  & favant  Duc  Frédéric  a- 
voit  pris  tant  de  foin  de  recueillir , & d’aug- 
menter. .1*  » , .II- 

/ Cependant  les.  Florentins  cxpoferefit  à la  vue 
de  tout  r Univers  la  conduite  dè  Valentin,  ils 
firent, voir  qu’il  avoit  été  l’Auteur  de  la  guer- 
re que  Vitellozzo  leur  avoit  faite  avec  tant 
de  vigueur.  ‘ Ils  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Roi  de  France  , en  lui  ffaifant  connoître 
qu’au  mépris  de  fes  ordres,  Valentin  avoit  al- 
lumé toutes  ces  féditions  qui  leur  avbicnt  caup 
fé  un  fi^grand  préjudice;,  ils  difoient  ouver- 
tement à fâ  Majcfté  que  la  profpérité  de  Bor- 
gia  l’avoit  rendu  fi  infolent  & fi  orgueilleux, 
qu’il  croyoit  tout  permis  à fon  ambition  t 
qu’il  n’avoit  pas  plutôt  fait  une  injufte  con- 
quête qu’il  entreprenoit  d’en  faire  une  autre ,' 
&.qu’ainfi  il  y avoit  toute,  apparence 'qu’il  a- 
voit  bralTé'quelque  mauvais  deffein  contre  le 
Roi  même , & qu’il  ne  fe  fervoit  de  fon  ap- 
pui que  pour  fubjuguer  toute  l’Italie.  . 

Charles  d’ A mboife,  Lieutenant  pour  le  Roi 
dans  le  Milanois  confirma  la  vérité  j de  cétte 
acculâtion  & déclara  à Sa.  Majefté  • qu’il  rie 
croyoit  pas  que  les  Florentins  euffent  rien  exa- 
géré, 

(i)  (a)  Ibid. 
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géré»  faflùrant)  même  qîi^il  ne  falloit  point  du 
tout  , compter  fur  h parole  des  Boi^ia.  Tou- 
tes ces.  plaintes  aigrirent  i extrêmement  le  Roi 
contre  Valentin»  il  commença  dès  lors  à con- 
cevoir un  tel  foupçon  de  Ibo  procédé , qu’ou- 
tre les  3000  Suifles,  la  Cavalerie  & l’ Artil- 
lerie confidérable  qu’il  avoir  déjà  envoyé  aux 
Bktfchtins  il  loi#  cav(ÿa  encore  un  grand 
nfnnbre'  dé  troupes  Auxiliaires;  Ce  fit  enten- 
di«  en.  même  tems  qu’il  étoit  fi  indigné  con- 
tre Valentin  qu’il  étoit  réfolu  d’aller  en  per- 
fbnnc  chaflêr  cet  ufurpateur,  de  tous  les  E- 
tats^qu^il  avoit  acquis' par  des  voyes  fi  injufi* 
tes  & fi  < infâmes , qu4l  étoit  perfuadé  que  ce 
iêroit  iâtre  une  aâipn  plus  pieufe,  & plus  a- 
vantageulé  ï la  Chrétienté  que  ne  le  feroit 
Vcntreprilê  d’une  guerre  contre  les  fi).  Turcs. 
C’eft  ainfi  que  les  Princes  fe  couvrant  du  voi- 
le iâcré  de  la  piété  cachent  leurs  pafiîons  êc 
leurs  int^ts.  Car  foit  que  Sa  Majefté  né- 
gligeât l’occafion  d’exécuter  (on  entreprife  ou 
que  l’exécution  en  fût  contraire  à fes  vues  » 
elle  donna  cependant  lieu  à tout  l’Univers  de 
conjedurcr  qu’elle  n’avoit  point  eu  le  deifeiit 
de  punir  ce  Tyran. 

Valentin  ayant  vivement  preffé  le  fi^c  de 
Camerino  » feignit,  après  une  Trêve  de  quel- 
ques jours  »d’acquiefcer  â la  propofitjon  que 

fai- 

(1)  Gmcàari,  Lib.  V.  p.  141*  ; 
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faifoit  de  (ê  rendre  Jules  Cefar  de  Varanô  qui 
étoit  Seigneur  de  cette  place.  Mais  comme 
la  criminelle  politique  de  Valentin  étoit  de  ne 
(ê  jamais  croire  en  fureté  dans  fes  Conquêtes, 

^ moins  qu’il  n’en  eût  auparavant  feit  mourir 
les  légitimés  Souverains , il  furprit  cette  Ville 
dans  le  tems  même  que  -Varano  étoit  occupé 
à dreflfer  les  Articles  de  la  Capitulation , & 
qu’il  fe  croyoit  à couvert  de  toutes  hoftilitet 
par  la  Trêve  qu’il  venoit  de  faire  avec  l’En- 
nemi. Valentin  croyoit  que  par  cette  futprilc 
Varano  ne  lui  échapperoit  pas , & s’étant  ain- 
ü rendu  (i)  maître  de  la  Ville  fans  beaucoup 
de  réfiftance,  Jules  Cefar  de  Varano,  & deux 
de  fes  Fik,  dont  l’un  fe  nommoit  Venantio, 
& 1 'autre  Hannibal , tombèrent  entre  les  mains 
du  barbare  Borgia  qui  les  fit  (i)  étrangler  , 
comme  nous  le  rapporterons  dans. la  fuite. 
Mais  Jean  Marie  Fils  aîné  de  Varano  , a voit 
été , comme  par  un*  coup  de  la  divine  Provi- 
dence, envoyé  quelque  téms  auparavant  à Ve- 
nife,  où  il  étoit  en  fureté  (3). 

' ' U 

X.i)  Tsm.Tomâji.  p.  134. 

(a)  GuicciarJ.  LiK  V.  p.  P4«| 

^ov$  Lib.  VIII.  p.  304.  Platine  in  Alex.  VI.  p.  475. 

(3)  Pour  ce  qui  regarde  la  prilè  de  Camermo , roi*' 
ci  ce  qu’en  dit  Burchard  dans  fon  Journal  p.  89.  Satla~ 
t$  vigefim/t  teriitt  yulii , nunciatumfmt  Pafa^  Dmetn 
Valentinenfem  per  ctneeriiam  habu'Jfe  Camerinum , prop” 

' terea  fuerunt  traBa  rmtlta  Bombard*  ïn  Caflro  SanBi  An- 
gelit  é'faBiignet,  ViBoti»  (tutem  net  fmt  auedinits 

Tome  II.  I t*r 
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La  ruine  de  ces  deux  Etats,  & la'  manière 

Î*  lerfide  & violente  dont  on  s’étoit  ' fervi  pour 
es  ufurper  , étonnèrent  fi  fort  les  Princes' d’I-^^ 
talie,  qu’ils  commencèrent  à appréhender  que 
le  même  feu  qui  confumoit  déjà  les  T erres  de 
leurs  Voifins  ne  gagnât  bientôt  lés  leurs '1 
s’ils  tardoient  plus  long-tems  à.  en  arrê* 
ter  le  cours  impétueux.  Ce  qui  les  détermi- 
na ^ prendre  des  mefures  pour  prévenir  le  dan- 
ger qui  les  menaçoit  tous  en  général  & cha- 
cun d’eux  en  particulier. 

Sachant  donc  que  les  féditions  de  la  Tof- 
cane  avoient  été  étouffées  par  le  fecours,  & 
la  puiffante  protedion  du  Roi  de  France, lors 
même  qu’elles' étoient  le  plus  allumées,  ils  rei 
folurent  de  joindre  toutes  leurs  forces  pour  fê 
tenir  fur  la  dcfenfivc , & de  prier  auffi  ce 
même  Monarque  d’avoir  la  bonté  de  les  pro- 
téger contre' le  pouvoir  tyrannique  des  per- 
fides & barbares  Borgia.  * ' 

• Ce  qui  leur  affuroit  le  plus  l’alliance  qu’ils 
avoient  en  vue,  étoit  la  conduite  de  Valen- 
tinien vers  Vitellozzo  ; car  Valentin  fê  voyant 
forcé  par  le  Roi  de  France  à abandonner  les 
entreprifes  qu’il  avoît  formées  contre  les  Flo- 
•rentins;  '&  voyant  que  Vitellozzo,  qu*il  a- 

, voit 

’ftr  Ducem  Valentmênfem  eut»  Domino  Camerinî  Tregua 
' concordîa  fuit  ad  ctrtum  temfus  , «fuo  fianto  l>omi~ 
■num  Camerini  omnts  Fitiof  fms  ligitimot  bafisr- 
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vôit  quelques  jours  auparavant  animé,, & lol- 
lidté, à commettre  toutes  ces  hoftilitez  dans 
la  Tofeane,  fe  trouveroit  auffi  forcé  de  fe 
fçumettre  ,aux  volontez  du  Roi , il  trouva 
qu’il  étoit  tems  de  prendre  un  autre  parti. 
Âinfl  «fe  déclarant  ennemi  des  opprelTeurs  des. 
Florentins-,  jutant 'que  le  pouvoient  être  les 
François 'mêmes,  il  eut  la  témérité  d’envoyer 
dire  à Vitellozzo  que  s’il  ne  fe  retiroit  point 
d’Arezzo,  & des  autres  Places  qu’il  avoit  en- 
vahies dans  la  Tofeane , il  y feroit  marcher, 
fon  armée contre  lui.. 

Cette  conduite  ne  furprit  point  Vitellozzo,*' 
ni  fes  Alliez , qui  ne  connoiiToient  que  trop, 
le  mauvais  Caradère  de  Valentin,  t Ils  furent^ 
cependant  fi  indi|»nez  de  fa  hardiefie , & de  (à 
perfidie  qu’ils  refolurent  d’en  tirer  vengeance.,  ' 
Vitellozzo,  les  Orfini,  Baglioni,  & Pandol- 
fe  Pétrucci , s’étoient  déjà  fournis  aux  ordres 
du  Roi  de  France  ayant  les  ménaces  témérai-^ 
res  de  Borgia,  & avoiervt  cefTé  toute  hoftilité 
dans  la  Tofeane.  .Mais  voyant  que  les  liai-^ 
fons  & l’amitié  qu’il  y avoit  eue  entre  eux 
(Se  Valentin  , ne  mettoient  point  leurs  Etatf 
à couvert  de  la  proye  de  ce  monftre  furieux* 
jls  .conclurent  qu’il  falloit  inceflamment  le 
joindre  avec  les  autres  Puiffances  qui  formoient 
eutr’elles  une'  alliance , à deflein  d’arrêter  le 

' cours 

(•)  Gmtcrnd.  Lib,  V.  p.  141,  . ’ ’ ; ' ^ 
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cours  rapide  de  fes  injuftes  Conquêtes.  ‘ Ik  ti-- 
rerent  pour  cet  effet  leurs  forces'  hors  de  la 
Tofcane  , afin  de  les  avoir  toujours  prêtes  > 
quand  il  s’agiroit  de  la  défenfè  de  leurs  Pals  ; 
deforte'  qu’ils  entrèrent  dans  les  mefures  que 
Us  autres  Souverains  avoieht  propofées  au  Roi 
de  France  pour  réduire  les  Borgia.  Ils  choifi- 
rent  le  Cardinal  Baptifte  Oi'fino  pour  les  jufti- 
fier  auprès  de  Sa  Majeftê  touchant  l’affaire  d’A- 
rc22o , fie  pour  porter  leurs  aceufâtions  contre 
le  Pape,  & Valentin.* 

Ce  Cardinal  qui  étoit  pour  lors  à Rome 
fut  'trouver  le  Pape  , lui  demanda  une  au- 
dience de  congé,  pour  en  fortir,  fous  prétex- 
te de  vaquer  à quelques  affaires  particulières. 
Le  Papé  le  lui  ( i)  refufa  tout  net,  lui  alléguant 
■ qu'il-avbit  befoin  de  lui.  ' Là-deffus  ce  Cardi- 
nal fans  autre  forme  de  procès , & fans  congé 
ne  iaiffa  pas  que  de  partir  en  diligence.  Le 
Pape  en  porta  fi  loin  'fbn  VefTentiment  qu’en* 
fin  tous  les  Orfini  en  perdirent  la  vie  avec 
kurs  Etats,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite./ 

' Les  Ducs  de  Ferrare  & d’Urbin,  le  Mar- 
quis de  (2)  Mantouë , le  Cardinal  de  la  Rovere, 
ks  Bentivogli , les  Vénitiens , & les  Floren- 
. tins*  turent  du  nombre  des  autres  Puiffances  , 
qui  fe  liguèrent  contre  les  Borgia , & qui  par 
: . k 

(1)  Tom.  Tcnuifi.  pag. 

(i)  GnucUrdin  rapporte  que  les  «Utrcs  AlUcX  fê  mç> 
fîoieat  de  ce  Prince.* 
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le  moyen  de  leurs  Ambaffadeurs  reprefenterent 
unanimement  au  Roi  de  France  lenormité  de  ' 
leurs  ii^uftices.  D’autr.es  Seigneurs  fe  joigni- 
rent à eux  pour  confulier  s’ils  ne  pouvoient 
point  tous  enlêmble  trouver  quelque  expédient 
qui  les  en  mit  à couvert , & leur  pût  faciliter 
les  moyens  de  faire  réuflir  leurs  projets.  Us  (è 
récrièrent  tous  d’un  commun  accord  contre 
.rinfàme  trabifon  de  Cefar  Borgia, qui, dirent- 
ils  , appuyé  de  Tautorité  du  Pape , avoit  abufé 
.de  la  proteâion  de  Sa  Majeilé  , profanant  les  ' 
Loix  tant  divines  qu’humaines , & couvrant 
.du  voile  de  droit  St  d^équité  , fes  injuUices  , 
û cruauté  & fes  perfidies.  Ils  fupplierent  de 
vive  v(xx  Sa  Majefté,  de  tirer  vengeance  d’un 
Tyran,  de  qui  l’iniquité  avoit  dépouillé  tant 
de  Princes  de  leurs  Etats,  & dont  l’inhumanité 
.avoit  répandu  le  fang  de  tant  d’innocens.  Us 
lui  reprefenterent  que  l’honneur  des  femmes  de 
toutes  conditions  n^avoit  pas  été  refpeâié  par 
la  brutalité  de  ce  mqnUre  & de  fes  partifans, 
qn’enfin  ce  feroit  une  adion  digne  de  lui  qui 
étoit  le  Roi  Très-Chrétien  , que  de  purger 
TEglife,  & l’Univers  d’un  Tyran  fi  execrahle^ 

& qui  éioit  Thorreur  du  Genre  humain*  i.e 
Roi  fut  d’autant  plus  touché  de  ces  plaintes  » 
qu’il  fe  voyoit  ainfi  l’arjütre  des  affaires  d’I- 
talie. 

Ce- 

■ (i)  'GimV£^A  Ibid. 
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Cep:ndant  s’il  prêtoit  l’oreille  aux  accufa- 
‘tions  de  res  Princes  contre  les  Borgia  « il  ne 
le  falfoit  pas  moins  à ce  que  les  Miniftres  du 
Pape  & de  Valentin,  repréfentôient  à' Sa  Majef- 
tc  pour  leur  juftification  , mais  fur  tout  aà 
difcoürs  de  (r)  Troccies  qui  -'étoit  le  plus 
grand  Confident  du  Pape , le  plus  entreprenant, 
le  plus  fcélérat  & le  plus  habile  Mihiftre  de  fcs 
iniqultez.  Les  Boigia  uferent  de  deux  flra- 
tagêmes  pour  faire  entrer  le  Roi  'de  France 
dans  leurs  intérêts;*  le  premier  fut  de  lui’pro- 
‘mettrede  bonne  foi  qu’ikdui  prêteroîent  main 
■forte  dans  la  guerre  de  Nâpies,  qui,'  cômme 
-nous  l’avons  déjà  dit,*  étoit  alors  allumée  en- 
tre h France  & l’Efpagne;  & en  fecond  lieu 
•ils  promirent  de  prolonger  pour  huit  mois 
(z)  l’Ambafl'ade  ac  France  en  faveur  du  Cac- 
•'dinal  d’Amboife,  ce 'qui  attira  entièrement  ce 
■Cardinal  dans  leur  parti.'  Enfin  toutes  ces  re- 
'furations  de  leurs  Miniftres  jointes  à leurê 
•propres  promeflès , prévalurent  plus  fur  l’ef- 
prit  du  Roi , que  ne  le  firent  toutes  les  plain- 
"tes  des -Princes  Confédérez  contre  les  Borgia, 
»&  cela  d’autant  plus*  qu’il  venok  de  rompre 
une  .Alliance  avec  quatre  Cantons  SuilTes , au 
‘fujet  de  l’affaire  de  Belinzone,de  la  Vall^  de 
‘Valteline,  & de  SchaflFhoufe,  qu’il  prétendoit 

lui 


(i)  Tom.  Ternsfi.  p.  137,  Gmeci0rd.  Lib.  V.  p.  147. 
\x)  GmecUrd.  p.  144.  ' • • ••  • ^ 
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lui  appartenir.  Il  fe  déficit  outre  cela  de  l’Em- 
pereur qui  actuellement  levoit  des  troupes  pour 
aller  en  Italie  dans  le  dcffein  que  le  Pape  lui 
en  faciliteroit  l’entrée.  • Ce  Monarque  outre 
cela  fe-méfioic  des  Vénitiens  qui  étoient  fes 
Ennemis  jurez,  & qu’il- favoic  être  très-mé- 
conténs  de  ce  qu’il  poflfédoit  le  Duché  de  Mi- 
lan, & lé  Royaume  de  Naples.  Après  avoir 
réfléchi  fur  toutes  ces  raifons  , il  jugea  qu€ 
le  meilleur  parti  qu’il  pou  voit  prendre  pour  le 
conferver  les  Etats  qu’il  avoit  en  Italie,  étoit 
de  ne  rien  entreprendre  qui  put  defobliger  le 
Pape , mais  qu’il  devoit  au  contraire  tâcher  de 
cultiver  fon  amitié  & celle  de  fa  Famille.  Ain- 
■fi  loin  de  fuivre  les'  nobles  defleins  qu’il  avoit 
de  fecourir  l’opprimé,  & de  châtier  l’opprefleur, 
.en  reprimant  la  Tyrannie  des'Borgia,  ce  qil’il 
avoit  ctu  jufques  là 'être  une  oeuvre  plus  pieu  le 
<jue  'ne*lc  feroit  de  faire  la  guerre  aux- Turcs 
ïnêmes  , il  fit  au  contraire  connoître  à tout 
l’Univers, combien  l’intérêt  .propre  l’emporte 
fur  l’exécution  des  defleins  les  plus  juftcs;  car 
il- déclara  à tous  lés  Princes 'd’Italie  que  fon 
Alliance  avec  le  Pa^  étoit>  anterieure  à celles 
■qu’il’ avoit  contractée  avec  eux,  qu’en  proté- 
geant quetqües- Uns  de  leurs  Etats  , il  n’avoit 
' poifvt  eu  en  vue  de  porter  aucun  préjudice  aux 
droits  de  l’Eglilê  j 5c  qu’enfin  il  ne  pouvoit , 
ni  ne  vouloir  même  empêcher  le  Pape  d’en  dif- 
pofeé  de  ia'rriihiere  qu*il  > le  = jugcroit  à propos. 
Cet  aveu  du  Roi  fit  bien  voir  qu^-il  avoit  îâ- 
.r:  ti  j 4 chc- 
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chement  dupé  par  de  vaincs  promeffes  tant  de  Sou* 
verainsy  <|ui  s’étoient  mis  fous  fa  proteâion» 
& qui  meme  avoient  de  fortes  raiions  pour  eu 
attendre  de  bons  effets. 

. On  üt  des  réjouï0ànce$  publiques  à R.ome 
au  fujet  de  la  prife  de  Camerino  par  Valentin, 
Cnfuite  de  quoi  le.  Pape  s*y  rendit  afin  de  pren- 
dre des  mefures  pour  pouffer  plus  loin  leun 
Conquêtes , & prévenir  en  même  tems  les  conf* 
pirations  des  Mécontens.  Ils  reçurent  aufit 
avec  plaifir  de  la  part  de  Troccies  les  nouvel- 
les de  la  difpofition  favorable  où  étoit  le  Roi 
de  France , par  le  fècours  duquel  ils  fe  pro- 
jfnettoient  Paccoropliffement  de  leurs  delfeins 
^bitieux,  d’autant  plus  que  l’argent  ne  leur 
^nquoit  pas  ; car  s’étant' défaits  de  l’Evêque 
de  Modene  » ainfi  qu’ils  le  ^ifoient  ordinaire» 
mcnt  de  tous  ceux  qu’ik  croyoient  être  un  ob» 
Racle  à leurs  entreprifes,  ils  fe  faifirent  de  Tes 
biens  qui  étoient  très-confidérab^es  , de  forte 
_qu’il  paya  bien  cher  toutes  fes  rapines  & fa  Si«^ 
monie. 

Valentin , pour  mieux  s’affûter  de  la  fiiveuf 
du  Roi  de  France  , refblut  de  fè  rendre  en 
perfonne  à Milan  auprès  de  ce  Prince  qui  y 
étoit  nouvellement  arrivé , croyant  ainfi  mieux 
Eire  échouer  toutes  les  entreprifes  de  fês  enne- 
mis» 8c  donner  plus  de  carrière  que  jamais  à 
!(à  fcélérateffc.  , ' • 

, Pour  cet  e£fet»il  prit  la  pofte  8c  partit  en  habit 
deCheyalier  de]  S«  Jean  pour  être  plus  en  fureté 

. ; n’ayant 
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n’ayant  nmplement  avec  lui  que  le  Cardinal  Bor- 
gia,Troccies^  undomeftique.  Il  s'arrêta  à Fer- 
rare  , & y prit  le  Prince  Alphonfe  d’Efte 
fon  beau-Frerc  pour  l'accompagner  jufqu'à  Mî- 
hn»  où  il  arriva  fam  & fauf  » au  grand  éton- 
nement des  Mécontcns  y & cela  d’autant  plus 
que  la  déclaration  du  Roi  9 dont  nous  avons 
déjà  parlé , n’avoit  point  encore  été  publiée  ; 
& qu’outre  cela,  ils  avoient  toujours  compris 
par  le  difcours  flateur  de  ce  Monarque  que 
Valentin  rfétoit  point  dans  fes  bonnes  grâces, 
& que  par  conféquenril  fe  donneroit  bien  de 
garde  de  tomber  entre  fes  mains.  Mais  quand 
ris  virent  que  Sa  :Majefté  témoignoit  tant  de 
joye  de  l’arrivée  de  Valentin  & qu’il  luidon- 
*oit  toutes  les  marques  poflibles  d’une  vraye 
efeime,  d’une  fincere  aflfèârion  , ils  jugè- 
rent bière  qu^Hs  s’étoicnt  trompez , & qu’ils 
n’avoient  point  lieu  d’efpérer  que  ce  Monar- 
que voulut  venger  les  opprimez , ni  mettre  les 
Princes  d’Itriie  à couvert  des  attentats  de  ce 
feélérat. 

• . Valentin  fe  fervant  alors  des  nifes  convena^ 
Wes  à fon  Caraftcre'r  pourfuivk  avec  chaleur 
Vitellozzo,  Ife  les  autres  Mécontens , aflùrant 
le  Roi  que  c’étoicnt  eiix  qui  étoicnt  les  (ij 
auteurs  de  tous  les  troubles  excitez  en 'Italie 
dans  le  delTeire  d’y  détruire  le  .pouvoir  de 

MaK 
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. Majefté,  & étant  aufli  Ennemis  de  là  Fran>- 
ce,  qu’Artiis I particuliers  des  Efpagnols.  En- 
. fin  par  toutes  Tes  flatteries , il  fut  s'infinuer 
.plus  que  jamais  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
. Monarque , lui  proteftant  en  fon  propre  nom, 
& en' celui  du  Pape  qu’en  cas  de  befoin,  ik 
^fêroient  toujours  prêts  à lui  donner  tout  le 
^fecours  qu’il  en  demanderoit  pour  pouffer 
.plus  vivement  la  guerre  qu’il  .avoit  avec 
les  Efpagnols  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Les  belles  promeffes  de  Borgia  touchèrent  le 
Roi  fi  fenfiblement  qu’il  lui  promit  qu’en  cas 
qu’il  tînt  fa  parole  il  pouvoit  compter  qu’il  le 
(i)  défendroit  lui  & le  Pape  contre  tous  ceux 
,qui_  voudroient  entreprendre  quelque  chofe  à 
leur r préjudice  , lui  promettant  aufft.de. lui 
fournir  à là  propre  folde^  300  Lances  pour 
foumettre,  (i)  Boulogne  à l’Eglife;  & d’au- 
‘ très  recours  encore  pour  domter  Vitellozzo 
Baglioni. 

Cependant  ce- Monarque,  loin  de  faire  é- 
dater  la  chofe  prit  dans  cette  conjonâure  le 
.parti  de  la  diflimulation , & comme  un  Ja- 
nus à deux  vifages  il  flatta  par  fes  promef- 
fes tantôt  Valentin,  & tantôt  les  Mecontens, 
julques  à faire  efperer  à ceux-ci  qu’il  avoit 
deuein  de  (3}  üe  iaiilr  de  Valentin  & del’en- 

. . ’ . voycr 

,T 

(»>  Gulecmrit.  p.  144.  p.  >42^ 

(a)  ibid*  (3}  lbi4 


Digitized  by  Google 


voy^r  Prifohniei:  en  France  > & par  l\  de  con-„ 
ferver  la  .Paix  en  Italie;  & qu’il  étoit  aufîl 
refolu  de  rétablir  inccfTamment  le  Duc  d’Ür-* 
bin  dans  Ton  Duché,  & dans, là  première 
iplendeur.  . ! 

/ Le  Cardinal  d*Afnboife  de  concert  avec  (a. 
Majéfté  .Tailoit  jouer/de^  Ton  mieux  les’  ref-' 
forts  de  Ta  mauvaife,  foi poiir  empêcher  que* 
Je  Cardinal"  de  la,  Rovere  ne  fuccedàt  au  Pa- 
pe Alexandre;  fi  ' ce  Pape  venoit  à mourir 
comme  il  briguoit. lui-même  le  (i)  Ponfifi-' 
çat , !il,  apprçhehdoit  que  la  Rovere  ne  l’em-^ 
portât  .à  .ton  préjudice,  ' Mais  la  divine  Pro- 
vidence fît  échouer  tous  les  Projets  du  Car- 
dinal "d’Amboife,  car  cette  inimitié,  ou  plu- 
tôt ,,cette  émulation . qu’il  y avoît  entre  lui 
èc  le  Cardinal  de  la, Rovere,  fut  la^feule  raî-' 
foQ  qui  fît  élever  ce  dernier  à la  dignité  Pa- 
pale, '&..en  exclure  le  Cardinal  d’Ambôîfe, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Enfin  on“ 
oe  fe  mit  du , tout  point'  en  devoir  ‘de  réta- 
blir le  Duc'  d’Urbin  dans  lès  Etats,  ni  de’ 
venger  les  mecontens.  Le  Roi  s’en  retour- 
na en  France  laiflant  les  Borgia  tout  à fait 
lûrs  de  (à  proteétion  de  ton  fecours,  &' 
les. autres  Souverains  d’Italie  au’cdntraire  dans  , 
une  grande  confufîon  , qui  s’augmenta  de 
plus  ea  plus , car  Valentin  ne  fut  pas  plutôt 

, ' . -parti 

CO  Gmtdard,  Lib.  T.  p.  144^  ' • ' ‘ 


Digiîized  by  Google 


Vie  i/Aleeandr.e  VI. 

parti  pour  Imola  à deflêin  <fy  aflTembler  toute 
fôn  armée  y que  le  Roi  envoïa  un  courrier  à 
Boulo^e  avec  ordre  d’apprendre  à Jean  Ben- 
tîvoglio  que  comme  cette  Ville  étcMt  de  b 
dépendance  de  l’Eglife,  il.  ne  pouvoit  fe  dif* 
penfer  de  donner  du  fecôurs'  au'  Pape  pour  la 
recouvrer  j mais  que  cependant  ayant  égard 
Il  fes  i^ieres  il  permettoit  à lui  &àfon  jfils 
' de  refter  à Boulogne  » & d’y  jouir  de  fcuis 
bîeq^  particuliers. 

On  peut  aifément  s*imaginer  que  ces  nou- 
velles furent  très-facheufês  pour  les  Bentivo- 
gli , & qu’elles  répandirent  aulB  la  terreur 
parmi  tous  les  Princes  d’ Italie  qui  dès  lors 
même  fe  crurent  expofez  à cette  ruine  géné- 
rale fous  laquelle  tant  d’illuftres  Maifons  de  £- 
tats  avoient  déjà  été  envelopez. 

Là  defllis  les  Vénitiens  écrivirent  une  Lettre 
au  Roi  de  France  > en  maniéré  de  remontran- 
cé,  qu’ils  lui  firent  remettre  par  leur  Arabafla-  ‘ 
deur.  Cette  Lettre  portoit  : Que  fa  Majefté 
devoir  confidérer  qu’il  étoit  d’une  conléquen- 
' ce  très-dangereufe  pour , Elle  de’  tant  favo- , 
rifer  Valentin  > & que  c’étoit’un  deshonneur 
très-grand  pour  la  Maifon  de  France  & une 
tache  au  glorieux  titre  de  Roi  très-Chrétien  que 
d’aflifter  un  Tyran  fi  odieux  , fi  avide  de 
feng»  qui  s’étoit  rendu  l’horreur  de  toiA  PU-' 
mvers  par  fes  vols  & fe  perfidie»  un  traître  U- 
furpateur  qui  non  content  d’avoir  dépouillé 
tant  de  Souverains  de  feurs. Etats»  les  avoit 

aulli 
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Suffi  craellement  maffacrez  5 que  'fcs  frè- 
res memes  ) n'avoient  point  été  à couYcrtdc  j 
fi  barbarie,  qu*il  favoit  également  employer 
le  fer  ou  le  poifont  que  fon  inhumanité  » 
qui  n’épargnoit  pas  les  petits  enlàus  mêmes', 
furpaifoit  celle  des  (i)  Turcs  les  plus  baiy 
bares.  " * 

Cependant  la  Reponfe  du  Roi  ne  démentît 
en  rien  la  déclaration  puUiqne  qu*H  avoit  faite 
auparavant,  & par  laquelle  il  avoit  fiiit  con- 
noitre  qu’il*  ne  pouvoit  ni  ne  vouloit  même 
(3)  rompre  avec  les  Borgia,  ni  s’oppolêr  è 
leurs  entreprifes,  s’ims^nant  que  s'il  le  lài^ 
foit,  il  pourroit  porter  préjudice  aux  fico- 
nes  propres;  ar*  quand  il  partit 'd’Italie,  il 
n’avoit  poiiK  d’autre  vue,  iînon  de  pouflfer 

vivc- 


(i)  Je  rapporterai  ici,  pour  la  plus  grande  làtisfic* 
jion  de  mon  Lcâeur,  les  propres  par^s  de  Gwicrür-p* 
iCw,  Lib.  V.  p.  146.  Edit.  Venet.  ifSo,  touchant  la' 
remontrance  des  Vénitiens  au  Roi  de  France.  Ch*  , 
tonftderajft  M quant o carico  gtififf»  il  dart  tantofavor* 
si  Valentin*,  quanto  poco  convmijft  allô  fpUndort 
la  eafa  di  Francia  cognome  tanto  glorim  di  Rè  CbriJ^ 
tîamjftmo , favorirel  un  Tiranno  taie , Difiruttore  de  Fo- 
foli  ^ deUt  Frov'mcîe,  fitibondofi  immoderatamente  del 
iangue  humano,  tSy  Fÿèmfio  a tutto  il  Mondo  d’orribilt 
immanità  perfidia,  dal  quale  , corne  da  publico  La- 
iront,  erano  flati  ammax,ZAU  (i  crudelmente  jbtto  la  fed* 
tami  ÉlebiB(ÿ‘  Signeri,  ^ ehe  non  aftenendo  ancora  dal 
fangue  defrateüi  de  congiunti  hora  ton  ferra,  hora  cm 
velenoi  havejfe  incrudeltto  ntl  et»  miftraùU  ttfoodia  ai- 
le barbarie  de  TUrehi. 

(a)  GuKciard.  Lib.  V.  p>.'i46. 
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■ .vivement  - la  -,  guerre  qui , ctoit . déjà . commcnf 
cée  contre  jcs^  Efpagnols;  & .pour  cet  effet  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit», il  y fit  tranf- 
porter  par  mer,  2000  SuilTes,  & p}us.de  zooo 
Gafcons,  qui  joignirent  le  Corps  de  l’armé 
.Françoilê.  Le  Vice-K®i  s’étoit  par  leur  mor 
yen  rendu  maitre  de  toutes  les  Villes  du.  Ca; 
pitanato,  excepté  de  Manfiredonia,;  &.de;St. 
Agnolo,^&' ayoît  campé, à Canofa,  où  il  y 
.avoir  une  garnifon  de  600  Efpagnols , com- 
jnandcz  par  Pierre  de  Navarre , qui  s’iqtoit  dcr 
fendu  vigoureufement  pendant  plufieurs  jours, 
mais  qui  enfin  fc  laiffa  perfuader.  par  Confal- 
ve,'  de. ne  point  attendre  que  l’Enucriii  pouf- 
lat,^  les  jChoiès  à l’extrémité, .,Çonfâlvo  lui  re- 
montrant que  par  1)  il  courrpit  rifque  de  per-y 
dre  toutes  les  Troupes  Efpagnoles;  fur  quoi 
il  (i)  rendit  la  Ville  aux  conditions  que  fes 
gens  auroient  la  vie  fauve  & leurs  biens  coafervez; 
^ ce  qui  fut  accordé.  Les  Efpagnols  alors,  voian4 
■qu’ils  avoient  pçrtiu  toutes  tes  autrés  Villes  qu’ib 
avoient  tenues  dans  la  (z)  Fouille,  d^insla  Calâr 
bre  & dans  le  Capitanato,  à la  refèrve  de  Bar- 
Ictte,  Andria,  Gallipoli  ,Tarente,  Cofence, 
Ghirace,  Seminara,  & quelques  autres  fituées 
fur  le  bord  delà  mer,  & que  d’ailleurs  leurs  For- 
. ces  ctoient  infei  ieures  à celles  des  François , 
& qu’ils  n’àvoicnt.  plus  ni  argent  ni  provilîons* 


(1)  Cuicckrd,  Lib.  V.  p.  14/.  (1)  Ibid, 
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s^étoient  retirez  avec  leur  armée  enticre  dans 
Barlette.  ’ . n •-  * 

Après  la  prife  de  Canbfa  , les  François 
voyant-  qu’ils  ne  pouvoient  commodément 
camper  devant  Barlette  faute  d’eau-,'  refolu- 
rent  de  l’inveftir  à une  certaine  diftance-a- 
vec  une  partie  de  leur  Armée,  qui  en  tout 
ctoit  compofée  d’environ  1 1,  ou  i aôoohom- 
mes;  & d’employer  les  autres  T roupes  dans  cet  in- 
tervalle il  recouvrer  le  refte du  Royaume.  D’Au- 
bigni  s’oppofa  fortement  à cette,  rcfolution  & 
l’entêtement  que  l’on  eut  de  ne  vouloir  point 
fuivre  fon  confeil,  caufa  un  très*grand  préju- 
dice aux  affaires  des  François.  Le  Vice-Rj>i 
ne  laifTa  pourtant  pas  que  de  fê  rendre  maî- 
tre de  toute  la  Fouille»  excepté  de  Tarente, 
d’Otrante  & de  Gallipoli,  enfuite  de  qiK>i 
il  retourna  avec  toutes  lès  forces  mettre  le 
fiege  devant  (i)  Barlette;  D’Aubignide  foa 
côté  entra  dans  la  Calabre  avec  une  autre  partie 
de  l’armée,  ’&  y pilla  la  Ville  'de  (z)  Co- 
fcnce  dont  le  Château  .tint  ferme  pour  1« 
•Efpagnols,  qui  ayant  raflTemblé  toutes  les  For- 
ces qu’ils  avoient  dans  cette  Province  , les 
joignirent  à d’autres  Troupes  Auxiliaires  qui 
leur  avoient  été  .envolées  de  la  Sicile,  & at- 
taquerent  de  nouveau  leurs  ennemis,  mais  ils- 
- en  furent  encore  batus^ , , ; • . 


1 
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Le  fuccès  des  armes  du.  Roi  de  France  arri- 
va lors  même  que  ce  Monarque  étoit  fur  le 
point  de  quitter  l’Italie.  Après  Ton  départ  les 
affaires  furent  fort  négligées»  Sc  on  ne  prit 
aucun  foin  de  faire  les  provi  fions  néceflTaires 
pour  pouller  la  guerre;  ce  qui  les  auroit  in- 
dubitablement rendu  maitres  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Naples. 

Cependant  Louis  voyant  que  tout  lui  réuf* 
fîlToit  fî  bien»  crut  que  fe  prefence  n’étoir 
plus  nécefiàire  dans  l’Italie»  Sc  comme  il  a- 
voit  fait  une  longue  trêve  avec  le  (i>  Roi 
des  Romains  il  ne  perdit  point  de  tems  à s’e» 
retourner  en  France. 

" Les  mécontens  enfuite  indignez  du  mau- 
vais traitement  de  ce  Monarque,  & de  ce- 
qu’il  avoit  abandonné  leurs  interets,  relblu* 
rent  de  profiter  de  fon  abfence»  pour  pour- 
voir à leur  fureté  du  mieux  qu’il  leur  ferait 

Eillible.  Car,  quoique  les  Or  fini»  Vitcl- 

Z20»  Baglioni  & Liverotto  da.Fermo  fuf- 
fènt  alors  à la  folde  de  Valentin,-  & qu’ils> 
vinfl’ent  d’en  recevoir’ dé  l’aient  pour  lever 
des  Troupes  pour  aller  prendre  Boulogne , 
ils  commencèrent  cependant  à s’appercevoîr 
qu’il  étoit  nécç(l&ire  de  raflembler  toutes  leurs- 
Forces,  -&  de  les  mettre  dans  des.  lieux  de. 
fureté  afin  d^être  tous  enfeinble  en  état  de  fe 

dé- 


* (i)  Cmcckrd.  LA.' V.  p. 
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défendre  ^ contre  les  attaques  de  leurs  Enne- 
mis. Ils  arriva  dans  ce  même  tems  que  le 
Château  de  (i)  St.  Léo  fiit  repris  à Valen- 
tin t par-  l’entremilê  de  Louis  Paltroni  » 
qui,  ayant  une  fecrete  intelligence  avec  les 
Troupes  qui  y étoient  , joint  à la  gnnde 
affeârion  de  fes  Habitans,  trouva  le  moyen 
de  rétablir  dans  les  Etats  d’Urbin,'  Güido^ 
baldo  leur  légitimé  Souverain. 
f Lâ  delTus  Guidobaldo  qui  s’étoit  réfugié  I 
Venife s’y  embarqua,  & fe  rendit  àSinigaglia, 
& par  là  recouvra  à un  Fort  près , tout  ion 
Duché,  enfuite  dequoi  tous  les  Confédérez 
s’aiTemblérent  dans  (i)  Magione,  proche  de 
Peroufe.  Il  y avoit  pour  Chefs  le  CardiœJ 
prfino  , qui , après  le  départ  du  Roi  de 
France  hors, d’Italie,  étoit  refté  à Monte  Ro- 
tundo,  n’oiânt  rifquer  de  retourner  à Ro- 
me, Pagolo  Orfîno,  Vitellozzo,  GianPagoIo 
Baglione,  & Liverotto  da  Fermo,  Hermes  fils 
de  Jean  BentivogUo,  comme  étant  député  de 
fon  pere  5 & Antoine-da-Venafro  comme 
Subfiitut  de  Pandolfc  Pétrucci.  Après  qu’ils 
fe  furent  tous  réunis  ils  commencèrent  d’a- 
bord par,  chercher  quelque  expédient  qui  les 
put  mettre  à couvert  du  reffentiment  qu’au- 
roit  indubitablement  Valentin  quand  il  1^  ver- 

roit 

( i)  GHÙciarJ.  Lib.  V.  p.  i+f. 

(i)  Ibid.  p.  146.  de  même  que  7m».  Tmi^.  pi 
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roit  d’un  parti  contraire  à fes  interets , mais 
fur  tout  dans  un  tems  ‘ que  la  rébellion'  du 
•Duché  d’Urbin  leur  procuroit  l’occafion  la 
plus  favorable  du  monde  pour  le  dégager  .en- 
tièrement de  Valentin;  étant  aufli  perfiradez 
que’ s’ilSi  venoient  à quitter  fbn'Tervice  il  rie' 
lui  refteroit' plus  qu’un  petit  nombre  de  Trou* 
pes.  Et.  après  avoir  long- tems  confulté-,  ils 
refolurent  tous  'unanimement  de  défendre  le 
Duc  d’Urbin,  & de  former  un; Camp  de  (i) 
700  d’ Armes,  & de  9000  Fantadins  pourvu  que 
Bentivoglio  Voulût  commencer  k guerre  fut 
les  Terres  d’Imola  ',  & que  les  autres  fc  don- 
naflent  tous  les  mouvemens  necéflTaires  pouf 
regagner  Rimini  & Pefaro.  ' Mais  afin 'que 
leur  alliance  n’irritât  point  le-'  Roi  de  Fran- 
ce > & fc-  flattant  dans  le  fond  qu’il  ne"  pren* 
droit  point  i en  mauvaifê  part  que  d’autres  ar* 
mes  que  les  fiennes  fuflent  employées-  à'fé* 
duire  Valentin,  ils  déclarèrent  tous  d’un  com- 
mun accord,  ï Sa  Majefté i qu’elle  pouvoit 
difpofêr  de  leurs  perlbnnes  (&  de  toutes  leurs 
Forces  & qu’ils  étoient*  toujours ‘prêts  à lâ 
féconder  dans  fts  grandes*  entreprifes,  '&  de  fa- 
crifier  leurs  vies-  &^leûrs  fortunes’ à'  ’fbn  fér- 
vice,  quand  il  lui  plairoif' leur  fûifé/Vhon- 
neur  de  les  y ^ employer.  -Pour  plus 'grande 
preuve  de  la  finccrité  de  leurs  offres  & de 

. - î • y %.>.i  'n  ‘ l .<it  Ç 
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leur  attachement  pour  Sa  Majcfté  , ils  exclur 
rent  de  cette  alliance  les  Colonnes,'  quoique 
ce  fuflent  les  Ennemis  mortels  des  Borgia, 
parce  qu’ils  n’étoient  point  dans  les  interets  de 
ce  Monarque.  ' 

Ceux  des  Princes  qui  demeuroient  neutres, 
■penfoient  tout  différemment  de‘  cetté  nouvelle 
alliance,  & quoiqu’ils  en  approuvaffent  géné- 
ralement les  vues , ‘ d’autant  plus  qu’elles 'nie 
pouvoient  manquer  d’arrêter  * pour  quelque 
tems  le  cours  rapide  des  viôlénces  des  Bof- 
• gia.;  il  y en  avoit  cependant  qui*  la  regar- 
gardoient  comme' (i)  un  delTein  formé  avec 
précipitation  & apprehendoient  qu’il  ne  caufSt 
dans  peu  un  préjudice  confidérable,  & peut-être 
la  ruine  de  ceux  qui  en  auroient  été  les  pro- 
moteurs. On  cita  enrtr’autres  pour  exemple 
dans -cette  affaire,  la  prudence  des  Orfini  qui 
•Toupçonnant  qu’on  tramoit  quelque  deffein 
contre  eux , offrirent  de  perdre  en  un  mo^» 
ment  les  conquêtes  de  tant  d’années  5 penî 
dant  lequel  tems,  ils  avoîent,  malgré  toutes 
les  révolutions  qui  étoient  furvenues'',  tou-j 
jours  confervé  une  étroite  liaifon  avec  le  Pape 
& Valentin  , & avoient  par  là  non  feulement 
mis  à couvert  les 'interets 'de  leùr^  Famillêi 
mais  même  l’avoient  élevée  aux  ^ plus  grandes 
dignitez.'-’  • } . - . • v.‘  • , .. 

Il 


(i)  GuieeUrd.  Lib.  V.  p.  147,  Tom.Tmdfi, 
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Il  y en  avoit  d’autres  qui  fe  piquant  d’a- 
voir plus  de  pénétration  dans  les  affaires  de 
politique,  étoient  d’une  opinion  tout  à fait 
'oppofée  à la  leur,  & foutenoient  que  cette 
Alliance  étoit  non  feulement  d’une  grande  im-  ' 
portance,, mais  .même  que  les  mefures  en  é- 
toient  (i)  très-juftes  , d’autant . plus  qu’il  é- 
toit  conftant  que  Valentin  avoit  confpiré  la 
perte  des  Vitelli',  des  Baglioni^&  des  ^ Or- 
fini.  , Ils  ajoutèrent  à cela  que  c’étoit  une 
chofe  bien  dure,  pour  les  Orfini  que  de  le 
voir  obligé  en  ménageant  l’amitié  des  Borgia 
de  faire  la  guerre  aux  Bentivogli  leurs  pro- 
ches. parerw.  Ils  voioient  aulli  à leur  grand 
regret  que  tandis  qu’ils  s’attacheroient  aux  in- 
terets des  Borgia,  la  Famille  des  Medicisqui 
leur  étoit  fort  proche,  ne  fe  rétabliroit  jamais 
dans  le  gouvernement  de  Florence,  vû  que 
Valentin  en  étoit  l’Ennemi  juré.  Ce  qui 
leur  fàifoit  conjecturer  que  comme  les  mé- 
cpntens  avoient  toujours  été  auparavant  I» 
principale  force  de  l’armée  dte  Borgia,  cette 
desunion  l’afFoibliroit  immanquablement  par 
la  perte  de  fes  Commandans j & cju’ainfi  il 
étoit  dans  leur  pouvoir  de  prendre  autant  d’a- 
vantage fur  lui  qu’il  en  avoit  pris  jufques  là 
fur  tant  d’autres.  Il  eft  même  certain  que 
fil  les  Confédérez  avoient  perfifté  dans  l’exé^ 

cmion 


(i)  Ibid. 
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cution  de  leurs  ' entreprifes  , avec  la  inéme 
unanimité  & le  même  courage  j qu’ils  avoient 
fait  dans  les  commencemens , ils  auroient  in- 
dubitablement prévenu  tou»  leurs  malheurs* 
Mais  rinterêc  particulier  n’eut  pas  plutôt  fé- 
mé  la  divifîon  parmi  eux,  que  leurs  ennemis 
profitèrent  de  cet  avantage  pour  achever  de 
les  perdre  entièrement,  ce  qui  ne  feroit  ja- 
mais arrivé  autrement. 

Ils  voulurent  à la  vérité  faire  entrer  dan» 
leurs  mefures  les  (i)  Vénitiens  & les  Flo- 
rentins , croiant  que  ce  fût  leur  commun  a- 
vantage  ; mais  ces  deux  PuiiTances  ne  jugè- 
rent point  à propos  de  s’y  détenninerjufqu’à  ce 
qu’ils  euflènt  vû  auparavant  de  quelle  manié- 
ré la  France  agréeroit  cette  nouvelle  Alliance. 
Les  Vénitiens  cependant  étoient  extrêmement 
jaloux  du  procédé  des  Borgia,  & n’avoient  pas 
moins  en  horreur  'que  les  Florentins  leurs  u- 
furpations  ; les  Confédérez  d’’ailleurs  étoient 
particulièrement  de  leurs  amis , & étoîenl  en- 
tièrement attachez  à leurs  intérêts. 

Les  premières  nouvelles  de  cette  Alliance 
vinrent  fi  à l’improvifte  qu’elles  déconcertèrent 
tout  à fait  Valentin  ; il  étoit  au  defefpoir  de 
voir  que  malgré  toute  fa  fubtilité  & (à  pré- 
voiance-,  il  n’avoit  pu  'découvrir  cette  afFai* 
re,  que  lors  qu’elle  avoit  été  tout  à fait  con- 

( 1}  Guiedard,  Lib.  V.  p.  147.  Têm.  Ttmsfi.  p.  s49<> 
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cfùç.  Il  ne  perdit;  cependant  pas  courage  , fc» 
ffettantj  que  ce.  feroit  ^pour  Jui-  .une  occafion» 
<ks^  plus,  favorable,  pour  convaincre  T U ni-; 
vçrîs  de  fon  habileté  à furmonter  ks  plus  gran-». 
dfcs  difficultez,  .ne  .doutant  nullement  que  s’il 
yenoit,^  bout  de  cçUes  qui  fe  prefçntoient  a-; 
lors,  il.  ne, le  .vîntfauffi  de  tous  Tes  Enne- 
lïiiis , .qu’çn  les  dçtruifant  il  :ne  s’ouvrît  unC; 
plus  vafte  carrière  pour  parvenir  au  point  de. 
Grandeur,  qu’il  ambitionoit  depuis  longtems. 

„ Pour  cet  effet  il  s’^pliqua  vivement 
fana  perdre  de  tems  à faire  tous  les  prépara-; 
tifs  neceflàires  pour  entreprendre . une  guerre, 
tandis  que  d’un  autre  côté  il  fongeoit  à ne-, 
gçcier  la  paix,  perfuadé  que. par  la  réuflite 
de  l’Cine  ou  de.,  l’autre  il  .vaincroit  toujours 
fes  ennemis.  Il  commença  d’abord  par  de- 
pêcher  des  Couriers  au  Roi  de  C t ) Fran- 
ce pour  le  prier  de  lui  envoyer  inceffamment 
des  Troupes  Auxiliaires;  lui  repréfentant  que 
çette  Alliance  n’étoit  autre  chofe  qu’une  in- 
trigue fecrete,  dorft  le  but  ne.tendoit  qu’à 
tromper  Sa  Majefté  , pour  pouvoir  mieux 
rompre  fes  deffeins,  lui  infinuant  aufli  que 
ces  nouveaux  Alliez  avoient  beaucoup  d’aver- 
fîou  pour  la  France , & qu’ils  étoient  au  des-, 
efpoir  de  yoir  la  bonne  intelligence  qui  re- 
..  g^oit 

t ^ 

(0  Cuiccîard.  Lib.  V.p.  147.  Tom.  Tmaji.  p.  2J1. 

{i)  Gtiuciard,  Tom,  p.  a/x. 
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Çhôit  entre  le'/Pape  & Sa'Majcfté..  Ce  tut 
dans  les  tfrmes'lés  6lüs  infiniiatis  que  Valen- 
tin expofa'ainfi  l’affaire' au  R6i.’  Érifuite'i! 
fe  -mit  en  devoir  de  lever  autant  de  Troupes  qu’tî 
k pourroit  ; il  ne  lui  en  ctoit  en  effet  refté 
qu’un  très-petit'  nombre.  Et  pbur  mieux 
enfin  éviter  le 'coup  qui  le-ménacoît^  il  com- 
mença de  concert  'avec  fon  Pere , à traiter 
d’accommodemcrit  avec  les  nouveaux  Corifé- 
ëércz’^dahs’  le'  defféin  dé  s’accommoder  en  ef- 
fet , ou'du  moins  de  les  brouiller  enfemble* 

& de  lé'mettre  par  11  à couvert  de  leurs  en- 
treprifes , jufqu’à  ce  qu’il  eut  en  m^in  lés  for- 
ces fuffi  Tantes  pour  ^ les  attaquer.  • " - ■’ 
f «Pour  mieux  faire  réuflir  la  chofej’le  Pape 
fe  fervit  '(je  tous  les  ftràtagêmes  que  peut  fug- 
gérer  l’impofture  la  plus  corifommée;  Il  s’a- 
dreffa  d’abord  à (i)  Jules  Orfino  frere  du 
Cardinal , qu’il  crut  qu’on  pouvoir  le  plus 
facilement  tromper  il  lui  fit  toutes  les  pro- 
teftatîons  pofltbles  d’une'  fincere  ’ affeftion' 
Paffurant  ‘qu’il  le  -voüloit  élever  aux  " plus  - ^ 
hautes  dignitez;'&  dans  ce  tems-là ’ nicme’ 
il  'traitoit  féparément  ‘ avec  les  autres  Confé- 
dérez , afin  de  mieux  faire  naître  'la  ■ deffian- 
ce  & la  dtvifion  parmi  eux.  Il  fut  enfin 
lî  bien -prendre  chacun  d’eux  par  fon  foible  ï 
que  fous  l’ombre  de  l’accommodement  qu’il 

leur 

' - J f . • 

(i)  IWd.  p.  ay».’  • . ‘ ■ '•  • ■ • ■ ’ ■ ' 
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leur  propofoit  il  trouva  le  moyen  de  les  jet* 
ter  dans  l’inadion  > au  lieu  que  s’ils  avoient 
continué  d’agir  avec  vigueur  ils  auroient  fans 
^ dioute  réduit  le  nouveau  Duc  de  Romagne  à 
de  grandes  extremitez. 

. Dans  ces  entrefaites  cependant , Bentî- 
voglio  fit  avancer  fes  Troupes  vers -le  Châ* 
teau  St.  Pierre  à Coccia  proche  d’Imola;-  & 
s’en  étant  rendu  maitre  il  le  mit  au  pillage* 
P’un  autre  côté  le  Duc  de  Gravina , & 
golo  Orfino  entrèrent,  avec  leurs  Troupes ^ 
& un  renfort  de  600  Fantaflins  de  ViteHoz* 
Zo,  fur  les  Terres  d’Urbin,  ils  y rencon* 
trerent  près  de  Cagli  Michelotto , & Hu<* 
gues^  de  Cardona , Generaux  de  Valentin  , 
qui  venoient  de  reprendre  la  Pergola,  oà 
Michelotto,  qui  étoit  plus  affaffin  que  Gé- 
néral, trenma  cruellement  fes  mains  dans  le 
fang  de  l’infortuné  (i)  Jules  Cefâr  Varano  de 
Camerino  qui  y étoit  prifonnier.  Il  avoit 
aulïi  pris  & pillé  FolTombrcxie  ; mais  Gravi- 
na & les  Coufédérez  l’attaquerent  fi  vive- 
ment qu’ils  le  mirent  (2)  • en  déroute,  & 
que  fes  Gens  y furent  tous»  ou  faits  Pri- 
fonniers,  ou  taillez  en  pièces»  Barthelemi  Ca- 
pranica  entr’autres  y fut  tué,  & Cardonna 
fait  Prifonnier;  mais  malheureufement  cefcé- 

* ' lérat 


(1)  Tom.  part  II.  p. 

(a)  GuiceUrd.  Lib.  V.  p.  147.  Tàm»  Tmi^.  IbiA 
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lcrat  Michelotto  (i)  fe  fauva  à Fano  d’où, 
par  ordre  de  Borgia  il  fe  rendit  à Pefaro  pour 
mieux  tenir  en  fujettion  fes  Habitans,  qui 
témoignoient  avoir  beaucoup  d’averfiori  pour 
le  Gouvernement  de  Valentin.  Il  y avoit 
dans  cette  Ville  Venantio  & Hannibal  Vara- 
no,  qui  s’étant  échappez  des  mains  de  Va- 
lentin , eurent  le  malheur  d’être  repris , & 
d’être  cruellement  mis  à (z)  mort  : Car  com- 
me il  n’y  avoit  pas  longtems  que  Camerino 
s’étoit  foulevée , ils  avoient  rappellé  de  Veni- 
fe  jean  Marie,  Fils  aîné  de  leur  dernier  Sou- 
verain , pour  le  revêtir  du  Gonvernement. 

. Ce  fuccès  des  armes  des  Confédérez  com- 
mençoit  déjà  à répandre  prefque  partout  une 
joye  .univcrlêlle;  & il  eft  certain  que  s’ils  a- 
voient  fu  profiter  de  l’occafion  favorable 
qu’ils  avoient  en  main,  pour  poufler  leurs 
Conquêtes,  qu’ils  auroient  en  peu  de  tems 
(3)  .dépouillé  Valentin  de  tous  les  Etats  qu’il 
^oit  fidnjuftement  ufurpez;  mais  ils  furent 
aflez  aedules  pour  fe  laiflêr  duper  par  les 
fauflês  propofitions  d’un  accommodement,  & 
par  là  fauverent  leurs  Ennemis , en  fe  perdant 
eux-mêmes. 

. Borgia  avoit  déjà  fait  une  recrue  confide- 
rable  & levoit  encore  d’autres  Troupes  dans 

•'■■■  diffe- 


(1)  Gutcctura.  \h\à.Tom.  Tomttfi.  Ibid, 
(i)  Tomafi.  Ibid.  (3)  Guicciard.  Ibid, 
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difFerens  endroits,  outre  cela  Chaumont' rc* 
^ut  ordre  du  Roi  Ibn  Maitre  d’envoyer  I 
Valentin  400  Lances,  & de  (i)  lui  fournir 
tout  le  fecours  dont  il  auroit  befoin.  Cette 
nouvelle  épouvanta  tellement  les  Confédérez 
cju’ils  fe  virent  tout  d’un  coup  dans  la  né- 
ceffitc  de  traiter  du  mieux  qu’il  leur  feroit 
poflible  avec  Valentin  j c’eft  ce  qui  les  dit- 
pofâ  à acquiefcer  à la  propofition  qu’il  leur 
avoir  faite.  En  effet  ce  Tyran  s’imaginoit 
avec  beaucoup  de  raifon  que  le  meilleur  par- 
ti qu’il  pouvoir  prendre  alors  pour  détruire 
les  Confédérez  étoit  celui  d’un  accommode- 
ment frauduleux , quoi  qu’il  eût  de  fî  belles 
efperances  de  les  • vaincre  ' par  fes  propres  ar- 
mes , & furtout  par  le  moyen  des  Troupes 
auxiliaires  que  lui  avoir  envoyé  le* Roi  de 
France,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  néceffaire  de 
conclurre  la  paix  avec  eux  pour  exécuter  fès 
deffeins;  mais  il  voulut  (2)  fuivre  la  politique 
dont  lui  & fon  Pere  fe  fêrvoient  ordinaire- 
ment dans  de  telles  circonftances;  il  prit  le  par- 
ti de  la  diffimulation  qu’il  crut  être  le  plus 
expédient.  I.e  Pape  continua  fes  mêmes  né- 
gociations avec  les  Orfîni,  & commença  de 
nouveaux  Traitez  avec  les  Bentivogli  par  l’en- 
tremife  de  Charles  de  Ingrati  Ambaflàdeur 

de 

(0  CutcciarJ.  Lib.  V.  p.  147.  Tm,  Ttmfi,  p.  2/4^ 

(2)  Ibid. 
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de  Jean  à Rome;  il  traita  aufli  d’accomode- 
fnent  avec  Pandolfe  Pétrucci,  q\ii  pour  cet 
effet  avoit  envoyé  Antoine  da  Venafro  à I- 
mola.  * Alexandre  s’attacha  entr’autres  avec 
une  très-grande:  afliduité  à Paul  Orfino  donc 
k valeur  & le  parti  étoient  forteftimez.  Ce 
Paul  Orfino  fut  invité  à Imola  par  Valen*» 
tin,i  & le  Cardinal  Borgia  fut  envoyé  dan* 
fes  Etats  comme  en  otage , pour  repondre  de 
là  perfonne.  Quand  il  fut  arrivé  à Imola, 
Valentin,  que  la  nature  avoit  doué  de  tous 
les  talens  que  demandoic  une  pareille  con* 
jondure,  l’y  reçut  avec  toute  la  douceur, 
& toutes  les  carefles  poffibks,  il  lui  dit  qu’il 
étoit  fort  vivement  touché  d’avoir  rompu  a- 
vec  les  Orfini  ; mais  cependant  qu’il  ne  l’é-* 
toit  point  tant  de  la  perte  de  tous  ces  bra- 
ves Commandans,  qui  étoient  ion  unique 
appui,  comme  il  l’ étoit  d’avoir  donné  lieu 
à tout  l’Univers  de  croire  qu’il  avoit  mal 
recompenfé  leur  mérite..  Il  avoua  qu’en- ef- 
fet loin  de  fé  conferver  dans  une  bonne  u- 
nion  avec  eux  & de  leur  donner  des  mar^i 
ques  de  fa  reconnoiflànce  pour  les  bons  fer- 
vices  qu’ils  lui  avoient  rendus , il  les  avoit , 
à fon- grand  regret,  payé;  d’ingratitude,  & 
que  de  là  provenoit  toute  leur  indifférence. 
Il  allégua  aufli  que,'  comme  il.  fe  faifoit  un 
honneur  d’être  véritable  Ami  de  fes  Amis, 
il  ne  croioit  pas  leur  pouvoir  donner  des  mar- 
ques plus  fenfibles,  ni  mieux  faire  ceflèr  ce  rc- 

K X fioi' 
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froidiflement , qu’en  rétabliflant  la  paix  & la 
bonne  union  parmi  eux  & qu’il  n’avoit  rien 
plus  à cœur,  quoique  la  fituation  de  fes  af- 
faires ne  l'y  forçât  nullement,  que  tout  le 
monde  favoit  que  le  Roi  de  France  lui  four- 
nifloit  tout  le  fecours  qu’il  vouloit,  & que 
ce  Monarque  étoit  de  lui-même,  fans  fe  fer- 
,vir  de  fes  propres  armes  , une  proteâion , af- 
fez  confiderable  pour  lui.  Il  ne  difconvenoit 
point' qu’il  n’en  eut  mal  agi  avec  les  Orfini, 
mais  iLdonnoit  à entendre  qu’il  étoit  prêt 
de  reparer  fa  faute..  Il  dit  ,auffi- qu’il  fou- 
haiteroit  de  tout  'fon  , coeur  , en  avenir,  à un 
accommodement  avec-. les  Bentivogli,  tel  (O 
qu’ils  le  • voudroient ',  pourvû  cependant  qu’il 
ne'  fût  point  préjudiciable  à fon  nonneur.  IJ 
ajouta  à ceci  que  pour  ce  qui  regardoit  Paul 
il  pouvoir  compter  qu’ibayoit  pour. lui  toute 
la  tendrelTc  & l’afFeéiiion  poflrible,i^  .qu’il  en 
reffentiroit  bientôt  les  effets..  • »’•  -, 

• wCes  flatteries,  & ces  belles  promeffes  eurent 
des  charmes  fi  forts  pour  Paul  qu’il  les  prit  pour 
«utant  de  veritez.  Voilà  comme  ce  perfide  Va-, 
lentin  trouva  ile  moyen  de  gagner  le  coeur  de 
l’infortuné 'Paul' Orfi no,  qui.commença  dès 
lors  même  à - mettre  fa  cpnfianee  en  lui.  Ce 
fcélérat  lui  protefta  aufli , qu’il  n’épargneroit 
rien  pour  felteconcilier,  avec . le  refte  de  fa 


- (i)  Gttifdsrd,  Lib,  y.  p.  148, 
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famille.  Il  propofa  en  effet  un  accommode- 
ment, qui  fiit  le  malheureux  inftrument  de 
leur  perte  : il  eft  furprenant  de  voir  que  les 
plus  rufés  & les  plus  habiles  Commandans 
d’Italie  ayent  eu  la  foibleffe  de  fe  laiffer  du- 
per par  un  homme  qu’ils  favoient  avoir  déjà 
ftit  tant  de  mal  dans  le  monde  & dont  la 
perfidie  a voit  fait  égorger  tant  d’innocens  ( r )J 

Baglioni  & Vitellozzo  témoignèrent  le  plus 
de  répugnance  pour  l’accommodement.  On 
eut  beaucoup  de  peine  à leur  perfuader  qu’ils 
pouvoient  fe  fier  aux  Borgia , ils  fe  defioienc 
fur  tout  de  ' Valentin  qu’ils  favoient  être  plus 
outré,  que  les 'Autres  ne  fe  l’imaginoient , de 
leurs  dernieres  expéditions  ; deforte  que  Vi- 
tellozzo , pour  mieux  faire  naître  aux  autres 
Confédérez  l’envie  de  continuer  la  guerre,' 
s’étoit  mis  en  marche;  quelque  tems  aupara- 
vant avec  lès  Troupes  dans  le  deffein  de  re- 
prendre Fofïbmbrone  & d’aider  le  Duc  d’ Ur- 
bin  à recouvrer  fes  Etats*  _ Ce  Prince  fit  aullî 
tout  ce  qu’il  put  pour  djffuader  les  Confé- 
dérez- de  faire  aucun*  accommodement  avec 
Valentin,  prévoyant' bien  qu’il  feroit  un  des 
premiers  qui  en- fouffnroit , d’autant  plus  que 
fi  fes  Amis  vénoient  une  fois  à l’abandon- 
ner,-il  ne  feroit  plus^en  état  de  refifteraux 
Borgia  , quoique  fes  Sujets  lui  donnaffent 

toutes 

(i)  V . v . 
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toutes  les  marques  poflibles  de  leur  fidelité  & 
de  leur  affedion  y ne  voulant  ménager  ni  leurs 
biens  ni  leurs  vies  pour  fon  fervice. 

Mais  enfin  les  Confédérez  pouvoient  d’au- 
tant moins  parer  le  (i)  coup  fatal,  qui  les 
menaçoit,  que  Paul  Orfino,  & les  aütres  a- 
voient  déjà  été  gagnez  par  les  flatteries  & les 
belles  promefles  de  Valentin  ; ainfi  on  en  vint 
à un  accommodement  qui  fut  terminé  aux 
conditions  fuivantes;  (a)  favoir , qu’on  fe 
dcpouilleroit  de  toute  animofité , qu’on  ou- 
blieroit  entièrement  le  pafle,  qu’on  rétabliroit 
parmi  eux  la  même  union  qui  y avoit  régné 
autrefois , que  les  Généraux  qur  avoient  été 
auparavant  au  fervice  de  Valentin , y retour- 
neroient,  y occuperoient  les  même»  poftes, 
& l’allifteroient  avec  leurs  Troupes  à recou- 
vrer les  Etats  d’Urbin  & de  Camerino,  mais 
qu’ils  ne  feroient  point  tenus,. d’y  agir  en 
perfonne  à moins  que  ce,  fût  tour  à tour , 
de  forte  qu’il  n’y  en  auroit  qu’un  d’eux  à 
la  fois;  & que  pour  ce  qui  regardoit  le  dif- 
ferent des  Bentivoglio,  que  Valentin  lui-mê- 
me en  feroit  Arbitre  avec  le  Cardinal  Orfi- 
no., & Pandolfe  Pétrucci.  Mais  cette  con- 
vention particulière  n’eut,  point  lieu,  car  Jean 
Bentivoglio  jugeant  qu’il  ne  ferpit  point 


(i)  Tom.  Tbm/tfi.  p. 

(a)  Gmç'mrd,  Lib.  y.  p.  148.  7m»;  Ibid. 
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de  fon  honneur , & que  ce  fcroit  même  une 
grande  imprudence  que  de  riiquer  (à  fortune 
dans  d’autres  mains,  il  envoya  fon  Fils  le 
Protonotaire  à Imola.  Valentin  donna  des 
otages  pour  iâ  fureté,  enfuite  il  fut  conclu 
que  la  Ville  de  (i)  Boulogne  fourniroit  à 
Valentin  loo  hommes  d’ Armes  pendant  huit 
ans  • dont  les  appointemens  monteroient  à 
Z 2000  Ducats  par  an;  le  fis  de  Bentivoglio 
s’engagea  aufli  ï fournir  pendant  un  an  cent 
hommes  d’ Armes  à Borgia,  & cent  Archers 
montez;  & pour  rendre  cet  accommodement 
d’autant  plus  indidoluble  on  ajouta  qu’on 
feroit  un  mariage  entre  le  Fils  d’Hannibal, 
& la  foeur  de  l’Evêque  d’Enna  qui  ctoit 
Niece  du 'Pape,  & que  le.  Roi  de  France, 
& les  Florentins  feroient  les  Garands  de  l’exé- 
cution de  ce  Traité. 

. On  n’eut  point  de  peine  à perfuader  à Va- 
lentin de  faire  la  paix  avec  les  Boulonnois  ; 
cette  facilité  qu’on  trouva  en  lui  ne  prove- 
noit  point  tant  des  égards  qu’il  avoit  pour 
les  Confédérez  que  de  l’avis  qu’il  eut  que  le  Roi 
de  France  avoit  refolu  de  (z)  reprendre  fous 
fa  protcâion  les  Bentivogli:  mais  cependant  ce 
qui  l’y  engagea  le  plus  fut  de  voir  que  fa 
puilTance  & fes  progrès . étoient  enviez  de 

. . plu- 

/ 

(•)  GuieeiarJ.  Lib.  V.  p.  148,  Tom,  Tom»(i.  p.  aéoi 

{*)  GuiceiarJAl^.  v . ^ ^ 
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plufieurs  perfonnes  « & furtout  de  Chaumont 
qui  ne  pouvoit  en  aucune  maniéré  fouffrir 
Valentin  ni  fc  réconcilier*  avec 'lui.  Après 
donc  que  la  paix  eut  été  conclue  ratifiée 
par  toutes  les  parties , mais  furtout  par  le  Pa- 
pe & le  Cardinal  Orfino  » Borgia  fut  à Tmol» 
& pafla  par  Cefena  à delTein  d’y  réunir  fes 
troupes.'  ■"  • 

Les  troupes  Françoifes  s’en  retournèrent 
à Milan,  y ayant  été  rappellées  par  Chau- 
mont : il  y en  a qui  prétendent  que  ce  fut 
du  confentement  de  Valentin  qui  fe  trouvant 
par  le  fecours  de  fes  propres  armes,  en  état 
de  pouffer  à bout  fes  entreprifes , ne  vouloit 
point  donner  lieu  aux  Confédérez  de  fe  mé- 
fier de  lui,  en  le  voyant  muni  de  nouveaux 
fecours.  Après  que  Valentin  fut  parvenu  à 
fon  premier  but  qui  étoit  d’obtenir  * la  paix* 
Je  Pape  & lui  s’étudièrent  avec  toute  la  rulc 
imaginable  à faire  réuflir  le  fécond  qui  ten- 
doit  à infinuer  aux  Confédérez  de  mettre 
réellement  leur  ( i)  confiance  en  eux. 

Pour  cet  effet  le  Pere  & le  Fils  n’oublie-' 
rent  rien,  ils  envoyèrent  des  (î  ) couriers  avec  des 
Lettres  de  leur  part , pour  affurer  les  Con- 
fédérez , entr’autres  les  Orfini , de  leur  flncere 
affeftion  , & de  - la  ferme  réfolution  où  ils 
étoicnt  de  conferver  inviolablement  leur  ami- 

tié, 

(0  Tm,  Tmafi,  p.  (x)  Ibid. . 
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tic,  & de' vivre  en  bonne  intelligence  avec 
eux.  Le  Pape  pouffa  la  diffimulation  jufqu’à 
dire  à des  Perfonnes  qu’il  croyoit  bien  de- 
voir en  parler , qu’il  étoit  perfuadé  que  la  fa- 
mille des  Borgia  ne  fc  pouvoir  foutenir  dans 
Rome  fans  la  puiffante  proteâion  des  Orfi- 
ni;  il  ajouta  que,  comme  le  Duc  de  Valcn- 
tinois  ne  tenoit  fes  Etats  que  de  la  faveur 
de  cette  Famille  , il  ne  pouvoir  auffi  fe  con- 
ferver  que  par  leur  amitié.  Il  témoigna  aulïi 
que  pour  cette  même  raifon  il  vouloir  fe  de-  - 
mettre  de  la  Ci)  Papauté  en  faveur  du  Car- 
dinal Orfino  , pourvû  qu’il  pût  lier  une  u- 
nion  fi  étroite  entre  les  deux  Familles,  que 
celle  des  Borgia  fut  toujours  en  fureté  fous 
la  proteéHon  des  Orfini. 

Les  Poctes  feignent  des  CiVrw,  & ont  re- 
cours aux  fotrileges  pour  métamorphofer  les 
Hommes  en  betes  ; mars  pour  ce  qui  eft  de 
moi,  dit  (2)  Tomafini,  je  crois,  fans  fiélion, 
que  de  tels  charmes 'font  des  enchantemens 
capables’ de  faire  perdre  le  bon  fens  à l’hom- 
me le'  plus  prudent.  Les  Orfini  étoient  fi 
aveuglez  par  ces  fauffes  careffes  qu’ils  couroient 
ks'yeux  bandez  à leur  perte,  fans  que  les 
remontrances  de  tant  d’amis  leur  puffent  per- 
fuader  d’éviter  le  piege.  On  rapporte  que,, 
quelque  tems  après  cet  accommodement,  Ib 

Car-. 

(0  Tfl  m.  p.  aô».  (i)  Ibkt  . v . 
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Cardinal  Orfino  revenant  à Rome,  fut  aver* 
^ ti  par  un  , grand  nombre.de  perfonnes, . des 
dangers  auxquels  il  feroit  txpofc;  on  dit 
dans  les  Villes  .par  où.  U paffa  jufques 
aux  enfans  mêmes  lui  crièrent  à haute  voix , 
de  Ci)  ne  fe  point  fier  aux  Borgia  & de 
ne  point  rifquer  fa  vie,  entre  leurs  mains. 
Mais  ce  Cardinal  étoit  fi  prévenu  en  leur, fa- 
veur qu’il  rejetta  ces  avis  falutaires,  & rc- 
petoit  fouvent  qu’il  ne  fe  pouvoir  imaginer 
ce  que  vouloit  dire  le  Peuple , en  l’avertiflant 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes , d’autant  plus  qu’il 
' n’avoit  jamais  eu  de  querelle  avec  le  Pape, 
mais  qu’il  avoir  au  contraire  toujours  con- 
fervé  une  Ixjnne  intelligence  avec  lui.  On 
ne  tarda  cependant  point  à voir  l’effet  de  iâ 
fatale  crédulité. 

Valentin  avoit  déjà  recouvré  le  Duché 
d’Urbin  & s’en  étoit  mis, en  poffeffion,  aufli 
bien  que  du  Gouvernement  de  Camerino. 
Car  ces  deux  Souverains , voyant  qu’ils  n’é- 
toient  point  en  état  de  refifter  à l’armée  de 
Borgia  , avoient  encore  une  fois  abandonné 
leurs  Etats , & pris  la  fuite.  La  démarché  des 
Confédérez  étoit  une  des  principales  raifons  qui 
les  y avoit  forcé,  puifqueloin  de  les  défendre 
icomme  ils  l’avoient  auparavant  fait , ils  por- 
f 1 ::•••'  ‘'.toient 

(0  Tbid  Tom.  Tomufi,  p. 

(»)  Ibid,  p,  16%.  . . ' 
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toient  les  Armes  contre  eux  dans  des  vues 
intercflees  , & iafllftoient  le  Tyran  dans  fes 
violences  & fes  ufurpations  : ainli  ne  fe  trou- 
vant point  en  fureté  dans  leurs  Etats  où  étoit 
]a  defolation  > ils  avoient  pris  le  parti  de  cher- 
cher leur  falut  dans  la  fuite.  * 
f Valentin  alors , pour  ne  point  perdre  de 
tems  à pouffer  plus  loin  fês  injuftes  conquê- 
tes, tourna  fes  Forces  vers  Sinigaglia.  Cette 
Ville  étoit  gouvernée  par  ('2)  Jeanne  de  Mon- 
tefeltro  , comme  Regente  pour  fon  fils  Fran- 
çois Marie  de  la  Rovere  , que  le  Cardinal 
de  St.  Pierre  aux  liens  avoit  eu  la  précaution 
d’envoïer  en  France. 

Boi^ia  cependant  donna  ordre  à Paul  Or- 
fino  , Duc  de  Gravina , ^ Vitellozzo  , & < 

à Livorotto  da  Fermo , de  marcher  avec  leurs 
troupes  vers  Sinigaglia  , d’y  mettre  le  fié- 
ge  , ce  qui  fut  fait  ; & la  ville  prife  fans 
beaucoup  de  ( 3 ) refiftance.  La  Gouver- 
nante de  cette  ville  fê  voiant  abandonnée  de 
tout  ‘ le  monde  fut  obligée  pour  fe  fauver  de 
s’habiller  en  homme  ; & dans  cet  équipage 
traverfa  les  fentiers  les  moins  battus  , ayant 
confié  à André  Doria  le  foin  du  Château  de  ■ 

Sinigaglia  qui  tenoit  encore  bon.  , 

; 1 . Dès 

C 

(i)  Guicctard.  Lib.  V.  p.  148.  Tom.  p.  254. 

Bemb,  Lib.  VI.  p.  116.  > 

(x)  Gukdurd.  ibid.  p.  14p.  (3)  Ibid. 
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Dès  que  Valentin  eut  appris ‘la  nouvellé 
de  la  prife  de  Sinigaglia  » il  fe  rendit  en  di- 
ligence à Fana , où  ayant  été  appellé  par  le 
Gouverneur  du  Château- de  Sinigaglia  pour 
.venir  en  perfonne  en  prendre  poffeflion  ; 
il  crut  que  c’étoit  l’occafion  la  pdus  favorable 
pour  cacher  la  perfkîieîde  Ton  cœur,  & qu’il  ' 
pourroit  par  là  commettre  l’aélion  la  plus  lâ- 
che & la  plus  fcélerate  qui  ait  jamais  ou  mê- 
me qui  puiflê  jamais  être  faite.  Pour  venir  â 
bout  ( I ) de  fes  delTéins  criminels  , â 
prit  le  parti  de  la  diffimulation  , pcrfuadant, 
avec  toutes  Jes  flateries  imaginables  , à Vitel- 
li  & aux  Oriîni  , de  l’attendre  à Siniga- 
glia , „ leur . reprefentant  que  s’ils  avoient 

conçu  quelque  mauvaife  idée  ou  quelque 
,,  foupçon  de  lui  , qu’ils  fe  feroient  par  là 
„ non  feulement  un  tort  confidcrablc  , mais 

' ■ wque 

’ ' S: 

(i)  Le  Leéleur  eft  prie  de  remarquer  que  cemifiiît 
de  e(l  tiré  de  Machiavel  ■ avec  autant  d’exaélitude 
qu’on  a pu  l’exprimer  dans  une  autre  Langue , ce  qui 
fait  croire  qu’on  voudra  bien  pafler  par  oeflîjs  ce  qui 
ne  iêroit  point  rendu  tout-à-fait  littéralement.  Oit 
peut  aulTi  confulter  la  relation  que  &it  Machiavel  de 
toutes  les  particularitez  dans  fon  Traité  intitulé , Defr 
crittione  del  modo  tenuto  dat  Duca  Valeniino  nello  am- 
pta3ix,are  Vitelloz,zo  Vitelli  , Oliverotto  <U  ¥erm&,  il 
fignor  Pagolo,  il  Duca  di  Gravina  Orfini  Part.  II.  p» 
157.-14,1.  Edit,  de  la  Haye  lyiy.  Voiez  aufli  GwV- 
êiardin  au  fujet  de  cette  af&ire  tragique.  Lib.  V.  p. 
149.  Edit.  Venet.  iy8o,  de  même  que  Tâw. 

Part.  H.  p,  ad/.-atfy. 
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9,  que  ce  feroit  aufli  un  motif  qui  contribue- 
,,  roit  iftdubitablement  à rompre  plutôt  leur 
9)  accommodement.  Il  all^a  que  pour  lui-, 
9,  il  fe  repofoit  autant  fur  le  confeil  de  fes  A- 
9,  mis  que  fur  leurs  armes. 

-■  9,  Mais  quoique  Vitellozzo  eût  toujours 
témoigné  beaucoup  de  répugnance  à fe  fier 
99  à Valentin  , & que  • la  mort  de  fon  frere 
99  lui  eût  été  un  exemple  trop  fatal  , pour 
•9,  ne  le  pas  détourner  de  mettre  fa  confiance 
en  un  Prince  qu’il  avoit  même  autrefois 
9,  offenfé  9 cependant  Paul  Orfino  9 lequel 
-99  Cefar  avoit  gagné  par  promefles  , & par 
,9  prefens  , trouva  le  moyen  de  perfuader  à 
'9,  l’infortuné  Vitellozzo  de  refter  avec  les  au»* 
99  très  à Sinigaglia  pour  y attendre  le  Duc. 

99  Enfuite  , Borgia  étant  refolu  de  quitter 
',9  Fano  le  50®.  Décembre  1501  9 il  corn» 
,9  muniqua  fon  delTein  à huit  de  fes  plus  Af- 
99  fidéz9  entr’autres  à Michelotto,  ôf  àl’E- 
i,  vêque  d’Enna  lequel  fut  après  fait  Cardi- 
99>nal.  Ce  fut  à cesdeux-là  principalement 
99  à qui  il  commit  l’exécution  de  l’affaire  ^ 
■,9  qui  étoit  , qu’aufïîtôt  que  Vitellozzo, 
„ Paul  Orfino  , le  Duc  de  Gravina , & O* 
,9  liverottoda  Fcrmo,  feroient  arrivez  à l’endroit 
„ marqué  pour  le  rencontrer,  les  gens  du  Duc 
9,  ' fe  mêleroient  deux  à deux  parmi  ces  Princes , 
,9  & que  là  9 chaque  couple  s’afTureroit  de 
,9  fon  homme  9 & tâcheroit  de  l’amufer  de 
99  certaine  façon  qu’aucun  d’eux  ne  fe  pût 
. . ..  K 7 » éva- 
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,,  évader  , & que- quand  ils  feroient  devant 
,,  la  propre  mailbn  du  Duc  dans'  Sinigaglia., 
y,  qu’ils  ne  manqueroient  point  de  fe  failir  de 
,,  leurs  perfonnes,  ■ • * < ^ 

„ Après  quoi  l’infame  Borgia  ordonna  à 
« toute  (à  Cavalerie  qui  étoit  compofée  d’en- 
,,  viron  zooo  Chevaux  & à loobo  hora»- 
,,  mes  d’infanterie  d’être  prêts  au  point  cju 
„ jour  à fe  mettre  en  bataille  fur  le  bord  dé  la 
,,  Riviere  de  Matauro  qui  étoit  à cinq  mil- 
„ les  de  diftance  de  Fano  , & de  l’y  atten- 
„ dre.  Les  troupes  ne  manquèrent  point  de 
,,  fe  rendre  , le  dernier  jour  de  Décembre^ 
„ au  lieu  marqué  , le  Duc  s’y  rendit  aufïi» 
„ & ayant  fait  d’abord  avancer  environ  deux 
„ cens  Chevaux  , & fon  Infanterie  , il  les 
„ fuivit  avec  le  refte  de  fes  hommes  d’Ar- 
„ mes.  , 

,,  Foho  & SinigAglU  font  deux  villes  de  la 
,,  Marche  fituées  lur  la  côte  de  la  Mer 
,,  driatique  y à cinq  milles  l’une  de,  l’autre. 
„ Deforte  que  pour  aller  à Sinigaglia , ' oa 
,,  paffe  entre  deux  Montagnes  qui  s’avancent 
„ fort  près  de  la  Mer  , dans  de  certains  en- 
„ droits  J & ceux  qui  en  font  les  plus  éloi* 
„ gnez  ne  le  font  point  plus  de  deux  milles.’ 
„ La  ville  de  Sinigaglia  n’eft  qu’à  un  trait 
„ d’arbalête  du  pié  de  ces  Montagnes  ÿ ■&  à 
,,  un  petit  mille  de  la  Mer.  - Il  y coule  une 
,,  petite  Riviere  qui  va  battre  fes  murailles, 
,,  du  côté  qui  eft  à l’oppofite  de  Fano  , & 

„qui 
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,,  qui  regarde  direderaent  le  grand  chemin 
pour  y venir  « elle  s’étend  encore  beau^ 

»»  coup  plus  loin  > auprès  de  Sinigaglia,  tout 
)>  le  long  de  ces  Montagnes.  Ainfi  en  s’a- 
,,  vançant  un  peu  plus  loin  , on  arrive  à un 
„ Pont  bâti  fur  la  Riviere  , & qui  fait  pref- 
,,  que  face  à la  porte  de  la  ville  en  ligne  in- 
,,  direde.  Avant  d’arriver  ï cette  porte , on 
trouve  un  fauxbourg  dans  lequel  il  y a u- 
M ne  place  alTez  fpacieufe  qui  a un  de  fes  cô- 
tez  bordé  de  la  Riviere. 

„ Vitelli  & les  Orhni  avant  d’aller  au  de- 
„ vant  du  Duc  pour  l’aflurer  en  perfonne  de 
„ leurs  refpeds  » firent  retirer  leurs  troupes 
fy  dans  des  villages  à fix  milles , ou  environ , 
,,  de  Sinigaglia  > pour  faire  place  à celles  du 
,,  Duc  , crainte  de  les  incommoder.  De- 
forte  qu’ils  n’avoient  lailfé  dans  Sinigaglia 
,)  qu’Oliverotto  avec  fa  Brigade,  qui  n’étoit 
„ en  tout  compoféc  que  de  1 000  Fantaflins , 
& de  150  Chevaux  , qui  étoient  logez , 
„ dans  les  fauxbourgs.  Après  qu’on  eut  ain- 
,,  fi  difpofé  les  affaires , le  Duc  s’avança  lui- 
,,  même  vers  la  ville  , & quand  fa  Cavale- 
,,  rie  fut  arrivée  au  pont  , elle  s’y  arrêta, 
„ & fit  deux  fronts  , l’un  à la  Riviere  & 
l’autre  à la  Campagne , & par  là  ouvrirent 
yy  un  palTage  à l’Infanterie  , qui  fans  s’arrê- 
„ ter  , fe  jetta  dans  la  ville. 

« Vitellozzo,  .Pagolo,  & le  Duc  deGra- 
yy  vina , vinrent  au  devant  du  perfide  Valen- 

„ tin 
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,,  tin  , n’étant  montez  que  fur  des  mules  ^ 
,,  & h’ayant  à leur  fuite  qu’un  très-petit 
f,  nombre  de  Chevaux.  Vitellozzo  y vint 
f,  fans  armes  , la  tête  couverte  d’un  Bonnet 
„ verd,  faifant  paroitre.en  lui  une  contenance 
„ auffi  trifte  & abbattue  > que  s’il  avoit  fu 
,,  en  effet  que  fa  mort  étoit  prochaine , ce 
qui  caufa  un  grand  étonnement  aux  Spec- 
,,  tateurs.  Mais  l’infortuné  Vitellozzo  ne 
,,  connoiffoit  que  trop  bien  de  quoi  étoit  ca- 
,,  pable  le  fcelerat  à qui  il  avoit  affaire  , il 
J)  favoit  auffi  de  quelle  maniéré  il  s’ étoit  ag- 
,,  grandi.  On  rapporte  qu’avant  de  fortir  de 
Sinigaglia  , il  fit  fes  adieux  à fes  propres 
„ gens , comme  s’il  n’y  devoir  plus  retour- 
ner  , recommandant  les  affaires  de  fa  Fa- 
„ mille  à ceux  qui  en  étoient  les  Chefs  » & 
,,  avertiffant  fes  Neveux  de  ne  point  tant  pen- 
fer  à leurs  fortunes  prefentes , mais  qu’ils 
,,  euffent  à fe  rappeller  dans  l’idée  la  valeur 
iy  de  leurs  Ancêtres.  ' '' 

• „ Ces  trois  infortunez  joignirent  le  Duc 
ÿ,  de  Valentinois  , & le  faluerent  avec  beau- 
coup  de  refpeft  , il  les  reçut  en  apparence 
,y  d’une  maniéré  fort  gracieufe.  Ceux  à qui 
,y  il  avoit  donné  les  ordres  de  les  garder , fe 
,,  mêlèrent  d’abord  parmi  eux  \ mais  le  Duc 
s’étant  apperçu  qu’Oliverotto  lui  man- 
quoit  y lequel  ayant  été  laiffé  avec  fâ  Brii* 

))  gade  à Sinigaglia  ) étoit  alors  occupé  à la 
y y rallier  fur  cette  place  au-deffiis  de  la  Ri- 

„ vie* 
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j>  viere  , qui  étoit  proche  de  (bn  quartier  , 
j>  il  fit  un  clin  d’ccil  ï Michelotto  , qui  lui 
>»  donna  à entendre  qu’il  eut  à exécuter 
9f  promptement  les  -ordres  qu’il  en  avoir  re- 
»'■  çus  , & qu’il  prit  garde  ^u’Oliverotto 
» ne  s’échapât.  Là-deflus  Michelotto  s’en 
99  fut  à bride  abattue  trouver  Oliverotto 
99  à qui  il  dit  que  ce  n’étoit  point  le  tems 
99  alors  de  tenir  les  Gens  hors  de  leurs  quar- 
99  tiers , que  s’il  le  faifoit , ceux  de  Valent 
99  tin  ne  manqueroient  point  de  s’en  emparer  ; 
99  ainfi  il  le  prioit  de  les  y faire  retirer  , de 
99  dé  venir  feul  avec  lui  au  devant  du  Duc. 

■ 99  Oliverotto  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  \ 
99  ces  avis , qu’arrivant  auprès  du  Duc  celui- 
99  'ci  l’appercut  , & l’appella  ; il  obéit , & 
99  l’ayant  falué  il  fe  joignit  aux  autres  qui 
99  accornpagnoient  Borgia  , deforte  qu’ils  en- 
99  trerent  tous  enfemble  dans  Sinigaglia  9 ils 
9»  mirent  pied  à serre  à la  maifon'du  Duc  , 
))  & les  fuivirent  dans  une  de  ces  chambres 
99  privées , où  il  le  fit  faifir , & mettre  en 
99  prifon  : Enfuite  de  quoi  il  remonta  à cho- 
99  val , & ordonna  qu’on  eût  à fe  jetter  dans 
9)  le  moment  fur  les  troupes  d’ Oliverotto  » 
99  & fur  celles  des  Orfini.  Les  troupes  d’O- 
99  liverotto  qui  étoient  les  plus  proches  furent 
99  cfFefHvement  toiites  taillées  en  pièces;  mais 
99  celles  des  Orfini  & des  Vitelli  qui  en  é- 
9»  soient  à une  plus,  grande  difiancé  , ayant 
99  eii  avis  du  imÛieiù:  de  leurs  Maîtres  9 eu- 

" 99  renc 
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J,  rent  le  tems  de  fe  rallier  ; & s’étant  rap- 
» pelle  dans  la  mémoire  la  valeur  & la  difei- 
„ pline  des  Orfini , & des  Vitelli , ils  fe 
yy  lauverent  à la  vue  des  HaWtans  de  cette 
)}  contrée  & des  Ennemis  même.  Les  Sol-. 
yy  dats  du  Duc  non  - conitens.  d’avoir  defeit 
yy  les.  Gens  d’Oliverotto  y commencèrent  à 
,y  ravager  auffi  Sinigaglia  , & fi  le  Duc  n’a-. 
SJ  voit  de  bonnne  heure  reprimé  leur  infolence 
yy  par  la  mort  d’un  grand  nombre  y toute  la 
yy  ville  auroit  immanquablement  fubi  le  mê-^ 
yy  me  fort,  / 

î>  Cependant  comme  la  nuit  s’approchoiti 
SS  & que  le  tumulte  étoit  appaifé  y le  Duc 
yy  crut  que  c’étoit  le  tems  le  plus  propre  pour 
SS  faire  mourir  Vitellozzo  & Oliverotto» 
SS  Pour  cet  effet  il  les  fit  conduire  à l’en-; 
SS  droit  deftiné  pour  l’exécution  s où  ils  fu- 
ss  rent  étranglez  ; ces  infortunez  ne  temoi- 
ss  gnerent'.pas  dans  cette  occafion  la  même 
SS  bravoure  qu’on  avoit  toujours  remarqué  en 
SS  eux  auparavant  y Vitellozzo -pria  infianv* 
SS  ment  qu’on  obtînt  du. Pape  la  remiflion  de 
SS  tous  ces  pechez  5 tandis  que,  d’un  autre 
SS  côté  Oliverotto  s tout  baigné  de  larmes  y 
yy  aceufoit  Vitcllozzo  d’être  fauteur  des  ou* 
SS  trages  qu’on  avoit  fait  au  Duc. 

yy  Pagolo,  ni  le  Duc  de  Gravina  ne  furent 
SS  point  exécutez  alors , Borgia  attendoit  des 
SS  rwuvelles  de  Rome . pour  favoir  fi  le  Pape 
• SS  s’étoit  'faifi  du  Cardinal  Orfiao.>  de  l’Arï- 

„ chc.^ 
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})  chevêque  de  Florence  & de  Jaques  de  Sanc- 
fi  ta  Croce  & dès  qu’il  eut  appris  que  la  cho- 
fe  étoit  faite  , il  fit  étrangler  dans  le  Châ- 
tcau  de  la  Pieve  Pagolo,  & le  Duc  de  Gra-» 

9i  vina.  Cette  exécution  fut  faite  le  i8.  jour 
9,  de  Janvier, 

. (i)  Tomas  Tom^  ajoute  ï cette  namtion 
tragique  qu’après  qu’on  fe  fut  faifî  de  ces  in« 
fortuncz  , Borgia  ordonna  aux  troupes  qu’il 
envoioit  contre  les  leurs  de  ne  point  manquer 
de  lui  amener  Fabio  qui  étoit  fils  de  Pagolo 
Drfino.  Mais  ayant  eu  avis  que  fon  Pere 
Avoit  été  fait  Prifonniçr  , il  abandonna  les 
troupes  & prit  la  fuite.  Il  ajoute  aulîi  qu’un 
grand  nombre  des  Gens  d’Oliverotto  qui  é- 
fbient  refté  derrière  , fè  retirèrent  dans  la 
ville  î Borgia  s’y  rendit  en  diligence  avec  fes  ' 

troupes , & les  fit  tous  paffer  au  fil  de  l’é-  ' 

pée.  11  rencontra  dans  cette  expédition  un 
certain  MelTager  qui  y avoit  été  envoyé  de  la  , 

part  des  Florentins  , à qui  il  dit.  Voici  la  i 

vengeance  que  j’avois  promis  dans  Urbin  à ' 

Monfignor  Volterra,  de  tirer,  des  Ennemis  de  ’ 

vos  -Maitres  « quoique  je  ne  lui  euffe  jamais  ' 

fait  part  de  mon  fccret.;  N’ai-je  pas  bien  pris 
mon  tems  pour  .exécuter  mes  deffeins  , & 
n’ai-je  pas  délivré  vos  Maitres  de  leun  En-» 
aemis.^ 

H ' 

(0  Tfm.  p.  “ 
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La  ScélératefTe  du  Pape  le  porta  à témoi- 
gner une  joye  inexprimable  de  la  nouvelle  de 
cette  fanglante  expédition  , & comme  s’il  a- 
voit  eu  le  defir  ae  (i)  furpafler  fon  fils  en 
perfidie  , il  étoit  fort  aéHf  à jouer  Ton  rôlle 
dans  la  Tragédie  qui  fe  paflbit  à Rome.  Dès 
qu’il  eut  reçu  nouvelle  de  ces  meurtres  envi- 
ron les  onze  heures  du  foir  » il  envoia  im- 
médiatement chercher  le  Cardinal’Orfino,  & 
lui  fit  dire  par  le  même  MelTager  que  le  Duc 
de  Valentinois  , avec  l’affiftance  de  fa  famil- 
le ) s’étoit  rendu  maitre  du  Château  de  Sini*- 
gaglia  , & qu’il  le  prioit  de  venir  lui  parler. 
Le  Cardinal  s’imaginant  là-deffus  qu’il  étoit 
en  fureté  & qu’il  «oit  même  devenu  le  Con- 
fident du  Pape  J fe  rendit  le  lendemain  de 
grand  matin  au  Vatican  pour  féliciter  Sa  Sain- 
teté fur  fes  bonnes  nouvelles  ; mais  étant 
monté  à cheval  , il  • rencontra  à la  fôrtie  dé 
chez  lui  le  Gouvèmeùr  de  Rome  , avec  une 
Compagnie  de  Cavalerie.  Ce  Gouverneur 
feignit  que  c’ étoit  le  hazard  qui  avoir  ftic 
cette  rencontre  : Mais  après  avoir  tous  mb 
pied  à terre  , au  Vatican  & que  le  Cardi- 
nal eut  commencé  à monter  les  degrez,  on  fe 
fai  fit'  de  fes  chevaux  & de  fes  mules  & on  les 
renferma  dans  les  Ecuries  du  Pape  ; & des  que 
le  Cardinal  fut  arrivé  à la  chambre  del  Papagollo  , 
il  -fe  vit  lui  & toute  fa  fuite  environné 
d’hommes  armez.  Une  chofe  fi  imprevue  lui 

• - î ‘ cau- 

(i)  Tom.  TomAfi,  p. 
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çaufa  une  très-grande  furprife;  mais  les  Sol- 
dats le  prièrent  de  prendre  courage  , & de 
marcher  avec  eux  jufqu’à  la  Chambre  du 
Vicaire,  qui  étoit  dans  la  nouvelle  tour  par 
delà  le  Jardin.  On  y conduifit  avec  lui 
VAbbé  Alviano  , le  Protonotaire  Orfino  , 
& Jaques  de  Santa-Croce'defquels  on ’venoit 
aum  de  fc  (i)  faifir  ; On  envoia  enfuite 
chercher  Rinaldo  Orfino  Archevêque  de 
Florence , lequel  on  fit  aufll  prifonnier , 
fous  une  forte  garde.  Après  qu’on  les  eut 
tous  mis  en  lieu  de  fureté  , le  Gouverneur 
eut  ordre  d’aller , avec  un  parti  de  Soldats , 
5’emparer  du  Palais  Monte  Giordano  qui 
appartenoit  aux  Orfini , r ce  qu’il  exécuta 
promptement  & d’oîi  il  ’ enleva  tous  fes  a- 
mcublemens  de  prix.  .Après  quoi  il  fut  dé- 
taché pour  aller  piller  la  maifon  de  la  Mere 
du  Cardinal  , qui  s’ étoit  fauvée , appréhen- 
dant le  même  fort.  Enfuite  il  eut  encore 
ordre.de  fe  faifir  de  l’Auditeur  de  la  Cham- 
bre y & de  Spiritti  qui  étoit  un  grand 
ami  de  la  Famille  des  Orfini.  Quand  on 
eut  fait  tous  ces  pillages  y & qu’on  eut  mis 
enfcmble  .toutes  les  richelTes  y elles  furent  difi-’ 
tribuées  entre  les  Borgia  , chacun  eut  fa 
part  du  butin  , mais  celle  de  Valentin  ne 
fut  pas  la  moindre  ; ce  partage  fut  fait , 
avant  'même  que  les  proprietaires  de  ces  biens 
CulTent  été  mis  à mort. 

Qpaad 
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Qiiand  le  Gouverneur  de  Rome  fe  fut  fài- 
fi  des  perfonnes  ci-deflus  nommées , il  les  mit 
en  prifon  dans  le  (i)  Château  St.  Ange.’ 
Le  Protonotaire  » ‘ & Jaques  de  Santa  Crocc 
trouvèrent  le  moyen  d’obtenir  leur  élargiflTe-; 
ment  > eri  donnant  cautiori  qu’ils  comparoi- 
troient  en  perfonne  dans  un  tems  marquéV 
s’obligeant  dans  cet  ' intervalle  de  délivrer  âü 
Prince  de  Squillace  » qui  étoit  le 'fécond  fils" 
du  Pape  , les  Etats  de  Paolo  , & ceux  de 
tous  les  autres  qui  étoient  prifonniers  dans  le 
Château  St.  Ange  , aufli  bien  ’ que  dé 
l’Abbaye  de  Parfa.  ‘ Mais  le  Pape  n’y  eut  pas 
plutôt  acquiefeé  qu’il  donna' les  ordres  de  re- 
mettre en  prifon  le  Protonotaire  & Jaques  , 
fans  qu’ils  lui  en  euffent  donné  aucun  nou- 
veau fujet  ; ce  qui  fut  ponétuellement  exé- 
cuté , malgré  les  promeües  qu’il  leur  avoit 
faites  du  contraire  > & l’accommodement  qu’il 
avoit  accepté.  . ' 

Le  College  des  Cardinaux  vivement  tou- 
ché du  mauvais  traitement  que  recevoit  le 
Cardinal  Orfini  leur  Collègue  , s’alTembla  en 
corps  environ  le  jour  des  Rois  , pour  inter- 
céder en  (à  faveur  auprès  du  Pape  ; ‘mais  ce 
fut  en  vain  ; Alèxandre  » loin  de  fe  laifler 
fléchir  par  les  prières  des  Cardinaux  , leur  fit 
au  contraire  de  grolTes  réprimandes  de  ce  qu’ils 

fc 
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fe  mêloient  de  cette,  affiiire  , & déclama  avec 
yehemence  contre  les  Orfim  > difant  qu’ils 
jivoient  confpiré  contre  le  Duc  de  Romagne, 

■ & qu’ils  avoient  par  confequent  fait  un  grand 
outrage  au  Saint  Si^e.  Il  leur  remontra  en- 
core que  comme  ce  Duc  avoir  eu  raifon  de 
s’irriter,  il  en'  avoir  auffi  eu  d’en  tirer  une 
vengeance  proportionnée  , & que  puifqu’ils 
avoient  manqué  à la  parole  qu’ils  lui  avoient 
donnée  , le  Duc  n’étoit  point  non  plus  obli- 
gé de  leur  tenir  la  fienne.  Voila  de  la  ma- 
niéré qu’il  rejetta  les  inftanccs  des  Cardinaux. 

. Mais  Valentin  qui , après  avoir  réuffi  à 
quelque  entreprife  , ne  négligeoit  jamais  le 
moment  favorable  qui  iê  prefentoit  pour  pouf» 
fer  plus’  loin  fes  mauvais  deffeins  , fit  après  - 
l’affaire  de  Sinigaglia  , marcher  la  meilleure 
partie  de  fes  troupes  vers  Citta-di-Caftello  fai- 
fant  conduire  tout  le  long  du  chemin  derrière 
lui  , les  Orfini  enchainez  comme  des  crimi- 
nels. Quand  il  approcha  de  cette  place  il  la 
trouya  abandonnée  par  les  Vitelli  , qui  ayant 
apris  la  mort  de  Vitellozzo  cherchèrent  leur 
falut  dans  la  fuite. 

Valentin  voïant  qu’il  n*y  avoit  rien  à faire 
que  d’y  mettre  une  garnifon  j marcha  aù 
nom  de  l’Eglife  , & avec  la  même  diligence 
vers  Peroufe  , mais  quand  il  y fut  arrivé , 

; . ; . . il 
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il  la  trouva  aufli.  abandonnée  par,  Jean- Paul 
Baglione  qui  > ayant  plus  de  prévoyance  que 
les  autres , avoit  toujours  eu  pour  maxime  de 
ne  point  rifquer  fa  vie  entre  les  mains  des 
Borgia  , ni  de  s’expofer  à la  fourbe  » & à 
la  violence  de  fes  implacables  Ennemis.  Son 
Frere  qui  y avoit  acheté  l’Archevêché  pour 
5000  Ducats  fut  du  même  avis  -,  & prit  la 
Élite  cedant  cette  nouvelle  dignité  qu’il  venoit 
d’acquérir.  Borgia  y mit  auffi  garnifon , en- 
fuite  marcha  vers  Sienne  afin  de  pouvoir  , a- 
près  une  fortune  fi  favorable  , fe  venger  de 
Pandolfe  Pétrucci  , & d’envahir  en  même 
tems  cet  Etat,  y étant  encouragé  par  quelques 
perfonnes  qui  en  étoient  proferites.  i 

Dès  que  Valentin  arriva  fur  les  fron- 
tières du  Païs  de  Sienne  , il  envdia  un  ex- 
près aux  habitans  , pour  les  alTurer  qu’il  n’é- 
toit  point  venu  dans  le  deffein  de  leur  foire 
du  mal  , mais  qu’il  les  prioit  feulement  de 
lui  livrer  hors  de  la  ville , Pandolfe  qui  étoit 
fon  Ennemi  mortel , & le  Perturbateur  du 
, repos  public.  ; 

Le  Pape  exigea  la  même  chofe  par  fes  Brefs, 
& demanda  qu’on  eut  à lui  livrer  Pandolfe  ; 
mais  toutes  leur  perfides  follicitations  furent 
vaines , les  habitans  de  Sienne  refuférent  ab- 
folument  d’acquiefeer  à leurs  demandes.  Va- 
lentin voiant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les 
gagner  , refolut  de  fe  fervir  de  la  force  de  fes 
MHies  ; il  fit  pour  cçt  effet  avancer  fon  ar- 


Digilized  by  Google 


ET  DE  GbS  ARr  BoRGIA.  ^OTty  II. 
méc  fur  leurs  Terres , & mit  tout  à, feu  & à 
(àng  d’une 'maniéré  fi;  cruelle  que  les  Nations 
les  plus  barbares  en  auroient  horreur.  Le  feul 
récit  de  fes  cruautez  abominables  jet  ta  telle- 
ment l’allarme  parmi  le -Peuple  , qu’ils  aban-; 
donnoient  tous  leurs  biens,  n’emportant  fim- 
plement  avec  eux  que  quelques  effets^,  & ca- 
chant le  ;re(l:e  autant  qu’il  leur  éroit  poffible.^ 
(i).,Là-defTus  les  Soldats,  à qui  le  Duc^voic. 
donné  la  liberté  erttiere  de  faire  tout  ce  qui 
leur  plairoit  , ne  trouvant  dans  toutes  les. 
Villes  , & Places  où  ils  paffoient  que  deS; 
hommes . & des  femmes  d’un  âge  décrépit  » 
avoient  Ja  cruauté  de  fufpendre  avec, des  cor-j 
des  > ces  pauvres  mifcrables  & de  leur  mettre, 
du  feu  fous  les  pieds,  afin  dé  leur  faire  avouçfj 
par  des  tourmens  fi  horribles  où  ctoient  ca-, 
chez  les  effets  & les  richefles  des  fugitifs 
mais  foit,  qu’ils  l’avouaffent  ou  non  , c’étoit 
toujours  la  mêrne,chofe  , car;on  leur  faifoio 
foufïrir  indifféremment  les  mêmes  fupplices/ 
on  les  laiffoit  cruellement  languir, &:  périr  dans 
ces  affreux  tourmens.  Voici  la  maniéré  fu- 
rieufè  & barbare  avec  laquelle  Valentin  enva*^ 
hit  Pienza  , Chufi,  & d’autres  Villages  cir- 
convoifins. , Les  habitans  de,Sienne  , ayant 
été  inforipez  de  ce  qui  fe  paffoit , comment 
cerent  à prendre  l’épouvmte,  penfant  eii  eux-- 

' inê- 
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ihêmes  que  c’étoit  une  chofe  bien  dure  que 
de  fâcrifier  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes 
pour  l’amour  d’une  feule.  Ils  furent  bien  au- 
trement confternez  , quand  ils  apprirent  que 
l’Armée  de  Valentin  étoit  confidcrablement 
augmentée  , par  un  renfort  que  les  BentivoJ 
gfi  lui  avoient  envoyé.  Ainfi  voiant  qu’il 
n’y  avôit’  point  d’autre  remede  , Üs  refolu- 
rént  enfin  d’accorder  à ce  Tyran  fa  demande. 
Si  de  lui  livrer  Pandolfe  hors  de  Sienne  : > à 
condition  cependant  qu’il  leur  donnât  de  fo- 
retez  , qu’il  n’exécuteroit  aucun  autre  mau- 
vais deflein  contr’eux.  Borgia-  rv’èut  pas  dé 
peine  â fê  refoudre  à' tout  promettre,  voïânf 
qiiMl  ne  poùvoit  prendre  Sienne  par  force'nbn 
ftulemcnt  à caufe  de  fes  fortifications,*  Si  par- 
ce qu’elle  étoit  fi  peuplée  & foutenue  d’une 
forte  gamifon  , & que  Jean  Paul , un  dés’ 
plus,  experts  Généraux  de  fon  tems  & fon 
Ennemi  mortel,  y étoit  alors,  mais  parce  qü^’i? 
iâvoit  fort  bien  que  cette  Ville  étoit  part  jeulies-* 
rement  protégée  des  François.  Deforte  que’ 
l’accommodement  étant  fait  entre  les  habitant 
de  Sienne  & Valentin ,'  Pandolfe  fut  contraint 
dc‘ quitter  la  (i)  Ville,  il  alla  â Lucques  ac- 
compagné du  Chancelier  de  Borgia , '&  dè 
Jean  Paül  B'aglione  , avec -un  grand  nombre 
de  troupes  Siennoifes,  & une  efeorte  des  Flt>*^ 
'•••  ren- 

(i)  CMÎceUrJ.  Lib.  V.  p-  *fo.  Tom,  ibid. 
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rentins.  Comme  Valentin  brûloit  d’envie  de 
fè  rendre  Maitre  de  Lacques , il  avoit  eu  la  pré* 
caution  de  prendre  toutes  les  mefures  néceuai^ 
res  pour  y réuflîr  : mais  il  arriva  que  les  per-i 
Ibnnes,  qui  avoient  été  emploi ées  pour  ftire 
réulTir  cette  entreprife,  furent  arrêtées  i (i) 
Cafeina  , & envoiées  à Pife  pour  mieux  pré. 
Yenir  les  évenemens. 

Le  Duc  alors  prit  la  route  de  Rome  avec 
' ks  troupes,  mettant  tout  à feu  & à fang  par 
où  il  palfoit , tant  dans  la  Tofeane  , que 
dans  le  Territoire  de  l’Eglife  , où  étant  arri* 
vé  , il  apprit  que  ceux  de  la  Famille  des  Or-' 
fini,  qui  vivoient  encore,  s’étoient  joints 
aux  Savelli , & y avoient  fait  plufieurs  in- 
curvons , & beaucoup  de  ravage."  Borgit 
là“defTus  le  mit  à les  pourfuivre  vivement , 
& les  obligea  à fe  retirer  dans  leurs  Forts  ^ 
où  il  les  reduifit  en  peu  de  tems , à de  gran* 
des  extremitez.  Enfuite  il  attaqua  les  Etats 
de  Jean  Giordano  Orfinù  , dont  il  envahît 
une  partie,  & s’empara  aufli  de  Vicovaro, 
qui  avoit  été  la  première  fource  de  toutes  les 
révolutions  qui  étoient  arrivées  depuis  oeu 
dans  l’Italie.  ^ ^ 

- Valentin  partant ‘fut  delà  mettre  le  Vé»e 
devant  BracctMto  , qui  appartenoit  aufli 
Jean  Giordano,  mais  il  fut  contreint  de  l’aban- 

doa- 
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donner  , par  les  ordres  exprès  qu’il  en  re- 
çue du  (i)  Roi  de  France,  car  Jean  ètoit 
^uellement  à fon  fervice , & y avoit  auffi  é- 
té  dans  les  guerres  de  Naples.  Ainfi  tout  ce 
que  le  Pape  & Valentin  purent  alléguer  pour 
prouver  le  droit  de  leurs  pretenfions  , fut 
vain  , & quoiqu’ils  fiflfent  offre  même  de 
donner  la  Principauté  de  Squillace  en  équiva- 
lent , ce  Monarque  ne  laifla  pas  que  de  dé- 
fendre , & de  protéger  Jean  Giordano  &'fes 
Etats  ; d’autant  plus  qu’il  commençoit  à 
mieux  s’appercevoir  qu’il  avoit  tout  lieu  de 
redouter  la. Grandeur  des  Borgia  , & d!ap- 
prehender  les  effets  de  leur  violence.  C’eft 
pourquoi  il  crut  qu’il  devoit  non  feulement 
arrêter  le , cours  de  leurs  ufurpations  , mais 
qu’il  devoit  auffi  fe  fervir  d’un  certain  Fran- 
çois Narni  pour  pouffer  les  Florentins,  les 
Boulonnois , les  Siennois  & les  habitans  de 
Lucques,  à fc  (x)  liguer  enfemble  contre  les 
Borgia  tant  pour  la  défenfe  & la'conferva- 
tion  de  leurs  pais,  que  pour  la  leur  propre. 

Valentin  , fe  voïant  ainfi  obligé  de  renon- 
cer aux  entreprifès  qu’il  avoit  formées  contre 
Bracciano  , fut  mettre  le  fiége  devant  Ceri , 
qui  étoit  une  Place  très-forte , & qui  appar- 
tenoit  aux  Orfini.  Le  Souverain,  de  cette 

. ..  -Vil- 
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(i)  Tom,  Tomajt.  p.  i7<?.  (*)  CMicciarJ.  Lib.  V.  p. 
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Ville  Jean  & fon  fils  Renzo  y étoient  ; Jules, 
Frere  du*  Cardinal , & Frangiotto  y croient 
aufli  , avec  une  élite  confiderable  de  Soldats. 
Ils  fe  défendirent  vigoureufement  , mais 
voïant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  foutenir  ils 
Cl)  capitulèrent.  Borgia  » (quoique  ce  fût 
uneefpecede  prodige  en  lui)  accepta  la  Capitula- 
tion & l’exécuta  de  bonne  foi  au  grand  éton- 
nement de  tout  le  monde , car  il  permit  I ces 
Seigneurs  de  fe  retirer  dans  la  Ville  de  Peti- 
gliano,  qui,  au  milieu  detantdedesafires,  a- 
voit  toujours  confervé  fa  liberté  par  le  moyen 
des  ycnitiens  > qui  l’avoient  protégée  en  confi- 
dération  du  Comte  Petigliano  qui  occupoit 
un  pofie  confiderable  dans  l’armée  de  leur 
République.  • < ’ ' 

Tandis  que  Valentin  étoit  occupé  à envai 
hir  toutes  ces  Places  , le  Pape  fon  Pere  avoit 
une  autre  armée  fur  pied  , & s’étcMt  emparé 
dePalombaro,  Lenzano  , & d’autres  Villaj» 
ges  qu’on  avoit  autrefois  arraché  des  mains 
des  Savelli , & donné  aux  Orfini.  Mais 
tandis  qu’ils  en  en  étoient  aux  prifes  avec  Va- 
lentin , les  Savelli  furent  profiter  de  cette 
occafion  pour  les  reprendre , par  le  fecours  de 
Mutius  Colonne  qui  partit  de  Naples  pour 
cet  effet , & fe*  rendit  auprès  d’eux  en  dili- 
gence avec  un  renfort  confiderable.  Ils  fu- 
rent cependant  tous  contraints  de  céder  aux 
forces  des  Borgia  qui  leur  étcMcnt  fuperieures 
& qui  avoient  alors  pris  Cervetri , où  étoient 
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Organtino  Orfino  & Fabio  fils  de  Paul , t- 
▼ec  un  nombre  confidérable  de  Chevaux. 
Deforte  qu’il  ne  refta  pas  une  Place  aux  Or- 
fini,  qui  ne  fût  fubjuguée,  * fans  excepter ksEi 
tats  de  Jean  Giordano  qui  partit  de  Naples  fc 
fe  rendit  fccrettcraent  à fa  Ville  de  Braccia* 
no  , jugeant  bien  que  la  conjonfture  prelênte 
des  affaires  lui  feroit  une  occafion  très*favo- 
rable  pour  garantir  fes’  Terres. 

“ Le  Pape  alors  déclara  , &' valida  en  plein 
Confiftoire  là  confifcation  du  bien  des  Or* 
fini.  11  fit  de  plus  emprifonner  dans  le 
Château  St.  Ange  le  Cardinal  Orfino  j 
fans  qu’il  lui  en  eût  donné  aucun  nou- 
veau lujet , & l’y  fit  empoifonner.  Voici 
la  maniéré  dont  on  s’y  (i)  prit  : -après  qu’A- 
lexandre  fe  fut  faifi  du  Cardinal  & l’eut  fait 
prifonnier,  il  procéda  contré  lui  comme  s’il 
ne  l’avoit  fait  que  par  une  efpece  de  prevoian^ 
ce  , pour  ôtage  , & le  confina  feulement 
dans  la  Chambre  du  Vicaire,  & delà  dans 
les  autres  Chambres  du  Vatican  qui  font  au- 
deffus  de  la  Chapelle  Pontificale.  Il  le  re- 
légua enfuite  dans  le  Château  St.  Ange  , & 
fans  le  tenir  trop  de  court , lui  permit  de 
loger  dans  l’appartement  du  Gouverneur’, 
donnant  aulfi  la  liberté  à fa  Mere  durant  quel- 
que tems  de  lui  envoier  tous  les  jours,  ce  qui 
lui  étoit  neceffaire  pour  fa  table.  Mais  étant 
refolu  de  le  faire  abfolument 

. . i 

■ (i)  Ttm.Tomafi pag.z8».’ 
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poifon  fuivant  fa  méthode  ordinaire.  Pour  y 
mieux  réudir  , il  donna  d’autres  ordres  , & 
défendit  de  recevoir  les  vivres  que  lui  envoyer 
roit  fa  Merc,;  enfuite  aiant  appris  qu’un  de 
la  Maifon  des  Or  fini  avoir  vendu  une  certai** 
ne  vigne  pour  2000  écus  , & que  cet  ar- 
gent avoit  été  mis  en  depot  entre  les  mains  du 
Cardinal  avec  une  perle  d’une  grandeur  & 
d’une  beauté  extraordinaire , & qu’on  l’avok 
lUiifi  achetée  des  heritiers  de  Virginio  Orfi- 
no  pour  la.lbnune  de  2000  écus  » & voiaitf 
qu’on  n’avoit  pu  trouver  ni  l’argent  ni  la  per- 
le t quand  on  avoit  pillé  la  maifon  de  ce  Oir«- 
dinal , le  Pape  demanda  l’un  & l’autre  avec 
ménace  comme  fi  ç’avoit  été  fon  propre  bien.' 
On  les  lui  refufa  , & là-defius  il  donna  des 
ordres  pour  ne  laifier  entrer  aucune  viande 
qui  vieodroit  de  la  .part  de  la  Mere  du  Car- 
dinal. L’afifedion  maternelle  prévalut  fur 
toutes  les  reflexions  qu’auroit  pu  faire  cette 
bonne  Dame  ; elle  fut  un  jour  trouver  le  Pa- 
pe incognito  > (1)  déguifée  en  homme  » & 
lui  .paia  les  2000  écus  ; elle  lui  remit  aufli  U 
perle,  dont  le  Cardinal  fon  fils  lui  avoit  fait 
prefeati^  , Cette  démarche  d’une  tenr 
dre  Mere  n’eut  point  d’effet,  le  poifon  avoic 
(2)  .déjà,  été  employé  pour  fe  défaire  du 
Cardinal»  avant  que  û famille  eût,  la  liberté  de 

lui 
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lui  fournir  de  nouveau  les  alimens  néceffaires,  ' 
' Qiielque  tems  avant  fa  mort , Alexandre 
avoit  tenu  un  Confiftoire  , où  il  avoît  dé- 
'claré  que  la  Famille  des  Orfini,  & leurs  Ad-î 
lierents  étoient  devenus  plus  téméraires  6c  plus 
Tebélles  que  jamais,  qu’ils  perfiftoient  à,  s'op^ 
pofer  à l’autorité  du  faint  Siège  , & qu’ils  a- 
Voient  aufli  été  allez  perfides  pour  confpirer 

1 ) contre  Rome , dans  le  deflein  d’y  entrer  $ 
■&  cTen  faire  leur  proye  , - fans  avoir  égard  ni 
à la  Majefté  du  Pontificat  ni  au  facré  Collè- 
ge ; & qu’ainfi  il  confeilloit  aux  Cardinaux 
de  fe  tenir  fur  leur  garde  , & de  pourvoir  à 
leur  fureté  , en  fe  munilTant . d’hommes  & 
d’armes  pour  la  défenfe  de  leurs  palais , & la 
confervation  de  leurs  biens.  Il  ajouta- à ceci  ^ 
que  le  Duc  de  Valentinois  étoit  fort  à blâ*» 
liier  d’avoir  eu  tant  d’égard  aux  ordres  dui 
Roi  - de  France  , • puis  qu’il  avoit  par  là  ^ 
quoique  Général  de  l’Eglife  manqué  de 
s’emparer  de  Bracciano  qui  étoit  depuis  deve- 
rm  la  retraité  des  rebelles  ; qu’ainfi  il  lui  avoit 
recommandé  de  nè  point  regarder  le  Roi  dé 
France  dans  cette  affaire  ^ mais  qu’il  eût  au 
roritraire  à réduire  ces  Rebelles  , & à leur 
arracher  des  mains  cette  Ville  , fans  avoir  au- 
cun égard  aux  menaces  de  ce  Monarque.  , li 
allégua  outre  cela  que  le  Cardinal  Orfino  lut 
> '1  avoit 

(1)  Tom.  TemaJI. -p.  xSi:  " • 
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avoit  offert  25000  éçus  pour  fon  élargifle- 
ment  , mais  qu’il  lui  avoit  fait  reponfe  qu’il 
ne  devoit  rien  craindre  > qu’il  feroit  même 
traité  avec  beaucoup  de  tendreffc  & de  dou- 
ceur , & que  pour  le  lui  témoigner , il  avoit 
donné  ordre  à fes  propres  Médecins  d’^avoir 
foin  de  hii  dans  fa  Maladie,  & de  ne  le  point 
abandonner  jufques  à une  parfaite  guerifonl 
Ceci  arriva  le  Lundi , & le  Cardinal  mourut 
du  poifonle  (i)  Mercredi,  par  la  perfidie  de 
CCS  fcelerats. 

Le  Pape  envoïa  enfuite  Valentin  à Braccia- 
no  avec  une  artillerie  confiderable,  qu’il  avoit 
prife  dans  le  Château  St.  Ange,  avec  des  or- 
dres exprès  de  fubjuguer  cette  place  & de 
s’en  rendre  entièrement  le  Maitre.  Les  Bor- 
gia  commençoient  déjà  \ (2)  méprifer  les  or- 
dres du  R.OÎ  de  France  , voiant  que  ce  Mo'» 
narque  avoit  fr  mal  réuffi  dans  le  Royaume  de 
Naples  , Sc  qu’il  avoit  perdu  tout  fon  pou- 
voir en  Italie  ; ils  témoignèrent  être  très- 
mecontens  de  fa  maniéré  (i’agir  à.  leur  égard', 
mais  furtout  de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé  aux  en^ 
tfeprifes  qu’ils  avaient  formées  contre  Boulo- 
gne & la  Tofeane  , Sc  de  ce  qu’il  avoit  aufÏÏ 
protégé  ceux-là  même  qui  fe  liguoient  contre 
eux',''&  par  le  moyen  desquels  Pandolfe  Pé- 
trucci avoit  recouvert  Sienne. , Le  Pape  & 

, Va- 

* * 

• (a)  T#0».  p.  284^  (z)  Iliid.  p.  j 
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Valentin  jugeant  bien  qu’ils  ne  dévoient  point 
compter  fur  le  fuccès  des  Armes  de  France  ^ 
pour  parvenir  au  point  de  grandeur  & de  puif* 
üncc  où  ils  pretendoient  s’élever  en  Italie , ils 
négligèrent  fort  l’amitié  du  Roi  de  France  f 
& s’en  détachèrent  même,  jufqu’à  tourner 
toutes  leur  forces  , malgré  les  défcnfes  de  cd 
Monarque,  contre  les  Etats  deJeanGior- 
dano , & de  lui  ravir  Bracciano.  Mais  pouf 
mieux  venir  à fes  fins , le  Pape  feignit  dans 
les  Brefs  qu’il  envoïa  au  Roi  de  France,  d’a-» 
voir  découvert  parmi  les  Papiers  du  Cardinal 
Orfino , une  confpiration  tramée  contre  Ro- 
me, par  ce  même  Jean  Giordano,  ôc  le  refte 
de  la  Famille  des  Orfini , il  difoit  qu’ainfi  il 
ne  lêroit  jamais  en  fureté  tandisque  fes  Enne-* 
mis  feroient  fes  voifins  de  fi  près;  que  cepen- 
dant , comme  Sa  Majcfté  les  avoit  toujours 
protégez,  il  vouloit  bien  s’en  tenir  à la  propo- 
fition  qu'il  avoit  déjà  laite  aux  Orfini’,  & 
donner  à Jean  Giordano  un  équivalent  pour 
fes  Terres  , s’il  les  lui  vouloit  remettre  de 
bon  gré. 

Dans  ces  entrefaites  -les  Florentins  , du 
ronfentement  du  Roi  de  France  , firent  mar- 
cher leurs  troupes  vers  Pife  , & y envoierent 
aufli  quelques  Lances  Françoifes  fous  le  com- 
mandement du  Bailli  d’Occan.  Valentin  là- 
dèffus ,/  fans  égard  pour  le  Roi  de  France, 
donna  du  fecours  aux  habitans  du  Pife  , & 
fe  détermina  à accepter  l’ofire  qu’on  lui 
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foit  de  (ê  charger  du  ( i ) Gouvernement  de 
cette  Ville,  ce  qu’il  avoit  été  aupapvant  fon- 
cé de  refufer  par  ordre.de  ce  Prince  , quoi- 
qu’il eût  toujours  déûré  ardonment  de  fc  ren- 
dre maître  de  cette  Ville,  s’imaginant  que  par- 
là,  il  le  deviendroit  en  peu  de  teins  du!  relie 
de  la  Tofeane.  - .Les  perfonnes  que  les  Habitans 
de  Pife  députèrent  pour  aller  à'R.ome  négocier 
cette  affaire,  y furent  gracieufement  reçues.  ' 

. Mais  la  Paix , qui  fut  dans  ce  tem$-là  con- 
clue à Blois , . entre  le  Roi  de  France , & ' Fer- 
dinand de  Caftille , par  l’entremife  de  Philippe 
Archiduc  d’Autriche,  rompit  les  deffeins  des 
JBorgia  & arrêta  le  cours  des  holfilitex  qu’ils 
commettoient  contre  Jean  'Giordand,  car.lç 
Roi  ayant  été  nommé  de  part  ôc  d’autre  pour 
arbitre  de  cette  difculHonj  il  fut  conclu  qu’on 
donneroit  alors  même  un  équivalent  pour  les 
Etats  de  Bracciano.  v, 

Après  quoi  Boi^îa  n’ayant  plus . befoin  de 
fes  troupes,  il  les  ramena  à Rome  ; il  n‘y 
fut  pas  plutôt  arrivé  que  le  Cardinal  d’Elle  a; 
bandonna  la  Ville,  car  comme  dans  ces  tems- 
là la  débauche  & le  vice  y triomphoient , fl 
avoit  fait  un  fanglant  affront  à Valentin , eij 
étant  devenu  le  rival  dans  fes  amours  avec  ,San- 
cia.  Femme  de  Giuffery , donc  Valentin  Fre^ 
fcdu  mari  (2)  jouïffoit  avec  autant  de  liberté 

V ^ 

''  il)  Tm.  V. 

(a)  Ibid.  pag.  i8S,  ;• 
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•que  le  mari  même.  C!cft  pourquoi  ce  Cardinal, 
qui  favoit'bien  que  Borgia  ne  laiflerok  point 
«et  affront  impuni , jugea  à propos  de  fe  met*» 
-tre  à couvert  du  reflfentiment  de  ce  perfide, 
& fe  retira  pour  cet  effet  à Ferrare.  Le  Car*» 
dinal  Michel,  Neveu  du  Pape. Paul  II,  n’eut 
pas  la 'précaation  d’évirer  la.  fatale  deftinée  qui 
le  menaçoit  de. mourir  parle  poifon  de  Borgia, 
(i).  Ces  traîtres  en  firent  gliffer  -dans  fes  vi- 
vres , par  le  moyen  de  fon  propre  Maître 

d’hôteL  Ils  fe-.iaifire'nt  'enfuite  de  fes  biens^ 

* • » 

♦ ' . r 

...  . . .i.j  .. 
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; fl)  Tfm.  Tbnuifi.  p#  288.  suffi  bien  que  BtmB.  Lib. 
yi.  p.  iijr.  font  mention  de  ia  perfidie  du  Pape  eufal- 
lânt  empoifbnner  le  Cardinal  Michel.  Voici  les  pro«. 
près  paroles  de  Tom.Tom.tf.fur  ce  fujet.  — Neq/ternuU 
tV'pifiiJohamts  ‘hticbaïl  Civis  Venetus  Cardinulis  qui 
£mhQ  Secmdi  Pontifias ^mMeitnLfororts  iMius  fuerut , Rs- 
TU4.  vtneno  interiit , quod  et  Alexunder  à Pr*feBo  Michaëi- 
lis  ef  uUtrum  dari  jujpt.  Cauf»  irtterfieiindi  homintm  fkit 
0urum  utqu&  urgentum  quod  is  baSere  exijBinabaturt 
qmjtrum  omnino^  ttrtun  wexplebilis  Altxondri  unhnum 
CHpiditAs  ad.  omnem  imquttatem  incendebuty  uti  Filio  per 
Itmninm  exerdtibus  alendis  ^tppeditaret , qtto  is  ItaUrum 
frincipunt  régna  occupait  celerius  pojfti  fe  jam  fene.  Le 
Cardinal  y 'ajoute,  ce  qu’il  y a ne  pius  remarquable, 
que,  pour  l'expiation  de  ce  crime  énorme,  le  Pape  Jur 
kslLqui  fuccedà  pcu.aprcsà  Alexeandrc , entreprit  cet 
infeme  maître  d'hdtcl , qui-  ayoït  donné  le  poilbmà  fôn 
iRaître,  6c  le  condamna  à rmort.  ' Bembo  rapporte  cet 
événement  de  la  manière  {\^\x\xXe:xMmifier.^veneni  haud 
tnulto  pofi,  yidio  Pontifice  inaxtmo,  re  per  judicium  e~ 
nuoclata  in  vincula  conjeHus  quaftione  habita  fui  fceleri» 
paasAs  perfohiu  Jom.  Temuf  Confirme  auffi.  ces  paro.. 

. ..  .•  ... 

T 

* 


Digitized  by  Google 


ET  DIB  César:  ^ovi^^ikfPartJL  2 

& de  tous  fes  effets  , ' quoique  ce  Gardini 
fût  un  des  Chefs  qui  eût  - contribué  ï l’Elec- 
tion d’Alexandre  au  Siégé  Papal;  mais,  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué , ce  monftre  en  ré- 
compenfe  , facrifia  à fon  iniquité  > & â fon 
ingratitude  tous  ceux  de  fes  bienfaiteurs,  qui 
avoient  été  les  principaux' Promoteurs ’de  'fon 
életion.  • - i ..  . : 

Les  affaires  des  François  commençoient  dans, 
ce  tems-là , à être  en  un  mauvais  état  dans  le 
Royaume  de  Naples,  le  Côrate  Mileto,  avec 
les  Princes  de  Saleme,  & les  Gens  de  Bifî- 
^nanoy  étoient  campés  à Terreneuve, Hugues 
de  Cardone -arriva  auffi  deMefline  dans  la  Ca- 
labre avec  800  Fantaffins  Efpagnols,  qui, 
yant  été  autrefois  à la  folde  de  Valentin,  s’é- 
toient  rendus’ à Rome»  & s’y  étoient'  engagez 
âu  fervice  du  Roi  d’Efpagne.  On  levafoutre 
cela' cent  chevaux  & 800  Fantafluis  tant  Sici-* 
Eens  que  Câlabrois.  A près  que  toutes  cés  tfou- 
-pes  furent  arrivées  à Seminara  i'  on  les» fit  mar*i 
«cher  vers  Ter  reneuve,  à defTeindê'la  fecourif. 
Alors. le  Comte  Mileto  décampa  de  devant  cet- 
te Ville,' pour  prévenir  l’approche  des  troupes 
ennemies  qui  étoient  déjà  en  marche  pour  s’y 
rendre.  - Les  Efpagnols»  gagherehc- une ‘plaint 
alfez  étroite,  qui  étoit  fituée  entre  les- riion-^ 
stagnes,  ; & une  petite  Riviere,  où.  il  y a fort 
peu  d’eau  , mais  dont  les  bords  régnent  tout 
^rès  du  grand  chemin, 

- . Les  François , dont  les  forces  étoient  beaùi; 
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coup  fupérieures  à celles  des  Efpagnols,  fc 
rangèrent  de  l’autre  côté  de  la  Riviercidans 
le  delTcin  d’attirer  leurs  ennemis  en  pleine  cam- 
pagne & de  donner  bataille.  Mais  quand  les 
François  virent  qu’ils  fuivoient  toujours  les 
rentiers  & qu’ils  marchoient  néanmoins  en 
bon  ordre,  ils  crurent  que  s’ils  ne.pouvoient 
trouver  quelques  moyens  pour  les  furprendre, 
ils'auroient  eux^mêmes  de' grandes  didicultez 
à remigner  Terreneuve.  Cela  les  fit  refoudre 
à pafiêr  de  l’autre  côté  de  la  Riviere , afin  de 
les  attaquer^  ,ce  qu’ils  firent.' en  .efiFet  ; mais  la 
Cavalerie  Efpagnc^le  étoit  fi:  bien  aguerrie 
qu’elle  fe  difiingua  par > fa  bravoure,  les  Fran- 
çois après  un  fanglant  combat  furent  mis  en 
déroute.  Mais  à la  vérité  les  bords  étroits  de  la 
Riviere , furent  pendant  tout  le  tems  du  com- 
bat d’un  grand  , préjudice  aux  François  & 
c’eft  principalement  ce  qui  caufa  leur  défaite. 

. .11  arriva  enfuite  à Mefiine , aoo  hommes 
d’armes  , 200  d’autres  troupes  avec  2000  Fa»- 
taffins , qui  y étoienl  .venus.  d’Efpa^  foi» 
le  commandement  de  Manuel  Benavida.  Il  a- 
voit  amené  avec  lui  en  Italie  Antoine  de  Le^ 
ve  qui,  de  .fimple  foldat  étoit  devenu  Capi- 
taincrGénéral , & avoit  remporté. tant  de  vic«- 
toires.  De  Lève  fe.  rendit  aufii  à Mefline  & 
de  là  paffa  à Reggio,  qui , un  peu  auparavant, 
«voit  été  prife  fur  les  François. 

D’Aubigni  étoit  alors  dans  une  autre  par- 
tie de  U Calabre,  qui  lui  étoit  prefque  tou« 

y te  ' 
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te  roumifei  il  fadliu  aux  Efpagnols  le  moyen 
d’y  pénétrer  jufqu’à  Lofarnb qui  eft  à cinq 
miles  de  Calimcra,'où  Ambricourt  étoit  arri-* 
vé  depuis  deux  jours  avec  ^oo  Lances;  & le 
Comte  Mileto  avec  zooo  Fantaflins. . Les  Ef- 
pagnols  s’avancèrent  vers  les  murailles  de  la  Vil# 
Je , au  point  du  jour  ,'B:  l’ayant  aflicgée  la  ( i ) 
prirent  à la  fécondé  attaque  « malgré  la  vigou*^ 
rcufe  dcfthfe  des  afliêgez.  Spirito  un  des  Gé» 
néraux  François  y fut  tué  , Ambricourf  fait 
prifonnier,  & le  Comte  Mileto  obligé  de  fê 
réfugier  dans  le  Château.'  Après  cette  expé* 
dîtion  ,•  les  vainqueurs  s’cn  retournèrent  en  dû 
ligence  à Terrencuve ;(i)  redoutant  fort  d’ Au- 
bigni , qui  s’avançoit  avec  3 00  Lances  , : ^ 000 
hommes  de  troupes  étrangères  » & 2000  Na* 
politainsy  lesquels  s’étoient  arrêtez  à PoUeihi* 
ne,  village  circonvoifin. ' 1. 

. Comme  les  Bfpagnols  manquoient  alors  ds 
fourage , ik  décampèrent  de  nuit  & marchèrent 
vere  Ghirace  , . mais  les  troupes  de  d’ Aubigiii 
qui  les  fuîvoient  de  près  les  attaquèrent  com- 
me ik  montoieht  une  montagne  fort  efcarpée^ 
6c  leur  défirent  60  hommes  d’armes , & beau* 
coup  de  leur  In&nterie^  Les  François  y per^* 
dirent  un  fameux  Capitaine  nommé 'Grugni  » 
qui  avoir  fondu  fur  l’enhemi  avec  trop  de  té* 

Blé* 


(1)  Gniecimri.  14b.  V.  p.  ifiî 
{%)  Ibid, 
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mérité.  ÎOn’avoit  donné  à ce  Capitaine  le 
commandement*  de  la-Goinpagnie  du  Comte 
Gaiazzo , qui  étoit  mort  de  mort  naturelle  a- 
près  le  fiege  de  Capouë.  • 

* Il  arriva  à peu  près  dans  ce  tems-là  ime  au- 

tre armée  Efp^ole  en  Sicile , : elle  étoit  com- 
pofée'dè  zoo  hommes  d’armes , zoo  chevaux 
kgers,  &.2000  Fantaffins.,'  commandez  par 
Portocarero  qui  mourut  à Reggio  dans  la*  Ca- 
labre V • après  y avoir  tranrporté  ces  troupes  j 
Ferdinand  d’Andrada  prit  fa  place.  * L’arrivée 
de  ces  troupes  raiiima  les  Efpagnols  qurétoient 
il  Ghirace,  ils  retournèrent -à (Terrenéuve,  ils 
s’y.  retranchèrent  près  du  Château  qu’ils  avoient 
encore,  '&  qui  étoit  fitué  au  bout 'd’un  Val- 
lon'qui  aboutilToitàla  Viüe.  "Cela  n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fe  répandît  parmi  eux  une  terreur 
très-grande , quand  ils  apprirent  l’approche  de 
d’Aubigni;  en  effet  cette  terreur*  n’étoit  point 
fins  "fondement , ce  General  . qui  arrivoit  de 
Polleftrine  étoit  campé  près  d'eux,  • • / 

• - Cependant  d’  Aubigni  .ayant  appris  que  les 
autres  troupes  d’Efpagne  étoient' arrivées  k 
Reggio,  .&  qu’elles  étoient ’en  marche  pour 
joindre  le  refte[ de. rarmée,"fe  retira  à Lofar- 
Bo  , &’’les  ennemis  'à! Calife  de  l’avantage  du 
fburage  & des  provifioos  ü s’étoient:  tous  af- 
Icmblez  à Seminara. 

Tandis  que  les  chofes  fe  paffoient  ainfî  dans 
la  Calabre,  le  Y icerRoi* François  s’en  retour^ 
Bant  à Barktte  s’arrêta  à Matera , & y canton- 

B» 
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na  fes  troupes  dans  les  lieux,  circonvoifins  « 
à deflein  d’empêcher  que  les  ennemis  ne  put* 
fent  avoir  ni  fburage  ni  provifions , dans  l’et- 
pérance  que  la  contagion,  & la  difette  des  vi^ 
vres  qui  étoit  dans  Barlette,  les  obligeroit  à la 
quitter,  fe  flattant  aufli  par  cette  même 'rai* 
fon  qu’ils  ne  pourroient  fe  loger  ' dans  Trani. 
Mais  les  Efpagnols  au  milieu  de  tant  d’incon* 
véniens,  firent  paroître  une  .(i  ) grandeur  de 
courage  & une;  fermeté  d’efprit  extraordinai- 
re,, animez  qu’ils  étoient  par*  le  confeil  de 
4’ exemple. de  Confalve  qui  les  encourageoit  • 
encore  par  refpérance  que  1000  chevaux  Al- 
lemans,.les  viendroient  Joindre  dans  fort  peu 
de  tems , qu'outre  cela  il  attendoit  encore  d’au+ 
très  fecoürs.;  que  s’ils  ne  pou  voient  pas  ab^ 
folument'foucenir  il  les  embarqueroit  pour 
-Tarente.  * Toutes  ces  efpérances  qu’il  leur  don* 
na',  lest  animèrent  &.le$  âtigues  qu’il  efliiya 
lui-même,  manquant  du  néce(raire,leûr  fervi- 
rent  d’exemple  & leur  infpirent  une  ferme- 
té inébranlable  pour . fupporter  conflamment 
tous  leurs  malheurs*!  • - " / : 

. . La  guerre  étoit  fun  ce  pied  lorlque  la  fierté 
& la  ' négligence  * des  François  facilitèrent  - lo 
moyen  d’avoir  le  deffus  au  parti  qui  jufques  là 
avoit  toujours  eu  le  (a)  delTous,  les  Habitans 
de  Caftellanetta,qui  eftun  village  proche  Bar- 
‘.'j  • lette,( 

(1)  GHÎccîard.  Lib.  V.  p.  i$t. 
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Ictte,  dcfcfpérez  des  injuftices  qu*ik  efluyoicnt 
de  la  part  des  500  Lances  Fran^oifes  , qui  y 
^toienc  cantonnez»  fe  fouleverent  • prirent-  les 
mrmes’,  (i)  fe  jetterent  fur  eux  avec  impétuo- 
rité  » 'les  accaÛerent  & les  dépouillèrent  de 
' tout.  

• De  plus  Confalve  ayant  eu  avis  que  la  PaliC* 
fc  avec  100  Lances  & 500  Fantaffins  étoit  can- 
tonné au  village  de  Rubos  » à douze  miles  de 
iParlette,  & que  la  garde  en  étoit  fort  négli- 
gée , il  fe  mit  une  nuit  fecrctcment  «1  mar*- 
che , & s*y  rendit  avec  toute  la  diligence  po{^ 
fible  J il  y fit  tranfporter  fon  Artillerie  avec 
beaucoup  de  facilité  parce  que  les  chemins  1 é« 
toientunis,  & après  l’avoir  dreflée  contre -la 
Ville,  il  l’attaqua  fi  vivement  qu’à  la  fin  les 
François  qui  ne  penfoient  à rien-  moins  rqû’à 
l’ennemi , après  une  foible  réfiftance  furent  en- 
tièrement (z)  défaits , >&  la  PalilTe  fut  lui* 
même  fait  prifonnier  avec  les  autres.?  Ce  raê* 

' me  jour  Confalve  s’en  retourna  viftorieux  à 
Barlette,  fans  que  Nemours,  qui,  quelques 
jours  auparavant  étoit  venu  ài  Canofa  avec-  fet 
ffoûpcs  . Veut’ furpris  dans  fa  marche  î les  au- 
tres troupes  qui  étoient  devant  Barlette  étoieni 
difperfées  çà  & là  dans  lès  villages  circonvoi* 
fins  , n’ayant  pas  encore  eu  le  tems  de  fe 
nffcmbler.  . • • - • • 

, Ou- 

■ (1)  GiûtcisrJ.  Lib;  V.  p.  (1)  Ibid.  i‘-  - ' ) 
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. Outre  cela  Confalve  ayant  eu  avis  qu’on  a- 
voit  envoyé  100  Lances  Françoifes  pour  ef- 
forter  quelques  fomnies  d’atgent  de  Trani  à 
Barlette  « envoia  une  partie  de  Tes  troupes  pour 
les  furprendre  ; ce  qui  lui  réiiffit. 

J Environ- le  meme  tems  il  furvint  un  autre 
incident  qui  abattit  fort  le  courage  des  Fran- 
çois, voici  comment.  ■» 

' Les  François  ayant  envoyé  un  Trompête  à 
Barlette  pour  redemander  certains  foldats*  qiii 
a voient  Âéipris  à Rubos , les  Italiens  qui  é- 
toient  dans  les  Gens  d’ Armes  d’Efpagne  lâchè- 
rent dès  paroles  très-piquantes  contre  les  Fran- 
çois, qui,  l’ayant  appris  par  le  même  Trom- 
peté à fôn  retour  au  camp  , crurent  qu’il  é- 
toit  de  leur  honneur  d’y  répondre , ce  qu’ib 
' Erent  en  termes  très-^violens.  La  chofe  allu^ 
, ma  de  part  & d’autre  un' tel  defir-de  fouteniè 
l’honneur  de -leurs  Nations,  qu’à- la  fin  onéft 
vint  k conclure  que  les  François  choifiroient 
treize  f de  leur  arrnée  pour  combattre  autant 
d'Italiens  qui  fe»-oient’auffi  choifis  parmi  l’en«* 
nemij  que  l’endroit  du -combat  lëroit  â iiné 
égale  difta'nce  des  deux  Camps  , lavoir  entré 
Barlette',  Andria  & Quadrato  ; & que  lesdeust 
partis  combattans  Teroiertt . conduits  au  ' Chanql 
de  bataille  par  un  égal  nombre  des  troupes  d^ 
deux  côtez.  Pour  mieux  éviter  le  foupçoii 
d’aucu n‘ mauvais  ‘ deffein  les  Capitaines-Généa 
raux  dés  deux  armées  firent  conduire,  par  ki 
plus  grande  (partie  de  leurs  troupes  les  com4 
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battans  à moitié  chemin  de  la  place'  où  fe  de-' 
▼oit  livrer  le  combat , les  encourageant  de  part 
& d’autre  d’en  agir  avec  toutcrhonneur  » & 
la  réfcdution  poffible  * leur  repréléntant  que  corn?- 
me  ilsavoient  été  choifis  des  deux  armées  com-î 
me  étant  lesiplus  vaillants,  ils  efpéroient  aufli 
qu’ils  répondraient  à l’attente  que  tout  le  mon- 
de avoit  d’eux, d’autant  plus  que  de  leur  cou- 
rage & de  leur*  valeur, d^ndoit  l’ honneur  de 
deux  puifl'antes  Nations.  - î 

. Le  Vice-Roi  François  repréferita  à (es  Cham- 
pions.que  c’étoient  là  ces  Italiens  qui  loin' d’a- 
voir jamais  ofé  refifter  aux  François  leur  a«* 
voient  toujours  cédé  fans  en  venir  aux  mains  , 
il  leur  remontra  auûi  combien  de  fois  lâ  Fran<^ 
jçois  avoient  paiTé  par  delà  les  Alpes , par- 
couru, toute  ritafie,  & s’y.étoient  avancé  lâni 
trouver  aucune  réfiftance.-  U leur  dit:aulfi 
qu’on  ne  trauveroit  point  une  nouvélle  bravou- 
re parmi  eux  ; mais  que  comme. ils  étoient 
Mercénaires  des  Efpagnols  t & efclaves  de  leur 
commandement,  ils  n’oferoient  leur  delobéir» 
çi  refufer  le  combat»  quoique  ce  fût  leur,  or-t 
dinaire  .d’y  agir  plus  avec  fourbe  qu’avec  cou- 
rage puis  qu’ils  étoient  ordinairement  affez 
lâches  pour  fe  contenter  d’être  (impies  fpefta- 
teurs^du  danger  auquel  d’autres  s’expofoient* 
Cela  arriva  en  effet  dans  cette  occafion  ; car 
quand. les  Italiens  vinrent' au;  Champ.de  batail- 
le en  préf^e  .de  leurs  .ennemis , .&  qu’ils,  ap- 
perçurent  les  armes  ^ .&  le  regard  intrépide  de 
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c«ux  dont  ils  avoient  accoutumé  d’être  fi  fou^^ 
vent  battus  y ils  fe  trouvèrent  tout  d’un  coup 
faifis’de  tant  de  trouble  & d’épouvante  qu’ils 
auroient  vonlu  fe  pouvoir  difpenfer  du  com- 
bat, ou  que  s’ils  nel’avoient  pu  faire  ils'n’au- 
roient  combattu  que  très-foiblement , fi  Con- 
falve  n’avoit  relevé  leur,  courage  en  rappellant 
dans  leur  mémoire  l’ancien  honneur  de  cette 
Nation , &la  gloire  de  leurs  armes  qui  avoient 
conquis  l’Univers,  leur  remontrant  au flî  qu’il 
étoit  au  pouvoir  de  leur  petit  nombre , (qu’il 
croyoit  qui  ne  cederoit  en  rien  à la  va- 
kur  de  leurs  Ancêtres)  de  faire  voir  à tout  T U- 
nivers  que  fi  jamais  l’Italie  la  plus*  viâiorieulè 
de  toutes  les  Nations , avoir  été  envahie  par  des 
armes  étrangères , il  n’en  falloir  imputer  la  fau- 
te qu’à  la  feule  imprudence  & à l’ansbition  de 
leurs  Princes,qui  étant  divifez  entr’eux  avoient 
appellé  à leur  fecours  des  Etrangers  ; ■ mais  que 
les  François  n’avoient  jamais  par  v leur  ' valeur 
remporté  une  feule  viftoire  fur  l’Italie,  ni  n’a- 
voient jamais  eu  le  delTus  qu’âutanti<qu’ils  a- 
voient  été  affiliés  par  le  confcil  & les- armes 
des  Italiens  mêmes  : qu’alors  l’occafion'fe  pré*» 
fentôitde  fe  battre  Nation  contre  Nation  avec 
leurs  propres  armes,  &'qae  toute  la  Noblefii 
& les  perfonneside  la  *pluy  grarvde  diflindion 
des  deux  cotez  s’y  étoient  affemblezv  :&  ÿ 
dévoient  être  fpeélateùrs  de  leur  courage  i & 
juges  du,  combat.  Il  leur  ' remontra  de  plus 
qu’ils  dévoient  fe  fouvenir  de  la  maniéré  qu’ils 
- avoient 
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avoientétéinftruits,&  difciplinez,  par  les  Gé« 
néraux  , les  plus  expérimentez  tant  en  !-• 
talie  qu’aiUeurs  y 'qui  avoknt  donné  partout t 
des  marques  de  leur  bravoure , & qu'ain- 
fi  ils  étoient  deftinez  à cueillir  les  lauriers  de 
la  viftoire,  en  recouvrant  la  gloire  de  l’Ita- 
Ke;  que  s’ils  ne  k’fàifoient  pas , ils  ne  de-' 
voient' jamais  s’attendre  à 1a  revoir  que  comme 
cfchves;’'&  que  s’ils  étoient  vaincus  ce  (êroit 
pour  Fitalie  une  tâche  qui  ne  fe  pourroit  ja<« 
Éaais.efïacertf  ■ “ 

• 'Il  ne  manquoit  pas  de  gens  pour  les  ex- 
horter à-idonner  des  marques  de  leur  valeur 
& de:  leur  intrépidité, fachant  que  cela  produi- 
roit  de  grands  effets  tant  dans  le  coeur  des 
Efpagnols  que  dans  celui  des  François.  A- 
près  que  les  Généraux  de  part  & d’autre 
fc  furent  énoncez  avec  tant  de  zèle  & dans  les 
termes  les, plus  touchants  & les  plus  énergi- 
ques » les  combattans  le  fentirent.  frappez  d’u- 
ne ardeur  fi  violente  & d’uitt  réfolution  fi  ex- 
traordinaire qu’ils  fe  déterminèrent  i vaincre 
ou  à' mourir,  puis  qtfily  alloit  ou  d’une  gloi- 
re ou  d’une  ignommie  éternelle. 

•J*  Les  combattans  fe. rangèrent, après  quoi,  le 
figrtal  donné  -,  ils^s’-atrâquerent  avec  la  lancé 
fôns  qifon  pût  remarquer'  aucun  avantage  dans 
le  premier  choc;  enfiaite  ayant  quitté  h lancer 
les  uns  & les  autres  mirent  l’^ée  à la  main, 
avec  tant  de  bravoure  & de  valeur  , que  les 
fpeâateurs  ne  purent  s’empêcher  de  dire  qu’on 
.V  <-  n’au- 
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n’auroit  jamais  pu  choiiîr  dans  les  deux  'ar<^ 
mées  t des  gens  qui  fuffent  plus  braves  ni  plus  pro-' 
près  pour  décider  d’üo  difFérent  ob  il  s’agif- 
foit  de  tant  de  gloire.  ^ 

• Q^iqu’ils  fe  fulTent  déjà  long*tems  battus 
à l’épée»  & que  la  terre  fut  couverte  de  fang^ 

& d’armes  cafïées  on  ne  pouvoir  pourtant  pai 
décider  de  Tévenement  du  combat  , ,ce  qui 
caufoit  comme  on  fe  le  peut  imaginer»  beaucoup 
d’inquiétude  de  part  8c  d’autre  aux  dif^ 
férens  fpeétateurs , qui  les  regardoient  fixement 
avec  un  profond  fîlence.  Il  arriva  dans  cet 
intervalle  qu’un  des  Champions  François  dé- 
monta un ‘des  Italiens  nommé  Guillaume  Al- 
bimonte,  & que  profitant  de  fon  avantage  il 
fe  jetta  fur  lui  avec  beaucoup  de  violence  pour 
achever  de  le  tuer  lorfqu’il  étoit  par  terre  ; 

. mais  un  autre  Italien  nommé  François  Salamo- 
ne  l’ayant  apperçu , courut  au  fccours  de  fon  * 
Compatriote  » & poufla  par  derrière  au  Fran- 
çois, un  coup  d’^ée  fi  violent,  qu’il  le  jetta 
fur  le  carreau  » furquoi  Albimonte  & un  autre 
Italien  qui  avoit  auflî  été  renverfé , revinrent 
à eux-mcmes.  Cette  aftion  donna  beaucoup 
d’avantage  aux  Italiens , & les  ranima  de  forte 
qu’avecde  longues  barres  de  fer,  pointues  com- 
me des  broches, qu’ils  avoient  aportées  avec  eux^ 
ils  tuerent  plûficurs  des  chevaux  des  François, 
ce  qui  les  mit  fî  fort  hors  d’état  de  fe  défen- 
dre», qu’ils  furent  tous  faits  prifonniers  les  un* 
après  les  autres  au  grand  defkpoir  de  leur  par- 
ti» 
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ti',  & qu’ainfi  les  Italiens  remportèrent  une 
▼iftoire  coniplcte.  ‘ i:':i  ...  . ..  • ' . . .:i 
* Quand  l’affaire  fut  finie,  & que  la<vi<ftorte; 
fe  fut  déclarée  en  faveur  des  Italiens  i ces  Hé- 
ros Con'querans  furent  reçus  des  leurs  avec  tou- 
te la  Joye  imaginable.  Confalve  fut  lui-même 
au  devant  d’eux  à moitié  chemin  du  C hamp  de 
bataille,  pour  les  reconduire  à la  Ville  ; ce 
qu’il  fit  en  leur  témoignant -beaucoup  d’affec- 
tion & de  reconnoiffance  de  ce  qu’ils  avoient 
rétabli  l’honneur  de  leur  Patrie , en  foutenant 
celui  de  fes  armes.  Ils  entrèrent  dans  Barlet- 
te  triomphans  d’avoir  remporté  une  vidoirefi 
illuftre  & fi  mémorable,  ils  conduifoient  avect 
eux  leurs  prifonniers.  L’air  reteniiffoit  par! 
tout  où  ils  paffoient  du  bruit  des  Trompêtes  ,* 
des  Tambours,  de  l’Artillerie,  & des  acclama- 
tions de  joye  que  pouffoient  les  foldats  & tout 
le  peuple.  Voici  le  nom  des  Vainqueurs , 
Hedor , Fieramofea  de  Capouë  , Jean 
Copoccio,  Jean  Barcalone  & Hedor  Giove- 
nale,  tous  trois  Romains  ; Marc  Carellario  de 
Naples , Mariano  de  Semi , Romanello  de  For- 
li,  Ludovic  Aminale  de  Terni,  François  Sa- 
lamone , & Guillaume  Albimonte  Siciliens; 
Miale  de  Troia,  iRiccio,  & Tanfulla  de  P^u-- 
me;ils  avoient  tous» été  élevésidaris  le^ScrvicCf 
du  Roi  d’Arragon,  ou  fous  les  Colonnes,  i : ; 
- On  ne  peut  exprimer  - jufqu’à  quel  point 
cette  affaire  abattit  le  cœur  - des  .François,.  & 
enfla  celui  des  Ëfpagnols , de  forte  que  ce  pe- 
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tit  nombre  de  combattans  en  décidant  ainfi  cet- 
te affaire  particulière  fit  conjeârurer  quelle  fe- 
roit  la  décifion  du  différent  qu’il  y avoit  au 
fujet  de  tout  le  Royaume. 

Mais  tandis  que  ceci  fe  pafToit  dans  le  Royau- 
me de  Naples , les  nouvelles  vinrent  que  le 
Roi  de  France  & le  Roi  d’Efpagne  avoient 
conclu  à Blois  une  Paix  , dont  Philippe  Ar- 
chiduc d’Autriche,  & Prince  de  Flandres  a- 
voit  été  le  Médiateur , voici  comment.*  Phi- 
lippe réfolut  de  quitter  l’Efpagne  & de  re- 
tourner dans  fon  païs  par  terre  ; & quoique 
cette  réfolution  fût  tout-à-fait  contraire  aujc 
volontez  de  Ferdinand  de  Caftille  Ton  beau- 
Pere,  il  ne  laifTa  pas  que  de  le  revêtir  d’ua 
pouvoir  abfolu  pour  faire  la  Paix  avec  le  Roi 
de  France,  ce  qu’il  parut  fe  faire  toujours  un 
plaifir  de  négocier  tandis  qu’il  fut  en  Efpa- 
gne.  Philippe  ne  vouloit  pourtant  pas  s’en 
charger  fans  avoir  deux  Miniftres  pour  le  f- 
conaer  dans  cette  Négociation  , ce  qui  fit 
qu*on  lui  donna  deux  Dépurez  pour  cet  ef- 
fet , comme  aufli  pour  l’accompagner  dans  fon 
Voyage  de  France. 

Le  Roi  le  fit  recevoir  dans  Tes  Etats  avec 
tous  les  honneurs  imaginables,  non  feulement 
parce  qu’il  vouloit  fe  le  rendre  favorable  dan» 
la  Négociation  de  la  Paix  ; mais  encore  parce 
qu’il  étoit  bien-aife  de  s’afTürer  de  l’amitié  de 
ce  Prince,  qui  devoir  être  le  Succeffeur  de 
l’Empire  & d^  la  Couronne  d’Efpagne.  De 
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fon  côte  Philippe  répondit  avec  une  grandeur 
d’ame,  & une  magnanimité  digne  de  Ton  rang' 
à tous  les  honneurs  & les  témoignages  d’ami-' 
tié  qu’il  avoit  reçus  du  Roi.  De  peur  que 
l’Archiduc  n’eût  lieu  de  fbupçonner  qu’il  y 
eut  du  danger  pour  lui  en  traverfent  la  Fran- 
ce, le  Roi  lui  avoit  non  feulement  engagé  ft 
parole  d’honneur  qu’il'  fetoit  libre  d’y  refter* 
& d’en  fortir  tant  & quand  il  lui  plairoit  , 
mais  de  plus  pour  mieux  l’en  perfuader  , if 
envoya  en  Flandres  les  Seigneurs  les  plus  dif- 
tingués  de  fon  Royaume,  pour  y demeurer 
comme  en’  otage  tout  le  tems  que  Philippe  fe-' 
roit  en  France.  Mais  dès  que  l’Archiduc  fut 
fur  les  terres  de  France , il  envoya  des  ordres  en 
Flandres  pour  faire  revenir  ces  Seigneurs,  difant 
cpi’il  avoit  la  parole  d’honneur  du  Roi  , & 
que  c'’étoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  fouhai- 
ter  pour  fa  fureté.  Ainfi  le  Roi  & le  Prin- 
ce Philippe  s’alTcmblerent  à Blois  , & y 
conclurent  la  Paix  entre  la  France  & l’Efpa--* 
gne  de  la  maniéré  qui  fuit  (t). 

Premièrement  que  ces  deux  Monarejues  confer- 
veroient  ce  qu’ils  polTédoient  dans  le  Royaume 
déKaplês,  fuivant  les  conventions  paffées  entre 
eux  auparavant,  & félon  le  partage  qu’on  avoit  fait 
de  chaque  Province.  Secondement  que  le  Païs 
‘ qui  avoit  fait  le  fujec  de  leur  différent  & de 

leurs 
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leurs  hoftilitez  feioit. remis  entre. les  mains  de 
r Archiduc.  En  troifieme  lieu,  que  le  Maria- 
ge ôù  il,  y avoit  déjà  un  acheminement,  en- 
tre fon  Fils  Charles , & Claude  Fille  du  Roi 
de  France,  feroit  conclu  , & que  ce  même 
Charles  lèroit  ^pellé  Roi  de  Naples , & Duc 
de  la  Poui^le  & de  la  Calabre.  De  plus  que  ce  qui 
appartiendroit  au  Roi  de  Naples  fon  Fils , fe- 
roit’ pour  l’avenir  fous  fon  Gouvernement  juf-. 
qu’à  ce  qu’il  fut  en  âge  de  le  gouverner  lui- 
même  j que  pour  l’autre  partie  du  Royaume 
qui  - appartenoit  à la  France  , le  Roi  ou  fes 
SuccelTeurs  en  pourroient  faire  tout  comme 
bon  leur  fembleroit  j mais  que  tout  le  Royau- 
me devoir  être  gardé  au  nom  des  Enfans  , & 
quand  ils  feroient  en  âge  le  Mariage  feroit  con- 
fommé , deforte  que  le  Roi  de  France  devoir 
donner  à fa  Fille  en  Mariage  > fa  part  du  Royau« 
me  de  Naples, 

■ Cette  Paix  fut  folemnellement  publiée  dans 
la  grande  Eglife  de  Blois,  enfuire  confirmée 
par  le  ferment  du  Roi  & celui  de  l’Archiduc, 
qui,comme  nous  l’avons  déjà  dit , étoit  Dépu- 
té Plénipotentiaire  de  Ferdinand  fon  Bcau-Pe- 
re.  L’affaire  ne  fut  pas  plutôt  conclue  qu’ils 
en  donnèrent  avis  à Naples  , avec  des  or- 
dres aux  Commandans  des  deux  Nations  , 
de  ceffer  toute  hoftilité  jufques  à ce  que 
la  ratification  de  la  Paix  fût  venue  d’Ef- 
pagne  j que  cependant  chaque  parti  con- 
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fcrveroit  les  Places , & les  terres  qu’il  polTé- 
doit  alors. 

Le  Vice-Roi  François  fut  fort  ponâuel  à 
exécuter  les  ordres  du  Roi  Ibn  Maître  ; mais  ' 
il  n’en  fut  pas  de  même  de  l’Efpagnol  Con- 
falve  , car  foit  qu’il  efpérât  plus  de  fuccès- 
dans  la  guerre,  que  ne  le  faifoient  fes  ennemis» j 
ou  foit  qu’il  ne  trouvât  pas  les  ordres  de  l’ Ar- . 
chiduc  fuffifans  dans  ' une  affaire  de  fi  grande 
importance,  il  lui  fit  reponfe  qu’il  (j)  con- 
tinuerait toujours  à faire  la  guerre  jufqu’à  ce  - 
que  le  Roi  fon  Maître  lui  eût  envoyé  de* 
ordres  contraires.  Cependant  le  Roi  de  Fran- 
ce nes’étoit  point  mis  en  devoir  de  donner 
aucun  fecours  à Naples  , faifant  un  grand 
fonds  fur  la  Paix  (i)  , il  avoit  au  contraire 
contremandé  le  départ  des  5000  Fanta{Tms,& 
des  J 00  Lances  commandées  par  Per  fi  , qui 
étoient  à Genes  fur  le  point  de  s’embarquer 
pour  ce  Royaume  , & d’être  tranfportées  à 
Barlette,  tandis  qu’on  avoit  envoyé  de  Triefte 
à Barlette  zooo  Fantaflins  Allemans  au  fecours 
des  Efpagnols,  quiavoient  pafle  au  travers  du 
Golphe  de  Venifc,au  grand  chagrin  du  Roi 
Louïs. 

Le  Duc  de  Nemours  fe  fentant  par  là  fort 
affbibli , ne  pouvant  plus  faire  aucun  fond  fur 
la  fufpenfion  d’armes  » ni  même  fur  fes  troupes 

(0  CmecUrd.  Lib.  V.  pag.  i;4, 

(i)  Ibid* 
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. \ caufe  des  malheurs  qu'ils  venoient  d’efluyer, 
donna  les  ordres  pour  faire  raffembler  toutes  les 
Forces  Françoifes  qui  étoient  dans  le  Royau- 
me de  Naples , à l’exception  de  celles  qui  é- 
toient  dans  la  Calabre  fous  le  commandement 
de  d’Aubigni;  il  demanda  en  même  tems  de 
l’adidance  aux  Barons  Napolitains  qui  étoient 
dans  le  parti  des  François.  Le  Duc  d’Atri , 8c 
Louïsa’Ars  Généraux  de  France,  avoient  ré- 
fblu  de  ralTembler  toutes  leurs  troupes  qui  é- 
toient  difperfées  çà  &,là  dans  Icpaïs  d’Otran- 
te  , pour  aller  joindre  celles  du  Vice-Roi,  ne 
doutant  nullement  que  (1  elles  refloient  plus 
long-tcms  difperfées,  Pierre  de  Navarre  ne  vînt 
ince/Tamment  les  attaquer  avec  un  nombre  con- 
fidérable  de  troupes  Éfpagnoles.  Louis  d’Ars 
trouva  une  occafion  favorable  pour  marcher 
vers  l’endroit  où  étoit  le  Vice-Roi,  mais  il 
lailTa  le  Duc  d’Atri  faire  comme  bon  lui  fem- 
bleroit  ; cependant  ce  Duc  ayant  eu  avis  que 
Navarre  raarchoit  vers  Matera  pour  y joindre 
Confalve  , il  fe  mit  en  marche  avec  le  peu  de 
troupes  qu’il  avoit , pour  fe  rendre  au  lieu  où 
il  avoit  auparavant  réfolu  d’aller.  Mais  dans 
ce  même  tems , les  Habitans  de  Rutiliano  a- 
yant  abandonné  le  parti  des  François , envoyè- 
rent vers  Navarre  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  ; fur  quoi  il  fe  mit  en  marche  pour  leur 
en  aller  donner.  Le  hazard  voulut  qu’il  ren- 
contrât le  Duc  d’Atri  , ce  qui  leur  caufa  une 
grande  furprife  à tous  les  deux.  Le  Duc  fut 
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un  peu  de  tcms  en  fufpens  ne  Tachant  cjuel  par- 
ti prendre , s’il  devoir  attaquer  l’erinemi  ou  non; 
mais  à la  fin  craignant  que  la  rétraite’  ne  tour- 
nât ni  à fon  honneur  nt  à fon  avantage  » fachant 
d’ailleurs  que  fa  Cavalerie’  étôit  fupérieure  à cel- 
le des,  Efpagnols , fi  fou  Trifahterie  lui  étoît 
inferieure,  &'fe  doutant  -bien  qu’une  fi  lon- 
gue route  n’auroit'  pas  lailTé  què  de  beaucoup 
fatiguer  l’ennemi , il  fe  détermina  à livrer  ba- 
taille. Elle  fut  acceptée  & on  agit  de  part '& 
d’autre  avec  beaucoup'  de  réfolutidn  & de  bra- 
voure. Mais  après  un  rude  combat  la  fortune 
ie  déclara  en  faveur  des’ Efpagnols , & les  Franf* 
çois  furent  mis  en  dérouté,  l’Oncle  du  Duc 
d’Atri  y fut  tué,  & lui-même  fait  (i)  pri- 
Ibnnier.  ' • • 

Et  comme  un  malheur  eft  'ordinairement  fuîi- 
vi  d’uft  autre,  quatre  Galeres’ commandées  par 
Tlfi  nommé  Preggianni  Chevalier  de  Rhode$ 
vinrent  mouiller  vers  le  Port  d’Otranté , oîi  la 
Flote  Efpagnole  qui  croifoit  à la  hauteur  de 
’Villamarina,fit  voile.  L’Amiral  François  voyant 
qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence  de  pouvoir 
fauver  fes ‘Vailfeaux,  en  fit  ôter  les  Gouver-i 
mils  & les  fit  (z)  couler  à fond  en  fefauvant 
tous  à terre,  & par  là , ils  évitèrent  le  danger 
où  ils  étoient  d’être  faits  prifbnniers. 

Malgré  tout  cela  le  Roi  de  France  donna 

or- 
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(a)  Ibid,  • “ • . • - • . 


Digitized  by  Google 


ET  DE  César.  BoRGiA.^P^rA//.  i/ï' 

'ordre  à fon  armée  de  fe  tenir  fur  la  défeniî- 
*ve»  & d’éviter, autant  qu’il  feroit  poffiblejd’en 
venir  aux  mains  avec  l’ennemi  , s’imaginant 
que  le  Roi  d’Efpagne  ratifieroit  promptement 
■la  Paix , réfolu  s’il  ne  le  faifoit  pas , d’envoyer 
' au'plutôt  au  Duc  de  Nemours  un  renfort  con- 
fidérable.  Mais  la  proximité  des  ennemis  donc 
les  Forces  n’étoient  qu’égales  à celles  des  Fran- 
çoifès  ne  permcttoit  pas  à ceux-ci  de  modérer 
leur  paflion , ni  de  fe  tenir  dans  l’inaétion.  Il 
■ fembloit  même  que  c’étoit  alors  letems  de  ter- 
miner définitivement  leurs  difputes.  Les  Ef* 
-pagnols  avoient  ramaffé  toutes  leurs  troupes 
-dans  la  Calabre , & les  François  à Seminara- 
D’Aubigni  étoit  potté  avec  fes  troupes,  &lc 
'refte  de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  Fran- 
'çois  dans  le  païs  de  Gioia , qui  étoit  à tiois 
'milles  de  Seminara , ayant  laifTé  fa  Cavalerie  à 
'Lofamo  qui  étoit  aufli  environ  trois  miles  à 
•Gioia.  Il  avoit  fortifié  fon  Camp  de  quatre 
•pièces  de  canons  fur  le  bord  de  la  Riviere  où 
étoit  fituée  la  Ville  de  Gioia,  & de  cette  ma- 
niéré il  étoit  difpofé  à en-  défendre  le  paffage 
aux  ennemis.  Mais  le  jour  que  les  Efpagnols 
-entreprirent’  de  paffer  cette  Riviere , ils  s’y  pri- 
rent d’une  maniéré  tout-à-fait  différente  de  cel- 
le que  fe-  rimaginoit'd’Aubigni-,  car  ils  firent 
avancer  leur  Avantgarde,  fous  le  commande- 
ment de  Manuel  Benavida  , vers  le  chemin  de 
la  Riviere,  & qüand  il  fut -arrivé  fur  le  bord 
ils  voulut  s’aboucher  avec  d’Aubigni  t qn* 

M 4 avoit 


/ 


Digitized  by  Google 


2/2  Vie  d’Alexandre  VL 

avoit  pofté  fon  armée  du  côté  oppo- 
fé  , & dans  le  tems  qu’ils  croient  en  pour- 
parler  l’Arrierc-garde  Efpagnolc  commença  à 
paffer  la  lUviere, 

D’Aubigni  en  étant  informé,  marcha  en  di- 
ligence & ftns  Artillerie  à deflein  d’attaquer  les 
Efpagnols  avant  qu’ils  euiïent  tous  pafléjmais 
. il  arriva  trop  tard , la  choTe  était  faite  , ils  é- 
toient  même  rangez  en  bataille.  Cela  n'em- 
pêcha pas  que  d’Aubigni  ne  crût  les  devoir 
attaquer  fans  perdre  de  tems  ; mais  foit  que 
fes  troupes  eulTent  marché  avec  trop  de  pré- 
cipitation, foit  qu’elles  fuflènt  inférieures  en 
nombre  aux  Efpagnols  & fans  Artillerie,  elles 
-furent  après  un  leger  combat  défaites  & (i-J| 
mifes  en  déroute  avant  même  que  l’Avant- 
garde  Efpagnole  eût  palTé  la  Riviere.  Ambri- 
court , pluGeurs  Commandans  François , & 
un  grand  nombre  de  Barons  Napolitains  y fu- 
rent faits  prifonnicrs.  D’Aubigni  fç  fauva 
dans  le  Château  d’Angitola,  où  fe  trouvant 
inverti  par  l’ennemi  de  tout  côté,  il  fut  à la 
- fin  forcé  de  fe  (2)  rendre,  & fe  vit  vaincu 
& fait  prifonnier  à peu  près  dans  le  même  en- 
droit , où  quelques  années  auparavant  il  s’étoit 
tant  fignalé  en  mettant  en  déroute  le  Roi  Fer- 
dinand & Confalvc.  L’inconftance  de  la  foi> 
tune  fe  vérifia  ainG  dans  la  perfonne  du  plus 
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brave  & du  plus  grand  Geneiral  que  jam»s 
Charles  eût  amené  en  Italie.  ' ^ 

. La  nouvelle  de  ce  defaftre,  étant  d’un  grand 
préjudice  pour  les  affaires  du  Vice-Roi  Fran- 
çois qui  étoit  dans  la  Fouille , le  porta  à y 
agir  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  & de  pré- 
cipitation qu’il  ne  l’auroit  peut-être  voulu  fai- 
te. • Car  Confalve  qui  ne  favoit  rien  du  fiic- 
cès  des  armes^  de  lès  Compatriotes  , fe  mit 
fecretement  en  marche  avec  fes  troupes  pour 
aller  à (i>  Carinola  , qui  efl:  à environ  dix 
miles  de  Barlctte  * que  la  dilêtte  des  vivre» 
& la  pefte  qui  y fàifoit  un  grand  ravage  avoit 
contraint  d’abandonner  » & qui  en  étoit  à peu 
près  à une  même  diftancc  que  Canofa  y où  é- 
toient  alors  toutes  les  Forces  du  Vice -Roi 
François.  Ces  derniers  ne  favoient  s’ils  dé- 
voient donner  bataille  aux  Efpagnols,  plüficurs 
.Officiers  s’y  oppofoient,difant  que  les  forces 
des  ennemis  étoient  confidérablement  augmen- 
tées, & que  les  leurs  aucontraire  étoient  fort  di- 
minuées , & en  effet  ce  motif , joint  au  mau- 
. vais  fuccès  qu’ils  avoient  déjà,  eu  à Rubos , à 
Caftellaneto , à Ocrante , & fùrtout  la  défaite 
de  d’Aubigni  dans  la  Calabre  contribuoit  beau- 
coup à les  décourager,  defbrte  qu’ils  ne  trou- 
rVoient  point  à propos  de  rifquer  le  (2)  tout 
. en  fe  flatant  de  l’évenement  favorable  d’une 

ba^ 
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, bataille  ) mai»  croyant  aii  contraire  qu’il  vaîoif 
mieux  fe  retirer  à Mclfi,ouà  quelque  autre 
endroit  où  il  ne  manquerok' point"  de  prdvi- 
frons,  & y attendre  du  renfort  de  France, où 
la  conclufion  de  Paix  , ou  d^  refter  dtk 
moins  jufqu’à  ce  qu’ils  euïïent  eu  de  nou-* 
veaux  ordres  du  Roi.  ’ ■ ' 

Cette  p>ropofition  fût  rejettée  par  quelque» 
autres , qui  crurent  qu’il  étoit  fort  dangereux, 
de  demeurer  dans  rina6tion,difant  que  cela  faci- 
literoit  à Tarmée  viétorieufe  de  l’ennemi  qui 
étoit  dans  la  Calabre,  le  moyen  d’aller  joîn'- 
dre  Confalve,  ou  de  former  peut-être  quelque 
autre  entreprife , qui  ne  pourroit  manquer  d’ê- 
tre fort  préjudiciable  aux  François  & qu’ils  ne 
^ourroient  empêcher.  Ils  rappellerent  le  mau- 
"vais  fuccès  qu’eut  Montpenfier  pour  s’être  re- 
tiré avec  fes  Gens  dans  des  Villages,  au  lieu  de 
donner  bataille  r qu’outre  cela  il  ne  falbit  fai- 
re aucun  fond  fur  le  fecours  qu’ils  attendoient 
xîe  France,  qui,’  en  cas  qu’il  en  dût  venir,  ne 
pourroit  arriver  que  dans  quelque  rems  ; qu’il  ne 
falloir  pas  non  plus  fe  repofer  fur  la  paix , puis 
que  Confalve  ne  difcontinuoit  point  fes  hoftiîi- 
tez.Ils  crurentque  toutes  ces  chofes  leur  dévoient 
être  des  motifs  fuffifanspourne  pas  laifferpafftr 
ï’occaGon  (î  favorable  qui  fe  préfentoit  d”a- 
voir  le  delTus,  étant  fiipérieursà  l’ennérm  tant 
en  troupes  qu’en  valeur,&  que  par  conféquent 
ils  ne  dévoient  point  craindre  en  pl^ne  Cam- 
pagne les  mêmes  malheun,  qui  leur  étoient 

■ ar- 
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üFrivez  auparavant  par  - pure  négligence , 
d'autant  que  la  réuiîite  de  leur  combat  ne  dé- 
•pendroit  plus  du  ftratagême  ni  de  la  rufe  , 
mais  fimplement  du  courage  te  de  la  force  des 
armes  : qu’ainfi  ne  cédant  en  rien  à l’ennemi 
il  y alloit  de  leur  honneur  d’en-  venir  aux^ 
'mains;  qu’au  contraire  s’ils  refufoient  le  com  - 
bat dans  cette  occafion,  ils  donneroient  imo 
•entière  victoire  à l’ennemi  fans  qu’il  y eût  de 
•fàng  répandu , & que  les  ordres  qu’ils  avoient 
reçûs  de  Sa-  Majefté  pour  éviter  le  combat  s’il'. 
Jfe  pou  voient  étoif  plutôt  une  politique  du 
Roi  qu’un  commandement.  En-  effet  d’ Aü- 
■bigni  auroit  agi  avec  beaucoup  de  prudence 
•s’il  les  avoit  fuivis,  mais  comme  lés  malheurs 
-qu’il  avoit  eu  avoient  changé  la  face  des  af- 
•faires  qui  concernoient  la  guerre , il  étoit  auP 
/î  abfolument  néceffaire  qu’ils  changeaffent 
, de  réfolution. 

' -Ce  Confeil  fit  beaucoup' d’impreffion  fur 
îpefprit  de  Nemours , qui , ayant  aufii  été  in- 
'formé  par  fes  Efpions  que  les  troupes  Efpa- 
(gnolles  avoient  quitté  Barlette , & éfoient  par- 
ties pour  Carinola  , y fit  marcher  fdn  ar- 
^ée  avec  toute  la  diligence  poffible.  Mais  Ne- 
mours ne  pouvoir  pas  fàvoir  pofitivement  (i 
Toiite  la  gamifon  avoit -abandonné  Barlette 
'Car  * Fabrice  Colonne  avec  fês  chevaux  légers,, 
y avoit  mis  fi  bon  ordre  que  les  François  ne 
pouvoient  avoir  aucune,  intelligence  avec  la 
Ville  X ni  même  bien  voir  l’ennemi  dans  fa. 

M S mar- 
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march?,car  par  le  fecours  des  Lances  qu’on 
noir  levées  à l’ Arriéré* garde  > & du  fenouil  qui 
darw  ce  païs  étoit  extrêmement  haut  & aboo- 
dant , ils  fe  d»roboient  prefque  à leur  vue. 

Les  Lfpagnols  arrivèrent  en  même  tems  à 
Carinola  > mais  comme  elle  étoit  au  pouvoir 
des  François,  ils  furent  contraints  de  camper 
leurs  troupes  dans  ,quelques  vignes  qui  é- 
toiettt  près  de  la  Ville.  Après  qu’elles  y fu- 
rent campées  Profper  Colonne  leur  confeilla  de 
faire  des  (i}  Portez  pour  défendre  la  tête  de 
leur  armée , & de  fè  retrancher  de  leur  mieux, 
cc  qu’ils  firent. 

Les  François  y arrivèrent  avant  qu’ils  euf- 
fènt  fini  leurs  retranchemens , & comme  c’é- 
toit  fur-  le  foir , ils  ne  favoient  s’ils  dévoient 
alors  attaquer  l’ennemi,  ou  bien  différer  jufi* 
qu’au  lendemain  matin.  Yves  d’Allegre,  & le 
Prince  de  Melfi  , furent  d’avis  qu’on  remit 
l'attaque  au  point  du  jour,  jugeant  bien  que 
]&  difette  des  provifioos  obligeroit  bientôt  les 
Efpvagnols  à décamper  j deforte  que  comme  la 
.nuit  s’apprcxdioit  ils  jugèrent  qu’il  falloit  (a) 
fc  donner  de  garde  d’attaquer  les  retranchemens 
des  ennemis  fans  en,  connoître  auparavant  b 
difpofition. 

Mais  le  Vice-Roi  n’y  fut  pas  plutôt  arri- 
vé que  méprifant  cet  avis,  quoique  très-bon, 

R 

(i)  Guîcàard.  Lih.  V.  P. 

(»)  Ibü.  . . , . 
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il  (i)  donna 'ûir  les  Efpî^nols  avec  beaucoup 
- de  furie;  les  Suifles  s’y  diftinguerenci par  leur 
valeur  : cependant  'le  feu  prit  dans  les  munitions 
des  Efpagnols;  mais  à l’afpeft  d’un  tel  acci- 
dent Confalve  confervant  une  grande  prélênce 
d’efprit  s’écria  à haute  voix  j nous  avons  ga- 
■ gné  la  bataille  ) nous  avons  gagné  k bataU- 
. le , Dieu  déclare  k viéloire  en  notre  faveur* 

. puifque  nous -n’avons  plus  bcfoin  de  nous  fer- 
vir  de  notre  Artillerie  ! En  cflfet  les  Efpagnc^ 
furent  les  Vainqueurs,  mais  k divcrfité  des  ré- 
ktions  fait  qu’on  ne  peut  dire  cecjui  leur  procu- 
ra la  viftoire.  Les  François  affurcrent  qu’à  la 
première  attaque  ils  a voient  eu  le  deflus  fur  l’ In- 
fanterie Efpagnole,  & qu’enfuite  s’étant  ren- 
du maîtres  de  leur  - Artillerie  , ils  avoient  de 
• deflein  prémédité  mis  le  feu  à leurs  poudres 
& que  tout  ce  tems  ils  étoient  encore  Maîtres 
du  Champ  de  bataille  ; mais  que  la  nuit  étant 
alors  fur  venue  les  Gens  d’ Armes  par  une  fata- 
le méprife  tombèrent  fur  leur  propre  Infante- 
. rie,  & par  là  donnèrent  le  tems,  & l’occafion 
aux  Efpagnols  de  reprendre  ce  qu’ils  avoient 
perdu. 

Les  Efpagnols  au  contraire  rapportent  que  h 
confufion  fe  mit  parmi  les  François,  comme 
. ils  paffoient  les  rêtranchemens  & leur  fit  pren-  ' 
.dre  k fuite,'  à laquelle  le  grand  feu -qu’on  fit 

fur 

(1)  GuiccUrd.  Lîb.  V.  p.  xc6. 

(a)lbid. 
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' fur  eux  contribua  beaucoup:  Outre  cela  la  per- 
te de  Nentours  t fit.  perdre  courage  aux  Fran- 
. çbis.  Ce  Général  après  avoir  courageufement 

• combattu , fe  précipita  avec  ardeur  dans  les 
^premiers  rangs  & y encourageoit  fes  Gens  att 

combar,  lorfqu’U  reçut  un  (i)  coup  demouf- 
-quet  dont  il  mourut  fur  le  champ.  D’au- 
< très  difeftt'  cpTC  Nemours  voyant  qu’il  n*y^ 

• avoit  aucune  apparence  de  forcer  les  retran- 
^cbement  en  Jfaifoit ‘-faire  le  tour  à fes  Trou- 
*pes  pour  les  conduire  an  bout  du  Camp  à» 

• deflTeïrt  d’y  attaquer  les  Ennemis , & qu’il  or- 
donna à fes  Soldats  de-cri«-  qu’on  fît  place  ^ 

' èefquels  interprétant  = mal  'la  ■ diofe  ; - s’imagine- 
•rent  que  cela' voiiloit  due  que  leur  armée 
plroitt'  ce  qui-  ^int  à/Ia  nouvelle  de  la  mort 
.de  Nemours  jetta  tellement  l’épouvante  par- 
mi eux , qu’ils  plièrent  en  effet & prirent 
' la  fuite.  Quelques-uns  ont  tâché  de  déchar- 
*^er  le  Vice-Roi  . du  deshonneur  de  ce  maû- 
•vais  fuccès'&  d’en  imputer  toute  la  faute  à- 
.d’Allegre  , à qui - Nemours  reprocha  qu'il 
’înanqiioit  de  cceur,  parce  qu’il  n’étoit  point 
d’avis  qu’on  rifquât  de  donner  bataille  ce  JouT- 
là,  ce  fut,  difent-ils,malheureufeinent  la  cau- 
fe  qu’on  la  perdit. 

En  effet  le  combat  ne  dura  que  fort  peu 
de'tems;  cependant  les  Elpagnols  * pafferenc  ie 

fbfféj^ 

(»)  GHÎccmrd,  Lib.  V.  p.  tfSi  , 
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fofle  ) & pouriuivirent  les  François , mat 
i’obfcurité  de  la  nuit  fut  càufe  qu’il  ri’yéneut 
que  fort  peu  de  tuez  ou  faits' F^ifonniers  ^ & 
Turtout  de  la  Cavalerie.  Chandeu’fut  du  nom- 
bre des  Morts,  les  autres  ayant  abandonné  les 
bagages  & l’artillerie,  prirent  la  fuite  & 

■ fe  difperfefent  çà-  & là  dans  le  Païs.-  ^ 

Les  Efpagnols  gagnèrent  cette  Viâroiré  üde 
"fèmaine  apr^  la  défaite  de  D*Aûbigni , eés 
batailles  furent  données  toutesies  deuxlé  Ven- 
' dredi jour  qu’ils  crurent  être  digne  de  re- 
marque, &:  leur  être  propre.  Après  ce  mal- 
'heur 'les''François  rallièrent  leurs  forces' qui 
'étoierit'  dirperfées  &•  comme  ils  avoient  fôf- 
■mé  |)lufîeuh  projets  ils  ne  favoient  s’ik  dè- 
' voieht  'S’allèr  rendre  en  quelque  endi^t  ^ 
"ils  feroîent  en  état  "de  couper  le  chemin^  de 
Naples  aux  Conqucrans , ou  s’ils  dévoient  Te 

* nmaffcr  tous  en  un  Corps  pour  aller  fe  dé- 
-Tendre.-'  Mais  il  arrive  fort  fou  vent  dans  l’ad- 
'Verfîté  'qué  des  Përibnnjes  qui' ont  déjà  été  ba- 
ttues font  pour  ' la'  plupart  plus  fujeteS  à crain- 

dre_  le^  danger  qù^auparavant  ; c’eft  cfe  que  les 

* François  vérifièrent , car  ils  ne’  voulurent  em- 
" brader  aucun  'de  ces  deux  partis,  à caufè  des 
'difficuîtez  qu’ils  prévoyoient  que  1a  difettedes 
' provHtons  Cauïêroit^là  ailleurs.  Il  eft  corT- 
‘ tant  que  les  François  avoient  acheté  à Rome  une 

'«)  : t .r|  s • ; 

(i)  Ibid. 
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quantité  confidérable  de  bled,  mais  le  Peu*» 
jje  ne  voulut  pas  permettre  ^ qu’on  le  tranf- 
portât  hors  du  Païs,  depeur  qu’il  ne  vînt  à 
en  manquer  lui*même,  ou,  plutôt  comme 
le  croient  plufieurs,  parce  que  le  ( i).  Pape 
l’avoit  pouffe  à s’y-  oppofer. 

Dans  ce  meme  tems  d’Allcgre,  le  Prince  de 
Salerne  & pluHeurs  Barons  Napolitains  fe 
fctirércnt  à Gaïette,  & à Trajetto,  où  ils  fu- 
rent joints  du  refte  des  Forces  Françoifes  qui 
avoient  été  difperfées  dans  differens  endroits 
du  Païs. 

Confalve  de  fon  côté  après  avoir  rerapor- 
.té  une  fi  grande  Vidoire  ne  voulut  point  laifi- 
fer  échaper  l’occafion  favorable  que  la' fortu- 
ne lui  procuroit  : il  fit  marcher  fon  Armée 
droit  ï Naples,  & paffant  par  Melfi  il  offrit  au 
Prince  qui  en  portoit  le  nom  de  le  laiflêr- 
jouïr  de  fes  biens  s’il  vouloir  fe  ranger  du  Par-^ 
_ti  des  Efpagnols  : mais  ce  Prince  aima  mieux 
. quitter  fa  fi)  femme  & fes  Enfans,  que  d’ac- 
..cepter  cette  propofition  fut  joindre  Louïs 
d’Ars  qui  s’étoit  arrêté  à Venofa. 

Après  que  Confalve  (ë  fut  emparé  de  Mel- 
fi, il  fe  remit  en  marche  pour  aller  à Na- 
ples, des  François  le  voyant  approcher  fe  re- 
tirèrent dans  le  Château  neuf  ^ de  forte; 

: ; que- 

» 

(^i)  GuiecUri.  Lib,  V.  P* 

(a)  Ibid.  J.  ifî.  . • 
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que  Naples,  aufli  bien  que  Capoue  & Aver- 
fe  étant  en  quelque  manière  abandonnées  par 
leurs  Gouverneurs  ces  Villes  .fe  déclarèrent 
le  14  de,  Mai  pour  les  Efpagnols  & Con- 
fâlve  (i),fut  reçu. dans  Naples.  , , : > 

Le  Roi  de  France  fut  fenfiblçment  (i)tou* 
.ché  d’apprendre  de  fi  facheufes  nouvelles  lors 
.qu’il 'failbit  le  plus  de  fond  fur  la  paix.  Le 
danger  où  il  voioit  fes  affaires  en  Italie  le 
mettoit  dans  une  grande  inquiétude  il  ne  pou- 
voir fonger  au  deshonneur  d’être  vaincu  par 
le  Roi  d’Efpagne , Prince  qui  lui  étant  faœ 
«contredit  inferieur  en  pouvoir,  auroit  été  o- 
bligé  de  ceder  fi  les  François  s’y  étoient  pris 
d’une  autre  maniéré.  Ainfi  le  Roi  de  France 
- outré  d’avoir  été  trompé  fous  une  ombre  de 
paix  (i)  prit  la  refolution  de  recouvrer  fon 
honneur  & le  Royaume  qu’il  avoir  prefque 
perdu , & d’émployer  fes  armes  à tirer  ven* 
geance  de  tous  les  affronts  qu’il  avoir  reçus. 
Cependant  avant  de  pouffer  les  chofes  plus 
loin  , il  fit  fes  plaintes  à l’Archiduc , qui  étoit 
encore  à Blois,  le  priant  de  lui  faire  dorp- 
ner  une  fatisfaétion  proportionnée  au  tort  qu’il 
avoir  reçu  depuis  la  Conclufion  de  la  paix  j il 
lui  dit  qu’il  _efperoit  que  Philippe  voudroit 
bien  maintenir  la  parole  & l’honneur  de  l’Ar- 
chiduc & qu’il  ne  croyoit  pas  que  le  Gendre 

vou- 


(1)  GnucUri^  Lib,  V.  p.  1^7.  (a)  Ibid, 
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voulût  foufFrir  la  honte  d’être  le  jouet  de  foh 
Beau-pere.  L’Archiduc  en  effet  exigea  en  ter- 
mes très- vifs,  de  Ferdinand,  qu’il  eût  à don- 
ner une  pleine  fatisfaftion  au  Roi  de  Fran- 
ces,  fe  plaignant  fortement  dê  ce  qu’à  la  vuë 
de  tout  l’Univers  il  ’avoit  permis  qu’on  fît 
des  chofes  fi  contraires  à fbn  honneur.  Ferdi- 
nand répondit  que  fi ‘la  Ratification  de  la  Paix 
avoit  été  différée,  ce  n’avoit  pas  été  pour  at- 
tendre que  les  Efpagnols  euffent  remporté  la 
viâoire,  mais  que  les  affaires  & la  diftance  des 
lieux  où  on  les  avoit  négociées,  étoient  k 
caufe  de  • ce  delai.  Mais  il  eft  ' certain  qu’il 
faloit  ou  que  Philippe  eût  (i)  en  quelque 
chofe  paffé  les  ordres  qu’on  lui  avoit  donné 
touchant  la  négociation  de  la  Paix,' ou  que 
depuis  fon  départ  Ferdinand  eût  . conçu  efe 
plus  grandes  errances  de  fuccès  de  la  guer- 
fc  de  Naples,  ou  du  moins  qu’il  crût  que 
Philippe  ett  agifTok  très-mal  en  s’arrogeant  une 
partie  de  ce  Royaume,  dans  l’incertitude  où 
il  étoit , fi  le  mariage  de  fon  Fils  avec  la 
Fille  de  Louis  réuffiroit  eu  égard  à leur  'en- 
fance. 

Quoique  le  Roi  d’Efpagne  , loin  d’avoir 
jamais  (z)  'refufé  de  ratifier  la  Paix  , eût  tou- 
jours fait  accroire  aux  François  , qu’il  n’a- 
voit rien  plus  à cœur  que  d’en  venir  à une 

con- 

(i)  G/tûdarJ^'iiib.  VI,^  ’ (^)  Riû. 
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concîufion  y fur  le  n|ême  pied  qu’en  étoient 
convenus  entre-euxle  Roi  Louis  & l’Archiduc: 
on  voyoit  cependant  qu’il  ne  tendoit  qu’l  ti- 
rer les  chofes  en  longueur , pour  le’procurcr 

• tout  l’avantage  qü’il  ' pourroit , félon  le  tour 

•que  les  affaires  prendroient.  ' . 

En  eflFet' Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  iété  'ih- 
formé  du  fuccès  de  fcs  armes  qu’il  leva  le 
mafque,  & rcjetta  tous  les  Traitez  qu’on  a- 
voit  fait,  il  différa  cependant,  autant  qu’il  lùi 
fut  pofïible^à'  faire  counoitre  fçs  vrais  fenrî- 
mens' ï l’Archiduc , 's’imaginant  que  plus 'le 
-Roi  feroit  en  fufpens , moins  il  feroit  attentif 
'ï  envoyer  du  renfort  à Gaïette  & aux  autres 
'Villes  qu’il  poffedoit  encore. 

Cependant  Philippe  fit  entendre  I fon  Beau- 
Pere,  qu’il, ne  quitteroit  point  Blois’,  que 
TEfpa’ghe  ne'  fe  fiât  'dédaréè  pour  la  paix  ou 
pour  la  guén-ë  l 'ce  qui  fit  què  Ferdinand  lui 
•envoya  de  (r)'npuÿeaux  Plénipotentiaires  & 
i’on  recommença  un  autre  Traité,  qu’on  con- 
tinua pendant  quelques  jours;  mais  I la  fin 
ils  déclarèrent  ouvertement  que^le  Roi  d’Ef- 
pagne  leur' Màitre  ne  ÿpuloit  point -(z)  ra- 
tifier là  Paix  qu‘on  avoit  négociée  I Blois  , 
parce  qu’il  ' n’y  avoit  pour  lui  ni , honneur  ni 
fureté  ; & que  par  conféqùent  Sa  Majefté  a- 
yoit  raifon  d’être  mécontente  de  Philippe  qui 

* • > avoit 

■ ^ , .5 r*  cM 

(0  GttUciard.  Lib.  VI.  p.  1/7.’  (1)  Ibidr'-  v l) 
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avoir  paflé  fes  ordre^  en  faifant  cette  paix 
prétendant  que  quoique  le  Roi  leur  Maitre  eût 
.donné  à l’Archiduc  un  Plein-pouvoir,  ce 
pouvoir  n’étoit  pourtant  pas  fi  abfolu’  qu’il 
n’y.  eût  certaines  . bornes  qu’il -avoit  pafi. 
fées,  L’Archiduc  , tranfpqrté  de  colere  , 
répondit,  que  fes  ordres  étbient  de  faire  la 
paix,  & qu’avant  fon  départ  d’Lfpagné  Fer- 
dinand avoit  fait  ferment  fur  un  ( t ) Cru- 
cifix , qu’il  ratifieroit  &.confirmeroit  tout 
ce, que  lui  - Philippe  auroit  fait  à ce  fujet; 
il  dit  de,  plus  que  dans  cette  affaire  il  ne  s’é- 
toit  point  prévalu  du  pouvoir  dont  il  étoit 
revêtu,  &equ’il  n’avoit  rien  fait  fans  l’avis  des 
IVliniftrcs  Plénipotentiaires  de  Ferdinand  qui 
_ lui  étoient  adjoints  & fans  leur  approbation  fur 
tous  les  articles. 

, Cependant  les  nouveaux  Plénipotentiairet 
propoferent  un  autre  Traité,  dont  le  fonde- 
ment indiquoit  une  efpece  d’envie  de  réta^ 
blir  (a)  Frédéric  dans  Naples,  Mais  les  Fran*- 
çois  connurent  d’abord  que  cette  propofition 
n’étoit  autre  chofe  qu’une  fourberie  con- 
certée pour  brouiller  Philippe  avec  le  Roi 
d’Efpagnç,  parce  qu’il  menageoit  avec  beau^ 
coup  de  foin  le  Royaume  de 'Naples  à fon 
Fils.  C’efi:  pourquoi  ’ Louis  déclara  en  pleine 
audience  aux  Ambaffadeurs  d’Efpagne  ( j.) 

qu’il 

(0  Guhdârd,  Lib.  VI.  p.  1/7.  (i)  Ibid. 

(3)lbi4  ' . ■ / ....  .i.*.  . 
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qu’il  ne  pretendoit  point  entrer  dans  aucun 
nouveau  T raitc  ni  aquiefcer  à aucune  nou-  • 
velle  propofition , jufqu’à  ce  que  la  paix  con- 
clue eût  été  ratifiée , & qu’on  eût  réparé  l’in- 
jure qui  lui  avoit  été  faite  dans  le  Royau- 
me de  Naples  ; ajoutant  que  c’étoit  une  cho- 
fe  autant  furprenante  qu’elle  étoit  indigne,  de 
voir  qu’un  Prince,  qui  s’étoit  toujours  lait 
gloire  du  grand  titre  de  Catholique,  eût  fi 
peu  d’égard  pour  fâ  parole , fon  honneur , ' 
fon  ferment  pour  fa  Religion , & pour  l’Ar- 
chiduc fon  Gendre , & fon  Heritier, 

^Ce  jour-là  même  le  Roi  ordonna  aux  Am- 
baffadeurs  d’Efpagne  Ci)  de  quitter  la  Cour’ 
inceffamment  , & de  fe  retirer  hors  de  fcs 
Etats  en  toute  diligence  ; refolu  de  pouffer  la 
guerre  contre  Ferdinand  avec  toute  la  vigueur 
imaginable , & de  faire  pour  cet  effet  des  pré- 
paratifs tant  parterre  que  par  mer  beaucoup  plus 
grands  que  tous  ceux  qui  avoient  été  faits- 
jufques  alors.  Il  fit  en  effet  équipper,  fansdif- 
f£rcr,une  Flote  très-confidérable,  qu’il  envoya 
à Naples,  pour  empêcher  que  l’Ennemi  ne 
s’emparât  de  Gaïette,  & des  Châteaux  qui  font 
dans  Naples  même.  Il  envoya  auffi  un  ren-/ 
fort  conndérable  de  T roupes,  munies  de  toutes  » 
les  chofes  ncceffaires  pour  cette  guerre , 6c  • 
pour  empêcher  qu’il  ne  pût, venir. aucun  fe-j 

cours 

i 

(i)  GnUcUrd.  Lib,  VI,  p. 
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cours  aux  Efpagnals,  Il  réfoluc  outre  cela; 
d’attaquer.  J’Efpagne  en  deux  difFerents  en- 
droits, d’envoyer  une  Armée,  dans  le  Rouf-  • 
lillon,  & une  autre  à Fontarabie,  & d’au- 
tres plates  adjacentes,  fur  l’Océan,  comme 
aufli  .d’équiper  une.  Plote  pour  aller  ' croifer 
fur  les  Côtes  de  Catalogne  & de  Valence. 

' Si  le  Roi.  de  France  étoit  bien  occupe 
à Taire  tous f ces  préparatifs,'  Confalve  de  fon  - 
côté  ne  l’étoit  pas  moins  à afifieger  les  ( i ) 
Châteaux  de  Naples,  car  ayant  placé  fon  Artil- 
lerie fur  une  éminence  au  pied  de  la  mon-- 
tagnef.de  St.  Martin  contre  le  Château  neuf, 
il  batk  la  Citadelle  qui  étoit  fituée  à l’op— 
pofite  'de  la  même  Montagne , & dont  les  for-, 
tifications  étoient  fi  baffes  qu’elles  étoient 
prefqu’enterrées  par  le  terrain  qui  les  environ- 
noit  & fous  lefquelles  Pierre  de  Navarre  avoir 
fait  faire  des  mines  pour  les  faire  fauter  en, 
cas  de  befoin.  Ils  avoient  encoré  dreffé  d’un 
lieu  qu’on  nomme  St.  Vincent  dont  Con- 
falve s’étoit  depuis  peu  rendu  mâitre , une  bat- 
terie contre  les  murs  du  Château  neuf  qui 
étoit  alors  fortifié  tout  autrement  qu’il  ne  l’a- 
voit  été  auparavant,  car  la  Citadelle  en  étant 
détachée  le  Fort  étoit  entouré  de  tout  côté 
pat  des  murailles  fortes  épaiffes  qui  s’éten-. 
doienc  depuis -la -place  jufqu’àu  l^rd'^dé  là 
• Mer  : 

(0  Gtftccîard.  Lib»  VI.  p.  ijS.’  ' 
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Mer:  Vétoient  des  travaux  qui  avoient  etc 
commencez  par  le  Roi  Frédéric,  & il  étoit  fort 
difficile  de  les  miner  parce  qu’on  y avoir  fait 
des  contre-mines.  Cependant  Pierre  de  Navar- 
re fit  jouer  la  mine,  & endommagea  tellerbent 
U Citadelle  qu’il  y • eut  'une  partie  ^des  mu- 
railles abbatues , & 'urie  brêche  de  faitel  ’ Sur 
cela  les  Efpagnols  attaquèrent  vigoureufement 
la  Citadelle  en  differents  endroits , & en  ayant 
efcaladé  les  murailles  ils 'y  entrèrent  par  la 
brèche  & s’en  rendirent  entièrement  les  (i) 
Maitres  en  fort  peu  de  tems.  ' ‘ 

■ Les  François  ayant  apperçu  ceci  du  Châ- 
teau, en  fortirent;  pour  venir  attaquer  l’En- 
nemi , à deffein  de  le  chaffer  de  la  Citadelle , 
mais  ils  en  furent  fi  vigoureufement  repouf- 
fez qu’ils  furent  encore  forcez  de  s’y  retirer 
& dans  cette  retraite  les  Efpagnols  qui  s’é- 
toient  mêlez  parmi  les  François  fe  jetterent' 
dans  le  Château  dont  ils  trouvèrent  les  por-. 
tés  ouvertes  : ils  le  firent  avec  tant  d’impe- 
tuofité  qu’ils  s’en  rendirent  maîtres  en  peu  de 
tems  ; ce  qui  mit  tellement  l’épouvante  parmi 
les  François  qu’ils  devinrent  la  proye  de  leurs 
Ennemis,  Plufieurs  Perfonnes  de  diftînction 
s’y  étoient  retirées  avec  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux,  mais  tousleurs  effets  furent  pillez 
Sc  eux-mêmes  faits  Prifonniers  avec  toute  la 
- . Gar- 

er) Gmcc\nri<  Lib.  VI.  p.  lyS. 
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Garnifon.  Le  Comte  de  Montorio,  & plu- 
fîeurs  autres  Perfonnes  de  diftindion  fe  trou- 
vèrent du  nombre. 

La  prife  de  ce  Château  fut  par  la  eirconf* 
tance  doublement  malheureufe  aux  François  > 
car  le  lendemain  fi)  il  arriva  deGcnes  à leur 
fecours  un  renfort  confidérable  qui  confiftoit 
en  fix  Vaifleaux  de  Guerre  , &.un  grand 
nombre  de  Vaifleaux  de  tranfport  chargez  de 
vivres,  d’armes,  & de  munitions , avec  deux 
mille  Fantaflins.  La  Flote  Efpagnole  qui  étoit 
dans  le  Port  de  Naples,  les  voyant  approcher 
fe  retira  à Ifchia.  Les  François  ayant  ap- 
pris la  perte  du  Château  neuf  fe  mirent  en 
devoir  de  la  pourfuivre,  mais  les  Efpagnols 
pour  en  empêcher  l’approche  coulèrent  à fond 
quelques  uns  de  leurs  propres  Vaifleaux  ; & 
après  s’être  tiré  quelques  coups  de  canon  de 
part  & d’autre,  un  des  Vaifleaux  Efpagnols 
fit  voile  pour  Gaïette,  & l’autre  fe  retira  dans 
le  Port  de  Naples  fans  avoir  reçu  que  fort 
peu  de  domrnage. 

Confalve  apres  avoir  pris- le  Château  neuf 
refolut  de  fe  rendre  Maître  de  tout  le  Ro- 
yaume, & pour  cet  effet  il  envoya  Profper 
Colonne  dans  l’Abbruzze,  laiflant  feulement 
Pierre  de  Navarre  à Naples  pour  y aÏÏieger  le 
Château  de  l’Oeuf;  enfuite  il  partit  lui-même 

avec 


(i)  CHÎccîarJ.  Lib.  VI.  p.  ifS, 
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avec  le  refte  de  fon  armée  pour  Gaiette,  fa- 
chant  que  de  la  prife  de  cette  Ville  dépen- 
doit  la  conquête  entière  du  R,oyaume  ; il  fa- 
voit  auffi  que  c’étoit  l’unique  place  fur  la- 
quelle les  François  faifoient  fond  » tant  par 
rapport  à la  commodité  de  fon  Port  pour  re- 
cevoir les  VailTeaux,  que  pour  le  fecours 
qu’ils  pourroient  avoir  de  Genes,  de  Pro- 
vence , & même  d’ailleurs , ce  qui  étoit  pour 
eux  d’un  grand  avantage  pour  tout  recouvrer; 
qu’outre  cela  les  François  ne  poffedoient  pas 
feulement  Gaiette,  mais  qu’ils  étoient  aufli 
maîtres  de  tout  le  Païs  d’alentour;  & que 
dans  l’Abruzze  même  ils  avoient  quelques 
Villes,  comme  Aquilla,  Rocca  d’Evandro, 

& plulieurs  gros  Villages  , outre  RolTana,’ 
Matalona  & plufieurs  autres  places  fortes  qui 
- apartenoient  aux  Barons  du  parti  François, 
Environ  ce  même  tems  Louis  D’Ars  ayant 
ramalTc  un  grand  nombre  de  Troupes,  tant 
de  Cavalerie  que  d’infanterie,  fe.  rendit  très- 
fort  par  le  fecours  du  Prince  de  Melfi,  & 
incommoda  terriblement  tout  le  Païs  circon- 
voifin  qui  appartertoit  aux  Efpagnols  ; Pier- 
re de  Navarre  ayant  fait  faire  des  barques  cou- 
vertes de  terre,  s’ étoit  approché  du  Château 
de  l’Oeuf  & y avoit  fait  une  mine  à l’op- 
pofite  de  Pizzifalcone  ; mais  fon  projet  ne 
fut  pas  plutôt  découvert  aux  afliegez.,  qu’il 
y mit  le  feu , & par  là  fit  fauter  une  partie  . 
du  Château , avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Tome  II,  N Gar- 
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Garnifbn  y de  force  qu’à  fa  grande  gloire  j 
il  fe  rendit  en  fort  peu  de  tems  (i)  maitm' 
de  tout  le  Fort.  ' - 

• Confalve  arriva  en  même  tems  à Gaïette  t 
où  d’Allegre  avoit  ramaffé  400  Lances, 
4000  Fantaflins,  qui  étoient  reftés  de  la  dé- 
faite de  la  Calabre,  & qui  avoient  cantonné 
à Gaiette,  Fondi,  Iftri , Tra;etto,  &à  Roc- 
ca Gullielmo.  Les  Princes  de  Saleme,  Si 
de  Bifignano,  le  Duc  de  Trajetto,  Sc  plii- 
fieurs  autres  Barons  Napolitains,  quiavoienc 
joint  d’Allegre  auparavant,-  s’y  rendirent  auffi- 
avec  lui.'  Confâlve  commença  par  s’enmarer 
des  Villages  circonvoifins  , comme  aum  de 
Rocca  Gullielmo , après  quoi  il  pofa  fon 
Camp  dans  les  fauxbourgs  de  Gaiette,  & ayant 
drefîe  fon  artillerie  contre  les  fortifications, 
il  commença  à les  battre  avec  b^ucoup  de- 
furie,  tant  du  côté  du  Port,  que  du  côté 
de  Monte  d’Orlando  ; mais  comme  ce  côté 
de  la  Montagne  étoit  entouré  d’une  forte  mu- 
raille, & que  les  François  l’avoient  fortifié 
de  bafHons  & de  folTez , Confalve , après  plu- 
fieurs  attaques,  fut  (z)  repoulTé,  ce  qui, 
joint  au  nombre  & à la  vigoureufe  réfiftan- 
ce  des  affiegez , lui]  fit  différer  l’affaut  géné- 
ral. D’ailleurs  il  favoit  qu’en  gagnant  la  mon- 
tagne, 

(i)  Guicctard.  Lib.  VI.  p.  1^8. 

(ij  Gmccïard.  Lib.  VI.  p. 
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tagne , fon  monde  feroit  trop  expofé  au  feu 
des  François,  dont  l’artillerie  a voit  été  placée 
fur  le  Monaftérc,  & fur  d’autres  éminences 
de  la  Montagne  ; il  ne  laiflTa  pourtant  pas  que 
de  canonner  toujours  la  Ville  du  côté  du 
Port , où  il  y avoit  1 8 Galères  commandées 
par  Raimond  de  Cardone. 

Quelques  jours  après  la  Flote  Françoife  ar- 
riva à Gaïette,  elle  étoir  compofée  de  (i)  fix 
gros  Vaiffcaux  de  guerre  Génois,  de  fix  au- 
tres Navires,  & de  fept  Galères,  qui  appor- 
toient  des  provifions , & un  renfort  très-con- 
fidérable  d’infanterie.  Le  Marquis  de  Sal- 
luces  envoyé  par  le  Roi  de  France  pour 
Vice-Roi  de  ce  Royaume  , à la  place  du 
Duc  de  Nemours,  étoit  du  nombre  ; & com- 
me les  François  s’intereflbient  fort  pour  Gaïet- 
te, ils  y avoient  auïïi  envoyé  looo  Fantaf- 
fins,  & 3000  Gafcons. 

• A l’arrivée  de  la  Flote  Françoife,  les  Ga- 
lères Efpagnoles  furent  obligées  de  lever  l’an- 
cre & de  faire  voile  au  plutôt  pour  Naples; 
ce  qui  fit  perdre  à Confalve  l’efperance  de 
prendre  alors  Gaïette,  deforte  qu’il  (2)  fe  retira 
à Mola  de  Gaïette  à & Caftellone,  pour  la  tenir 
toujours  comme  afliegée  quoique  de  loin,  mais 
il  s’appcrçüt  en  fe  retirant  que  dans  les  diffe- 
rentes attaques  qu’il  avoit  données  à la  place, 

il 

(i)  Gmeciari.  Lib.  VI.  p.  1^9.  (i)  Ibid. 
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il  avoit  perdu  beaucoup  de  gens  > entr’au- 
tres  Hugues  de  Cardone, 

Cependant  les  Efpagnols  pouflToient  leurs  af- 
faires avec  beaucoup  de  fuccès  dans  d’autres 
c.idroits  du  Royaume , car  Profper  Colonne 
ayant  pris  Rocca  d’Evandro  & Aquila,  pref- 
que  toute  la  Province  d’Abruzze  fe  fournit 
( 1 ) aux  Efpagnols,  auffi  bien  que  la  plus, 
grande  partie  de  la  Calabre,  defortc  qu’il  ne 
reftoit  plus  aucune  Ville  aux  François  que 
RofTano  , & San  Severino , où  le  Prince  de 
RofTano  étoit  affiegé. 

Le  Roi  de  France  qui,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  , avoit  refolu  d’envoyer  un 
puilfant  fecours  au  Royaume  de  Naples,  pour 
mettre  ordre  aux  affaires  qui  y étoient  dans 
une  très  - mauvaife  fituation  , prevoyoit  les 
grandes  difïicultez  qu’il  y auroit  à faire  paf* 
fer  fes  Troupes  fur  l’Etat  Ecclefiaftique , à 
moins  qu’il  ne  pût  s’afTurer  auparavant  de  la  fer- 
me Alliance  & de  l’amitié  du  Pape  & de 
Valentin.  Sa  Majefté  traita  avec  eux  à ce 
fiijet  & leur  fit  les  offres  les  plus  avantageu- 
fes , à condition  qu’ils  favorifafient  fon  parti , 
i'  leur  promit  entr’autres  de  les  mettre  en  pof* 
fëffion  des  (2)  Terres  de  Jean  Jordan  & du 
gouvernement  de  (5)  Sienne.  Il  eft  v{ai  que 


(1)  Cukchtrd.  Lîb.  VI.  p.  15-9. 

(1;  Tom.  Tem/tfi.  p.  190.  (3)  Ibid.' 
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le  Roi  étoit  d’autant  plus  porté  à aquiefcer 
aux  conditions  du  Pape , qu’il  avoit  décou- 
vert quel  étoit  fon  deffein  par  quelques  Let- 
tres qui  avoient  ( i ) été  interceptées , lef- 
quelles  lui  donnoient  un  éclairciflement  de 
l’accommodement  qui  fe  negocioit  entre  les 
Borgia  & Confalve,  & du  penchant  qu’ils 
avoient  à renoncer  au  parti  François , pour 
embralTer  celui  du  Roi  d’Efpagne  par  le  fe- 
cours  duquel  ils  fe  propofoient  de  fubjuguer 
la  Tofcane  » & de  fe  rendre  entièrement  les 
maîtres  de  tout  ce  Païs.  Il  eft  certain  que  le 
Pape  & Valentin,  loin  d’être  alors  dans  les 
intérêts  des  François  , donnoient  tous  les 
jours  de  nouvelles  marques  du  contraire;  car 
nonobftant  tous  les  avantages  que  leur  avoient 
procuré  l’amitié  & la  proteéHon  de  cette  Na- 
tion, dès  qu’ils  virent  que  la  fortune  n’étoit 
plus  de  fon  côté  ils  jugèrent  qu’ils  en  a- 
voient  moins  de  fecours  à efpérer , pour  pouf- 
ièr  à bout  leurs  projets  Tyranniques  & am-  ' 
bitieux;  & qu’une  nouvelle  Alliance  qu’ils 
fèroient  avec  le  parti  le  plus  fort,  leur  pro- 
cureroit  auffi  de  nouveaux  avantages.  Cepen-/ 
dant  ils  ne  trouvèrent  point  à propos  de  fe 
déclarer  dans  la  conjonfture  prefente  , parce 
qu’il  venoit  d’arriver  dans  la  Lombardie  une 
nouvelle  (1)  Armée  Françoife  fous  le  com- 
' raan- 

(i)  Tom.  r<i»»4yr.  p.  290.  (2)  ibîd. 
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mandement  de  la  Trimouille,  & que  s’ils  s’en 
declaroient  ouvertement  les  Ennemis  ils  cou- 
roient  rifque  de  perdre  tout  ce  qu’ils  avoient 
gagné  en  Italie. 

Le  Pape  cependant  jouoit  fon  rolle  âi- 
vcc  un  artifice  digne  de  fa  Sainteté  ; il  fai- 
foit  quelquefois  efpérer  aux  uns  qu’il  entre- 
roit  dans  leurs  mefures , & fe  rangeroit  de 
kur  parti,  & quelquefois  (J)  dupoit  les  au- 
tres de  la  même  maniéré  ; un  jour  il  leur  fai- 
foit  accroire  qu’il  étoit  fur  le  point  de  s’allier 
avec  eux  , un  autre  jour  il  y faifoit  naître 
plufieurs  obftacles , ^forte  qu’en  les  jouant 
l’un  & l’autre  il  en  tirait  tout  l’avantage  qu’il 
pouvoit  y en  attendant  que  l’armée  Françoife 
qui  étoit  dans  la  Lombardie  fût  entrée  fur  les 
Terres  de  Naples,  après  quoi  il  s’imaginait 
, qu’il  n’y  auroit  plus  rien  qui  pût  s’oppofer  4 
lès  delfeins. 

Pour  mieux  profiter  de  l’occafion  favorable 
qui  fe  prefentoit , les  Borgia  crurent  qu’ils 
avoient  plus  befoin  que  jamais  de  fe  pourvoir 
d’argent , qui  eft  le  plus  grand  foutien  de  la 
guerre,  pour  en  venir  à leurs  fins,  c’eft-à-dire 
s’emparer  de  la  Tofeane.  Pour  y mieux 
réufiir  , outre*  l’argent  qu’ils  extorquoient 
ordinairement  , ils  refoliircnt  encore  de  lever 
de  grolTcs  fommes  par  la  promotion  de  quel- 
ques 


( i ) Tom.  Tomttjt.  p.  19  u 
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ques  (O  Cardinaux,  trouvant  que  c’étoit  la 
voye  la  plus  douce , puisque  cela  venoit  de  la 
bonne  volonté  de  ceux  qui  étoient  élevez  au 
Cardinalat.  Ainfi  le  jour  de  la  Fête  St.  Pierre, 
fa  Sainteté  déclara  en  plein  Confiftoire  le  def- 
fcin  qu’il  avoir  de  créer  neuf  Cardinaux  ; el- 
le les  avoir  tous  choifis  d’entre  les  plus  ri- 
ches de  tous  les  Prélats  de  fa  Cour  : en  voi- 
ci les  Noms,  Jean  (2)  Caftellar  Valentin, 
Archevêque  de  Trani  ; François  Romolino 
çatif  de  Florida  , rAmbajfadeur  du  Roi 
d’Airagon  , François  Sodorini  , Eveque  de 
Volterre  , Mekhior  Copis  , Allemand, 
Eveque  de  Briffina  , Nicolas  de  Fiefque  E- 
vêque  de  Fréjus  , François  de  Sprate  F.fpa- 
gnol , & Evêque  de  Leon  , Adrien  Caftel- 
lenfê  de  Cometo  , Evêque  & Clerc  de  la 
Chambre,  Tréforier  général,  & Secrétaire 
des  Brefs  ; François  lions  Valentin,  Evcq;;5 
d’Elva , Patriarche  de  Conftantinople , &c  Sous- 
Secretaire  du  Pape  ; Jaques  Cafanova  Valen- 
tin Protonotaire  , & Chambellan  privé  de  (a 
Sainteté. 

- Mais  qui  croiroit  que  l’on  n’éut  pas  plu-  ! 
tôt  achevé  les  Cérémonies  ordinaires  de  leur  / 
promotion  à cette  dignité  , qu’on  fongea  à V 
ks  en  dépouiller  ? Le  Pape  & fon  Fils  Bor- 
gia  pouiïèz  par  leur  avarice  infatiable  concer- 


(i)  T«m,  Tomajt.  p.  apz.  (i)  Ibid. 


N 4 


Digitized  by  Google 


t ■ „ 

2^6  Vie  d’Alexandre  VI. 

terent  entre  eux  fur  les  moyens  (i)  d’empoi- 
fonner  non.  feulement  ces  neuf  Cardinaux  » 
mais  encore  quelques  autres  des  plus  opulents 
de  Rome.  Pour  mieux  accomplir  leur  ini- 
quité J voici  la  maniéré  dont  ils  s’y  prirent  ; 
ils  invitèrent  ces  Cardinaux  à fouper  j dans 
«ne  certaine  vigne,  près  du  Vatican,  laquelle 
appartenoit  au  Cardinal  Adrien  di  Corneto,  ' 
qui  par  rapport  à fes  grandes  richeffes , avoit 
été  deftiné  au  poifon  comme  les  autres.  Va- 
lentin , pour  faire  réuffir  l’exécution  de  fon 
projet  infernal  , envoïa  au  Sommelier  du 
Pape  qui  de  voit  fervir  au  fouper  ,•  quelques 
bouteilles  de  vin  , où  il  avoit  mis  un  poifon 
qu’on  appelle  (i)  Cantarelle,  C’étoit  une  ef- 
pèce  de  poudre  blanchâtre  , qui  reflemble 
en  quelque  maniéré  à du  fucre  , & dont  ils 
avoient  fait  l’épreuve  fur  un  grand  nombre  de 
pauvres  Intiocens  qu’ils  avoient  fait  mourir 
dans  un  miferable  état.  Ce  poifon  étoit  des  plus 
fubtils  & n’avoit  encore  jamais  manqué  de 
produire  fon  effet  qui  étoit  la  mort.  Valen- 
tin défendit  expreffément  au  Sommelier  que 
perfonne  ne  goûtât  de  ce  vin , que  ceux  pré- 
cifément  à qui  il  ordonneroit  qu’on  en  don- 
nât. Ainfi  le  (5)  Pape  & Cefar  le  10  d* Août 

vers 

t 

(i)  Tom.  Tomafi.  p.  193. 

(1)  Paul  "fove  Lib.  VIII.  pag.  lOf. 

(3)  Le  Leéteur  eft  prié  d'oblerver  que  Tom.  Tomn- 
fi  diâere  de  ceux  qui  ont  écrit  le  Supplément  de  Pla- 
tine 
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vers  la  fraîcheur  du  foir  fe  rendirent  à la  vi- 
gne où  ils  dévoient  fouper, 

Qiielques  Auteurs  rapportent  qu’Alexandre 
portoit  ordinairement  fur  lui  une  hoflie  con- 
facrée  dans  une  boëte  d’or  , parce  qu’un  cer- 
tain Aftrologue  lui  a voit  dit  que  tandis  qu’il 
auroit  une  fainte  hoftie  fur  lui  il  ne  mourroit 
point.  C’eft- pourquoi  il  avoit  grand  foin 
d’en  porter  (i)  toujours  une  ; mais  il  l’avoit 
ce  jour  • là  oubliée  par  hazard  dans  fon  appar- 
tement au  Vatican  , & dès  qu’ils  s’en  apper- 
^ut  y il  dépêcha  incelTamment  Caraffa  pour 
la  lui  aller  chercher.  Tandis-que  Caraffa  y 
alloit } Alexandre  , altéré  par  la  chaleur  ex- 
ceffive  ) qu’il  faifoit,  demanda  avant  le  fou- 
per , à boire.  Le  Sommelier  en  chef  qui  avoit 
reçu  les  ordres  de  Valentin  touchant  le  poi- 
fon  ) étoit  allé  au  Vatican  pour  y chercher 
des  pêches  , qu’il  y avoit  oubliées,  ainfi  le 
Sous-Sommelier  fut  au  buffet , où  y trouvant 
fix  bouteilles  mifes  à part  dans  un  coin , il  s’i- 

ma- 

tim  't  qui  font  Fanvinius , Cicarelîi , 8c  autres  , en 
ce  qui  regarde  le  jour  qu’Alcxandre  fut  empoifonné. 
7om.  Tomafi  p.  194.  dit  que  ce  fut  le  2 d’Août , 8c 
qu’il  vécut  encore  huit  jours.  Ainfi  lêlon  lui  il  ne  mou- 
rut que  le  10  du  mois;  mais  Tanvinius  , Flatin,  p. 
294  8c  quelques  autres  difent  que  ce  fut  le  dix-huit.  On 
n’a  qu’à  confiilter  les  Chronologiftes  fur  ce  fujet} 
quüiqu’à  mon  avis  on  s’en  doive  plus  rapporter  à i*««- 
vin'tHs. 

(«)  Tom.  Tmap.  p.  2p4‘ 

j:  . 
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magina  qu’il  falloit  que  ce  fut  là  le  meilleur 
vin  , de  forte  qu’il  vcrfa  un  grand  verre  dcv 
cette  liqueur  empoifonnée  qu’il  délivra  à l’E- 
chanfon , & celui-ci  à fa  Sainteté  qui  n’ayant 
l’efprit  occupé  que  de  la  fceleratelTe  & du. 
tour  abominable  dont  il  attendoit  l’exécution 
& ne  foupçonnant  aucun  danger  , avala  avec  * 
avidité  la  liqueur  & fa  mort.  Valentin  en 
bût  auû.i  un  Verre  plein  , ne  foupçonnant 
point  non  plus  que  fon  Pere  qu’il  y eût  du 
danger. 

Environ  ce  même  tems  CarafFa  arriva  au 
Vatican  , &:  en  entrant  dans  l’appartement  du 
Pape,  félon  le  rapport  de  quelques  (i)  Au- 

. teurs. 


( i)  Tl  cft  parlé  de  cette  apparition  ^a‘ns  Tom^Tomafi, 
p.  196.  mais  fur-tout  dans  les  'Entretiens  fur  les  Vies 
des  Peintres  par  Feli&ien  qui  dit  en  avoir  lu  la  narration 
entière  en  manufcrit  dans  la, Bibliothèque  du  Cardi- 
nal Barbcrin  à Rome.  V.  Entretiens-,  p.  198.  julqu’à 
302.  L’Auteur  anonyme  du  Supplément  de  Tom.  To- 
piafi  rapporte  qu’Alexandre  avoit  fait  un  paâe  avec  le 
Diable  qui , le  tems  expiré  , le  vint  quérir  fous  la 
forme  d’un  Courier  j êc  pour  mieux  confirmer  foa 
Hiftoire,  il  cite  l’Anglois  Baie  dans  fa  Pompe  des  Pa- 
yes. Mais  comme  le  tout  fent  plus  la  Fable  do  Doc- 
teur Fauftc  qu’aucune  autre  chofo , je  rejette  cette 
fiâion  comme  un  conte  ridicule  , 8c  à peine  en  au- 
rois-je  fait  mention , lî  ce  n’avoit  été  pour  faire  voir 
à rpion  Lefteur  , combien  de  penchant  ont  quelques- 
perfonnes  à en  ajouter  aux  caraâères  des  autres  quel- 
ques mauvais  qu’ils  foient  déjà  j car  quoiqu’A- 
lèxandre  8c -fon  fils-Cefar  Borgia  fuflênt  la  honte 
du  genre  humain  , cependant,  faon  le  proverbe,  c’eft' 
'■in  péché  que  de  mentir  au  Diable. même. 
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teurs  y il  crut  voir  Alexandre  mort  , étendu 
dans  un  cercueil.  Cette  apparition  lui  caulâ 
beaucoup  de  frayeur , il  lui  refta  néanmoins  alTez 
"de  courage  pour  fe  faifir  de  la  boëte  où  étoit 
l’hoftie,  & la  porter  à la  vigne.  Je  laifle  aux 
perfonncs  plus  crédules  , que  moi  à ajouter 
foi  à cette  apparition , auffi  bien  qu’à  l’hoftic 
Confacrée  ; mais  il  eft  confiant  qu’auffitôt 
qu’ Alexandre  fc  fut  mis  à table  pour  fou  per  > 
le  poifon  commença  à opérer  avec  tant  de  for-  ’ 
ce  qu’il  tomba  tout  d’un  coup  de  delfus  fa  ‘ 
chaife  en  convulfion  , & qu’il  en  fut  relevé 
comme  mort.  Valentin  ne  fut  pas  exempt  de  s 
effets  terribles  du  poifon  qu’il  avoit  lui-mê- 
me préparé,  il  fe  lentit  fur  le  champ  faifi  des 
mêmes  agitations  que  fon  Pere  ; mais  foit  que 
le  poifon  fût  plus  fort  qu’à  l’ordinaire  , ou 
que  la  chaleur  du  tems  en  prématurât  l’opera- 
tion , on  s’apperçut  d’abord  qu’il  faifoit  le 
même  effet  fur  le  Pere  & fur  le  fils. 

Le  Pape  revint  un  peu  à lui-même,  il  fut  * 
faigné  , on  lui  donna  un  Vomitif  & tous  les  ‘ 
rcmedes  qui  pou  voient  contribuer  au  retabliffe-  • 
ment  de  fa  ianté  ; mais  en  vain  ; la  fievrè 
& la  douleur  que  lui  caufa  ce  poifon  furent  ft 
violentes^  qu’il  mourut  immédiatement  après 
avoir  reçû  les  Sacremens  de  l’Eglife.  Depuis  / 
le  tems  qu’il  eut  avalé  le  poifon  jufqu’à  U 
mort  , on  ne  l’entendit  jamais  parler  de  fon 
fils  Cefar  , ni  de  fa  fille  Lucrèce  , ces  deux 
indignes  apuis  de  fes  crimes  & les  fauteurs  de'. 

....  N 6 frj. 
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Il  faut  avouer , dit  un  Auteur  ( i )>  ^ue  le  Pape 
Alexandre  avoit  un  air  majeftueux  , qu’il 
avoit  tous  les  talens  & toutes  les  qua-  . 
lirez  requifes  pour  gouverner  un  Empire  ’ 
tel  que  celui  d’Alexandre  le  Gnnd  ; mais  les 
Sauvages  les  plus  barbares  n’en  purent  jamais 
fournir  un  qui  l’égalât  en  tyrannie , en  con- 
cupifcence  » & en  cruauté,  il  a aufli  étéjle 
plus  infâme  de  tous  ceux  qui , depuis  le  tems 
de  J.  Chrift  ont  été  établis  Ton  Vicaire , fa  Vie 
& fes  mœurs  ayant  toujours  été  tout  à fait 
oppofées  à la  Religion  qu’il  profeffbit  ex- 
térieurement. 

Mais  pour  ne  rien  ôter  à Alexandre  de  ce 
qu’on  a dit  en  fa  faveur  , il  eft  certain  qu’en 
général  tous  ces  Auteurs  conviennent  qu’il 
•fut  d’un  jugement  très- pénétrant  , & un 
grand  maitre  dans  l’art  de  perfuader,  foit 
qu’il  parlât  foit  qu’il  écrivît,  fa  mémoire étoit 
Ê heureufe  qu’il  fe  fouvenoit  des  moindres 
aéHons  qu’il  avoit  faites  dans  fa  jeuneffe  ; fon 
affiduité  fans  égale  , & fon  éloquence  natu- 
relle , l’avoient  fait  choifir  par  le  Pape  Sixte 
& par  Innocent  huitième  , pour  diverfes 
Ambaflades.  C’étoit  l’homme  du  monde  qui 
propofoit  les  chofes  avec  le  plus  d’art , & qui 
iâvoit  mieux  gagner  les  Efprits , & faire  plu- 
tôt 

a ce  fujet  impofè  dans  leurs  écrits  > je  crois  qu’il  eft 
à propos  de  citer  ce  qu’ils  en  ont  dit, 

O,  Tm,  Tmaji. 
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tôt  tomber  dans  Tes  (êntimens  les  perfonnes  à 
' qui  il  s’adreflbit.  Perfonne  ne  fut  mieux  que 
lui  s’accommoder  à l’humeur  & au  genie  des 
autres:  s’agilToit-il  d’une  affaire  ferieufê,  c’é- 
toit  un  homme  grave  ; s’agiffoit  - il  au  con- 
traire de  badinage,  c’étoit  un  homme  plaifant. 

Il  fembloit  de  la  manière  qu’il  en  agifloitavec 
les  Ambaffadeurs  , les  Cardinaux  , & autres 
Perfonnes  de  diftindicm  qu’il  n’avoit  rica 
tant  à cœur  que  le  bien  commun  de  la  Chré- 
tienté , furtout  quand  il  ne  s’agiffoit  que 
d’affaires  indifférentes , & qui  ne  le  concer- 
jîoient  en  rien.  Ce  fut  par  ce  ftratagemc 
qu’il  vint  à bout  de  duper  le  facré  College  > 

& de  fe  faire  élever  à la  Papauté,  Il  combloic  ” 
ordinairement  fes  Ennemis  , d’hormêtetez  & 

'de  paroles  engageantes  , & par  là  il  en  faifoit 
tomber  plufieurs  dans  fes  pièges.  Etoit-il 
engagé  dans  quelque  partie  de  plaifir  ? fon  ef- 
prit  paroiffbit  tout  à fait  dégagé  d’affaires; 
il  étoit  intrejwde  dans  le  danger.  Avoit  - il 
quelque  chagrin  ? il  le  diflimuloit  fi  bien 
qu*on  ne  le  pouvoir  remarquer  fur  fon  vifa- 
ge  ; jamais  homme  n’a  mieux  fu  cacher  fes 
pallions  , il  ne  négligeoit  jamais  ce  qu’il 
croioit  être  affaires  d’importance  , pas  même 
au  milieu  des  plus  grands  plaifirs.  Il  étoit 
très-vigilant  , & fe  contentoit  d’un  leger 
fommeil , ce  ne  fut  jamais  fon  defaut  que 
dé 'manquer  dé  tempérance  & d’ordre  dans  fes 
affaires.  Il  aimoit  les  Arts  Liberaux,  mais 

fm- 


IZf  by  Google 


ET  DECeS  AR.  BoRGIA.Î’^ïr/.//.  505 

furtout  la  Jurisprudence  ; il  ne  fruftroit  .ja* 
mais  les  Dodeurs  en  ces  Facultez  de  leur  jus- 
tes honoraires  , ni  ne  retenoit  la  paye  du  fol- 
dat  ni  le  falaire  de  l’ouvrier  ; c’en  ce  qui  lui 
faifoit  fouvent  dire  à Valentin  que  quicon- 
que vouloit  prendre  les  Grands  ne  devoit 
pas  donner  peu  aux  Petits  : c’eft  ce  qui 
faifoit  qu’il  avoit  toujours  fon  armée  à fa  dé- 
votion ; car  en  effet  il  eft  prefque  incroiable 
que  fon  abominable  Tyrannie,  en  dépouillant 
un  fi  grand  nombre  de  Barons  Romains , ne 
caufât  point  un  foulevement  qui  tendît  à le  dé- 
pouiller lui-même.  Ce  qu’il  y avoit  en- 
tr’autres  de  plus  louable  dans  Alexandre  é- 
♦ toit  le  grand  foin  qu’il  avoit  à tenir  Rome 
munie  de  provifions  & de  bled  dans  le  tems 
même  de  la  plus  grande  difette.  Il  eft  vrai, 
ajnfi  qu’on  ne  l’a  qufe  trop  vu,  que  le  nom-, 
bre  & l’énormité  de  fes  Crimes  obfcur- 
ciffoient  entièrement  tout  ce  qu’il  pouvoit 
avoir  de  bon  , & que  de  les  retracer  ici  ne 
feroit  que  faire  de  nouveau  un  récit  affreux 
& fuperflu  (i). 

Sont 

(i)  On  a tiré  tout  cecaraâère  d’Alexandre  des  Aa** 
teurs  anonymes  qui  ont  écrit  le  Supplément  de  la 
Vie  de  Celàr  Borgia,  tels  qucj Fhttine^  ficCi#- 
ttnius.  Ce  dernier  s’cft  plus  fervi  qu’aucun  autre  de' 
l’art  Jefuitique  pour  pallier  les  vices  du  Pape  , fl  pa- 
r«Nt  même  être  vivement  piqué  contre  ceux  qui  en  ont 
tiré  le  portrait  au  naturel , il  traite  d’ Hérétiques  8c 
4’JjofideIles  ceux  qui.ont  expoÊ  J’énorœité  de  ks  cri- 

xu£ft 
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Son  fils  Cefar  Borgia  ne  mourut  point 
alors , mais  Dieu  ne  lui  laifla  la  vie  que 
pour  le  punir  davantage  & la  lui  rendre 
infuportable  par  la  décadence  de  fa  fortune 
& de  fà  Grandeur  & par  l’élévation  de  Tes 
Ennemis.  La  force  de  fa  jeunefle  & la  ver- 
tu des  antidotes  que  lui  donnèrent  fes  Mé- 
decins remportèrent  fur  le  poifon  , après 
avoir,  à ce  que  l’on  dit , été  mis  plufieurs 
fois  dans  le  ventre  d’un  Taureau  ou  d’une 
Mule  qu’on  avoit  ouverts  tout  en  vie  , ou 
avec  k fecours  de  quelques  fudorifiques , fa 

raala- 

mes.  Voiez  in  Vîta  Papæ  Alex.  VI.  p.  • 

Voici  le  palîàge  de  Bemèo  Venet.  Lib.  V.  p. 
a 18.  AUxmder  Veneno  qmdfurtim  dari  AdrianoCar- 
Jinali  familiari  fm  jujfera  t , cujus  in  hortis  unn  cum 
C^/nre  filio  caennhat  , per  Mimftri  imprudentiam  epott, 
aurnto  Dtctmo  Calendas  Septembrls  excejjît  èviti.  C«- 
Jar  todem  haufitt  peae  abfumptus  difficiUm  in  morbum 
incidity  qua  in  re  Deorum  Immortalium  mens  (^volun-^ 
tas  vifa  eji  magnopere  affuijfe  : cum  H , qui  plurimos 
Romana  Republic&  Principes  Clientes  fuos , ut  eo- 
rum  Opibus  Thefauris  potirentur,  z/eneno  necaverant, 

tune  Juum  hofpîtem  atque  alumnum  adjungi  ad  reliques, 
nècarique  mandaverant,  eo  ipfi  in  Minijlério  femet  pro 
illo  interficerent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  relation  que  fait  GuiccîarJin 
de  la  mort  horrible  du  Pape , elle  eft  trop  longue  pour 
l’infèrer  ici  mot  à mot,  mais  on  la  trouvera  , dans 
l’Appendix  à l’Article  intitulé  Guicciardini  deferiptio 
tmsrtis  Papa  Alexandri  Sexti.  On  peut  aufti  voir  Pla- 
ti».  in  Vit.  Alex.  VI.  p.  477.478.  Edit-  Venet.  Anno 
JM.  DCCIII.  Pauljove  Lib-  VIII  p.  20 j-.  Edit.  Vc- 
net.  M.  DLXXll.  Tm*  Tçmafi  Part,.  II.  p.  2^3-  juf; 
qu'à  2J)8, 
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maladie  fe  diffipa  infenfiblement  , defortc 
qu’il  en  fut  guéri  de  la  même  maniéré  que 
l’avoit  été  dans  fa  jeunefle  Ladijlas  Roi  de 
Naples  , qui  ayant  été  cmpoifonné  , fut 
aufli  mis  dans  le  ventre  de  quelques  bêtes 
qu’on  avoit  ouvertes  pour  cet  effet.  D’au- 
tres rapportent  qu’ils  ont  ouï  dire  au  Cardi- 
nal de  Corneto  dans  le  Jardin  duquel  il 
prit  le  poifbn  , qu’il  ne  revint  à lui-même 
qu’après  avoir  été  plongé  dans  une  grande 
Citerne  d’eau  froide  , parce  que  fes  entrailles 
étoient  fi  fortement  brûlées  que  fa  poitrine  étoit 
toute  écorchée  au  dedans , mais  il  s’en  réta- 
blit peu  à peu  , quoique  cependant  ce  ne  fût 
qu’après  plufieurs  mois  de  maladie  & de 
douleurs  épouvantables.  Il  auroit  dans  ce 
.tems-là  , eu  plus  befoin  de  là  fanté  que  ja- 
mais , pour  être  en  état  de  prévenir  tous  les 
grands  changemens  qu’il  trouva  dans  fes  af- 
faires. C’étoit  ce  qui  le  faifoit  fouvent  plain- 
dre de  l’inconftance  de  la  fortune  > d’autant 
plus,  difoit-il  , qu’il  avoit  prévû  tous  les 
evenemens  desavantageux  que  lui  pourroit 
caufer  la  mort  de  fon  Pere  , & qu’il  avoit 
préparé  , pour  les  prévenir,  tous  lesremedes 
neceffaires  : mais  fa  maladie  fit  avorter  fes  pro- 
jets ,•  comme  il  ne  s’y  étoit  point  attendu 
il  n’avoit  pu  s’en  garentir.  Cependant,  loin 
de  paroître  touché  de  toutes  fes  traverfes , il 
n’eut  pas  plutôt  commencé  à fe  rétablir  un 
peu  que  la  fierté  de  fon  cœur  le  porta  à fou- 

tenir 
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tenir  avec  une  opiniâtreté  étonnante  fon  ca- 
radère  & fon  crédit. 

Auffitôt  ,que  Valentin  êut  appris  la  mort 
du  Pape  il  ordonna  à Michelotto  de  fermer 
les  Portes  du  Vatican  avant  que  le  bruit  s’en 
fût  répandu  dans  la  Ville  y il  défendit  auffi 
cxprefféraent  qu’on  ne  laiffàt  fortir  ni  entrer 
qui  que  ce  fût  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  empor- 
té tout  ce  qu’il  y avoir  dans  l’appartement 
du  Pape,  Michelotto  exécuta  pônduclle- 
ment  fes  ordres;  foutenu  par  un  certain  nom-  - 
bre  de  Soldats  du  Duc , il  fut  trouver  le 
Cardinal  'Cafanuova  » • & lui  ayant  prefenté  le 
poignard  iMe  força  à lui  délivrer  les  Clefs  des 
cabinets  , & des  autres  endroits  où  étoit  l’ar- 
gent d’Alexandre  , & lui  fit  confeflfer  fur  le 
champ  où  étoient;  cj^heii  les  autres  effets  de, 
prix  qui  appartenoient  au.  Pape.  Ce  Cardi-- 
nal  fe  voiant  dans  la  iïéceflité  d’y  acquiefcer 
ou  de  perdre  la  vie  , 'ne  balança  nullement  à 
leur  indiquer  l’endroit  où  étoit  le  tréfor  , où 
s’étant  tranfportez  ils  trouvèrent  dans  deux- 
coffres  plus  de  cent  mille  écus  en  e^èce  avec 
plufieurs  vafes  d’.or  & d’argent.  Quelques  pré- 
cautions que  prît  Michelotto , il  ne  put  néan-- 
moins  empêcher  que  d’autres  perfonnes  ne 
pillaffent  les  appartemens  de  derrière  , où  on 
avoit  trouvé  beaucoup  plus  d’or  , & outre 
cela  un  coffre  plein  de  joyaux.  Après  qu’on 
eut  bien  .cherché  dans  toutes  les  chambres  & 
qu’on  en  eut  .enlevé  ce.  qu’il  y avoit,  on  ou-' 
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vrit  les  portes  du  Vatican , & on  fit  favoir 
publiquement  la  mort  du  Pape , laquelle  caufâ 
une  ioye  inexprimable  dans  Rome , aufli  bien 
que  dans  toute  la  Chrétienté.  Les  fcélé- 
rats  de  la  Famille  de  Borgia  furent  les  feuls 
qui  ne  fe  réjouirent  point  de  la  perte  de  cette 
tête  qui  avoit  fouillé  tous  le  corps  ; ni  ne  vi- 
rent pas  avec  plaifir  la  fin  de  cette  Tyrannie 
qui  avoit  fait  trembler  tout  l’Univers  j de- 
forte  qu’ Alexandre  fut  à peu  près  autant  mé- 
prifé  & abhorré  du  genre  humain  après  iâ 
mort  ) qu’il  en  avoit  été  redouté  pendant  là 
vie.  Il  ne  fe  trouva  aucun  de  fes  parensouamis 
qui  voulût  fe  mêler  de  fes  funérailles  , ils 
avoient  d’autres  affaires  , chacun  d’eux  ne 
fongeoit  qu’à  fe  mettre  à couvert  de  la  furie 
d’un  Peuple  enragé  dont  rien  ne  pouvoir  arrê-, 
ter  la  vengeance  » que  les  Soldats  de  Valentin 
qui  étoient  pour,  lors  poftez  autour  du  Vati- 
can. Après  la  mort  d’Alexandre  » C t)  le  Vi- 
ce-Chancelier envoya  des  ordres  aux  Offi-. 
ciaux  du  Clergé  , aux  Supérieurs  des  Con-' 

vents  j. 

(i)  Voyez  le  Supplément  à l’Hîftoire  du  Duc  Va-’ 
lentin  par  Tomafe  Totnafi  Edit.  Mont.  Chiar.  An. 
1670.  p.  301.  Pour  ce  qui  regarde  les  particu'aritez  de 
Ibn  enterrement , la  déformité  de  foa  Corps , & le 
rae'pris  qui  en  fut  fait  après  fa  mort , on  n'a  qu’à 
voir  GuiccUrdin  Lib.  VI.  p.  i6i , 162.  8c  le  Supplé- 
ment, où  on  trouvera  les  paroles  de  cet  Auteur.  On 
peut  encore  voir  Tom.  Tomafi  depuis  la  p.  301.  juf- 
qu'à  306.  Part.  11. 
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Vents , & aux  Confrairies  des  Séculiers  de  ne 
pas  manquer  , fous  peine  d'être  dépouillé  de 
leurs  dignitez  & offices , à fe  rendre  , félon 
h coutume  ordinaire  , chacun  avec  fa  Com- 
pagnie au  Palais  du  Vatican»  pour  affifteraux 
funérailles  du  Pape  , pofitivement  le  jour  a- 
près  avoir  reçu  les  ordres,  qui  étoit  celui  au- 
quel on  ‘ devoir  tranfporter  le  Corps  , de  la 
grande  Chapelle  où  il  étoit , à l’ Eglife  de  St, 
Pierre  , où  il  devoir  être  - enterré.  Toutes 
ces  Conipagnies  tant'  régulières  que  fécu- 
lieres  s’y  rendirent  fort  ponftuellement , non 
pas  tànt  dans,  le  deffein  de  faire  honneur  à «ce 
Pape-,  que  pour  avoir  le  plaifir  de  voir  eux- 
mêmes  la  deftruéfcion  de  ce  Monftre  d’iniqui- 
té qui'pendant  ù vie  s-étoit  rendu  odieux  tant 
au  Clergé  qu’aux  Lmques , & même  à- tous- 
les  chrétiens.  Mais  commede  Corps  entroif 
dans  l’Eglife-  de  St.  Pierre  , il  's’éleva  tout- 
d'un  coup  un  fi  grand  tumulte  parmi  les  Sol-  • 
dats  aux  Gardes  qu’ils  arrachèrent  avec  vio- 
lence les  torches  allumées  des  mains  du  Cler- 
gé qui  affiftoit  aux  funérailles  , & qui  par  là 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Sacriftie,  ne 
fe  fondant  guères  à la  vérité  s’il  feroitles  priè- 
res , ni  les  cérémonies  accoutumées  dans  une 
pareille  occafion  , ou  non.  Ce  defordre  fit 
qu’il  nç  refta  aucun  Prêtre  avec  le  Corps  ; 
mais  une  multitude  de  Perfonnes  de  toutes 
conditions  & de  tout  Sexe  y accoururent 
pour  voir  le  cadavre  de  ce  ferpent , qui  avoit 

. mor- 
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mordu  tant  d’Innocens  j & qui  par  Ton  am- 
bition y fon  avarice  * fa  cruauté , & fa  con- 
cupifcence  avoit  infefté  tout  TUnivers. 

Le  Corps  avoit  cependant  été  tranfporté 
jufq  u*au  grand  Autel , de  St.  Pierre  & y é- 
toit  expoîé  à la  vue  du  Public , quelque  hor- 
rible & quelque  épouvantable  qu’en  fut  le 
focfVacle  ; car  il  étoit  devenu  fi  noir  » fi  dif- 
forme , & fi  prodigieufement  enflé  qu’il  n’é- 
toit  prefque  pas  reconnoiflable.  Il  couloit  de 
ion  nez  une  matière,  toute  putréfiée  y fa  bou- 
che étoit  ouverte  d’une  maniéré  effroiable  , 
& fa  langue  étoit  fi  monftreufement  enflée 
qu’elle  rempliflbit  toute  la  bouche.  C’étoit 
enfin  un  objet  fi  effroiable  qu’on  ne  le  pou- 
voit  regarder  fans  horreur  y ni  en  fouffrir  la 
puanteur  fans  craindre  d’être  infedé;  aufli  cha- 
cun iê  retiroit-il  au  plus  vite  ; & quoique 
ç’ait  toujours  été  la  coutume  pratiquée  aux 
funérailles  des  Papes  que  de  leur  baifer  la 
main  , perfonne  ne  fe  prelënta  pour 
donner  à Alej^andre  cette  marque  de  refpeét., 
Sur  les  fix  heures  du  foir,  le  Corps  fut  porté 
par  quelques  Crocheteurs  y & deux  Charpen-, 
tiers  à la  Chapelle  ou  on  devoir  l’enterrer. 
Pendant  tout  le  tems  qu’ils  le  portoient  on 
remarqua  qu’ils  fe  railloient  les  uns  & les  au- 
tres fur  cet  emploi  , & comme  le  cercueil  fe 
trouva  trop  court  ils  y ajufterent  le  Corps 
en  l’y  forçant  à grands  coups  poings.,  lui 
parlant  par’  dérifion  comme  s’il  avoit  été  vi- 
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vant  J difant  que  Rome  pouvoit  s’aflurer  à 
prefènt  qu’il  n’en  fortiroit  jamais  : ils  (i) 
traitèrent  ainfi  le  Corps  de  ce  Pape  avec  un 
mépris  prefque  incroiable  , & le  placèrent  à 
la  gauche  du  grand  Autel  de  l’Eglife  de  St. 
Pierre  fous  une  affeï  vilaine  tombe  (2). 

Il  efl:  prefque  impoflible  d’exprimer  com- 
bien de'  troubles  il  arriva  en  Italie  après  la 
mort  d’Alexandre  & qui  furent  prefque  tous 
fûfcitez  par  ceux  dont  les  Borgia  avoient 
ufurpé  les 'biens , 'du  nombre  desquels  étoient 
ceux  de  la  Maifon  de  Colonne  , qui , com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , par  le  fccours  des 
armes  viétorieufes  des  Elpagnols  » rentrèrent 
dans  leurs  Biens  dans  l’ Abbruzze , dont  les  Or- 
fini  avoient  eu  la  polTeffion  ; delbrte  qu’en 
ayant  obtenu  la  permiffion  de  Confalve  , ils 
s’avancèrent  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  pour  y 
recouvrer  les  Terres  que  les  Borgia  leur  a- 
voient  enlevées.  Valentin  qui  dans  cette 
conjonéture  en  avoit  tout  à crajndre  aufli  bien 
que  des  Orfîni  y fut  contraint  pour  fà  fure- 
té d’en  venir  àuneefpèce  d’accommodement  a- 
vec  eux  5 *&  pour  cet  effet  il  les  remit  en 
poffeffion  de  leurs  Terres.  Le  Duc  d’Urbin 
rie  perdit  point  de  tems  à fe  rendre  maitre  de 
fes  Etats , y ayant  été  rappelé  par  fes  ridelles 

loyaux 

(i)  V.  Cîtteonius  l Vit»  Fontîficum  p.  ifi.  comme 
îttifli  Tm.  Tom»fi.  p.  iof.  (»)  Tom.  Tomifi.  p.  3»»* 


( 


DIgitizod  bv  C 


ET  DE  CESAlLBoROiAV^Pifr/.//.  J I I 
loyaux  Sujets.  François  Marie  de  la  Rovere 
rentra  aufli  dans  les  biens  qu’on  lui  avoir  pris  > 
les  Seigneurs  de  Pefaro  , Camerino  , Citta  di 
Caftello,  & Piombino  en  firent  de  même. 
Malatefla  fit  au  (fi  tous  Tes  efforts  avec  les  au* 
très  pour  recouvrer  les  Etats  de  Rimini  ; mais 
comme  il  n’y  étoit  pasfortaiméde  fes  Sujets, 
il  trouva  une  grande  opofition  dans  ceux  qui 
gardoient  toujours  le  Château  pour  Valentin  ^ 
deforte  qu’il  fiit  obligé  de  le  kiffer  encore  à fes 
Ennemis.  Mais  Baglione  > avec  Louis  Or* 
fino  i le  Comte  Petigliano  & Alviano  , pri* 
rent  Peroufe  à Valentin  & en  chaflcrent  tous 
ceux  de  ion  parti , par  le  fêccxurs  des  troupes 
Vénitiennes  , qui  ne  lailTerent  pomt  aulfi 
que  d’aider  beaucoup  aux  Orfini  pour  recou* 
vrer  tous  leurs  Etats. 

Tout  Rome  étoit  dans  la  plus  grande  con* 
fufion  du  monde;  les  Cardinaux,  loin  d’al^ 
fiiler  aux  funérailles  du  Pap>e , étoient  dans 
la  neceffité  de  fonger  à fe  mettre  eux-mê- 
mes à couvert , & à chercher  les  moiens 
de  prévenir  les  defordres  auxquels  il  y avoit 
plus  d’apparence  que  jamais  ; deforte  que 
leur  principale  application  étoit  de  mettre 
toutes  les  affaires  en  ordre  pour  le  Conclave 
prochain.  Le  Vatican  étoit  pour  lors  com- 
me affiegé  par  les  troupes  de  Valentin  qui , 
par  rapport  à fà  maladie  , en  avoit  donné  le 
commandement  à Michellotto.  Les  cruau- 
tez  & les  brigandages  que  ces  troupes  com- 
met- 


JÎ2  Vie  d’Alexandre  VI. 

mettoient  par  tout  donnèrent  une  grande 
terreur  aux  Habitans  , & même  aux  Car- 
dinaux. 

L’Evêque  de  Nicaftro  tenoit  le  Château 
St.  Ange  dont  Alexandre  lui  avoit  confié  la 
garde  , mais  quand  il  vit  que  les  troupes  de 
Valentin  portoient  leur  audace  fi  loin  , & 
qu’elles  faifoient  tant  de  defordre  , il  fit 
offre  aux  Habitans  de  Rome  d’armes  & de 
munitions  , tant  pour  fe  défendre  que  pour 
attaquer,  mais  les  Cardinaux  rejetterent  cette 
propofition,  s’imaginant  que  loin  de  remé- 
dier aux  defordres  prefens  , elle  ne  pouvoit 
que  les  augmenter,  & caufer  une  trop  gran- 
de effufion  de  fang  dans  Rome  , ainfi  ils 
prirent  le  parti  de  lever  des  Soldats  eux-mê- 
mes , qui  leur  ferviroient  de  Gardes  & de 
protedion  ; mais  les  tréfors  étoient  fi  épui- 
fèz  qu’ils  ne  pou  voient  trouver  de  l’argent 
pour  fournir  à une  fi  grolfe  dépenfe  puifi* 
qu’à  peine  ils  en  avoient  affez  pour  les  fraix 
qu’il  falloir  faire  pour  mettre  toutes  chofes 
en  ordre  pour  le  Conclave. 

Quelquefois  les  Cardinaux  s’affembloient 
dans  la  (i)  Minerve,  & quelquefois  dans 
la  maifon  du  Cardinal  Caraffa , ils  trouvè- 
rent à la  fin  les  moiens  de  lever  environ 
2000  Soldats,  dont  Charles  Taneo  fut 

fait 

(1)  GHtcchrd,  Lit.  VI.  p.  i5i.  f latine,  p.  481. 

(2)  Tom.Toma^,  p.  327,  Ceux  qui  ont  écrit  le  Sup- 
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fait  Commandant  j on  lui  donna  le  ti- 
- tre  de  Capitaine  du  Sacré  College  j les  cho- 
fes  furent  mifes  fur  un  tel  pied  que  ceux  qui 
étoient  dans  le  Château  St.  Ange  , fu- 
rent aufli  bien  que  Valentin  obligez  de  prêter- 
ferment  d’obéïlTance  aux  décrets  du  facré  Col- 
lège. Chacun  occupa  fon  même  pofte  juf» 
qu’à  réledion  d’un  nouveau  Pape.  Mais 
dans  le  tems  même  qu’ils  crurent  que  Rome 
commençoit  à être  tranquille  , ils  la  virent 
plus  en  defordre  que  jamais  ; car  , malgré 
les  Lettres  que  les  Cardinaux  avoient  en- 
voiées  aux  Colonnes  & aux  Orfini  , pour 
leur  défendre  l’approche  de  cette  Ville  à dix 
railles  près  > Profper  Colonne  y vint  avec 
un  Corps  confidérable  de  troupes  Efpagno- 
les  , protettant  néanmoins  qu’il  n’avoit  point 
du  tout  deiféin  d’offenfer  le  facré  College. 
Le  Comte  Petigliano  & Fabio  Orfino  s’y 
rendirent  aufli  à la  tête  de  deux  cens  Che- 
vaux » plus  de  mille  Fantaflins , qui  n'afpi- 
roient  à rien  autre  chofe  qu’à  fe  venger  de  la 
perfidie  de  Cefar  Borgia  > & de  ceux  qui  a- 
vdient  mis  alors  le  ku  au  Palais  Orfino  de 
Monte  Giordano  , ( Michellotto  ctoit  le 
principal  Auteur  de  cet  outrage  i ils  forcè- 
rent 

pleraeot  de  Tîatme  p.  481.  dilènt  que  les  Cardinaat 
aroient  levé  4000  Soidats. 

(1)  p.481,  A 
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rent  leufs  mairons  où  ils  pillèrent  & faccagérent 
tout  , d’une  maniéré  aulTi  cruelle  , qu’on  fe 
le  peut  imaginer  ; jufques  là  même  qu’un  de 
la  Famille^ de  Borgia  étant  tombé  entre  les 
mains  du  même  Fabio  , celui-çi  le  maflacra 
fur  le  champ  , & non  content  de  lui  ôter  la 
vie  il  fe-  (ï)  lava  devant  la  populace  les 
mains  & la  bouche  de  fon  fang.  Tandis  que 
tout  ce  brigandage  fe  cbmmettoit  à Rome,  les 
Gens  de  Valentin  ne  fetenoient  point  (^ns  l’in- 
action, ils  jouoient  auffi  leurs  rolles  dans  cette 
fcène  tragique  , deforte  qu’on  ne  voioit  dans 
Rome  que  maffacres  fang  répandu.  Le 
bruit  même  courut  que  les  Soldats  dcfBorgia 
avoient  fait  prifonniers  tous  les  Cardinaux , 
& que  la  Ville  feroît  mife  à feu  & à .lâng;  * 
ce  qui  épouvanta  fi  fort  les  Habitans  qu’ils 
fermèrent  leurs  boutiques  , prirent  les  armes , 
& fermèrent  l’entrée  des  rues  avec  de  erolfes 
poutres , des  barres , - & des  chaînes  de  fer  » 
de  la  même  maniéré  , dilênt  (z)  ceux  qui  en  ^ 
ont  fût  le  récit  , que  s’il  y avoit  eu  un  au- 
tre Annibal  aux  murailles  de  Rome.-.'  . ^ 

■ Ces  troubles  & ces  defordres  inouïs  ne  cefle-  • 
rentque  lorfque  les  Cardinaux  eurent  trouvé  les. 
moiens  d’en  arrêter  le  cours  fatal  , . en  faifant 
alTembler  inceffamment  les  AmbalTadeurs  de 

l’Em- 


'0  Tflffj.  Tcw4/7.  p.  jaS.  (t)Panvinîusy  Cîeareiïi^ 
les  autres  qui  ont  écrit  le  Supplément  de  4,81. 
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l'Empereur,  des  Rois  de  France '&  d’Efpa- 
gne  , & de  la  République  de  Venifé',  leur 
demandant  la  protédion  dé‘ leurs  Maîtres  , 
d’autant  plus  efficace  que  les' troupes  de  Fran- 
ce & d’Efpagne  , n’e'toient  ni  l’une  ni  l’au- 
tre trop  éloignées  de  Rome.  Les  AmbafTa- 
deurs  leur  promirent  cette  protedion  & l’af_ 
furerent  qu’on  conferveroit  les  immunitez  & 
les  privilèges  du  Conclave.  Les  Cardinaux  les 
fuppliérent  encore  de  délivrer  Rome  de  tou-i 
tes  ces  troupes  feditieufes  qui  la  perfecutoient 
Il  cruellement  qu’il  y avoit  tout  lieu  d’en 
craindre  une  funefte  iffiie  fi  on  ne  trouvoit 
quelque  expédient  pour  y remedier.  ' Mais 
furtout  ils  les  prièrent  d’engager  le  Duc  de 
Valentinois , à quelque  prix  que  ce' fût,  de 
fortir  de  Rome  avec  fes  Soldats  , Sc  qu’en 
cas  qu’il  le  refulât  , de  l’y  contraindre?  La 
propofition  fut  unanimement  approuvée  des 
AmbafTadeurs  qui  refterent  quelques  heures 
avec  les  Cardinaux  pour  concerter  éntre-eux 
fur  la  maniéré  dont' il  s’y  falloit  prendre 
' Mais  "trouvant  Valentin  dans 'un  état  très- 
languiffianf,  & dans  des  toûrmens  de  Corps 
^ ^"‘^xp^^^ables  , &-outre  cela  ex- 

pofe  à la  fureur  & à la  rage  de  fes  Eniiemîs, 
lis  etoient  fort  en  peine  cfe  la  maniéré  qu’ils 
s y prendroient  ; de  peur  que  les  riyEnnc- 

^ If  1 . . ^ 
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mis  de  ce  malheureux  > profitant  de  fa  ma-5 
ladie  ne  vinffent  exercer  fur  luHéurs  fureurs» 
Cependant  ils  crurent  que  le  parti  qu’ils  dé- 
voient prendre  étoit  d’envoyer  dire  » au  nom 
de  leurs  Maîtres  & du  Sacré  College  , aux 
Partis  oppofez  & en  armes,  qu’ils euffent à fe  re- 
tirer fans  bruit  hors  de  Rome , & qu’ils  fe  gardaf* 
fcnt  bien  d’ofer  rien  entreprendre  qui  pût  eau» 
fer  le  moindre  obftacle  à l’éleéHon  d’un  nou- 
veau Pape  ; que  s’ils  le  faifoient  tous  les  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  puniraient  leur  témé- 
rité. 

Lés  Orfini  fe  (i)  fournirent  d’abord  à cet 
ordre  , & fortirent  avec  leurs  troupes  hors  de 
Rome  : Profper  Colonne  s’y  fournit  aufli, 
rhais  à condition  qu’il  feroit  auparavant  ia- 
Rruït  la  refolution  de  Valentin  , qui  ne  pou- 
voir confentir  à quitter  Rome,  il  demandoit 
comme  une  grâce  la  permiffion  d’y  refter,  il 
alleguoit  l’état  ou  il  îh  trouvoit  & s’en  rapor- 
toit  au  témoignage  des  Médecins , il  ajourait 
auflx  que  s’il  fortoit  de  la  Ville  ou  feulement 
du  Vatican  , fa  vie  ne  feroit  point  en  fureté, 
que  cependant  il  vouloir  bien  fe  retirer  dans 
le  Château  St.  Ange,  fi  cela  leur  faifoit  plai- 
fir , pourvu  que  le  Sacré  Collège  lui  vou- 
lût répondre  de  fa  vie;  quoi  qu’il  deman- 
dât que  le  Conclave  fe  tînt  plutôt  dans  ce 
, / ■ ■ Châ- 

(>)  Tfi/fui/î,  p.  33e;  ' ' ' ’ 
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Château  & qu’on  le  lailFât  dans  le  Vatican, 
offrant  à ces  conditions  de  renvoyer  fes  trou- 
pes. Mais  les  Cardinaux  ne  pouvant  décou- 
vrir quelles  étoient  réellement  fes  intentions 
refolurent  qu’il  (i)  falloit  abfolument  qu’il 
fortît  fans  aucun  délai  avec  ces  troupes  hors 
de  Rome  ; lui  promettant  qu’on  lui  don- 
neroit  un  convoi  pour  fa  fureté  , dont  il 
feroic  efcorté , s’il  le  vouloir , jufques  hors 
de  l’Etat  Ecclefiaftique  , & qu’il  auroit  la* 
liberté  d’emporter  avec  lui  fon  artillerie,  fes 
munitions  , & bagages,  & un  en  mot  tout 
ce  qui  en  dependoit.  Il  eut  outre  cela  les 
affurances  du  Sénat  & du  Peuple  de  Rome, 
qu’il  ne  feroit  ni  attaqué  ni  molefté  en  aiw 
cune  maniéré  dans  fa  route.  Valentin  fe 
trouva  obligé  d’obéïr  à.  ces  ordres  & d’ac- 
cepter les  propofitions  qu’on  lui  avoit  faites. 
Les  Cardinaux  lui  firent  en  meme  rems  prc- 
mettre  qu’il  feroit  hors  de  Rome  dans  trois- 
"îours  , qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  , 
cette  Ville  ni  contre  aucune  autre  de  l’E- 
tat Ecclefiaftique  , Sc  que  durant  le  Con- 
clave , il  fe  tiendroit  pour  le  moins  à dix 
milles  dé  diftance  de  Rome.  Profper  Co- 
lonne s’engagea  aux  mêmes  chofes.  Les 
Ambaffadeors  de  l’Empereur  & du  Roid’Ef- 
pagoe  fè  rendirent  Cautions  pour  Valentin, 

. - ôc 
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& ceux  de.  France  8c  de;  Venife.pour  les 
Orfini.,1  . .s  . . • 

••  Les  conventions  étant  faites,  les  I Par  fies  jure-' 
rent  fblemnellement  de,  s’y.  tenir  , & le  Duc 
donna  à connoître  que  fondefTein  étoit» d’aller 
vers  Tivoli,  par  dixrhuit  pièces  d’ Artillerie 
à qui  il  avoit  fait  prendre  le  devant  , 8c  que 
le  Sacré  College  avoit  fait  .efcortcrr  par  qua- 
tre tcens  Fantalfins.  , auxquels,  JValentin  fit 
préfent  de  quatre  cens  Ducats.;  ,m1  fit  aufii 
prendre  le  devant  à Ifon  avanttgarde . pour  at- 
tendre le  refie  de  Tes -bagages  qui  (étoit- coin- 
pofé  d’environ  cent  ^Chariots.  Le  Duc  for- 
tit  par  la  porte  du  jardin  du , Vatican  dans  un 
(i)  lit  couvert  d’un, dais  d’écarlate  fupporté 
par  douze  de  Tes  Halebardierss  mais  il  eut  la 
précaution  de  faire  monter  un  de  fes  meil- 
leurs, & de  fes  plus  légers  chevaux  par  un 
fes  Pages  qui  fe  tenoit  toujours  près  du  lit, 
& qu’il  avoit  defiein  tout  malade  qu’il  étoic 
de  monter  lui-même  en  cas  . d’attaque , ou  de 
furprife.  Ses  Chevaux  étoient  caparaflbnés 
d’un  velours  noir , fes  armes  y étoient  br^jdéesa: 
Il  marchoit.  dans  le  centre  de  fon  (ArméeJ 
Au -premier  mouvement’  de  fon  départ  le 
Cardinal  Cefarino  fe  rendit  aux  portés  de  la 
Ville  pour  y attendre  Valentin  dans  le'def». 
fein  de  lui  parler;  mais  Valentin  s’en  excu- 


( i)  Tom.  Tmitji,  auffi  bien  que  fktm  p.  iSity  r 
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fa,  lui  difant  qu’il  n’étoit  point  en  état  de 
parler  (i)  à perfonne. 

Profper  Colonne  s’y  étoit  aufïi  trouvé  dans 
le  même  deflein;  mais  trouvant  le  Duc  dans 
■un  triftè  état , il  déclara  ouvertement  qu’il 
lui  ' pardonnoit  de  tout  fon  coeur  le  tort  qu’il 
eu  avoit  reçu.  Cette  ijénérofité  fut  regardée 
comme  une  -efpèce  d’Heroïfme  qui  ne  cédoit 
en  rien  à la.générofité  des  anciens  Romains: 

•il  lui  -fit  même  offre-,  de  le  conduire  , avec 
fes  propres  Gardes  à Tivoli  ; mais  Borgia 
Jui  fit  connoître,  qu’il  n’y  alloit  point;  que 
«cependant  il  feroit  bien  aife  de  le  voir  au  de- 
là de  PontemoUe. 

. Colonne  ne  voulut  pourtant  pas  fe  bazar- 
der à y aller  à caufe  au  grand  nombre  de 
Troupes  Françoifes>  qui  en  étoient  fort  près. 

Lé  Duc  continuaTa  route  vers  Nepi  , d’où  - 
il  marcha  tout  droit  à Citta  Cafiellana,  qui 
étoit  encore  fous  fa  puiffance,  L’Armée Fran- 
Çoife  n’en  étoit  qu’à  fort  peu  de  diftance, 
lavoir  entre  Nepi  & Ifola  ; elle  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis,  de  Mantoue  député 
.Vice- Roi  de  Fiance'  à .la  place  delà  Tre- 
mouille  qui  étoit  refté  malade  (i)  à Parme. 

Ils  y. avôient  campé. fous  prétexte  de  proté- 
ger le  Conclave  , appréhendant  que  les  Ef- 

pa- 

-»(i)  Ttfiw.  Tbfw/rT?. 

{*■)  Ghicdard,  Lib.  Vi.  p.  ...  ....... 

■ O 4 


Digitized  by  Google 


51Ô  Vie  d’Alexandre  VL. 

pagnols  ne  forçafTent  les  Cardinaux  à élire  uù 
Pape  de  leur  Nation  , par  le  fecours  des 
T roupes  de  Profper  Colonne  qui  en  étoient 
près  y & qu’ils  croioient  que  Confalve  y avoit 
envoyées  pour  cet  effet.  Cependant  les  Fran- 
çois n’avoient  aucun  autre  deüein  que  de  ftire 
^ever , s’il  leur  étoit  poflible  » à la  dignité  de 
Pape,  le  Cardinal  d’Amboife  , qui  pour  cet 
effet  venoit  de  fe  rendre  à Rome  avec  les  Car- 
dinaux Afeanio  , Forza  & d’Aragon  5 cro- 
yant que  comme  le  Cardinal  Afeanio  avoit  été 
mis  en  liberté,  il  ne  refuferoit  point , non  plus 
que  les  deux  autres , de  lui  donner  fon  Suffrage, 
fe  flattant  outre  cela  d’avoir  celui  de  tous  ceux 
qui  étoient  amis  de  Valentin.  On  fit  alors  des 
offres  confidérables  à Borgia  pour  l’en^iger  il 
entrer  dans  la  faélion  des  Efpagnols.  Mais 
dans  cette  occafion  on  le  >vit  tenir  ferme  pour 
le  parti  François.  ? ‘ ' 

Il  s’affembla  alors  (1)  environ  trente-fept 
Cardinaux  qui  réglèrent  les  affaires. du  Con- 
clave, & firent  faire  les  Cérémonies  ordinai- 
res pour  les  funérailles'  du  Pape  deffunt  dans 
i’Eglife  de  S*.  Pierre.  Après  que  la  chaire  eut 
été  un  mois  vacante,  ils  fe  renfermèrent  pour 
rélei^ion  d’un  nouveau  Pape  ; ce  qui  fut  fait 

au 


(1)  V.  Panvîntus  in  Vîta  Pii  Tertii,  p.  481.  mais 
Guicciard.  Lib.  VI.  p.  164.  dit  qu’il  y «TOit  trcuto^ 
huit  Cardinaux  dans  le  Conclave, ...  ..  T ' . 
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au  grand'  étonnement  de  tout  le  monde  cinq 
jours  après.  Les  Cardinaux  ayant  vu  qu’ils 
avoient  tout  à craindre  des  armes  de  ces  deux 
puiiTantes  fanions  j dont  chacune  étoit  prête  à 
loutênir  fb  intérêts  & fes  prétendons  pour 
l’Eleckion  d’un  Pape  qui  fût  dans  leur  intérêt^ 
ils  cherchèrent  promptement  les  moyens  d’y 
rehiedièr en  élevant  auf  Souverain  Pontidcat 
François  fi)  Piccolomini  Cardinal  de  Sienne  ' 
homme  d’un  excellent  caraâere,  qui  n’étoit  li- 
vré à aucun  parti  & qui  fut  généralement  de 
tout  le  monae  jugé  Ægne  du  Gouvernement- 
de  l’Eglife  J il  avoir' fort  peu  defanté,  Si  étoit- 
d'une  très*foible  complexion  ce  iqui  faifoit 
bpércraux  Cardinaux  qu’il  ne  vivroif  point 
longtems;  & que  pendant  ïâ  vie  quelque  cour  te- 
qu’elfe  fût,  les  affaires  devant  neceffainement 
changer  de  face  Hs  pourrôîentt  après  fa  mort-  en 
choifir  un.  à leur,  fantaide- conformément  aux- 
circonftances.  Cette  éleélion  fe  dt  le  -zi"* 
Septembre  1 50^»  & Picolomini  fut  couronné 
p4«  le  8 Oéèobrey  & prit  le  nom  de 
Pie  III.  . ^ . 

: Comme  l’Armée  Françoife  n'avoitpius  rîei> 
qpii^l’obligeât  à'refter  plus  loi^tems  auprès  dç 

■ t Rome,- 

• ' . • ; - J 

' (rj  Panvînm,  Ibid. voyez  xiffiûiChronthpaZctle^ 
Jù^ica,  Anno  ifo^.  GutccUrd.  Ibid. 

C»>  Panvinius  i PH  TertUip.  ^uGmccùtrd,  Libr 

yi.p.  J 64.  Tm> 
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Rome,  elle  paffa-te  Tibre  & continiiaî  fa  (if" 
Toute  ' vers  Napies  j • mais  maigre  fon  départ , 
& l’Eleâ:ion  du  nouvea*u  Pape  il  n’y  avoic 
aucune  apparence  de  tranquillité  dans  'Rome 
car  alors  même  Alviano  & Jean  Pagolo  Baglio- 
ne  , ■ levoieiit  de  nouvelles*, Troupes i dans  les* 
terres  'de  Peroule  dans  de  deffein  d’attaquer ' 

Valentin'  qui  étoir  toujours  "dans.  . un  état  de 
langueur  r & qui  redoutoir.  la  forccide  fes 
Ennemis  qui,  ‘ comme  autant' de  Vautours,’ 
n’attendoieht-  que  dé  moment  favorable  pour' 
fondre  fur'liu.  Il  ne  trouva  aiicun  expédient' 
pour’fe"  mettre  K^coüverr  de  leur  fureur  qu’em 
l"e  rendant  t Rome  avec  un  paffeport'du  nou-- 
veau  Pape,' ce  qu’if  fit,efcorté  ^ deux  cens» 
cinquante' hommes  d’Aitnes!,- autant  de  Che«‘ 
vaux  Légers  huit  ceris  Tantàffins.  L’in-* 
tention'  du  Pape,-  en  lui  permettant’  d’y  ■ reve- 
nir i,' étoit  de  tâcher  1 d’accommoder;  les- diffe- 
rèns  qu’il  y avoir  entre  Valentin. & fes  enne- 
mis. Mais  les  Orfini  qui  étoient  auffi  à Romd 
altérés  du  fartg  de  iBorgia,  :vouloient.  le 'pour- 
fuivre  jufqu’à  ce  qu’ils  culfent  tiré  vengeance 
de  tant  de  malTacres  , & d’infamies  qu’il  avoit 
exercées  contre  leur  famille  ils  le  citèrent  ce- 
pendant devant  le  Pape  & le  Sacré  Collége,de- 
mandant  toute  la  Juftice  qu’en  ordonneroit  le 

_ .....  cours 

* » « 

(i)  Tm>  p.  336.  GmccittrJ,  I*ib.  VI.  p;, 
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cours  commun  des  Loix  contre  un'fi.iniigne 
.voleur, '&  un  fi  barbare  Meurtrier,  étant d’ail- 
ieurs  toujours  dans  le  deflein  d’en  tirer  vengean- 
ce par  la  force  de  leurs  armes  s’ils  ne  la  pou- 
voient  obtenir  autrement , & cela  aum*-tôt 
qu’Alviano  & Jean  Pagolo  les  auroient  joints 
<Lvec «leurs  Troupes;  Leurs  Soldats,  & ceux 
de  Valentin  cherchoient  réciproquement  à s’in*- 
fulter , & s’entretuoient  tous  les  jours.  Cette 
effufion  de.fang,  & ces  defordres  auxquels  on  ne 
voyoit  point  de  fin  chagrinoient  extrêmement 
les  Mabitans  de  Rome. 

-'iQuoiqu’on  ■ eût  fait  de-grandes  offres  aux 
Orfini  pour  les  eng^er  ï fe- joindre  à l’Armée  • 
Efpagnole  , de.  Cardinal  d'Amboife  ne  laiflâ 
pas  de  trouver  le  fecret-  d’en  attirer  quelques- 
uns  dans  les  interets' de  fon  Maître,  & entr’au-* 
très  Jules  Orfino  ; mais,  ils  avoient  réfolu  en- 
tr’eux  de  ne  fervir  aucune  de  ces  Puiffances 
fans  s’etre  auparavant  vengé  de  Valentin.  Cela 
por toit  un  . grand  préjudice  aux  François 'qui 
avoient  dans  cette  conjonéiure  tant  de  befoin 
de  leur  laffi fiance.  ' Les  François  d’un. autre 
côté  faifoienti  des  offres  très-avantagéufes  à Al- 
viano  pour  qu’il  fe  rangeât  auffi  de  leur  parti  ; 
makfon .arrivée  à Rome  leur  fit.  perdre  efpe- 
rancede  voir  la  chdfe  effeduée , car  il  s’apper- 
çüt  d’abord  que’  le  Cardinal  d’Amboife  ;ne 
s’étoit  fait  ami  de  Valentin  qu’uniqnement  dani 
la.  vue  de  fe  faire  élire  Pape  dès  que  le  S^  Sié- 
gé feroiç  vacîint.  Cette  démarché  irrita  tSk- 

O 6 /ECnt 
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ment  Alviano,  :&  les^Orfini,  que,  félon' Es 
rapport  de  quelques-uns , .quoique  Jules fe  futj 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , engagé  au  lêr*^ 
-vice  des  François , cek  n’empêcha  point  qu’ils 
ne  fe  déterminaffent  unanimement  à le  dé-^ 
gager  tous  enlemble  de  cette  Nation.  .Pour  cet 
effet  ils  convinrent  avec  l-Ambafladeur  d’Efr 
pagne,  qu’ils  entreroient  tous,  à ^exception 
oe  Jean  Jordan,  au,  fervice  du  Roi  fon< 
Maître;  ib  s’obligèrent  en  même  temsdefbur* 
nir  à Sa  Majefté  Catholique  i cinq,  cens  hom- 
mes d’ Armes  , & de  lui  avancer  outre  cel» 
foixante  mille, Ducats,  par.  an, ^ pour  le  mettre 
mieux  en  état  de  faire  la  guerre  au*  François, 
& de  fe  foutenir  dans  la  ipoifenion  xle  Naples» 
D’autres  difent  qu^ilsj  y :avoient  étéc  follicit^ 
par  les  Vénitiens , . qui  afpâroient  avec  toute 
l’ardeur  imaginable  de  voirie  Roî  de  France  dc-*^ 
pouillé  de  ce  Royaume.  ^ 

Lcs.Efpagnols  de  leur  côté  convinrent  qu’il  • 
falloit  donner  quelque  (r)  Gouvernement  con- 
lîdérabk  dans  le.  Royaume  de  Naples  à Alvia-* 
no,  & au  relïcdes  Orfirii,  & qu’on  y don- 
neroit  aulli'à  fon  Frere  les  plus  hautes  digni- 
tez  qu’on  trouveroit  vacantes  parmi  le  Clergé» 
Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  attrayant  ,cefut  la; 
promeffe  que  leur  firent  les£fpagnols,qu’aulii- 
tôt  que  la  guerre  de  Naples  fcroit  finie  ils 
fourniroient  à un  fecours  de  deux 
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mille  fantaflins  pour  l’expedition  que  les  'Orfi- 
fli  avoient  defleirt  dé  faire  en  T ofeane  pour  y 
rétablir  (i)  Pierre  de  Medieisdms  fon premier 
•Gouvernemenr; 

Le  Cardinal 'd'Amboife  ne  fiit  pas  peu  fur- 
pris  de  voir  un  changement  (i  fubit  dans  la 
Famille  des  Orfini , prévoyant  qu*îl  feroit  très- 
fatal  pour  ies  François  f ce  qui  lui  fitpropofer 
qu’il  acquiefeeroit  à - tout  ce  que  {i)  bon  leur 
/èmbleroit  ' pourvû  qu’ils,  n’époufaflfent  point 
l’interet  des' Efpagnols  : mais  il  n’étoit  plus 
tems  d’en  parler,  ils  lut  firent  connoître  que 
rien -ne  feroit  capable 'de  les  engager  à quitter 
le  parti  de  cette  Nation,'  f . ■ 

- «Valentin  n’apprehendoit  paspeuaîorsdefuc- 
comber  fous  des  ennemis  qui  -Fenviromtoient 
de  toutes  parts  & qui  confpiroient  là 
perte;  il  ne  trouvoit  aucun  moyen  pours^ea 
mettre  à couvert,  que  dans  la  fuites  il  (e 
réfolut  donc  de  quitter  Rome  en  toute  dili- 
gence, &’ d’aller  à Bracctano  , où  Jean  Jor- 
dan- donnât  des  aifurances  de  la  part  do  Cardi- 
nal d’Amboife  qu’il  le  protégeroit/ 'Mais  com- 
me il  étoit  fur  le  point  de  partir , les  Orfini 
réfolurent  de  (5)  l’attaquer  fiins  menagemenc 
& de  fe  fiiire  un  palTage  au  travers  du  Ciiâf* 
teau  S^  Ange  pour  aller  à l’endroit  de  la  Ville 
‘ v pr3 

• tOibid.  (2)  Ibid. 

(3)  Guiceiard.  Lib.  VI.  p.  i6f,  VojCZ  «ttfli  Tlatmt 
p.  ; 7 . 
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près  du  Vatican , où  étoieatf  alors  îles  Troupes  ■ 
de  Boi^ia.  Cependant  cômme  il  etbit  bien  gar- 
dé de  tout,  côté.»  i ils  ne  [purent  ^ y;  entrer  ;^ce 
qui  les  fit  déterminer  à fortir:  hors  de  Ro- 
me, & à faire  marcher  leuts  :gens  autour  des 
murailles  .vers  là*  porte  nommée  .Torione , par 
où  ils  crurent  qu’ immanquablement  ils  parvieiî- 
droicnt  jufqu’à  i Valentin  .;  - mais?  quand-’  ils-  y 
furént.  arrivés  » ils  .k  trouvèrent  bien  barrica-? 
dée & bien  gardée  ; ils  y mirent  * immédiate- 
ment le  feu,  '&  par  là-fe  firent  un  pallàge dans 
k Château.  Tk  n’y  fiùent  pas  plutôt  entrés  i 
qu’ils  en  vinrent  aux.  prifes  avec  la  Cavalerie 
de  Valentin," qu’ils  attaquèrent  vigoureufement 
l’épéerà  la  main  ,' &:qu"ils  forcèrent  & . taillè- 
rent en  pièces  malgré,  k nombre  des  .Troupes 
Françoifes  qui  étoiènt.  venues  au  fecours  de 
Borgia  , & la  défenfe  qu’il  fit  lui-mêmeè 
Borgia réduit ' à,  la  derniere. extrémité  .&  ne . fa- 
chant  comment  éviter  de  tomber  entre  les  mains 
d’erinemis’  implacables  & vindicatifs,  demanda 
«n  grâce  au  Pape  de  lui  donner  azile  dans  le 
Palais  du  Vatican  ,i  ce  qui  lui  fut  ottroyé  : 
mais  fé  voyant  à bout  de  Tes  intrigues  il  réfo- 
lut  d’abandonner,  fes.  Troupes  qui  étoient  déjà 
'difperfées  Sc  même  beaucoup  diminuées,  & fc 
réfugia  [avec  fo4.Ftiere’.S;quiliace,  &^quelques 
Cardinaux  de  Ibn  Parti,  dans  le  (i)  Château 
^ ^ - St. 

t i ;î  ■ » .'  Il  '■  ■ V, 

I 4i)  Ibid.  Voyez  ifx&  Guûcùir J.  U Tm^ 
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SV  An^. avec  lapermiflion  du  Pâpe,  qui  don- 
na ordre  au  Gouvémear  d’en  laiffer  fortir  Va- 
kntiri,  quand  bon  lui  fembleroit,' farts  l’inquié-; 
ter  aucunement.  . 

. Rome  commença  l jouît  alors  d’un  peu  dé 
tranquillité,  les  lumulccs  cefFérent.  ' Mais  le 
Pape  Pie  II L J mourut,  (i)  environ  vingt’ & 
fix  jours  après  qu’il  eut  été  élevé  au  Pontificat. 
Sa  mort  provint  d’une  gangrené  qui  fê  mit  à une 
de,  fes  jambes , qui , félon  le  rapport  de  quelques- 
uns  , . avoit  été  empoifonnée  par-  l’emplâtre  que 
fon'  Chirurgien, y avoit  appliqué,  par  la  fu- 
bornatîon  de 'Pandolfe  Pétrucci- Seigneur  • de 
Sienne.  Il  fut  généraletrient  regreté  du  Peuple  ÿ 
fon  mérite  & fa  .vie  exemplaire  lui.  avoicnt 
attiré  la  vénération  de  tout  le  monde.'  Il  dé- 
céda'le  1 jour  d’Oâ:cÆ>re  de  la  même  an- 
née 1 505.  > . .1  J ■ • - ) f ■ 

- Les- Cardinaux  différèrent  pendant  quelques 
joui*s  l’ouverture  du  Condave  pour  donner -le 
tems  aux  Troupes  . des  .Orfini  de  fortir  de  Ro-‘ 
me,  deforte  que  l’Eleétion  d’un  nouveau  Pa- 
pe fut  concertée,  & pour  ainfi  dire  conclue 
(a)  ftns  le  Conclave;  car  le  Cardinal  de  S*. 
Pierre  aux  liens  avoit  ,•  par  fes  amis  & fes  gran- 
des richelTcs, attiré  une  fi  grande  partie  du  Sa-| 


, (1) 

(î)  Voyez  le  Supplément  de  Fanvmus  à Platm;  îâ 
Yita  Juin  II.  p,  483.  Gtiieciurd.  Lib.  VI, ^ . 
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€ré  College  dans  fou  parti  que  les  autreÿnefu» 
rent  pas  en.  état  de  Voppofèr  à fon  Eleôbn. 
En  effet  il  fut  élu  Pape  fous  le' nom  de  Jules 
fécond,  la  première  nuit  même. qu’ils  firent  la 
fcrmalité  ordinaire  pour  l’ouverture  du  Con- 
clave," qui  fut  le  premier  jour  de  Noveœbreÿî 
il  y en  a qui  prétendent. que  ce  fut  lè  (O  der- 
nier d‘OÂobre  1505,  • ? 

Cependant' ce  fut  une  furprife  univerfelfe  de' 
voir  que  les  Cardinaux  avoient  unanimement 
revêtu  de  la  dignité  de  Pape  un  homme 
qu’ils  connoiffoient  être  d’un  efprit  fi  turbu-' 
lent  & fi  dangereux , & qui  avoir  • paffé  toute 
iâ  vie  à 'former  des  Ligues  , à exciter  des  tu- 
multes & à’ braffer*  des  féditions,  & qui  par 
lè  s’étmt  attiré  l’inimitié  de  plufieurs  per-' 
fbnnes  du  prémier  rang.  Mais  d’un  autre 
côté  on  voyoit  clairement  la  raifon  qui  l’avoit 
feit  éfirej  car  ft)  conimè'  il  avoit  été  Cardi- 
nal pendant  |Aifieurs  années  î il  étoit  par  con- 
^uent  devenu  fort  pùiffànt,  & fiupaffoit  de 

; 1.  ■ ■ ' • beau- 

(1)  Voyez  le  Supplément  de  PoHvit^us-  k Platînt  m 
ifU»  Juin  ft€Hnii y p.  48 J.  il  dit  qpe  ce  fiit  le  premier 
de  Novembre}  mais  GuhcÎHrd.  Lib.  VI.  p.i6f.  dit 
^ ce  foe  le  dernier  d’1^3â<Mjre.  faiqugé  à propos 
dç‘  re  rien  décider  pour  éviter  la  cenfure  de  quelques 
Critique^}  mais,  comme  Pmvmiusy  tant  dans  ià  Vie 
de  Jules  II , que  dans  là  Chronologie  Ecclefefiica  p.  « 7 7 • 
prétend  que  ce  fut  le  premier  de  Novembre,  je  tombe 
j^tAt  dan.)  fon  opinion  que  dans  celle  de  Gmçiïmrdiny 

(x)  Guiffimèdi  Ibid.  p.  i6/,  , ‘ 
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'beaucoup  les  autres , en  richeHes  & en  magni- 
ficence; une  grandeur  d’Ame  tout-à-fait  fin- 
^uliere  contribua  auHî  à lui  procurer  quelques 
amis , qui  épouférent  fes  intérêts , & contre- 
balancèrent le  pouvoir  de  fes  Adverfaires  5 U 
s’acquit  de  plus  le  Caradèré  de  premier  Def- 
fenfeur  de  la  Dignité  » & des  Privilèges  de 
l'Eglife;  toutes  ces  nifons,  jointes  aux  pro- 
menés immenfes  qu’il  faifoit  à ceux  qui  con- 
-tribueroient  à le  faire  revêtir  du  Souverain 
;Gouvernement  lui  firent  furmonter  tous  les 
obftacles , qui  s!y  préfentoient  i 8c  remporter 
l’Eledion  en  fa  faveur.  Le  Cardinal  d’Am- 
boife  donna  fon  confentement  à la  promotion 
^e  Jules  à la  Papauté;  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir l’obtenir  - pour  lui-même  » il  étoit  bien 
ailé' de  l’engager  dans  l’interet  des  François# 
Ceux  qui  étoient  du  parti  Efpagnol  ne  vou* 
Jant  pas  s’en  faireunennemi  furent  auffi  obligez 
d’y  conléntir,  n’étant  point  un  nombre  fuffi- 
fant  pour  s’y  oppofer,  outre  qu’avant  d’avoir 
été  élu  Pape  > il  leur  avoit  fait  des  promelTes 
confidérables  aufli  bien  qu’à  Valentin»  à qui 
il  avoit.  promis  de  lui  conlêrver  la  charge  de 
'Capitaine  Général  & de  (i)  Gonfiilonier  de 
l’Eglife'  & de  donner  à une  de  fes  filles  pour 
époux  François  Marie  de  la  Rovere.  Mais  ce 
qu’il  y avoir  eu  de  plus  attrayant  pour  Vaî* 

' len- 
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Jentin  avoir  été  la  proraelTe  que  J ulés  lui  avoit 
^ite  de  lui  aider  à recouvrer  les  Etats  de  la 
Romagne  qu*il  avoit  tous,  perdus , à > l’excep- 
•tion  des  Forterefles  par  le  foulévement  de 
leurs  Habitans.  • ^ 't  - - : • • 

“ Les  Defordres  de  la'  Rbmagne  iCâüférent  en 
effet  dé  grands  troubles  au  nouveau  Pape pari 
ce  qu’il  ne  pouvoir  y'difpofer  les  chofes  de  la 
maniéré,  qu’il  l’auroit' fouhaité-,  qu’il -ne 
pouvoir -foüffrir  que  les  Venitiens'-y  accruf- 
fent  Jeur  pouvoir,'* en  pouffant  plus  Join”  leur^ 
Conquêtes.  Les:  Nouvelles  né  furent'  pas  plu^ 
tôt  répandues  dans  la  Romagne  "de  la  retraite  dé 
^Valentin  dans  le  Château  S'.  Ange,  & de  là 
déroute  de.  Ibn  armée , ' que  les  Villes  qui  avoient 
jufqués  là  -tenu  fon  parti  commencèrent  à 
prendre  (2)  d’autres  mefuresj'Cefêné  fürtout 
le  remit  fous  la  puiffance  de  l’Eglife  dont  î ellè 
avoit  dépendu  autrefois;  Ce  ne'fut  pas  fans 
avoirs  été  affez  de  tems  incertaine,  après  que  le 
Commandant  cflmola  y eut  été  tué  à=  la  folli* 
citation  de  quelques-uns  de  fesr  Habitans,  fi 
elle  fe  rendroit  à l’Eglifê  ou  aux-Riarii-qui  en 
avoient  été  les  1 anciens  ^ poflefleurs, . Forli  ’ qui 
avoit  lohgterns  été  foiis  lé  gouvernement  dé^ 
Ordelaffi  avant :que  les  Riarii*  s’en  fuffcnt  àt^ 
tribué  la  Souveraineté  , rappella  auffi  Antoine 
Ordelaffi,  qui,  ayant  déjà  fait  de  vaines  ten- 
. tati- 

(0  Idcnij  GuitçmJLi  - J i <:  ' - ’•  • - .‘j 
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tatives  pour  y rentrer  avec  le  fecours'  des  Vé- 
nitiens, fe  donna  bien  de  garde  d’y  aller  aloré 
appréhendant  que  fes  habitans  ne  fe  fervilTent 
de  Ton  nom  que  pour  fe  rendre  eux-mêmes  les 
^aitres  abfoliis  du  Gouvernement  j ainfi  rl 
fe  mit  fous  la  protection  des  Florentins , ( i) 
qui  l’y  rétablirent.  Jean  Sforze  reprit  Pefaro 
qui  lui.  appartenoit  anciennement.  ^Pandolfè 
Âlalatefla  réclama  Rimini  dont  les  Habitans 
le  rapelloicnt  pour  Gouverneur;  -mais  Denis 
de  Nâldo  trouva  mbieh  de  confêrver  tou-^ 
jours  cette  place  à Valentin.  • F^nza  paroif. 
foit  plus  portée  à relier  fous  le  gouverne-, 
ment  de  Borgia,  qu’aucune  autre  Ville;  ce*« 
pendant  voyant  qu’il  .n’y  avoitf  plus  d’appa-1 
rence  qu’ils  puflènt  la  confêrver  ils'' choilî- 
rent  ,pouc  leur  Souverain 'un*  (‘z)  ‘Batard  de  là' 
maifon  des  Manfredi  nommé  • .Aftor , ne  ref- 
tant  de- cette  Maifon  aucun  enfanq  légitimé.  i 
Comme  les  Vénitiens  avoient  envie  de  fè 
rendre  Maîtres, de  toute  la  Romagne,  ils  a- 
voient  immédiatement  après  la  mort  du  Pape 
Alexandre,  envoyé  un  grand  nombre  dè  trou- 
pes à Ravenne,  qui  tout  à coup  s’avancèrent 
une  nuit  pour^ attaquer  la -Ville  de  Céfenei' 
mais  trouvant  une  vigouréufe  défenfe  dans  fes 
Habitans , &.  de  plus  n’ayant  amené  aucune 
artillerie  avec  eux  dans  refpcrancé  de  fe  h fou- 
• meç^’ 

(i)  GuUçhrd,  Lit,  VI.  (2)  ' 
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mettre  plutôt  par  rufe  que  par  force  ils  fè 
■virent  obligez  d’abandonner  leurentreprife  & 
.de  s’en  retourner  à Ravenne,  quoique  toujours 
refolus  de  pouflcr  leurs  conquêtes  dans  cette 
Province , aufli  avant  qu’il  leur  feroit  poffi- 
ble.  , En  effet  la  difcorde  qui  fe  mêla  entre 
l^enis  de  Naldo  & les  Faentins  leur  en  procura 
fine  occaHon  très  favorable , car  ce  même 
}3enis  au  defefpoir  de  ce  qu’ils  fe  vouloient 
foumettre  à -la  famille  des  Manfredi  à laquelle 
ils  a voient  renoncé  lorfque  Valentin  fe  ren- 
dit maître  de  leur  Ville  « appella  les  Véni- 
tiens, & leur  livra  les  fortereffes  de  Val-di- 
Lamone  dont  il  étoit  Gouverneur;  deforte 
,qu’ils‘  mirent  trois  cens'  Fantaffins  dans  le 
Château  dç  Faedza  , à qui  le  Gouverneur 
follicité  de  f commettre  cette  trahifom  en  avoit 
j(lonné , l’eptrée.  i - - ■ ' *’ 

Ils  s’emparèrent- en'  même  tems  du  Châ- 
teau de  Forlimpopoli  & dé  plufieurs  autres 
Fortereffes  dans  la  Romagne,  & detacHérenC 
. un  parti  pour  aller  affieger  Fano , mais  leSs 
Habitans  s’y  défendirent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, & déclarèrent  ouvertement  qu’ils  ne 
vouloient  fe  foumettre  à aucun  autre  Gouver- 
nement qu’à  celui  de  l’Eglife.'  Les  Vénitiens 
entrèrent  auffi  dans  Rimini  avec  le  confen- 
tement  des  Habitons,  après  être  convenus  avec 
, _ ; ' Pan- 

<0  Gu’^fiàrJi  hib,.yié 
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Pandolfe  Malatefta  qu’ils  lui  donneroient  le 
village  de  Cittadella  , qui  étoit  fur  les  Ter- 
res de  Padoue,  & qu’ils  lui  foumiroient  un 
fubfide  annuel  pour  équivalent,  & qu’outre 
cela  il  feroit  toute  fa  vie  • Commandant  de 
leurs  gens  d’Arrpes.  Enfuite  les  Vénitiens 
fans  perdre  de  tems  fe  mirent  en  devoir  de 
prendre  Faenza;  mais  les  Facntins  ne  furent 
point  du  tout  déconcertez  de  la  perte  de  leur 
Château,  dont  ils  avoient  peu  à craindre  par  J 
ce  qu’il  étoit  fitué  dans  un  fonds  détaché  de 
U Ville;  ils  fe  défendirent  vigoureufement 
affcclionez  qu’ils  étoient  pour  la  famille  de* 
Manfred  i , & outrez  au  dernier  point  de  ce 
que  les  Habitans  de  Val-di-Lamone  avoient  prcK 
mis  les  Etats  de  Faenza  à d’autres.  Ce- 
pendant voyant  qu’ils  ne  pouvoient  faire  une 
longue  refinance,  parce  que  le  Provéditeur 
Chriftofle  Moro  s’étoit  approche  avec  l’ar- 
mée Vénitienne  bien  fournie  d’artillerie 
qu’il  s’étoit  emparé  de  la  place  la  plus  con- 
udérable  du  voifinage,  ils  implorèrent  le 
cours  du  nouveau  Pape  qui  ne  for  pas  peu 
indigné  de  la  témérité  & de  l’ufurpation  de^ 
Vénitiens;  mais  comme  il  n’y  avoit  pas  long- 
tems  -qu’il  avoit  été  établi  fur  le  faint  Si^j 
il  n’avoit  encore  ni  Troupes  ni  argent' à I^i? 
fournir  il  n’avoit  au  fêcoucs  à efperer  :«lu-Roÿ 
de.  France  non  plus  que  du  Roi  d’Efpagne,’ 
parce  qu’il  s’étoit  toujours  tenu  neutre  : ainfi 
le  feul  fccours  qii’il  pouvoit  leur  dûnnér'é- 
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toit  d’employer  ;Cn  leur  faveur  l’autorité  pon- 
tifcale,  ce  qu’il  fît- en  effet 'envoyant  l’E- 
vêque de  (i)  Tivoli  à Venife  pduf'y  por- 
ter fes  plaintes,  il  allégua  que  comme  la  Vil- 
le de  Faenza  dépendoit  de  l’Eglife  il  efperoit 
que  le  Sénat  ne  voudroit  j5as  en  ufurper  les 
droits,  ni  faire  affront  à un  Pape  qui  avant 
d’avoir  été  élevé  au  Pontificat  avoit  toujours 
été  de  leurs  amis.  Les  Vénitiens  (i)  repondi- 
rent qu’ils  étoicnt  bien  aifes  de  ce  qu’on  a- 
voit  rendu  juftice  au  mérité  du  Cardinal  de 
la  Rovere  en  l’élevant  à la  plus  haute  digni- 
té, mais  qu’ils  ne  favoient  point  comment 
ils  avoient  pu  offenfer  fa  Sainteté , ou  l’Egli- 
fë,  en  fe  fervant  de  l’occafion  favorable  qui 
le  prefentoit  pour  prendre  Faenza  ,•  que  l’E- 
glife elle-même  • s’en  étoit  démife  fans  aucune 
referve  en  faveur  de  Valentin,  lui  en  transfé- 
rant en. plein  Confiftoire  le  gouvernement  ab- 
Iblu,  que  de, mémoire  d’homme,  Faenza 
n’avoit  âpartenu  auxTapes,  quoiqu’ils'  y euf- 
fent  fouvent  établi  des  Vicaires,  & qu’ils  eu 
çuffent  tiré  les -revenus  qu’on  leur -paioit 
fort/pônéfuellement*  Ils  firent  outre  cela  con- 
noitre  à fa  Sainteté  que  les  Faentins  étoient 
bien  éloignez  de  fe  foumettre  au  gouverne- 
ment de  l’Eglife,.  puifque  la  feule  idée  de 
5’être,  jamais  fournis  à celui  de  Valentin  leur- 
'.f  • P ;•  • * étoit 

• »-•!  • ' ' ’ ' ‘ ■» 

I (i)  QMtc'mii  Lit.  yi.  p.  ïétf*  (i)  Ibid, 
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^oit  fi  fort  en  horrei^r;  que-  cela, feul  les 
avoit  engagez  à choifir  pour  Gouverneur  un 
Bâtard  de  la  Famille  de  M'anfredi»  préféra- 
blement à l’Fglife  même.  Ils  prièrent  en- 
fuite  fa  Sainteté  de  vouloir  bien  avoir  pour, 
eux  les  mêmes  égards  & la  même  af- 
fedion  qu’il  leur  avoit  témoigné  - lors 
qu’il  n’avoit  été  que  Cardinal.  Le,  Pa-t 
pe  bien  infiruit  de  cette  .maniéré  du  defiein-, 
des  Vénitiens,  voulut  envoyer  dans  la  Ro-( 
ipagne  Valentin  qui  étoit  déjà  bien  avant  dans, 
fa  laveur,  mais  Valentin  aprehenda  d’être  d’au-, 
tant  plus  mal  reçu  de  tout  le  monde,  que  tou-,- 
tes  les  Villes  de  ce -pays  avoient  fecoüté  fon; 
déteftable  (i)  jougj  aeforte  que  les  Faentins: 
n’avoient  de  fecoürs  à attendre  que  des  Flo-; 
rentins,  qui  dans  la  crainte  qu’une  Ville  fi- 
voifine  ne  tombât  fous  la  puiflànce  des  Ve-i 
retiens  , y envoyèrent  deux  cens  Fantaffinsî 
pour  en  encourager  les  Habitans  à _fe  défenV 
dre ,,  leur  en  promettant  encore  autant, . en  at-' 
tendant  que  le  Pape  fût., en, état  de  leur  enrr 
voyer  d’autres  /ecours  ; mais  ces-feepurs  man-î 
querent  parce  que  le  Pape  ne  fit  rieri  pour^ 
eux.  . 

. Ainfi.les  Faentins- fe  trouvèrent  deftituez 
de  tout  fecours  ,&  de  l’erperance  mêuaed’en  a-  .; 
voir.  Et  les  Vénitiens  ayant  battu  en  brê- 

che 
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che  les  murailles  de'  cette  Ville , les  Habitans 
furent  forcez  à fc  (i)  rendre,  ce  qu’ils  fi-- 
rent  cependant  à condition  que  les  Vain- 
queurs donneroient  une  penfion  à Aftor  pen- 
dant fa  vie , on  la  lui  accorda, mais  très  médiocre. 

• A peine  les  Vénitiens  furent  maitres  de 
Faenza  , qu’ils  voulurent  afliéger  Imola  & 
Forli;  toutefois  la  crainte  de  trop,  irriter  le 
Pape , déjà  très-indigné  de  leur  procédé , les 
retint.  Ainfi  ils  prirent  le  parti  de  s’en  tenir  à 
ce  qu’ils  avoient  conquis  j car  outre  Faenza, 
ils  s’étoient  encore  rendus  maitres  dans  la  Ro- 
magne,  de  (a)  Rimini  & de  toute  fa  dépen- 
dance, de  Monte  Fiore,  S*.  Archangelo,  Ve-‘ 
tucchio,  Cattera,  Savignano  Solaruolo,  & 
Monte-Bataglia;  deforte  qu’il  ne  reftoit  plus 
rien  à Valentin  dans  la  Romagne  ni  dans  la 
Lombardie  que  le  Château  de  Forli,  & de 
Cefene,  de  Forlirapopolo  & deBertinoro  (5). 
Valentin  eût  bien  voulu  aller  lui-même  tra- 
vailler à fe  les  ccmferver,  mais  voyant  que  la 
perte  en  étoit  inévitable  il  aima  mieux  les  re- 
mettre  à l’Eglife,  que  d’avoir  le  defâgrc- 
ment  de  voir  les  Vénitiens  s’en- emparer,  il 
en  fit  la  propofition  à condition  cependant 
qu’on  les  lui  rendroit  aufii-tôt  que  les  afiài- 
fcs  feroient  accommodées.  Le  Pape  ne  vou- 
' : : lut 

r’  > 

(i)  Guîeeiard.  Lib.  VL  p’.  . , 

(1)  Ibid.  (3)  Ibid,  • ’ • 
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lut  point  les  recevoir  à ces  conditions,  difant 
qu’il  ne,  voûloit  point  recevoir  une  choie  qui 
le  pourroit  porter  à rompre  fa  promelTe.  Et 
pour  arrêter  enfin  le  progrès  des  Vénitiens,  il 
voulut  que  Valentin  fortit  de  Rome;  fur  quoi 
ayant  confulté  le  facré  College,  il  fut  con- 
clu que  Valentin  iroit  par  mer  à Porto  Spe- 
cie,  de  .là  par  terre  à Ferrare,  & à Imo- 
la,,où  il  feroit  efcorté  par  cent  hommes  d’Ar- 
.riiés,  & cent  cinquante  Chevaux  Légers  qui 
ëtoient  encore  à fa  folde.  ,Là*deffus  Valentin  . 
prit  la  route  d’Oftie  pour  s’embarquer  fur 
les  galères  qui  l’y  attendoient  ; mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  parti  que  le  Pape  fe  repentit  de 
n’avoir  pas  accepté  l’offre  qu’il  lui  avoit  faite  ' 
,'de  lui  confier  la  garde.de  fes  Fortereffes; 
prenant  donc  la  refolution  de  les  avoir  à quel- 
que prix  que  ce  fut , il  envoya  après  Valen- 
tin les  Cardinaux  de  Volterre  & de  Surrente 
avec  ordre  de  lui*  dire  que  fa  Sainteté,  ne 
pouvant  fouffrir  que  les  Vénitiens  s’emparaf- 
fent  de  fes  Forterefïes  dans  la  Romagne,  vou- 
loit  bien  fe  charger  de  leur  garde  fur  le 
pied  qii’elle  lui  avoit  été  propofee.  Va- 
lentin à fon  tour  refufa  la  propofition  que 
lui  firent  ces  Cardinaux;  ce  qui  irrita  fi  fli-  ' 
rieufement  le  Pape , qu’il  donna  fur  le  champ 
des  ordres  pour  le  faire  ( i ) arrêter  à bord 

des 

(1)  ïbià.  Guteturd.  fMÎfove  Lib.  VIII.  p.  176. 3 
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des  Galères  où  il  ëtoit  déjà  embarqué;  cé 
^ui  fut  fait  fans  delai  ; enfuite  on  le  ftiéna  ï 
Magliana,  & de  la  à Rome,  où,  quoiqué 
Prifonnier,  & gardé  fort  étroitement  , il  é* 
toit  cependant  encore  aimé  du  Pape,  mais 
craignant  que  les  Gouverneurs  des  FortetefTes 
de  Valentin  fâchez  de  là  détention  né  livrai^ 
fciit  pouf  de  l’argent  leurs  places  aux  Vénitiens» 
fâ‘  Sainteté  eût  foin  de  le  flatter  par  beau- 
coup de  civilitez  & de  belles  paroles,  pour 
tnieux  l’engager  à s’en  démettre. 

Ce  fut  ainfi  que  Valentin,  qui  en  fi  peu 
de  tems  avoit  accru  fon  pouvoir,  & s’étoit 
fendu  redoutable  tant  par  la  cruauté,  & la 
perfidie  que  par  les  armes  & l’autorité  de 
FEglife,  tomba  tout  d’un  coup  du  faîte  de 
la  grandeur  & éprouva^Ies  effets  de  ces 
mêmes  (i)  impoftures  dont  fon  Pefe  & lui 
fe  fervoient  pour  tromper,  opprimer,  & dé- 
truire les  autres.  Le  peu  de  Troupes  qui 
lui  reftoit , fubit  auflî  le  même  fort , car  s’é- 
tant avancé  fur  les  Terres  de  Peroufe,  dans 
l’efp'erance  d’y  avoir  une  efeorte  deS  Floren- 
tins, pour  les  conduire  en  fureté  dans  la  Ro^- 
magne,  l’armée  des  BagUoni,  Vitelli,  & des 
Siennois  qui  les  pourfuivoit  de  près,  les  o- 
bligea  de  fe  jetter  dans  le  païs  dés  Florentins 

Où 

CO  Guicciard.  Lib.  VI,  p.  176.  Paul  Jtv.  Lib. 
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ou  ayant  été  enfermez  entré  Caftiglione  & 
Gortôha , n’étant  plus  qüc  quatre  cens  Che* 
Vaux  & peu  d’infanterie  ils  furent  pillez  Sc 
fi)  détruits  par  l’ordre  des  Florentins.  Leur 
Commandant  Michelotto  fut  fait  Prifonnier  t 
& livré  au  Pape , qui  l’avoit  demandé  avec 
beaucoup  d’inftance,  & qu’on  crût  avoir  en 
hoîteur  lés  deteftables  Miniftrcs  du  fcélérat 
Pontife  Alexandre  auprès  de  qui  Michellotto 
avoir  été  un  des  plus  violens  exécuteurs  de  la 
cruauté  & de  la  perfidie  de  Valentin.  Cependant 
comme  jüles  étoit  naturellement  fort  humain 
envers  ceùx  dont  le  fort  dépendoit  de  lui,  .il 
mit  Michellotto  en  liberté. 

Dans  ces  entrefaites  le  Cardinal  d’Amboi- 
■fe  quitta  Rome,  & par  kpermiflion  dû  Pa- 
pe s’en  retourna  en  France  en  qualité  de  Lé- 
gat, Jules  fe  voioit  dans  la  néceflité  d’y  con- 
(êntir,  quoique  ce  fût  contre  fa  volonté.  Le 
•Cardinal  Afcanio  \ fon  départ  de  France  a- 
voit  folennellement  juré  au  Roi  qu’il  y re- 
tourneroit,  ce  qu’il  ne  fit  pas.  Il  fe  crut 
tout  'à  fait  excufé  d’avoir  violé  fon  ferment, 
en  ayant  eu  l’abfolution  du  Pape,  Ce  fu- 
rent ici  les  principales  révolutions  qui  fur- 
vinrent  en  Italie  à la  mort  du  Pape  Alexan- 
dre. 

Les  François  curent  alors  un  très-mauvais 

fuc- 
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luccès  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Ita- 
lie, car  l’armée  qu’ils  envoyèrent  fur. les  fron- 
tières de  la  Gafeogne  fe  difperfa  bientôt  tant 
à caufe  de  la  mauvaife  difeipline  qu’à  caufe 
du  manque  d’argent;  leur  Flote  rie  fut  pas 
expofée  à moins  de  traverfes  fur  la  côte  d’Ef- 
pagne  d’où  elle  fut  forcée  de  fcj  retirer  & 
de  revenir  à Marfeille.  L’autre  armée  quiavoit 
marché  vers  Perpignan,  & fur  qui  le  Roi 
de  France  comptoit  beaucoup-  affiegea-  la-.Vil- 
le  de  Salfes,  mais  fut  contrainte  d’en  lever  le 
fiége  fans  y avoir  fait  aucune  expédition  d’im- 
portance. Cependant.  Frédéric -Roi  dç  Naples 
le  porta  M édiateur , tntrè  le  Rioi . de  France 
&' celui ’d’Efpagne,  & négocia  un  .accom- 
modement, 8c  qné  (r)  Trêve  de; cinq  mois, 
qui  fegardoit  fimplement  les  affaires  au  de- 
hors de  l’Italie;  car  Frédéric,  avoir  fes  vues, 
il  avoir  déjà  fait  confentir  à ce  qu’il  croyoit, 
le  Roi  d’Efpagne  à fon  rétabliffement  dans 
'Naples  , & il  ne  lui  manquoit  plus  que-  le 
xonfentement  du  Roi  de  France  , que  la 
îReine  faifoit  tout  fon  polïible  pour  lui  pro>- 
curer.  Le  Roi  d’Efpagne  envoia  à ce  fujet 
des  Ambaffadeurs  eh  France,  qui  y ménagé- 
-rent  les  afifaires,  avec  tant ^ de  Hnelfe  qu’ils 
perfiiadçrent  à Frédéric  qu’il  n’y  avoir  q vie 
. le  Roi  de  France  qui- portoit.  obftaclc  à*  fori 

reta- 

(,i)  GuteeUrd.  Lib.  Vf.  p.  ' 
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retabliflement , quoiqu’à  la  vérité  l’Efpagne 
aufli  bien  que  la  France  n*avoît  rien  tant  à 
cœur  que  la  Conquête  de  ce  Royaumes 
L’Armée  Françoife  partit  de  Rome  pour  la 
tenter  de  nouveau  après  avoir  traverfé  le  ter-r 
ritoire  de  Valmontone,  & les  Etats  des  Co- 
lonnes , où  on  lui  accordoit  volontiers  le 
fourrage  elle  s’avança  au  travers  de  la  Camn 
pagne  de  Rome  vers  St.  Germain.  Confalve 
avoit  mis  une  forte  garnifon  à Rocca  Sècca  j 
Monte  Cafirio,  fans  aucun  deffein  de 
livrer  bataille  » mais  feulement  pour  .empêcher 
les  François  de  poulfer  plus  loin,  s’imaginant 
qu’il  pourroit  d'autant  plus  facilement  y réuf* 
iir  que  la  fituation  avantageufe’  de  la  place 
fàvorifoit  beaucoup  fon  delTein. 

; Enfuite  les.  François  arrivèrent,  au  Pont 
Çurvo  & Capperano,  le  Marquis 'de  Salu-. 
ces,  & les.! Troupes  de  Gaïette  les  y vinrent 
joindre.  Ceux-ci  , profitant  du  retour  de 
Conlâlve»  recouvrèrent  le  Duché  de  Trajet- 
to,  & tout  le  pays  de  Fondi  jufqu’à  la' ri- 
vière de  GarigUano. , . Le  but  des  François 
étoit  de  fe  rendre  d’abord  maitres  de  Rocca. 
Secca,  ils  l’attaquerent'en  effet,  mais  fans  (i) 
fuccès;  ce  .qui  les  obligea  de  décamper  avec 
honte  î on  n’entendit  plus  dire  rien  autre  chc- 

fe 

(i)  Ibid.  OuîceÎMrd.  Voyez  aulfi  taul  Jov.  Lib. 
VUl.  p,t5o.  Edit.  Venet;  lySi. 

J . ; “ P 5 


Digitized  by  Google 


J4»  ^ 1 B I.  B X A N Dfa  t‘  VI. . 

le  dans  le  camp  des  Efpagnols , ünon  que  la 
rétraite  de  cette  journée- là'  leur  avoir  confervé 
tout  le  Royaume  de  Naples.  Les  François  • 
Volant  qu^ils  ne  pouvoient  i chaffer  les  £rpa« 
gnols  de  St.  Germain,  cherchèrent  un  paflage 
plus  loin  du>  cdté  de  la  Mer;  & après  s’être 
arrêtez  deux  jours  à*  Aquino  qu’ils  prirent» 
& avoir  lailTé  fept  cens  hommes  d’in^nterie 
dans  Gullielma  ils  vinrent/  à Ponte  Gurvo', 
par  la  route  de  Fondi.  Après  quoi  ib  (è 
logèrent  dans  la  Ville  qui  eil  fîtuée  à ren- 
trée de  la  riviere  de  Garigliano  , où  ils  a* 
voient  deffein  de  faire  un  Pont,  pour  la  pa& 
fer.  Il  leur  étmt  d’autant  plus  avantageux, 
& plus  facile  de  s’y  établir  en  ca&  de  be- 
fbin  , qu’ils  avoient  Gaïette  fous  leur  puif* 
£ince,  & que  leur  Flote  en  étoit  auffi  fort 
près.  Ils  pofTedoient  outre  celai  Trajetto 
Itri,  Fondi,  & tout  le  refte  du  Pais  jufqu’à 
cette  Riviere. 

On  jugeoifbièn  que,  fi  l’armée  Françoilê 
venoit  à fe  faire  un  palTàge , pour  entrer  'dans 
le  Royaume  de  Naples,  ce  feroic  la  perte  de 
ce  Royaume,  paifqueConfalven’ayantpasdes 
Forces  égales  à celles  des  François , feroit  in- 
capable de  leur  refifter  en  pleine  campagne, 
& qu’ainfi  l’armée fFrançoilê  ayant  une* fois 
paflTé  la  riviere,  pourroit  aller  jufqu’aux  mu- 
railles même  de  Naples  fans  aucun  empêche- 
ment comme -iU  avoient  outre. cek  une 
Flote  confidérable  en  Mer  , ils  s’imaginoient 
> J qu’il 
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qu*il  étoit  impoflible  que  rien  au  monde  put 
leur  relîfter, 

C*eft  pourquoi  Confalvc  quitta  St.  Ger^ 
main  » & k rendit  avec  toutes  fes  Forces , de 
Vautre  côté  du  Garigliano,  pour  empêcher 
ks  François  de  paffer  y mais  ceux-ci  ayant 
Jctté  les  pontons  fur  la  Riviere,  & placé  leur 
Artillerie  fur  fes  bords , dont  la  terre  étoit 
plus  haute  qu’elle  ne  l’étoit  de  l’autre  côté»  * 
tentèrent  le  padage  avec  le  fecours  des  bat* 
teaux  de  leur  Flore  qu’on  y avoit  fait  mon* 
ter  contre  le  courant  de  l’eau.  Les  £fpa* 
gnols  entreprirent  de  s’y  oppoferj  ils  attaque* 
rent  même  fi  vigoureuferaenc  ceux  qui  a* 
voient  déjà  gagné  Fautre  côté  de  la  Rivieit  ' 
qu’ils  les  repouilerent  jufqu’au  milieu  du  port» 
mais  ils  furent  repouflêz  à leiur  tour  ne  pou* 
vant  tenir  contre  le  ■ feu  de  l’Artillerie  Fran* 
çoife.  Les  François  perdirent  dans  cette  oc- 
cafion  le  Baillif  de  Dijon  & les  Efpagnois 
y perdirent  Fabio  Paolo  Fils  d’Or/îno.  On 
dit  que  (i  les  François  avoient  fuivi  leur  poirif* 
te  ils  auroient  indubitablement  fait  de  grands 
progrès>  mais  ils  firent  jparoitre  uneefpëcede  ti- 
midité, qui  les  empêcha  de  profiter  de  cet 
avantage  & ils  perdirent  par)àtoutee^>erancede 
réuffir,  car  depuis  ce  jour  même  leursafifàires  allè- 
rent toujours  en  empirant.  La  difeorde  qui 
fc  mit  parmi  leurs  Généraux  , n’y  contri- 
bua pas  peu,  car  les  François  dédaignant,  félon 
leur  coutdme  > d’être  commandez  par  des  Of- 
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viron  un  mille  de  diftance  de  la  Riviere.  Cet 
^ endroit  étoit  fitué  fur  une  hauteur , il  y avoit 
' établi  aux  environs  fon  infanterie  & une  par- 
tie de  fes  autres  Troupes,  qui  à la  vérité  y 
foufFroient  beaucoup , par  la  rigueur  du  tems 
à laquelle  elles  étoient  expofées,  n’y  ayant  point 
de  maifons  près  de  ce  lieu,  defert,  la  terre  tout 
à l’entour  étoit  baffe  & marécageufe  ; elle 
étoit  prefque  toute  couverte  d’eau  par  la  quan- 
tité de  pluye  qui  avoit  tombé,  ce  qui  o- 
bligea  les  Soldats  à y jetter  plufieurs  fafcines 
afin  de  la  rendre  habitable.  Enfin,  voyant 
que  l’armée  étoit  fi  mal  payée  , & qu'elle 
fouffroit  tant  d’incommoditez  , qu’outre 
cela  les  François  avoient  entièrement  gagné  le 
paffage  de  la  Riviere,  on  confeilla  à Con- 
falve  de  fe  retirer  à Capoue  pour  donner  un 
peu  de  raffraichiffement  à fes  foldats,  & éviter 
l’attaque  des  François  qui  leur  étoient  de 
beaucoup  fuperieurs  en 'nombre.  Confalvo 
fnéprjÇA  ce  confeil  avec  une  grande,  magnaniy 
•înité,alléguant  pour  raifon(  1)  qu’il  aimoit  mieux 
perdre  la  vie  en  avançant  de  la  largeur  de  ta 
main  , vers  fes  Ennemis , que  de  s’affurer 

■ d’une 

rn  ' i o'  ’i  ^ 

; (i)  GutecUrd.  Lib.>Vl.p.  lôç.LcLeiàcurcflpriéde 
.repiarqiicr  ^ue  PAu^Jove  différé  de  Gutfciardj».  à ce  fujçt 
ècdit(jue  Çonfilve  afin  que  fon  armée  putrnieux  faire  fes 
dévotions  à la  fête  de  Noël  dans  l’Eg  ifèqu’à  lacampi- 
gne  , ‘■'la  fit  décamper  de  làf  Voyez  Paul  Jo^.  Lib. 

jVIIl.  ,p.  i7».,Edit.  Vicnet,  ij-3u  ‘ < 
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d’une  -vie  de  cent  ans  ftt  Reculant  feulemenr 
deux  pas.  t Ce  fut  ■ ainfi  'que'  cet  intrépide 
Confalvc  fouffrit  patiemment  & avec  une  fer- 
meté d’efprit  admirable,  toutes  les  ti-averfes , 
te  les  incommoditez  qui  iê  prefenterenti  & 
ayant  fortifié  Ton  camp  par  des  retranche- 
mens,  il  y fit  auffi'  bâtir  deux  baftions  à 1* 
tête  , 'bien  refoUi  de  les  défendre  en  cas  d’at- 
tîtquf.  Les  François  , après  avoir  fini  leur 
baftion  au"  bout  du  pont , ne.  jugèrent  pas  à 
propos  d’avancer  plus  loin,  il  leur  étoit  à li 
' vérité  prefque  impoflible  de  te  faire  par  rap- 
port à la  grande  quantité  d^eau,  dont  lia  XeiTô 
couverte  fans  s”embourber , & paffer  par  dSe 
petits  fentiers,  où  ils  aiiroient  été  fort  expo- 
fcz  au  feu  de  l*fnfiir>terie  Efpagnote  qui  les 
prenoient  en  fbnc  de  tous  les  côtez*  Cet  hi- 
ver fut  à la  vérité  extrêmement  froid  , 
pluvieux , il  tomba  ' auflî  beaucoup  de  neigel 
II  ' fembloit  que  la  fortune  & la  failbn  conf* 
. piraffent  contre  les  François , qui  ne  pouvant 
avancer  plus  loin,  ctoient  obligez  de  demeurer 
dans  rînaéHon,  & de  paflTer  vainement  un  tema 
qui  leur  étoit  fi  cher»  QgoîqulTs  fuffent 
campez  plus  commodément  & plus  avanta- 
geufèment  que  ne  l’étoient  les  Elpagnoîs  par 
rapport  à remplacement  de  leur  camp  dont 
la  Terre  étoit  plus  éîev^,  qu’ife  euflent  Tak 
vantage  de  fe  retirer  dans  un- vieux  amplitea- 
tre  Romain  qu’ils  avoient  couvert,  & (bus 
lequel  Hs  de  naettoient  à l’abri , dès  injures  du 

tems , 
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tcms5  & qu’il  euflent  outre  cela  logé  une' 
partie  de  leur  Cavalerie  dans  Trajetto  ,•  ils  ne 
kiflerent  cependant  pas  que  d’y  foufFrir  tant 
de  fatigue  » que  leur  Armée  commença  à di- 
minuer confidérablement.  Cette  Armée  d’ail- 
leurs étoit  dépourvue  des  chofcs  neceffairespar 
le  defir  infatiable  (i)  qu’avoient  de  s’enrichir 
les  Commiflfaires  que  le  Roi  avoit  nommer 
pour  la  fournir  de  vivres , ils  retenoient  juf- 
ques  à la  paye  des  foldats.  Tant  de  miferes  fie- 
qu’une  grande  maladie  fc  mit  parmi  les  Fran- 
çois; les  Italiens  qui  étoîent  I leur  fervicc 
deferterent,  deforte  qu’on  voyoit  à vue  d'ceit 
cette  armée  dépérir  tous  les  jours.’  Mais  ce 
qui  contribua  le  plus  à fâ  ruine,  futdadif- 
corde  qui,  s’é^tant  mife  parmi  les  Conrman- 
dans,  fît  que  l’armée  demeura  fans  difcipline^ 
Enfin  les  François  fe  voyant  fruflrer  de  l’ef- 
perance  de  pouvoir  exécuter  leurs^  defFeins  y 
»’en  vinrent  aux  prifes  avec  l’^Ennemi 
que  dans  quelques  efcarmouches  où  les  Ef- 
pagnols  furent  prefque  toujours  lés  Vain- 
queurs. Pbur  comble  de  malhems  il  arriva 
auflî  que  le  garnifonr  qu’on  avoit  laifice  à 
Rocca  Gulielmo  pour  fa  défenfe , n’étant  pas 
capable  d«  refifter  aux  attaques  continuelles 
des  Efpagnols,  qui  étoient  à Rocca  Secca^ 
& Ans  les  autres-  places  circonvoi fines  , re- 
vint 

C»)  Ibid.  Guîctîard.  Voyez  auflî  Vitnl  s Lib.. 
VIII.  P . ïyz..Edit.  Venet.  «fSyv  i ‘ k ' 
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vint  joindre'  l’armée  , & qu’ayant  été  atra-' 
quée  dans  fa  marche,  elle  fut  mife  en  (r)‘ 
tfcroüte.  • '<  “ 

■ Quelques  jours  après  les  troupes,  qui  é- 
tdient  commandées  par  Barthelcmi  d’Alviana, 
& les  Orfini vinrent  joindre  le  Camp  des 
Efpagnôls.  Leur  arrivée  augmenta  les  For-' 
ces  de  Confalve  confidérablement  , fon' ar- 
mée étoit  compofée  de  ( i ) neuf  cens 
hommes  d’ Armes  , mille  Chevaux  Légers  , 
& de  neuf  mille  Fantaffins.  Alors  ' Confal- 
vé  ne  fe  contenta  plus  de  fe‘  tenir  fur  la 
défenfive , mais  il  commença  à ' attaquer  vi- 
goureufement  l’Ennemi,  les  Efpagnôls  y é- 
toient  d’autant  plus  animez  qu’ils  a voient  ap-’ 
pris  que  l’Infanterie  Françoife  étoit  inferieu- 
re , que  d’ailleurs  ils  étoient  difperfez  dans 
un  affez'^'grand  éloignement  les  uns  des  au- 
tres,' piiifque  leur  armée  occupoit  un'  terrain  de' 
dix  milles ‘dé  circuit,  qu’ainfî  la  plus 'petite 
partie  étoit  poflée  à la  Tour,  près  de  la  Ri- 
vière Garigliano  où  étoit  le  Marquis  de  Sa- 
luées, '&  quoique  les  provifions  fuffent  en- 
fin devenues  abondantes,  la  maladie  ne  l'ifibit 
pas  que  d’augmenter  & de  faire  un  grand  ra- 
vage parmi' eux.  Le  BailUf  d’Occan  en  'mou- 
rut. ■ , • 

Coit- 

5 (i)  CuiccUrd.  Lib.  VI.  p. 

(i)  Idem.  Guicciard.  p.  J 7®.  , , . ; ; • 
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rinfu  de  rEnhèmi , s’il  lui  étoit  pôflible.  Le 
foin  en  fut  donné  I Alviano  on  fit -faire 
fecrettement  un  pont  de-  bois  près  du  camp^ 
on-lê  trànfportâ  de  nuit  yers  'Suio  où  on  le 
jëtta  -fïirtla  ’RIviérè  ,-’à  quatre  milles  au  déflùS 
de  celui  ^defr  -FrançoiSi^  -Qiiand' k chore'éôt 
été  exécutée,  Confalvo,  la  nuit* du- 27  De- 
cèmlM-e  i'-  (i)  pâflTa  dû  côté  des  Ennemis  à 
la  tète  dé  toute  fon  Armée.  11  donna  ordeé 
lèT  lendemalri'l:  lVriere--garde  qui  ctoit  reftée 
éfilrfcslviohdf&gOné &iCâfinoli  de  -marchet 
en  'dfligéhtei  poùt  attaquer  le  pont  dé^  Fràfii 
çoisi'  tafidif 'qu’avec  fori  avant-garde  il  irôît 
les'  pténdre  par  un  -autre  • côté.  Les  François  » 
ayant  apris  que  les'  Efpagnols  avoient  décatn-»- 
péÿ  ’&  qu’ilsle  propofoient  de  jetter  un  pont 
luf'.ia  îRiviôftf-  ^oùr  la; paflTefs  fcfentkeirt-fàii 
tîsid’uwt  grande  épouvamev  &*'telâ  diautànt 
pltfslqU’iîs ‘ne  pouvoiént  Concevoir  comment 
les  endenflÇ'olbietlt'  fkiré'  une  pareille  tentatii. 
yt  î^dànS  ûne  lâ'ifOn  < (î  ’^fàchéure.  Sé  voyant . 
•cependant  tromjlez,-  & voyant  au fli- que  d’Al- 
legreV  qu’onJ'avoit- envoyé -à  ^Suio  pour  leut 
défendre  le  pafTagei^y  étolt  arrivé  frop  i tard 
pour-k’y  oppofer  V le  Vice- Rbi^ envoya  fut 
le>  champ' ordres  à toutes  fes  troupes  di(. 


GftketMrJ.  Lib.  VI.  p.  170.  Vanljove  Lib.VIli. 
■P*  ®73*  i- 4 é ,,i  I *J 
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pei^<^cs , pour . les  iiire  joindre . & venir  à fort 
ftcours  en  toute  diligence.  Enfuite  il  prit 
le  parti  de  quitter  le  Garigliano , & de  mar- 
cher pron^ement  vers  Gaïette , latfiant  der- 
rière lui  la  plus  grande  partie  de  Tes  muni- 
tions, & neuf  pièces  de  Campagne)  avec  un 
nomlMfe  conüdérable  de  fes  Gens», tant  bief» 
iêZ)  que  malades.  ‘ . 

Confalve  ayant  appris  la  retraite  des  Fran- 
çois détacha  Prôfper  Colonne  avec  les  Che- 
vaux Légers , pour  aller  attaquer  leur  arriere- 
garde  afin  de  retarder  leur  marche  » ' autant 
qu’il  feroit  podible;  ils  fur^t  joints  à une 
place  nommée  Scandi,  où  ils  commencèrent  à 
efcarmoucher.  Mais  les  .François  leur  repon- 
diteot  £ms  s’arrêter»  lî  ce  n’eft  fimplemenr 
dans  les  endroits  où  les  pa(Ft^  étoient  e- 
jtrmtS)  &;  où  il  falloit  paHèr  reau,'  parce  quV 
Ion  UiCraignoient  que  leur  Armée  nefemür 
en  déroute.,  Ils  fouffiirent  cependant  beau^ 
coup  du  feu  des  Chevaux  Lçgers  ^de  Co^ 
lonne»  Leur  Anillerie  marchoit  è la  tête  dfr 
leur  Armée  » la  Cavalerie  fàifoit  l’ Arrière» 
garde». mais  Hs  tecevoient  des  attaques  contî» 
imelles  de  leurs  Ennemis.  Ils  arrivèrent  à b 
fin,  malgré -leurs  combats»  ê?i  leurs  haltes^ 
à un  pont  proche  de  Mola  de  GaicttCv  où 
Je  Vkc-Roi  fut  contraint  dé  s’arrêter  avec 
fes  Gens  d’Armes  » pour  donner  le  tems  è 
fon  Artrlerie  d’a\^ncer.  Les  Ennemis  en  ce 
tem^là  joignirent  les  François  où  la,  mêlée 


etde  César  BoRGiÀ.^4!r/.i7. 

Fut  rude  8c  le  choc  .violeitt  de  forte  qu'oô 
jeut  nommer  cette  aôion  une  ifânglwitc  bs* 
iailki  L*arriere-garde  des  Efpagncds  y étoit 
«rivée,  8c  avoit  déjà  tome  paffé  la  rivicre, 
:ant  par  batteaux  que  fur  le  pcmt  même.  Coiw 
âlve  qui  a voit  pris  plus  bas  tirant  furlacdtes'y 
:rouva  au(S.  £nnn  les  deux  Armées  eu  vîhm 
-ent  aux  mains  avec  beaucoup  de  feu.  Les 
'François  effuierent  le  premier  choc  de 
eurs  Ennemb  le  mieux  qu’il  leur  fut  pofli^f 
>le;  mais  la  fituation  avantageufe  des  Ëfpaw 
^nols  leur  fit  perdre  coura».  Ainfi  ne  pou- 
rant  réfifter  à Ta  fureur  ae  leurs  Ennemis» 
5c  appréhendant  d’être  mveftts  par  les  trou> 
>es  que  Confalve  fiifoit  venir  le  long  de  b 
côte  , qui  auroient  indubitablement  bouché 
CS  paffages,  ils  commencèrent  à fe  rompre» 
5c  le  defordre  fe  mit  tellement  parmi  eux» 
rfu’^il  leur  fut  impoÛKjle  de  s^mpêcher  .de 
>lier,  8c  de  prendre  b fuite.  ^-Les  Efpagnob 
es  pourfui virent  vivement,  & quand  ils  fu- 
■ent  arriver  ï un  certain  endroit,  où  il  y a- 
^oit  deux  chemins,  dont  l’un  conduifoit  A 
[tri,  8c  l’autre  à Gaïette,  les  François  fu- 
•ent  entièrement  mis  en  déroute,  il  y en  pe- 
•it  un  nombre  confidérafele,  Bernardin  Adop.* 
lo  entr*^autres  y perdit  là  vie.  • On  - en  fi# 
ruffi  beaucoup  de  Prifonnîcrs,  Ceux  qui  pri- 
’ent  Ta  route  de  Giïette  fueent  fuivis  de  près 
’ar  les  Bnoemis  jufqu’aux  portes  même  de  h 

'i  • . • V . ‘ f 
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; Fabrice , . Colonne  ayant  alors  pafTé  la  Rivière 
avec  500  Chevaux,  & mille  Fantaflins,  fut 
vers  Ponte  Corvo  & Fr  ace,  où  par  le  fecoiirs 
4es  Habitâns , ihprit  & ( r > faccagea  la  com- 
pagnie . de  Louis  .de,  la  Mtrandole  & les  au- 
tres qui.  étoient  fous  'le  commandement  d’A- 
lexandre-Trivulce.;o  II  y avoit  d’autres  fol- 
dart  en  quartier  à-  Foiidi  & à Itri  qui  fu- 
birent  auffile  même  fort.  Ces  foldats,  lâ- 
chant que  les  ’ Ennemis  àvoient  paffé  le  Ga- 
riglianoj.par  un  pont  qu’ils  y avoient  fait  i 
join  d’aller  joindre  :1e;  Corps  de  leur  armée , 
ne’  fongerent  qû’ à 'la  «fuite,  & s’étant  difper- 
iêz.  çà  &-là  dans  lè  PaïS'^  ils  devinrent  la 
proye  de^  Efpagnolsi  - * : . ^ ^ 

J Pierre  de  Medicié  qui  avoit  fuivî  le  camp 
des  François.,  fubit  une.  cataftrophe  bien  plus 
malheureufe  , au  décampenaçnt  fdu iGariglia^ 
no.  t L’uiÿ'^  &?plufieürs  autres  Seigneurs  s’em- 
barquèrent avec  quatre!  piefieSïrid®.'Canon, 
firent  voile  .vers  Gaïette  , ,mai;s  les  vents  Je, u r 
étant  ■ .contraires , & le  • batteau  d’ailleurs  étant 
trop  chargé  tant  par  le  poids  des  Canons  que 
par  celui  d’un 'grand  nombre.de  paflâgers  , 
conla  à fond, à l’Embouchure  de  .la  Riviè- 
re Jdeforte  que] Pierre  de  Medjcis,.  fut,f  2,} 
noyé  avec,  toute  fa.  fuite..-  • ;; 

» . 

(i)  G«iV«4r</.  Lib.  VI.  'p.  T70. 

•'  fl)  GuicciarJ,  Lib.  VI.  p.  x'ix.'liail  Jovt  Lilfiv 
VIII.  p.  F74.  Edit.  Venet.  / 
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; La  nuit  fuivante  Çonfalve  ^ fit  loger  fon^ 
armée  dansi  Caftellone,,  & dans  Moja, 
leQdemainîil,  fe  mit  .e^n  marche  poqr-.Gaietçe,- 
Les  Princes;  de  ; Salerae,  /&  de  Bifignano^s’y;, 
étoient  aufii- réfugiez avec  les-iGénçrau?: 
François.  Il  s’empara  à fqn  arrivée ^des  Faux-, 
bourgs  , & de  la  Montagne  que  les.François, 
{^voient  abandonnez  , & quoiqu’ils  ne  man- 
quaient [ni  d’.hommes,  ini-de  provifipns  pour, 
défendre  la  .ville,,  &.  que  .[d’ailleurs- leiy:  Flûte, 
fit , à . portée  dp  leur  donner  du^  fecpurs , Ufr. 
, étoient  néanmoins  tellement  confternez,  dj 
toutes  les  pertes  qu’ils  a voient  faites  qu’ik 
réfolurent  de  fe  rendre  avant  même  qu’on  les, 
eûp  attaq^z.,  Ils  eri;Voyerent  pour  cet. effet» 
lc'~  Bailli',  de  Dijon- Sainte  Colombe  &ç, 
dore  JrivHlce  ^yzTs  pour  traiter, avec', 

lui  & ils  conclurent  le  premier  jour  de  l’an-j 
née  !i  504.  de  C i ) remettre  aux  Efpagnols, 
Gaïette,  avec  toutes  fes  Fortereiïes,  à .con-j 
dition  qu’il  fût  permis  à la  garnifon  de  fcj 
retirer,  bore,  de  la  Ville  librement  & furementjj, 
d’envoyer >ies  effets,  par  tçrre  * ou  bon  ^ lui, 
lêmblerpit:,  de  s’embarquer  pour  fortir  bor^^ 
du-  Royaume  ; que  d’Aubigni  & les  autres,, 
Prifonniers  de  guerre  -fuffent  mis  en  liberté  jj 
mais  ce  dernier  article  .ne  fut  pas*  énoncé 
fi  cl^remen^  quCiCpafalve  ne  trouvât  dans  la.» 

'i*?:  '>  r-  V ' CJ  :.iv!  . : . •'  fuit^ 
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fuite  occafion  de  le  difputer,  alléguant,  que 
par  cette  ftipulation  on  n’avoit  pmnt  com- 
{MÎs  les  autres  Barons  du  parti  François  qui 
étoient  dans  le  Royaume  de  Napli». 

Cette  fameufe  défaite  de  l'armée  Frtn- 
çoHê , près  de  la  Riviere  de  Garigliano  après 
a voir  été  campée  50  jours  fur  fes  bords,  ns  pro- 
vint pas  moins  de  la  valeur  de  Ton  Ennemi, 
que  de  la  dividon  qui  regnoit  parmi  les  Fran- 
cis.' Ce  fut  un  malheur  d'autant  plus  fu« 
neBe  è leurs  interets  qu'en  perdant  ainfi  le 
Royaume  de  Naples , l’Efpagnol  y affcrmif» 
loit  d’autant  mieux  fon  gouvernement.  Pref- 
que  toute  l’armée  Françoife  petit  ou  fut  pri(é, 
& , la  plûpart  du  petit  nombre  qui  écha- 
perent  moururent  fur  les  chemins  après  la  red^' 
dition  de  Gaïettes  ou  de  ftim  ou  de  froid,- 
Ceux  des  fugitifs  qui  eurent  la,  force  de 
gagner  jufqu’à  Rome  y ’ arrivèrent  prcfque 
tout-nuds,  & dans  un  état  pitoyable,  dont 
une  grande  partie  mourut  dans  les  hôpitaux, 
& l’autre  dans  les  rues  tant  de  neceffité,  que- 
de  maladie.  La  NobleflTe  Françoife  de  l’ar-- 
mée  ne  fut  pas  exemte  du  malheur  général,  elle  a-- 
voit  elfuyé  tant  de  fatigues  dans  le  Camp 
de  Garigliano  que  la  maladie  l’avoit  réduite 
dans  un  état  pitoyable.  Après  la  reddition  de 
Gaïette  la  plupart  des  Gentilshommes  Fran- 
çoife s’embarquèrent  pour  retourner  dans  leur 
pays,  lai  (Tant  leurs  chevaux  dans  la  Ville;  mais 
ils  moururent  tous,  ibit  ^ bord  du  VûiTeau» 

foit 
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foit  irâmediatemehr  après  leur  arrivée  en  Fran- 
ce; le  (i)  Marquis  de  Sa SiMdrkamt^  ' 
le  Baillif  de  la  Montagne  & plufieurs  autres 
perfonnes  de  dilHnÂion  furent  du'noinbr«  de 
ces  infortunez. 

Il  y eut  deux  caufes  principales  qui  produi-* 
firent  les  malheurs  & la  défaite  des  François^ 
la  première  fut  d’avoir  trop  lorigtems  refté 
auprès  de  Rome , pour  y attendre  l’éleétion 
d’un  nouveau-  Pape-,  ils  n*en  partirent  qu’au 
fort  de  l’hiver , dans  un  tems  oîi  il  ne  leur 
étoit  plus  pofiîble  d’avancer  dans  leur  marcher 
La  fécondé  fut  l’avarice  inlâtiabledes  Miniftres 
du  Roi  de  France.  Ces  indignes  Miniftres» 
loin  de  payer  les  troupes , les  kilToient  man- 
quer du  nécclTaire.  ’ Cette  indigence  y caufà^ 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  » une  ■ maladie 
qui  fut  fuivie  d’une  grande  mortalité  > par  la- 
quelle cette  armée  fe  trouva  affoiblie  confidé- 
rablemenf.  Ce  furent  là  les  feules  caufes  jointes 
à la  difeorde  qui  fe  mit  parmi  les  Comman- 
dans  , qui  contribuèrent  à la  ruine  & à là 
défaite  de  l’armée  Françoife.  On  n’en  fau- 
roit  imputer  la  faute  au  Roi  de  France , puis 
que  ce  Monarque  y avoit  envoyé  de  l’argent 
& toutes  fortes  de  provifions  en  abondance» 

* * * ' • ’* 

( i)  Gmcctord.  Lib.  VI.  p.  i68.  fatd  Jmt  dît  que 
le  Marquis  de  Saluces  mourut  à Genes.  Voyez  tatd 
toUvYIU.  p.  i6ou  ' .1  , 
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.defortc  que -çettç  , Armée,, n’eut  manqué  de 
^ien,,fi  les.  :Miniftrcs  euffent  fait  leur  de- 
Voir»  ■*  ,*  ■ • f'  *!.’■*  I I ' * "J 

Les  nouvelles  fatales  de  la  défaite  de  l’ar- 
mée Françoife  à Garigliano  , jointes  à celles 
de’  plufieurs  autres  pertes  , arrachèrent  des 
larmes  ! très  - amères  à tout  le  Royaume  de 
France..  On  pleuroit  la  perte  d’un  fi  grand 
nombre  ( de  ..vaillans  Soldats,,  on  regrettoit 
cette,  belle  Noblefie'qui  y^  avoir ,perdu, la  vie* 
La»  Cour[furtout  en,fut  vivement,  pénétrée 
de  douleur , . & parut  être  plongée  dans  une  gran-, 
de  confternation.  On  n’yentendoit  plus, que  les 
murmures , & les  plaintes  des  méçontens  de  tou^ 
tes  X conditions  & de  tous  fexés.  Ils  maudifr^ 
foient  le  moment. funefte,  qui  avoit,  porté  leur& 
Rois  à ces, vues  ^ambitieufes d’aller  chercher, 
un  nouvel  Empire  cUns  l’Ita]ie  j & un  ag- 
grandilïêment , à leur- pui (Tance f,r  au  lieu  dé 
le  contenter  de  la  France  qui  étoit  un  Royau- 
me fi  confidérable.  Le  Roi  cependant  ne  fe 
pouvoir  confoler  de -la  perte,  du.  Royaume  de 
Naples  , . qu’il  n’avoii;  plus  efpérance  de.pou* 
voir-  recouvrer , la  perte  de  .Ton  autorité ,,  &• 
de  là.puiflTance  le  plongeoir  auffi  daqs  iin  .cha-, 
grin'  mortel  >'  fe  rappellant  fouvent  dans^  la^ 
meçoire  qu’il  s’étoit  vainement  flatté  d’ab- 
bainer  l’orgueil  de  TETpagne  , en  attaquant 
N çe.  Royaume  par  differents  endroits,  ^qn 
amf  étoit...  pènetree, d’une  douleur  inexprima- 
ble , quand  il  ïê  reprelèntoit.  que  ...quoi*; 

qu’il 
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qu’il-  n’eût  rien  épargné  pour  bien  entretenm 
fon  armée  , qu’il  lui.  eût  envoie  » & argent; 
& provifions  en  abondance,  & avec^beaü- 
coup  d’exaâitude  & qu’il  n’avoit  eu  que  def 
Efpagnols  à combattre  , il  avoit  cependant 
le  malheur  de  fe  voir  honteuferaent  ( i ).  dé-, 
fait  & vaincu  par  l’avai  ice , & la  tromperie 
de  fes  Miniftres.  I , r 7 

- Ce:  Monarque  extrêmement  irrité  -contre, 
eux  jura  que , [juifqu’ils  l’avoient.ainûi  trahi 
il' ne  confieroit  plus  à perfonne  le  foin  de  fou 
Armée  i mais  qu’il  iroit  lui  même  en  pren- 
dre foin.  Il  ne  pouvoir  , fans  un  redouble- 
ment» de  douleur  , fongcr  à la  défaite  d’une 
It' belle  A^mée.,  & à la  perte  de  tant  de  bra- 
ves Officiers  & de  perfonnes  de  dif- 
tinftion.  dont'  elle  avoit  été  compofée.  ' Ses 
forces  étoient  tellement  diminuées  par  là  » 
qu’il  fe  croioit  hors  d’état  de  pouvoir  défend 
dre  le  Milanois , fi  Maximilien  le  venoit  aN 
taquer,  ou  fi  l’armée  Efpagnole  fe  mettoit  en 
-devoir  de  le  faire  , en  quittant  Naples. 

- On  ne  Zut  point  furpris  de  .ce  que  l’Em- 
pereur ne  fàifoit  aucune  démarché,  c’étoit  fon 
ordinaire  que  de  laiffer  pafler  les  occafions  fa- 
vorables qui  fe-prefentoient  pour  fon  ag- 
grandiflement.  ’ Mais  on  penfoit  tout  diffe»* 
remment  de  Confalve.  Ce  qui  fit  craindre  aux 

; . , . , ■ 1 • . • Ita- 

-If''  ••  *, 

il)  GnUciartl^  Lïb.  VI.  p.  174.  ... 
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ICâlietis  de  la  fadion  Françqife , que  cè  Vain* 
queur  ne  pouffât  fes  Conquêtes  plus  loin,  né 
vînt  en  diligence  mettre  le /Milanois  fous 
Tobeiffance  du  Roi  fon  Maitre , & ne  fie 
âuffi  changer  de  face  aux  affaires  de  la  Tôt» 
cane.  On  prétend  que  , fi  Confalve  avoit 
effedivement  pouffé  fes  Conquêtes,  comme  il 
l’auroit  pu  faire,  le  Roi  de  France,  déjà  fl 
flialtraité  & dont  les  tréfors  étoient  entière- 
ment épuifêz  , auroit  fans  doute  fuccombé 
fous  les  forces  Efpagnoles , d’autant  plus  que 
les  François  rebutez  des  guerres  d’Italie  ne 
vouloient  plus  faire  de  nouvelles  tentatives, 
que  ceux  qui  étoient  venu  de  Gaiete  à Genes 
xnéprifoient  les  ordres  du  Roi,  jufques  lâ  mê- 
me qu’ils  pafferent  les  Montagnes  , malgré 
les  défenfes  qu’il  leur  en  avoit  faites  , & s’en 
retournèrent  chez  eux  quelque  foin  que  ce 
Monarque  eût  pris  pour  les  en  empêcher. 

Le  Roi  enfin  , abandonnant  le  parti  de  la 
guerre,  refolùt  de  traiter  à l’amiable  avec  l’Em- 
pereur , fans  difeontinuer  cependant  de  négo- 
cier la  paix  avec  le  Roi  d’Efpagiie.  Il  y a- 
vôit  en  effet  des  Ambaffadeurs  d’Efpagne , à 
là  Cour  de  France  qui  y étoient  reftez  dans 
le  plus  fort  même  de  la  guerre  , pour  traiter 
-des  affaires  qui  regardoient  le  Royaume  de 
"Naples.  Confalve  - ne  -jugea  pourûnt  point  à 
“propos  de  profiter  de  cette  occafion  , pour 
‘ attaquer  le  Milanois , ce  ï quoi  tout  le  mon-  ^ 
de  s’attendoit.  Comme  oh  devoit  à l’Ar- 
mée , 
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inéé  , plufieufs  mois  de  paye  , il  s’imagina 
que  ce  fèroit  une  imprudence  , que  de  faire 
aucune  iTouveîle  entrepfife  » fàns  avoir  des 
fonds  fuSifans  pour  la  païer.  Peut-être  en 
avoit-iî  reçu  des  ordres  de  fort  Màitre  , ou 
j>eut-être  crut-il  qu’il  valoit  mieux  délivrer 
auparavant  Naples , & Tes  Etats  » de  fes  En- 
nemis V ' & fe  défaire  de  la  faftion  d’Anjou. 
Car  Louïs  d’Ars  Général  François  , avoit 
faïïré  ^fès  la  bataille  de  Cérignbks , un  nom- 
bre' aUéz  cOnfidérable  dés  troupes  di^perfées^ 
& les  avoit  amenées  ï Venofa.  Il  les  y avoit 
irtifes  en  quartiet  » & dans  le  tems  que  î’ar- 
friéfe  étoît  campée  fur  le  bord  du  Gariglia- 
no  9 il  s’ét'oit  rendu  iriaître  de  Trôja  & de 
San-feverîno.  ■ Outre  cela  foute  la  Fouille, 
& quelqués-uns  des  Barons  Napolitains  , dè 
la  faéfiort  d’Anjou  , qui  s’étoienf  retirez 
dans  leurs  Terres,  tenoient  toujours  bon  pour 
le  parti  François  , fans  en  vouloir  démordre. 
Confàlvé  fut  aufli  alors  attaqué  d’une  violen- 
té foàladic , qui  le  mit  hors  d’état  d’agir  par 
lifi  - même  pour  quelque  nouvelle  expé- 
dition. Il  donna  lé  commandement  d’u- 
nè  partie  de  fon  Armée  à Alviano  pour  al- 
ler contre  Louis  d’Ars;  deforte  que  n’étant 
point  en  état  d’aller  fiife  quelqu’éntreprilê 
hors  du  Royaume  dè  Naples,  l’Italie  fé  trou- 
va' alors  plus  en  ( i j fufpens  , que  troublée 

par 

(i)  GtàecUxi,  Lib.  Yl.  p. 
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par  :1a  [guerre  , car  les  Vénitiens- fe  tinrer^ 
neutres  , comme  ils  le  font;  ordinairement, 
jjufqu’à  ce  qu’ijs  eulTent-pUrVoir  loitour  que 
prendroient’  les  affaires.  Les^  Florentins  de 
leur^  cQté  , fe  upioient  les  plus  heureux  ^du 
monde  * fi  dans  un  tems  qu’ils  ne  pouvoient 
.efperer  aucune  afli fiance  du  Roi' de  France, 
Confalve  ne  les  venqit  point  attaquer  , 8ç 
envahir  leurs  Etats,  Le  Pape  d’un  autre  cô- 
jté.  differoit  l’exécution  de  fes.  grandes  entre- 
prifes , aiant  l’efprit  préoccupé  du  defir  ardent 
de  faire  confentir  Valentin  à lui  livrer  fesCh^r 
teaux  de  Forli^  de  Cefene,  & de  Bertinoro, 
quf  étoient  les  feules  Fortereffes  qui  lui. Ci) 
.reftqi^t , de  la  dépendance  de  la  Romagne , 
P^eequ’ Antonio  de-gli-Ordelaffi  s’étoit  quel^ 
ques  jours  auparavant  rendu  maitre  du  Châ- 
teau de  Forlimpopolo  , dont  il  avoit  gagné 
le  Gouverneur. 

Valentin  confentit  à céder  au  Pape  le  Châ- 
teau de  Cefêne.  Un  Efpagnol  nommé  Pierre 
d!Oviedo  fut  envoyé  en  prendre  ppfleffion  au 
nom  de  fa  Sainteté,.,  Mais  le  Gouverneur  de 
ce  Château,  dit  à cet  Envoyé  de  la  part  du 
,Pape  , que  ce  feroit  trop  de  deshonneur  pour 
iui  que  d’ obéir  à Valentin  fon  Maitre , dans 
^n  ,tenas  qu’il  étoit  tenu  Prifonnier  à Rome, 
que  quiconque  avoit  la  témérité  défaire 
, • • • • , ' une 

(0  Lib,  VI.  p.  I74i 
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tme  telle  propofition  meritoit  une  punition 
proportionnée  à fon  infolence  > Il  fit  en  ^ffet 
pendre  (i)  d’Oviedo  fur  le  champ,  & jetter 
fon  corps  par  deffus  les  murailles  du  Château. 

. Le  Pape  voiant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  ces 
FortcrelTes  à moins  qu’il  ne  mît  Valentin  en 
liberté  , en  vint  pour  cet  effet  à un  accom- 
modement avec  lui.  On  en  expédia  un  Bref 
en  Confiftoire  , dans  lequel  il  fut  conclu 
que  Valentin  feroit  envoie  au  Château  d’Of- 
tie  où  il  feroit  fous  la  garde  de  Bernardin  Car» 
vajal  Efpagnol  de  Nation,  Cardinal  de  San- 
ta Croce,  lequel  le  mettroit  en  liberté  aufli- 
rôt  que  les  Miniftres , ou  Gouverneurs  de 
Valentin  dans  Cefene  Sc  Bertinoro  'auroient; 
Uvré  ces  Fortereffes  à fa  Sainteté  ; que  les 
mêmes  ordres  feroient  donnez  au  Gouverneur 
du  Château  de  Forli , ôc  qu’on  lui  donne- 
roit  des  affurances  fur  la  banque  de  Rome  ^ 
pour  la  fbmme  de  15000  écusque  le  Gou- 
¥crneur  demandoit  & qu’il  pretendoit  avoir 
débourfé  pour  les  affaires  du  Château  » 
qu’il' étoit  prêt  à rendre  quand  on  lui  auroic 
|»ié  cette  fomme.  Le  Pape  cependant  avoir 
d’autres  vues  ; car  quoiqu’il  ne  voulût  poinC 
îioler  ouvertement  fa  promeflè , il  ne  lait 
/ . . ' foit 

(1)  Cuicàard.  de  même  que  T«m.  p,  349. 

Toiez  au(&  FmhI  Jove,  Lib.  VllI.  p.  17p.  Edit.  Ve- 
net.  if8i. 

Tmt/I;  Q 
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foit  pas  que  d’avoir  formé  en  lui-même  1»' 

. réfolution  de  prolonger  autant  qu’il  le  pour-’ 

_ roit  (i)  'l’élargilTement  de  Valentin';  foit. 
qu’il  fe  méfiât  que  , s’il  étoit  une'  fois  en  U* 
berté  > il  pourroit  follicitcr  les  Gouverneurs  ' • 
à ne  point  livrfeV  'ces  Forts , ou  foit  que  ce 
fût  l’effet  de  <êttc  haine  implacable  qui  s’é- 
toit  toujours  entretenue  entre  lui  , & les- 
Borgia  durant  fon  Cardinalat,  ou  par  un  juf- 
te  reflcntiment  de  tant  d’injures  qu’il  avoit 
reçues  d’ Alexandre  , & de  Valentin  même. 
Mais  Borgia  fe  doutant  de  la  chofe  dépcchi 
fecretement  Un  Courier  ‘ à (2)  Gonfàlve  V 
pour  le  prier  inftammcnt  d’envoiér  en  toute’ 
diligence  deux  Galeres  avec  une  bonne  efcor- 
te  , à (5)  Oftie  pour  l’y  prendre  &•  le 
tranfportcr  ï Naples.  Confalve  le  lui  pro-’ 
mit , & lui  confirma  la  fincérité  de  (â  pro- 
meflfe  ‘fous  fon  feing  , lui  proteftant  qu’il  y 
feroit'  en  fureté  , & qu’il  n’y  manqueroit 

point  de  protedion.  Dans  ces  entrefaites  lé 
i Cardinal  de  Santa  Croce  , ayant  appris  que  les 
' Gouverneurs  de  Cefene  & de  Bertinoro  a- 
voient  ' acquiefcc  aux'  ordres  de  Valentin  • & 
'^’iH  avoicnt  livré  ces  Forts  au  Pape, "per- 
niit  à'  Borgia-  <f aller  où- bon  lui  lèmMeroit’  / 

- , - à 

• (0  CmeeiMrd.  Tm.TTtffu^.  ftîdr  • ' ' . 

' (a)  GuioetArd.  Lib.  VI.  p.  174.  Tunti  Iî»#»«j7.p.  Jfof 
(3)  Vit.  Paul  Jwt  Lib.  VllI.  p.  176.  Edie.'  V«^ 
aet.  irSi.  , 

••  ^ 
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l’infu  de  fa  Sainteté.  .Quand  il  fe  vit  en 
liberté  , il  ne  jugea  pas  à propds  d’attendre 
les  Galeres'  que  lui  devoit  envoier  Confalve  ; 

(i)  Il  prit  fecrettement  la  route  de  Nettu- 
no  y d’où  il  s’embarqua  fur  un  petit  batteau 
pour  Mondragone  , & de  là  il  fe  rendit  à 
Naples  par  terre  , où  il  fut  , en  apparence, 
fort  bien  reçu  de  Confalve.  Ce  Général  le 
combla  d’honneur , & lui  donna  des  marques 
extérieures  d’une  parfaite  eftime  , ayant  fort 
fouvent  des  conférences  particulières  avec  luû 
Cependant  Valentin  pria  Confalve  de  lui  ac- 
corder la  liberté  d’aller  à Pife  , lui  remon- 
trant que  le  fejour  qu’il  y feroit , produiroit 
des  effets  très -avantageux  pour  ce  qui  regar- 
doit  les  Affaires -du  Roi  d’Efpagne.  Con- 
lâlve  feignit  d’y  acquiefeer  de  tout  fon  cccur  , 
lui  faifant  offre  de  fes  Galeres  pour  l’y  con- 
duire y & lui  donnant  meme  pouvoir  d’en- 
rôler autant  de  Soldats  qu’il  * voudroit  , 
»pour  fon  efeorte  ; ce  que  Confalve  ne  fai- 
foit  toutefois  que  pour  ^l’amufcr  , en  at-,, 
tendant  les  Ordres  du  Roi  d’Efpagne  fur  la 
maniéré  dont  il  devoit  agir  à l’égard  de  Va- 
lentin. Confalve  confultoit  tous  les  jours 
vec  lui  au  fujet  des  Affaii^  de  Pife  y & de 
’ * ..  Tof.  • 

" « 

(i)  Gfncci/ird.'Lîb.  VI.  p.  17 f.  Tbm.Tmâfi.ip.ffii 
Voiez  aufli  le  Supplément  par  fanvhim,  ia  Vit.  Juif 
21.  p.  483,  f.  Ibid.  ' J 
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Tofcane  , & lui  offrit  même  le  fecours  d’Al^ 
viano  pour  Envahir  les  Etats  de  Florence , fâ- 
chant  qu’il  auroit  bien  voulu  y rétablir  la 
Famille  des  Mcdicis.  Enfin  les  Galères  é- 
tant  équipées  ,,  les  ordres  furent  donnez  le 
lendemain  à l’Infanterie  de  s’embarquer.  Va- 
lentin Je  foir  avant  fon  départ  eut  une  longue 
conférence  avec  Confalve  , & prit  congé  de 
lui  5 celui-ci  l’embraflTa  , & lui  donna  tou- 
tes les  marques  poffibles  de  refpeél  & d’af- 
feéfion.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  fbrti  de 
la  Chambre  de  Confalve  qu’il  fut  (i)  arrêté 
par  Nugno  Campcio  , qiii  lui  dit  qu’il  étoit 
le  Prifonnier  du  Roi.  Borgia  furpris  jetta 
un  grand  foupir  , (z)  maadiflànt  fa  fortu- 
ne j & fe  récriant  fortement  contre  ce  per- 
fide qui  fous  le  voilé  de  l’amitié  l’avoit  fi 
indignement  trahi.  Il  fit  des  efforts  pour 
s’évader,  mais  inutilement;  il  fut  conduit  Pri- 
fbnnier  au  Château  , fans  pouvoir  être  fê- 
couru  » ni  par  fes  propres  Gens  , ni  par 
, d’autres.  Sa  Fortune  & fes  efpérances  furent 
tellement  détruites  par  ce  coup  imprévu  que, 
de  Cefar  qu’il  avoit  paru  être  dans  fes  ex- 
ploits precedens , il  commença  alors  ^ n’êtne 
plus  rien.  Deforte  que  par  allufion  à fa  de- 

vifê 

• fl)  GHtetiarJ.  Ibid.  Tom.  Xotfuif,  P-Jf• **  VMvkiim 
ïbi.d.  (i)  TBtn.  Tàmafi.  p.  jj-i.  Lib.  VlUj 

p.  i/é,  Edit.  Vcnct,  Anx»  ijSij 

. *.  * i 


Digilizod  by  CiOOgk' 


ET  SE  CESARBoRGIA.Î^^r/.//.  ^6^ 

vife  qui  étoit  aut  Cefar  aftt  nihil;  ou  Cejarott. 
rïen , Sannazar  fit  fur  lui  fort  à propos  ce  dif- 
tique. 

. Omni  A vincebus , fperabas  omuîa , C&^ikr, 

« Omni»  d$ficîum , ineipis  tjf»  nihil. 

€ 

Dès  que  Valentin  fut  fait  Prifonnier  ï oii 
éloigna  les  troupes  qui  le  dévoient  efcorter, 

& comme  il  étoit  impoflible  de  cacher  fon 
emprifonnemcnt  , Confalvc  allégua  plufieurs 
raifons  pour  fejuftifier  » & s’excufa  de  ce 
qu’il  a voit  violé  la  parole  qu’il  lui  'avoit 
donnée.  Il  allégua  entr’autres  chofes  qu’il  *■ 
avoit  reçu  du  Roi  des  ordres  exprès  (i)  de 
l’arrêter  î il  avoua  qu’à  k vérité  il  fouhaitoit 
fort  que  la  chofe  arrivât  , & qu’il  avoit  mê- 
me pour  cet  eflPet  fupplié  le  Roi  d’Efpagne 
de  luf  envoicr  cet  ordre  , à la  follicitation  du 
Pape  qui  l’en  prioit  inftamment , afin  de  le 
• mettre  par  là  , à couvert , lui  & les  autres 
Princes  d’Italie  , des  (2)  dangers  qu’ils  a- 
voient  autrement  tout  lieu  de  craindre  de  la 
part  d’un  efprit  aufli  turbulent  » & auflî  fe- 
ditieux  que  l’étoit  celui  de  Borgia , quoi^ 
qu’il  fût  alors  fans  armes.  Ils  redoutoient 
avec  raifon  ce  Monllre  d’iniquité,  qui  dans  le 

tems 

. (i)  .Cujcciard.  Lib.  VJ.  p.  17 ç.Tom.  Tmnfi.  ihid. 

(l)  PauI  Jove  Ibid. 


Digitized  by  Google 


^66  Vie  d’Alexandre  VI. - 

tems  qu’il  avoit^  eu  le  pouvoir  en  main  , s’é- 
toit  dédaré  l’Ennemi  juré  du  Genre  humain» 

& avoit  fait  un  fanglant  carnage  de  tant  de 
gens. 

On  rapporte  que  Confalvc  » ayant  été  dans 
la  fuite  disgracié  du  Roi  , avoua  à fes  Amis, 
dans  fon  lit  de  mort , qu’il  avoit  commis 
deux  aftions , dont  fon  ame  étoit  pénétrée 
d’un  repentir  cuifant.  La  première  étoit  d’a- 
voir^  violé  fa  foi  qu’il  avoit  donnée  à Ferdi- 
nand fils  du  Roi  de  Naples  , & l’autre  d’a- 
voir trahi  Cefar  Borgia.  Mais  pour  ce  qui 
regardoit  ce  dernier  il  fcmble  que  par  un  juf- 
’^’te  jugement  Dieu  voulut  que  ce  Traître  refi- 
, fentît  lui-même  les  effets  delatrahifon  , & dé- 
. livrer  ainfi  l’Italie  d’un  Perturbateur  , qui 
n’auroit  pas  manqué  d’y  fufeiter  de  nouvelles 
leditions  » & d’en  macniner  la  ruine  totale. 

Quand  Confalve  re^ut  ordre  d’arrêter  Bor- 
gia , il  reçut  auffi  l’ordre  de  l’envoier  en  tou- 
rte diligence  en  Efpagne,  pour  plus  grande  fu-  ' 
reté.  Il  fut  fort  ponctuel  à les(r)  exécu- 
ter; il  le  fit  embarquer  fur  la  Flote  com- 
mandée par  '*un  nommé  Lifeano  , ne  lui 
laifTant  de  tous  fes  Gens  qu’un  feul  Page, 
j^ur  le  fervir.'  Il  fut  conduit  par  Profper 
Colonne  , & efeorté  d’un  nombre  confide- 
< ra- 

(0  Guîeeitiri.  Lib.  VI.  p.  iT^.Tom.  TomaJî.f.^fS. 
le  Supplément  de  Fanviaius  à Pltu'm  in  V it.  Jul.  IL  p.48 3* 
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table  de  Vaifleaux  de  Guerre,  de  peur  d’ê- 
tre attaqué  dans  la  route  par  les  François, 
quoiqu’il  vînt  de  fe  conclure  une  trêve  en- 
tre eux  , _&  les  Efpagnols.  Ceux-ci  appre- 
hendoient  fort  que , fi  Valentin  leur  échi- 
poit  des  mains  , il  n’excitât  quelque  guerre 
qui  pburroit  bien  ébranler  leurs  nouvelles 
conquêtes  encore  mal  établies.  - 

La  Flote  qui  tranfportoit  Cefar  Borgîa  eni 
Êfpagne  , y arriva  à bon  port , il  fut  en- 
voyé .Prifonnier  à Concilia  , & de  là  au 
Château  de  (i)  Médina  dcl  Campo  où  il 
refia  deux  ans.  Tous  ces  malheurs  , & 

’çes  revers  de  fortune,  quelque  grands  qu’ils 
■fufient,  ne  purent  l’empêcher  defongcràfon 
évafioii.  Il  y réuflit  , par  le, moyen  d’une 
corde  qu’il  attacha  à une  des  Ca)*fenêtrfis  . 
du  Château,  d’où  il  fe  laifiâ  glificr  en  bas; 

^le  Comte  de  Benevent  l’y  attendoit , a- 
yec  des  chevaux  qu’il  a voit  eu  foin  de  faU . 
re  tenir  prêts  pour  fa  fuite.  Ce  fut  de  cet- 
]te  maniéré  qu’il  s’évada,  & fe  refugiaauprès 
de  Jean  d’Albret  , R.oi  de  Navarre  , Frere  ‘ ‘ 
de  fa  Femme  , duquel  il.  fut  très-bien 
reçu. 

" Valentin  s’étoit  prôpofé  de  paflêr  de  Na- 
' - ^ t var- 


(i)  Güscciard.  Ibid.  Tarn.  Tomafi.  p.  Jj'6.  FnulJêV^ 
Lib.  VllI.  Pj  176. 

(y^  Tom.  Tomafi.  VoiA.  Vaud  Jvve  I 
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varre  , en  France  , dans  le  deflein  d’y  fai- 
re encore  une  tentative  , avec  l’affiftance  du'  ** 
Roi  , pour  rétablir  fa  fortune.  Mais  ce 
Monarque  ne  voulut  pas  l’y  recevoir  , par- 
cequ’il  avoit  non  feulement  fait  alors  une 
trêve  avec  l’Efpagne,  mais  qu’il  y avpit  auf* 
fi  tant  d’apparence  d’une  paix  folide  , qu’elle 
étoit  déjà  bien  avancée.  Ainii  comme  ces 
deux  Monarques  étoient  brouillez  avec  le 
Roi  de  Navarre  , celui  de  France  n’avoit 
garde*  de  protéger  le  beaufrere  de  ce  Roi  & 
l’Ennemi  de  l’Efpagne.  Le  Roi  de  France 
même-,  pour  obliger  FEfpagne  « (r)  con- 
Efqui  à Borgia  fon  Duché  de  Valentinois,' 

& lui  ôta  la  penfion  qu’il  lui  don- 
hoit.  Ainfi  Valentin  fe  trouvant  privé' de 
tous  fes  biens , fut  réduit  à la  merci  de  fon 
Beau-Frere  j pourfubfifter  , & comme  il  é- 
toit  alors  en  guerre  avec  le  Prince  Alarino  un 
/de  (es  Vaflaux  qui  s’étoit  révolté,  Valentin  le. 
fervit  à l’armée  en  qualité  de  Volontaire  & 
dans  un  combat  qui  fe  fit  fous  les  murs  de 
/z)  Viane  , il  fut  tué  d’un  coup  d’arme  à, 
feu  ,*  mort , dit  un  (5)  Auteur , trop  ho- 

nora- 

<i)  Temftp.  p.  3f7.  (x)  Tbid.  Tom.  Tomafi.àc  mê- 
me que  le  Supplément  de  PUtine  par  Panvin. 

(3)  Tom.  Tem^[i>  dans  la  Vie  de  Jules  II.  p.  438.  & 

JâuI  Jovt  , Lib.  VIII.  p.  486.  fove  nomme  Aff«-  , 
duviu  la  ville  où  Borgia  fut  tué  8c  non  Yùtne  comm,: 
ie  prend  Guicchrd.  ' 
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Borable  ) pour  un  homme  comme  lui  ^ eu 
^ard  à l’énormité  de  fes  forfaits.  Mais  ^ 
confiderons  fa  chute  , lès  grands  revers  de 
fortune  , la  perte  de  fes  Biens , & de  touç 
fes  Etats  , tant  en  .Italie  , Sc  en  France  « 
qu’en  Efpagrie  5 & l’état  miférable  & mal- 
heureux où  il  s’eft  trouvé  avant  que  de  mou-_ 

• rir  , & nous  verrons  que  la  Divine  Provi- 
dence a donné  des  marques  authentiques  de 
fa  juftice  en  faifant  tomber  un  châtiment  ex- 
emplaire fur  cette  tête  fcélérate  , & ce  cruel 
Monftre  d’iniquité.  Son  corps  fut  confon- 
du avec  tous  ceux  qui  refterent  morts  dan* 

}e  champ  de  bataille.  Les  Navarrois  même  le 
(i)  dépouillèrent  ; defqrte  qu’il  refta  tout 
nud  expofé  à la  vue  publique , jufqu’àVe 
qu’il  fut  enfin  reconnu  par  un  de  fes  Pages, 
qui  le  fit  tranfporter  fur  un  cheval  à Pampelu- 
ne,  où  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  même  dont 
il  avoit  été  Archevêque  dans  fa  JeunelTe.  * ' 
. La  Trêve  dont  nous  avons  parlé  étoit  afor* 
conclue  entre  les  Rois  de  France  & d’Eipa-^ 
gne  9 tant  pour  ce  qui  regardoit  l’Italie  que 
leurs  autres  Etats.  Ces  deux  Monarques  ju- 
gèrent qu’il  étoit  plus  à propos  de  s’alTufcr 
ainfi  leurs  conquêtes  » en  attendant  une  bonne 
paix,  que  de  fe  les  difputer  par  une  guerre,  » 
qui  ^ant  accon^agnée  de  grands  troubles , <le 

de- 

' 1 

' (i)  Tm,  TJom*!*-  P*  3/®* 

‘ ^ i • s * 
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depenfes  exceflRves , étoit  d’ailleurs  fujette  I 
de  grands  revers,  ils  conclurrent  que  (i)  cha- 
cun d’eux  ‘'garderoit  le  Terrein  & les  Villes 
qu’il  polTedoit  alors  , & qu’Ü  y auroit  un 
commerce  ouvert  entre  leurs  États.  Mais 
Confalve  en  excepta  , d’une  voie  indirefte’, 
le  Royaume  de  Naples.  Car  les  garnifons 
des  François  qui  ne  tenoient  que  quelques 
places  fur  fes  frontières,  Hvoir  RoflTano  dans 
la  Calabre  , Oira  dans 'le  Païs  d’Otrante, 
Converfano  , & Caftel-del- Monte  , dans  la 
Fouille  , *n’ayant  aucune  communication  avec 
Naples  furent  en  fort  peu  de  tems  réduites , de 
ihême  que  les  Barons  du  Royaume , à des  ex- 
tremitez  fi  grandes , que  ne  les  pouvant  plus 
fupporter*,  Louis  d’Ars  refolut  enfin  de  li-î* 
,xrer  ces  places  aux  Efpagnols.  ’ ' ‘ " 

’ L’opinion  générale  fut  cependant  que  cet- 
te Trêve  fe  changeroit  en  Une  Paix  folide; 
dès  que  l’emprifonnement  de  Valentin  eut  cal^ 
mé  tous  les  troubles  de  la  Romagne  , & que 
les  Habitans  d’Imolà  fe  furent  rangez  (bus  l’o- 
béïfiance  du  Pape.  Ceux  de  Forli  s’y  étoîerit 
aufli  fournis  après  la  mort  d’ Antoine d^Orde- 
lâffi  , quoique  le  Gouverneur  s’y  fût  toui 
jours  oppofé  jiifqu’à  l’emprifonnement  de  Va- 
lentin. ' ...  .1  . -n  • ... 

■ Dans  le  tems  qu’on  negocioit  plus  foité- 


ment 


(i)  Gmsmri.  Lib.  VI.  p. 
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ment  que  jamais  une  paix  entre  la  France 
;&  rEfpagne  ; ces  deux  Puiflances  propo- 
foieot  de  rétablir’  le  Roi  Frédéric  , ou 
.(i)  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  dans  le  Royau- 
me de  Naples. , Le  Roi  de  France  devoir  lui 
ceder  - toutes  fes  pretenfions  , & le  Duc 
devoir  cpoufer  la  Reine  Douairière  de  Na- 
ples. Mais  toutes -fes  propofitions  n’étoient 
point. faites,  du- moins  ducôtédcsEfpagnols, 
avec  envie  de  dès  voir  exécutées  , quoiqu’il 
ijbit  certain  que  le  Roi  de  France  avoir  fî 
fort-  abandonne,  toute  forte  d’idée  au  fujet 
de  Naples  , qu’il  auroit  volontiers  accepté 
■la  paix  à quelque  condition  que  c’eût  été, 
s’il  avoir  pu  fans  blefler  fon  honneur  aban- 
donner les  Barons  Napolitains  qui , pour  a- 
;voir  époufé  fes  interets  , fe  voioient  dé- 
pouillez de:  tous  leurs  biens.  Mais  il  pr©-. 
voioit , que  fi  les  Efpagnols  ne  propofoient 
de  rendre:  à Frédéric  le  Royaume  de  Nîh 
pics  , que  par  une  pure  politique , fans  en 
avoir  réellement  le  deflèin  , il  couroit  rif- 
Cjue,  en  cas  que  la  chofe  vînt  à manquer, 
de  s’attirer  la  haine  de  d’ Archiduc  d’Autri- 
che qui  defiroit  avec  ardeur  ‘ que  fon  fils 
pofledât  ce  -Royaume.  ‘ C’étoit  ce  qui  fai- 
îbit’  tant  fouhaiter  à l’Archiduc  une  paix 

- fcm- 

fi)  Lib.  VI.  p.  *77.  ’ i- 

Q.  € 
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fembkble  à celle  qu’il  avoit  auparavant 
due  avec  Louïs.  Ce  Monarque'  là-deffus 
déclara  aux-  Efpagnols  qu'il  ne  s’oppofoit 
point  à la  conclufion  de  la  paix  , mais 
qu’il  croioit  que  fon  honneur  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  ceder  les  pretenGons  qu’il  a- 
Voit  dans  le  Royaume . de  Naples  , à'  la 
Maifon  d’Arragon,  & fans  rompre  le  traité 
propofe  entre  lui , le  Roi  des  Romains , & 
l’Archiduc  j il  n’en  voulut  plus  différer  l’exé- 
cution , témoignant  feulement  être  plus  tou- 
ché  de  l’infortune  des  Barons  Napolitains  que 
de  toute  autre  chofe  , il  6t  venir  les  Ambaf- 
ladeurs  d’Efpagne  , auxquels  il  fe  plaignit, 
en  prefence  de.  toute  la  Cour  , de  ce  que  le 
(i)  Roi.  leur  Maitre  avoit  témoigné  de  bou- 
che être  porté  pour  .la  paix.,  mais  que  fon 
coeur  n’y  avoit  eu  aucune  part.  Il  ajouta 
que , , comme  c’étoit  une  aâion  indigne  d’un 
Roi  que  d’agir  avec  G peu  de.bonne  foi  , .& 
4’ en  amufer  un  autre  par  de  ftuflès  propoG- 
tions  , il  jugeQit  .que  le  meilleur,  parti  qu’ils 
jpouvoient  prendre  étoitde  fe  retirer  inceflàmi. 
ment  hors  de  France,  _ -,  , • ■ ? 

Après  leur  départ , il  arriva  des  AmbalTa- 
jdeurs  de  la  parc.de  Maximil'en  , & de  l’Arr 
^chiduc , pour  conclurre.  avec  le  Roi  les  Trai- 
tez 

t , , — 

(0  Lib.  VI.p.  177;  J.  ’ > . : ' . 
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tez.dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Le  Pa- 
pc-y  envoïa  auffi  T Evêque  de  Sifteron  fon 
Nonce , & le  - Marquis  de  Final  en  qualité 
de  , Plénipotentiaires.  L’affaire  fut  bientôt 
(i)  conclue  , & les  conventions  faites  de  la 
maniéré  qui  fuit.  . Savoir  ; qu’on  effeftue- 
roit  le  mariage  qui  avoit  déjà  été  propofé  en- 
tre Claude  fille  du  Roi  de  France  , & Char-  ' 
les  fils  aîné  de  l’Archiduc  ; que  le  Roi  de 
France -jureroit  folemncllement  de  s’y  tenin, 

_ &:en  fîgneroit  le  Traité,  ce  que feroit auffi  le 
Comte  d’Angouleme  , fucceffeur  préfomtif 
de  la  Couronne  de  France  , que  l’Archiduc 
.cederoit  à fon  fils.ainé  le  Milanois , & aux 
JEnfans  Males  qui  defeendroient  de  lui,  qu’en 
cas  qu’il  n'en  eût.  point , ce  même  Duché 
appartiendroit  à Claude  & à Charles  ; que  fi 
Charles  venoit  à mourir  avant  le  mariage  con- 
fômmé , le  Milanois  refteroit  toujours  à Clau- 
de , & au  fécond  fils  de  l’Archiduc  , ren  cas 
qtt’elle  l’époufat.  C^e  le  Pape  , le  Roi  des 
Romûns , le  Roi  de  France  feroient  une 
.Ligue  contre  les  Vénitiens,  afin  de  recouvrer  " 
les  Terres  que  ceux-ci  leur  avoient  ufurpées  ; 
-que  l’Empereur  fe  rendroit-en  Italie,  & agi- 
roit  en  ■ perfonne  contre  cette  Republique  ; 

• . qu*il 

ti)  CutecUrd.  Lib.  VL-p.  177.  V<3iict  auflS 
Lib.  VII.  p.  13».  . . l • 

Q-7 
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.qu’il  iroit  ddà  à Rome,  où  il.  feroit  cou- 
ronné Empereur  ; qu’il  y cederoit.auflî  le 
Milanois  au  Rcû  de  France  , lequel  après  en 
-être  mis  en  pofleffion  feroit  obligé  de  luipaicr 
i incontinent  <500000  Florins;  & 600000  au- 
tres Florins  dans  fix  mois  ; que  le  Roi  de 
Erance  feroit  aufli  tenu  d’envoicr  tous  les  ans 
•à  fa  Majefté  Impériale  pofîtivement.le  jour 
de  Noël , une  paire  d’éperons  d’or  .;  que  le 
Roi  d’Efpagne  auroit  quatre  mois  pour. en- 
trer dans  cette  alliance  ; que  s’il  ne  le  faifoît 
■point  avant  le  tems  expiré  , le  Roi  de  Fran- 
ce feroit  en  droit  d’attaquer  le  Royaume  de 
:Naples  , mais  qu’il  ne  lui  feroit  point  permis 
de  donner  aucun  fecours  au  Comte  Palatn^ 
lequel  étoit  en  guerre  avec  le  Roi  des  Ro- 
mains. , <* 

- Quoique,  les  Vénitiens  fulTent  non  feule- 
ment exclus  de  ce  Traité,  mais  qu’ilfut  encore 
contre  eux  ; Le  Roi  de  France  ne  laiifoic 
pourtant 'pas  que  * de  traiter  , avec  -beaucoup  ' 
de  civilité  > - leurs,  AmbaflTadeurs.  ^ ^Lc  «Car- 
dinal d’ Amboilê  leur  avoit  toujours  protefté, 
que  le  Roi  fon  Maitrc  ne  (i)  romproit  ja- 
mais l’alliance  qu’il  avoit  contraftée  avec  eu», 

• T ous  les  Articles  ci-deflùs  ayant  été  mis  au  net 
:on  convint  d’ une  entrevye  entre  l’ Empereur  & le 

Roi 

• * " *’  t*'/r  ^ 

(i)  Ub.  VL  p.  173. 
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Koi  de  France,  dans  le  même  endroit  où  ils  é- 
toient  convenus  d’en  avoir  une  auparavant , & 
Louis  promit  qu’auflitôt  qu’il  y feroit  arri-  , 
vé  , il  ébrgiroit  Ludovic  Sforze  lequel  il  de- 
tenoit  prilbnnier  depuis  plufieurs  années  , & 
qu’il  lui  donneroit  durant  toute  fa  vie  une 
(i)  penlîon  dans  le  Royaume.de  France  , la* 
quelle  feroit  âffez  confiderable  pour  le  faire 
vivre  honorablement.  L’Empereur  ne  pou- 
voit , fans  confufîon  , * fonger  à ce  Prince 
infortuné  , dont  il  n’avoit  pu  procurer  l’é- 
largilfement , quoiqu’il  le  lui  eut  promis  a- 
vant  que  ce  Prince  eut  été  fait  prifonnier  , & 
que  l’Empereur  fut  l’Auteur  de  fon  Infortunes, 
car  ce  malheureux  Prince  ne  fe  feroit  point  perdu 
s’il  ne'fe  fût  confié  aux  promefies  deMaxi* 
milieu.  > 

Frédéric  Roi  de  Naples  fi}  mourut  envi- 
ron ce  même  tems,  dépouillé  de  fon«Royau« 
me  , & fans  efperance  que  fes  Defcendans 
fuffent  jamais  rétablis  j ainfi  il ‘n’emporta  i 
fa  mort^que.le  chagrin  de  fe  voir  dupé  par  Is^ 
France  & pair  l’Efpagtie,  qui  ne  s’étoicnt -fer- 
vies  de  fon  nom  & ne  l’avoient  flaté  de  l’eC» 
perance  de  le  rétablir  , que  pour  faire  mieux 
réuffir  leurs  delleins  politiques.. 

Les 

t ' • • • . • 

(i)  Guûeiard,  Lib.  VI.  V»  178» 

<i)  Ibid. 
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- Les  affaires  étoient -toujours  fur  le  même 
|>ié  en  1505.  qu’elles  l’avoient  été  l’année 
précédente.  Et  s’il  n’étoit  furvenu  quel- 
ques differens  entre  les  Florentins  , & les 
Pifans  , qui  ,*  en  quelque  manière,  trou- 
blèrent la  paix  publique  , il  n’y  auroit  point 
tu  de  guerre  en  Italie  ; d’autant  plus  que 
prefque  tous  les  Potentats  de  l’Europe  é- 
toient-  portez  à la  paix  & que  ceux 
qui  l’étoient  pour  la-  guerre  en  étoient  em- 
pêchez par  plufieurs  raifons.  .D’un  côté  , 
îe  Roi  d’Efpagne  occupé  des  affaires  qui 
lui  • étoient  furvenues  oar  la  mort  de  la 
•Reine  Ifabelle  fon  Epoufe  , s’imaginoit 
.que  la  Trêve  qu’il  venoit  de  faire  avec  la 
France  , fuffifoit  pour  lui  afrurer  le  Royau-' 
me  de  Naples.  De  l’autre  côté  le  Roi 
de  France  ne  favoit  à quoi  fe  déterminer  » 
parce  que  l’Empereur  , - qu’il  connoifToit  être  ' 
fon  fujet  à l’inconftance  ri’avoif  point  en- 

core ratifié  la  paix  qu’il  venoit  de  condurre 
avec  lui,'&*  le  Pape  ne  pou  voit  mettre  en' 
exécution  les  grands  projets  qu’il  avoit 'en  tê- 
te , (ans  le  fecours  d’autres  Princes.  ♦ 

Les 

(i)  Cuieetard.  nomme  Elîzaieth , au  Maid'IfaètU 
li  l’ Epoufe  du  Roi  Ferdinand  , quoique  Bembo  parle 
de  ùk  mort  de  la  même  maniéré,'  Lib.  VI.  p.  ija» 
êc  la  noouac  par  foa  véritable  nom. 
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• Les  Vénitiens  s’eftimoient  fort  heureux  d« 
ce  qu’on  les  laiûbittranquilesvulapuiiïànteli* 
gue  qui  s’étoit  formée  contre  eux.  Pour  ap-’ 
paifer  le  Pape  leur  Ennemi  mortel  > ils  lui  a- 
voient  propofé  , quelques  mois  auparavant , 
de  lui  ceder  Rimini  & toutes  les  autres  (i) 
conquêtes  qu’ils  avoient  faites  dans  la  Roma« 
gne  depuis  la  mort  d’Alexandre  VI , à condi- 
tion que  Jules  leur  permît  feulement  de  gar- 
der Faenza,  &'fes  dépendances  ; ils  apprehen- 
doient  d’un  côté  le  Roi  de  France  ^ & de 
l’autre  l’Empereur  , qui  à la  réquifition  du 
Pape  9 avoit  Ci)  envoié  deux  Ambafladeurs  ï 
Venife  , pour  les  fommer  de  livrer  à l’Egli-* 
fe  les  villes  .de  la  Romagne.  Mai?  le  Pape 
declara  ouvertement  qu’il  ne  Ibuffrifoit  jamais  ' 
que  les  -Vénitiens  pofledalTent  le  moindre  vil- 
lage^dans  la  Romagne  ; Il  fit  même  connoi- 
fre  qu’il  efperoit  avant  que  de  mourir  recou- 
vrer Ravenne  & Cervia  dont  ils  s’étoientren-’ 
dus  Maîtres  par  des  voies  injuftes  , auffi 
bien  que  de  Faenza.  Les  chofes  n’ allèrent  ce- 

pen- 

(1)  Guîccîttrd.  L3j.  VI.  p.  179, 

(r)  Voyez  Bemèo  Lib.  VII.  p.  tjo.  Cet  Hiftorien 
dit  que  les  Vénitiens  répondirent  que  ces  places 
dans  la  Romagne  leur  appartenoient  de  droit , Sc  qu’ils 
ne  vouloient  point  mettre  ce  droit  en  compromis; 
ReipubUcét  jus  illïs  in  oppidh  fxtis  «Jfe  cUrum  atque  nc~ 
tum  per  fefe:  itaqut  nelle  Fatres  id  in  améiiutttpf  ver- 


9 7^  I B 1P*Al  E X A ND  K E VI.  - i 

pendant  pas  plus  loin  cette  année.  Mais  au 
çomnicncement  de  l’année  fui  vante  les  Veni*^ 
tiens  fermant  augmenter  leur  crainte  >.  fe  fer« 
virent  pue  d’Urbin  pour  propofer  encore 
une  fois^  à fa>Sunteté  le  deifein^ qu’ils  ayoient 
de  lui  livrer  toutes  leivs  nouvelles  Çor^uêtes  » 

$ condition  qu’Elle  les  voulût  lai^er  jouir  de 
Faenza  &.de  Rimini.  Le  Pape  y confentit  ^ 
h Hn  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine.»  & ne 
, le  fit  que  pareequ’il  s’appercevoit  que  les  af- 
i&ires  n’avançoient  guères  entre  l’Empereur  ôc 
le  Roi  de  France  , & qu’elles  étoient  même 
dans,  une  fituation  fi  chancela  \te  qu’on  n’y 
pouvoir  faire  aucun  fond.  Après  quoi  le 
Sénat  de  -Venife  envoiâ  huit  ( i)  Ambafladeurs 
à Rome  pour  rendre  hommage  au  Pape  » 8c 
lui  ceder  les  autres  places  qu’il  demandoit* . 
Mais  » malgré  toutes  fes  foumiflions  » ik 
trouvèrent  ce  Pontife  dans  une  fi  mauvaife 
difpofition  à leur  égard»  qu’ellç  alloic  jufques 
à la  colere.  ’ ' . • • j 

- Le  Roi  de  France  » qui  dans,  ces  entrer 
Elites  defiroit  ardemment  h paix  » envoia  le 
Cardinal  d’Amboife à Haguenau,  Ville  d’Al- 
lemagne ; pour  terminer . l’accommodement 

. t “ ;•  ^ qu’il 

. . . 

^ (t)  Ibid.  Bemio.  p.  *55.  il  rapporte  le  nom  de  cha- 
cun de  ces  Ambaflideur®  donc  fon  propre  pcrc  étoit 
du  nl&nbre.  ‘ • 
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qu’il  avoit  fait  avec  l’Empereur  & l’Archi- 
duc. La  paix  fut  ratifiée  à fon. arrivée  , & 
même  confirmée  par  les  fermens  folemncls  des 
deux  parties  y Icfquclles  promirent  d’y  adhé- 
rer inviolablement.  Le  Cardinal  païa  fur  le 
champ  à l’Empereur  la  moitié  de  la  fomme 
ÎHpulée  pour  qu’il  cédât  le  Milanois  â fon 
Klaitre  » & lui  promit  de  païer  l’autre  moi- 
tié dès  qu’il  feroit  arrivé  en  Italie;  car  le  Roi 
de  France  n’ofoit  faire  aucune  nouvelle  entre- 
jwife.fans  l’approbation  & l’afliftance  de  l’Em- 
pereur. 

^ Mais  dans  ces  entrefaites  le  Cardinal  Af- 
canio  Sforze , Frere  de  Ludovic  , refolut 
d’attaquer  le  Milanois  avec  l’affiftance  des 
Florentins  fi  l’on  parvenoit  à rétablir  la  Mai- 
fbn  de  Medicis  dans  la  Tofeane.  Il  ne  croioit 
point  cette  entreprife  des  plus  difficiles,  d’au- 
tant plus  qu’il  n’y  avoit  qu’une  poignée  de 
troupes  Françoifes  , & qu’il  avoit.  d’ailleurs 
dans  Ibn  parti  on  nombre  confiderable  de  Nor 
blefle  Milanoife.  Le  Roi  de  France  même 
étoit  alors  attaqué  d’une  maladie  * fi  .violente 
qn’on  defefperoit  de  fa  vie.  On  croiok  auffi 
qu’ Afeanio  , pour  mieux  réuffir  dans  le  def»  . 
fein  qu’il  avoit  d’envahir  le  Milanois , étoit 
d’intelligence  avec  Confalve  , & les  Véni- 
tiens, 

(i)  C/tîtetAri.  Lib.  VI.  p.  i8o. 
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, lesquels  vouloient  bien  appuïer , dé 
leur  fecoursjfes  prétendons  , pour  ce  Du- 
ché. Mais  helas  ! que  les' projets  des  hommes 
• font  vains , & que  la  fortune  eft  fiijctte  à 
des  revers  ! Car  tandis  que  cette  entreprifé  . 
fc  braflbit  j la  fanté  du  Roi  de  France  fe  ré- 
tablit ) & Afcanio  ( i ) mourut  de  la  Pefté 
à Rome  : ce  qui  fit  échouer  tous  les  def- 
feins  qu’on  s’étoit’  formez  d’enlever  le  Mik- 
hois,  aux  François.  ' ' 

Mais  ce  qui  calma  elFeftivement  les  t’rou'.^ 
blés  de  l’Italie  , de  la  France  , de  l’ Alle- 
magne , & de  l’Efpagne  , 5c  termina  les  é- 
yenemenS  de  l’année  150Ç  ce  fut  la  paix 
conclue  environ  ce  tems  - là  entre  la  France 
& l’Efpagne  , paix  qui  leva  toutes  les  dîffi- 
cultez  qu’il  y avoir  eu  jufqu’alors  , tant  fur  ‘ 
ce  qui  'regardoit  l’honneur  du  Roi  de  Fran- 
ce ) que  fur  la  bonne  intelligence  qu’il  vou- 
loir entretenir  avec  l’Archiduc.  Ce 'fut 'la 
mort  feule  d’Ifabelle  Reine  d’Efpagne  qui 
donna  lieu  à cet  accommodement  ; dans  un 
tems  que  le  Roi  de  France  redoutoit  (i  fort 
la  puiflance  de  cette  Nation  qu’il  croit  refo- 
lu  de  s’oppofer  à Tes  progrès  à quelque 

' ' prix 


(t)  Guîctiard.  p.  181, 

# ^ *• 
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prix  que  ce  fût.  Maislc  Roid’Efpagne,  âiant 
eu  avis  que  l’Archiduc , meprifant  les  derniè- 
res volontez  de  fâ  Belle -Mere  , étoit 
abfolument  déterminé  de  lui  ôter  le  Gou- 
vernement de  Caftille  » il  fe  vit  dans  la 
neceflité  de  faire  de  nouvelles  entrepri- 
fes  , & d’avoir  recours  à la  politique 
pour  contrader  de  nouvelles  alliances.  Il  y 
çut  pour  cet  effet  un.  CO  "tiariage  conclu 
entre  lui , & Madame  Germaine  de  Foix  y 
fille  unique  de  la  fœur  du  Roi  de  France, 
Ce  Monarque  y confentit  volontiers  , & lui 
donna  , pour  dot  la  partie  du  Royaume  de 
Naples , qui  étoit  à lui.  Le  Roi  d’Efpagnq 
de  fon  côté  » s’obligea  de  païer  à Louis 
700000  Ducats  pour  équivalent  des  depen- 
fes  qu’il  avoit  faites  dans  la  guerre  de  Na- 
ples , & de  fournir  , , par  provifion  , à la 
nouvelle  Reine,  la  fomme  de  500000  Du- 
cats. Ce  mariage  aboutit  à une  (2)  paix,' 
par  laquelle  il  fut  conclu  que  les  Barons 
ae  la  Ligue  d’Anjou , & tous  ceux  qui  a- 
voient  époufé  le  parti  François  (5)  feroient, 
iâns  aucune  rançon , mis  en  liberté , qu’ils 

Jtntre- 

(i)  GttiaÂN’i.  Lib.  VI.  p.  184. 

(a)  Ibid.  ■ • 

C3)Ibid,  . • 
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rentreroicnt  dans  la  jouïfTancc  de  leurs 
biens  Sc  qu’ils  po0edcroieDt  tant  dans  le 
Royaume  de  Naples  , qu’ailleurs , les  mê^ 
ines  dignitez  , . & les  mêmes  titres , qu’ils 
avoicnt  le  premier  jour  que  la  France  & 
l’Efpagne  commencèrent  à fc  faire  la  guer- 
re J que  la  confifeation  faite  de  leurs  Biens 
par  le  ■ Roi  d’Efpagne  , & le  Roi  Frédé- 
ric ,,‘feroit‘  annullée  j & qu’on  mettroit. 
aufli  en  liberté  le  Prince  de  Roffano  , le 
Marquis  de  Bitonto  , Gesvald  , Alphonfe  » 
& Honore  Sanfeverino  , & tous  les  autres 
Barons  que  les  Efpagnols  avoicnt  faits  Pri- 
fonniers  dans  le  Royaunie  de  Naples'  Que 
le  Roi  de  France  renonceroit  au . Titre  de 
Roi  de  Jerufalcni  &\  de  Naples , & que 
ces  Barons  rendroient  refpeftivement  leurs 
homm^es  félon  la  ftipulation  de  l’Accord 
ci-deflus  mentionné  ; Que  le  Pape  feroit 
auffi  obligé  de  ceder  fes  prétenfions  dans 
le  /Royaume  de  Naples  ; Qu’en  cas*  mê- 
me que  la  Reine  Germaine  vînt  à mou-' 
rir  (ans  enfans , ft  Dot  refteroit.  à Ferdi- 
nand , & à fes  heritiers  , comme  étant  un  - 
bien  qu’il  avoit  lui -même  acquis.  Mais 
que  fi  elle  furvivoit  au  Roi  fon  Mari , cet- 
te dot  reviendroit  à la  Couronne  de  Fran- 
ce J Que  le  Roi'  Ferdinand  feroit  aufli 
tenu  d’aififier  Cailoa  Comte  de  Foix  fon 

Bcau'. 
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Bcau-Frerc  > dans  fcs  prctenfions  au  Royau- 
me de  Navarre  ; Que  le  Roi  de  France 
obligeroit  la  veuve  du  Roi  Frédéric  à quit*i 
ter  fes  Etats  , & à fc  retirer  en  Efpagne 
avec  fes  Enfans  , où  on  lui  foumiroit  u- 
ne  penfion  fuffifante  pour*-fubfifter  ; mais 
que  s’il  n’y  avoit  pas  moien  de  l’y  faire 
confentir , il  auroit  recours  à la  lurprife 
& à la  force  même  pour  l’en  faire  fortir 
avec  fes  'Enfans,  Leurs  conventions  outre 
cela  ctoient  que  , pour  mieux  affermir  cet- 
te paix  , ils  s’allieroient  toujours  pour  la 
défenfe  commune  de  leurs  Etats  ; que  fi 
l’Efpagne  yenoit  à être  attaquée  par  quel- 
que Puiffance  que  ce  fûtf  le  Roi  de  Fran- 
ce fëroit  obligé  de  lui  fournir  1000  Lan- 
ces , & 6000  Fantaflins  ; & que  le  Roi 
d’Efpagne  foumiroit  aufli  à la  France  » 
en  cas  qu’elle  fût  attaquée  , a 000  Che- 
vaux , & <5ooo  Fantaflins.  Le  Roi  d’An- 
gleterre ,fut  garand  de  cette  paix  d’une 
part;  Les  Barons  de  la  Ligue  d’Anjou  qui 
étoient  alors  en  France  le  furent  de  l’au- 
,tre.  Mais  comme  Louis  ne  leur  avoit  don- 
né que  de  foiblcs  marques  de  reconnoiflàn- 
ce  , ils  quittèrent  prefque  tous  la  Cour  de 
France  1 fuivirent  la  Reine  Germaine  en 
Efpagne.  Ifabelle  Veuve  du  Roi  Frédéric 
lut  voulant  point  confier  fes  Enfiins  entre 

' les 
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les  mains  du  Roi  d’Efpagne  fortit  auflî 
en  même  tems  hors  des- Terres  de  France 
^ s’en  fut  finir  fês  jours  ï Ferrare# 


FIN. 
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Contenant  quelques  Tiéces  citées 
dans  la  Vie  d'K  lexandile  VL 
^ de  César  Boi^gia. 

I. 

Del  Principe  di  Machiavel 
p.  21.  Ed.  de  i72(). 

CAP.  VII. 

De’  Frincipaii  nuovi  che  eon  forze  cTaîtri  ^ per 
firtuna  s'acquijlano. 

Ceci  fc  rapporte  à la  Préfacé. 

Oloro  i quali  folamente  per  for- 
tuna  diventano  di  Privati , Prin-  ' 
cipi  5 con  poca  fatica  diventano, 
ma  con  aifai  fi  mantengono  : & 
non  hanno  difficultà  alcuna  tra 
via,  perche  vi  volano , ma  tutte 
le  difficultà  nafcono  dapoi  che  vi  fono  jpofti.’ 

E quefti  tali  fono  quelli  à chi  è conceffo  al- 
cuno  Stato , ô per  danari , ô per  gratia  di  chi 
lo  concédé:  corne  intervenne  à molti  in  Gre-  ■ 
cia  nelle  Città  di.  Ionia&  dell’  Ellefponto , dove 
furono  fatti  Principi  da  Dario , accio  le  tenef- 
fero  per  fua  ficurtà  6c  gloria  : corne  erano  an- 
cora  fatti  quelli  Imperadori , che  di  Privati , per 
corruttione  dfr’  foloati,  pervenivano  allô  Impe- 

R rio. 
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rïo-  Quefti  ftanno  femplicemente  in  lù  la  v(v 
lontà  & fortuna  di  chi  gli  hà  fatti  grandi  ,'ché 
fono  due  cofe  Volubiliffime  & inftabili  : &c  non 
fannoj  & non  pofTono  tenere  quel  grado.Non 
fanno,  perche  fe  non  è huomo  di  grande  in- 
gegno  & virtù,  non  è ragionevole  che  effendo- 
lempre  viffuto  in  privata  fortuna  , fappia  CO7 
mandare  ; non  poifono , perche  non,  hanno  for-  ^ 
2,é  che  gli  poffino  effere  amiche  & fedeli.  Di- 
poi , li  Stati  che  vengono  fubito  (,come  tutte 
l’âltre  cofe  "délia  naturâ , che  nafcono  & cref- 
cono  prefto)  non  poflbno  havere  le  radici  & 
correfpondentie  loro  , in  modo  che  il  primo 
tempo  auverfo  hon  le  fpenga  : fe  già  quelli 

( corne  è detto  ) che  fi  in  un  fubito  fono  di- 
ventati  Principi  non  fono  di  tanta  virtù,  che 
queUo  che  la  fortuna  hà  melTo  loro  in  grem- 
bo,  fappino  fubito  prepararfi  à confervare,  & 
quelli  fondamenti  , cbe  gli  altri  hanno  fatti 
ayanti  che  diventino  Principi , li  faccino  poi. 
lo  voglio  à Tuno  & l’altro  di  quefti  modi,circa 
ildiventare  Principe  per  Virtu,  ô per  Fortuna, 
addurre  duoi  eflempi,  ftati  ne’  di  délia  memo- 
ria  noftra. 

Quefti  fono  Francefco  Sfoiraa  , Ôc  Cefarc 
Borgia.  Francefco  per  li  debiti  meizi,  & con 
una  gran  virtù , di  privato , diventô  Duca  di 
Milano,  & quello  che  con  mille  affànni  haveva 
, açquiftato , con  poca  fatica  mantenne.  D.4^1 
altra  parte  Cefare  Borgia  ( chiamato  dal  vulgo, 
Duca  Valentind  ) acquifto  lo  Stato  con  la  for- 
tuna del  padre,&,  con  quella  lo  perdette,  non 
oftantè  che  per  lui  s’ufafle  ogni  opéra  , & fa- 
ccffinfi  tutte  quelle  cofe  che  per  un  prudente 
& viituofo  huomo  fi  dovevano  fare,per  metter 
le- radici  fue.in  quelli  Stati  che  l’armi  & fortu- 
aa  cfaltri  gli  haveva  concelTe,  Perche  (corne 


A'  P P E N D I X.  3S7, 

•di  fopra  fi  difie)  chi  non  fa  i fondamenti  pri- 
ma, gli  potrebbe  con  una^gran  virtd  fare  di: 
poi , ancor  che  fi  faccino  con  difàgio  dell’  ar— 
chitettore , & pericolo  dello  edificio.  Se  adun-' 
<jue  fi  confidererà  tutti  i progreffi  del  Duca,.- 
Il  vedrà  qüanto  lui  havefiè  fatto  gran  fonda- 
menti  à la  futura  poten^a  i li  quali  non  giudi- 
co  fuperfluo  difcorrere  , perche  io  non  faprei- 
q.uali  precetti  mi  dare  migliori  ad’  uno  Princi-» 
pe  nuovo,  che  lo  efiempio  delle  attioni  fixe  :, 
& fe  gli  ordini  fuoi  non  gli  giovarono , non.- 
fû  fua  colpa,  perche  nacque  da  una  ftraordi-- 
naria  & eftrema  malignità.di  fortuna.  Havevaf 
Aleffandro  VI.  nel  voTere  fare  grande  il  Duca> 
fuo  figlivolo  , afiai  difficultà  prefenti  & future.' 
Prima  non  vedeva  via  di  poterlo  far  ' Signorcj 
d’alcuno  Stato  che  non  fiifie  ftato  di  Chiefà,, 
& fapcva  che  il  Duca  di  IViilano,  & i Venitianii 
non  glielo  confentirebbono  : perche  Faenzai 
& Rimino  erano  gia  fotto  la  protettione  de’ 
Venitiâni.  Vedeva  oltre  à quefto  le  armi  d’I-- 
talia , & quelle  in  fpetie  di  chi  fi  fuflè  pofluto  > 
fervire,  ellcre  nclle  mani  di  coloro  che  dove- 
vano  temere  la  grandezza  del  Papa:  & per6' 
non  fe  ne  poteva  fidare,  eflendo  tutte  ne  gli, 
Orfini,&  Colonncfi,&  loro  feguaci-  Era  adun-' 
que  neccflario  che  fi  turbaflero quelli  ordini, & 
disordinare  gli  Stati  d’Italia,per  poterfiinfigno-' 
rire  ficuramente  di  parte  di  quelli.  Il  che  gli 
fù  facile:  perche  trovô  i Venitiani,  che  moffi- 
da  altre  cagioni  s’erano  volti  à fare  ripaflare  i. 
Francefi  in  Italia  , il  che  non  folamente  non 
contradifie,  ma  fece  più  facilefcon  la  rifolu- 
tione  del  matrimonio  antico  del  Rè  Luigi.  Paflô 
adunque  il  Rè  in  Italia , con  lo  aiuto  de’  Ve- 
nitiani , & confenfo  d’Alcfiandro , ne  prima  fù 
in  Milano  che  il  Papa  hebbe  da  lui  ^nte  per= 

K 2 l’im- 
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IHmprefa  di  Romagna,laquale  gli  fû  confentita 
per  la  riputatione  ael  Rè.  Acquiftata  adunque 
il  Duca  la  Romagna,  & battuti  i Colonnefî, 
volendo  mantenere  quella  , & procedere  più 
avantijrimpedivano  due  cofe:  l’una  rarmi,  fue, 
chc  non  gli  parevano  fedeli:  raltra,la  volontà 
di  Francia:  cioè,  temeva  che  l’armi  Orfine, 
delle  quali  s’^ra  fervito  , non  gli  mancalTero 
fotto  , & non  folamente  grimpediflcro  l’ac- 
quiftare  , ma  gli  toglieflèno  racquiftato,  &,che 
il  Rè  ancora  non  gli  facefle  il  limile.  De  gH 
Grfini , ne  hebbc  uno  rifcontro  , quando  do- 
po  la  efpugnatione  di  Faenxa  affalto  Bologna , 
die  gli  vidde  andare  freddi  in  quello  aflàlto. 
E circa  il  Rè,  conobbe  l’animo  fuo,  quando 
prefo  il  Ducato  d’Urbino  aflaltô  la  Tofcana, 
da  laquale  imprefa  il  Rè  lo  fece,  defiftere; 
onde  il  Duca  deliberô  non  dipendere  più  da 
la  fortuna  & arrni  d’altri.  E la  prima  cofa  in- 
deboli  le  parti  Orfme  & Colonnefi  in  Roma  » 
perche’  tutti  li  adherenti  loro , che  fuffino  Gen- 
til’ huomini,  fi  guadagnô , facendoli  fuoi  Gen- 
til’ huomini , & dando  loro  gran  provifioni , gli 
honord  fecôndo  le  qualita  loro,  di  condottedc 
di^governi , in  modo  che  in  pochi  mefi  negli 
animi  loro  l’aflFettione  delle  parti  fi  fpenfe,  & 
tutta  fi  volfe  nel  Duca.  Dopo  quefto,afpettô 
l’occafione  di  fpegnere  gli  Orfini , havendo  dif- 
perfi  quelli  di  caS.  Colonna  , laquai  gli  venne 
bene  , & egli  l’uso  meglio  : perche  auvedutifi 
gli  Orfini  tardi,  che  la  grandexza  del  Duca,& 
délia  Chiefa  era  la  lor  rouina , f^ecero  una  dieta 
à Magione  nel  Perugino.  Da  quella  nacque  la 
ribellione d’Urbino,  & li  tumulti  di  Romagna, 
& infiniti  pericoli  del  Duca , liquali  fupérô  tut- 
ti con  l’aiuto  de’  Francefi  ; ritornatoli  la  ri- 
putatione, ne  fi  fidando  di  Francia,  ne  d’altre 
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forzÆ  éflrerne,  per  non  le  havere  à cimentare, 
fl  volfe  à gl’inganni,  ôcfeppe  tanto  dilïimulare 
Tanimo  fuo , che  gli  Orfini , mediante  il  Signer 
Paulojfi  ricohciliarono  feco,  con  il  quale  il 
Duca  non.  mancô  d’ogni  ragione  d’ufntio  pet 
alficurarlo,  dandoli  vefte,  danari)  & cavaili, 
tanto  che  la  femplicità  loro  gli  condufife  à Si- 
nigaglia  nelle  fue  mani. 

Spenti  adunque  quefti  capi,  & ridotti  li  par- 
tigiani  loro  , amici  luoi,  haveva  il  Duca  gittato 
allai  buoni  fondamenti  alla  potenxa  fua,havenr 
do  tutta  la  Rom^na,  con  il  Ducato  d’Urbi- 
no,  ôc  guadagnatoli  tutti  queUi  popoli,per  har 
vere  incominciato  à guftare  il  ben  eflere  loro. 
E perche  quefta  parte  è degna  di  notitia  , & 
da  efler  imitata  cualtri,,non  vogÜo  lafciarlainr 
dietra  Prelb  che  hebbe  il  Duca  laRomagna, 
trovandola  eflere  ftata  comandata  da  Signori 
iuapotenti,  quali  più  tofto  haveano  fpogliato  1 
loro  fubditi,  che  correttoli,  & dato  loro  piû 
materia  di  disiuiione  che  d’unione,  tanto  che 
quella  provincia:  era  piena  di  latrocinii,dibrir 
ghe  , & . d’ogn’  altra  forte  d’infolenTÆ , giudico 
neceflario  à volerla  ridurre  pacifica  & obe- 
diente  al  braccio  Regio  , darli  un  buono  go- 
verno. . Perô  vi  prepofe  Méfier  Remiro  d’Or- 
co , huomo  crudeie  6c  efpedito , al  quale  dette 
pienifiitna  poteftà.  Coftui  in  brieve  tempo  la 
ridufle  pacifica  ôc  unita,  côn  grandifiima  ripur 
tatione.  Dipoi  giudicô  il  Duca  non  efiere  à 
propofito  fi  eccefliva  auttorità, perche  dubitava 
non  diventafle  odiofa.  Prepofevi  in  giudicio 
civile  nel  mezzo  délia  provincia,  con  un  Pre- 
fidente  eccellentifiïmo,,  doye  ogni  Città  havea 
TAuvocato' fuo.  E perche  cognofeeva  le  ri- 
gorofità  pafiate  haverli  gencrato  qualcUe  odio, 
per  purgare  gl’  animi  di  quelli  popoli,  & guar 
R 3 dagnar- 
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dagnarfeli  in  tutto , volfe  monftrare  che  fe  cm- 
- delta  alcuna  era  feguita,  non  era  nata  da  lui, 
ma  da  l’acerba  natura  del  rniniftro.  E prefa 
fopra  quefta  occafiône  , lo  fece  mettere  una 
mattina  in  duo  pezzi  à Cefena  in  su  là  piazza, 
tcon  un  pezzo  di  lemo  & un  coltello  langui- 
•siofo  à canco.  La  fcrocità  dcl  quale  fpettaco- 
lo  fece  quelli  popoli  in  uno  tempo  'timanere 
•fodisfatti  & ftupidi. 

Ma  tprniamo  donde  noi  partimmo.  Dico, 
•che  trovandoli  il  Duca  affai  potence  , ‘ & in 
•parte  aflicurato  de’  prefenti  pericoli  , per  efleriî 
•armato  à fuo  modo,  & havere  in  buona  parte 

tente  quelle  armi  che  vicirife  lo  potevano  of- 
ndere  : li  reftava  , volendo  procedere  con 
•l’acquifto,  il  rifpetto  di  Francia, perche  conoC- 
Æeva  che'  dal  Rè , il  quale  tardi  s’era  auveduto 
■dell’  errore  fuo,  non  gli  farebbe  fopportato.  E 
xominciô  per  quefto  à cercare  amicitie  nuôve, 
Sc  vacillare  con  Francia,  nella^venuta  che  fe- 
•cero  i Francefi  , verfo  il  Regno  di  -Napoli 
•contre  à li  Spagnuoli , che  affediavano  Gaeta^ 
l’animo  fuo  era  di  afficurarfi  di  loro  : il  chê 
già  lària  prefto  riufcito , fe  Aleflàndro  viveva. 
-E  quefti  furono  i governi  fuoi  circa  le  cofe 
prefenti.  Ma  quahto  aUe  fiiture  egli  haveva  da 
dubitare;  prima,  che  un  nuovo  fucceflbre  alla 
Chiefa  non  li'  fufle  amico  , & cercalTc  torgli 
quello  che  Aleffandro  gli  haveva  dato  : & pen- 
s6  farlo  in  quattro  modi.  Primo , con  ifpegnere 
^tti  i fangui  di  quelli  Signori  che  egli  haveva 
ipogliato  , per  torre  al  Papa  quelle  occafioni. 
Secondo , con  guadagnarû  tutti  i Gentil’  huo- 
mini  di  Roma,  per  potere  con  quelli,  corne 
è detto,  tenere  il  Papa  in  freno  Terzo,  con 
Tidurre»il  Colleggio  piû  fuo  che  poteva.  C^ar- 
to^,  con  acquiltare  tanto  imperio  , avanti  ch’ 
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il  PapamorilTe,  che  poteffe  per  fe  Inedefimo 
refiftere  ad  un  primo  impeto.  Di  quelle  quat- 
tro  cofe , à la  morte  d’ Aleffandro  ne  havea  con- 
'dotte  tre  ; la  quarta  haveva  quaG  per  côndotta.  ' 
Perche  de’  Signori  fpogliati  ne  ammaxzô  quanti 
ne  potè  aggiugnere , & pochiffimi  fi  falvarono  : 
i Gentil’  huomîni  Romani  s’havev%  guadagnato  : 
& nel  CoUeggio  haveva  grandiffima  parte,  E 
quanto  al  nuovo  acmuifto  haveva  difemato  di- 
ventare  Signor  di  Tofcana,  & poffedeva  gü 
Perugia  & Piombino , & di  Pifa  haveva  prefe 
la  protcttione.  E corne  non  havelTe  havu- 
'to  rifpetto  à Francia  (che  non  glie  n’haveva 
d’havere  più , pet  effer  gia  i Francefi  fpogliâti 
del  Regno  di  Napoli  da  li  Spagnuoli,  in  forma 
che  ciaicun  di  loro  era  neceditato  di  comperafe 
l’amiciria  füa)  faltava  in  Pifa.  Dopo  quefto, 
Lucca  & Siena  cedcva  fubito,  parte  per  invi« 
dia  de’  Fiofencihi , & parte  per  paura.  I Fio- 
'réntini  non  havevano  rimedio.  Il  che  fe  li  fuflfe 
riufcito  ( che  gli  riufciva  l’anno  medefîmo  che 
' Aledandro  mori  ) s’acquiflava  tante  forte  & 
‘tanta  riputatione  che  per  fe  ftelTo  fi  fatebbe 
retto  J feii2a  dipendere  dalla  fortuna  ô forzà 
d’altri , ma  folo  dalla  potenza  & virtù  fua.  Ma 
jAlelTandro  mori  dopo  cinque  anni , ch’egli  ha- 
veva incomminciato  à trarre  fuora  la  fpada, 
LafcioUo  con  lô  Stato  di  Romagna  folamente 
‘affblidato , con  tutti  gli  altfi  ih  aria , intra  duoî 
potentiflimi  efferciti  mirhici,  ammalato  à mor- 
te. Ed  era  nel  Duca  tanta  ferocia  & tanta 
virtù , & fi  ben  conofceva  corne  gli  huomini 
s’habbino  à guadagnare  ô perdere , & tanto  era- 
'no  validi  li  tondamenti  che  in  fi  poco  tempo 
s’haveva  fatti , che  fe  non  havefle  navuto  queUi 
eflèrciti  adofïb,  6 fulTe  ftato  fano  , harebbc 
retto  ad  ogni  diflScultà.  E ché  li  fondameriû 
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Eioi  fuffino  buoni  fî  vidde  , che  la  Romagn» 
l’afpettô  più  d’un  mefe  : in  Roma , ancora  che 
tnezzo  morto,  ftette  ficuro;  & benche  i Ba- 
■glioni,  Vitelli,  & Orfmi  venilTero  in  Roma, 
non  hebbero  feguito  contro  di  lui.  PoiTe  fare, 
iè  non  chi  egli  voile  , almeno  che  non  fufîe 
Papa  chi  egli  non  volcva.  Ma  fe  nella  morte 
di  Aleflàndro  fufle  ftatofano,  ogni  cofagliera 
facile.  Ed  egli  mi  diflè  ne’  di  che  fû  çreato 
Julio  IL  che  havea  penfato  à,  tutto  quello  che 
potefïè  nafcere  morendo  il  padre , ce  à tutto 
hâveva  rrovato  rimedio , eccetto  che  non  pen^- 
sô  mai  in  su  la  fua  morte,  di  ftar  ancora  lui 
per  morire. 

Raccolte  adunque  tutte  quelle  attioni  dël 
Duca;  lion  faprei  riprenderlo  ; anzi  mi  parc 
( com’  io  hô  fatto  ) di  proporlô  ad  imitar  à tutti 
coloro  che  per  fortuna  & con  l’armi  d’altri 
fbno  faliti  à l’Imperio.  Perche  egli  havendo 
l’animo  grande , & la  fua  intention  alta,non  fi 
poteva  governare  altrimente  ; & folo  fi  oppofe 
Æ.  fuoi  difegni  la  brevità  délia  vita  cFAleflan- 
dro,  & la  fûa  infirmità.  Chi  adunque  riudica 
necelfario  nel  fuo  Princîpato  nuovo  alîicurarfi 
de  gli  nimici , guadagnarfi  amici,  vincere,  ô 
per  forza'  ô per  fraude,  farfi  amare  & temere 
da’  popoli , leguire  & riverire  da’  Ibldati , fpe- 
gnere  quelli  che  ti  poflbno  ô debbono  offèn- 
dere,  innovare  con  nuovi  modi,  gliordinian- 
tichi , elTere  fevero  & grato , magnanimo  & 
liberale , fpegnere  la  militia  infedele  , creare 
délia  nuova  , mantenerfi  l’amicitie  de’  Rè  & 
delli  Principi , in  modo  che  ti  habbino  à bene- 
ficare  con  gratia,  ô ad  ofFendere  con  rifpetto, 
non  pup  trovare  più  frefehi  effempii  che  l’at- 
tioni  di  coftui.  Solamente  fi  puô  accufarlo  nelfa 
(ÿ'eatione  di  Julio  IL  neUa  quai  egli  hebbé  ma- 
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li  elettione  j perche , corne  è dette , non  pof- 
fendo  fare  un  Papa  a fuo  modo , poteva  tenere 
che  uno  non  fuflè  Papa , 6c  non  doveva  ac- 
confentire  mai , al  Papata  di  quelli  Cardinal! 
che  lui  havefle  ofFefi , ô che  diventati  Pontefi- 
ci,  haveflîno  ad  havere  paura  di  lui.  Perche  gli 
huomini offcndono , ô per  paura,  à per  odic.. 
Quelli  ch’  egli  haveva  ofFefx , erano , tra  gli  al- 
tri,  San  Pietro  ad  Vîncula,Colonna,San  Gior-: 
gi,  Afeanio.  Tutti  glf  altri,  affunti  al  Ponti- 
ficato  hâvevano  ad  temerlo ,,  eccetto  Roano  » 
& li  Spagnuoli.  Quefti  per  congiuntione  & obli- 
ge : quelle , per  potenza  ,havenoocongiunto  feco 
il  Regno  di  Francia.  Per  tanto  il  Duca  innanzi 
ad  ogni  cofa  doveva  c reare  Papa  uno  Spagnuo- 
fo , & non  potendo , dovea  confentire  che  fuf- 
..fe  Roano,  & non  San  Pietro  ad  VineuFa.  E 
chi  crede  ne’  perfonaggi  grandi  i beneficii  nuovi 
faccino  dimenticare  l’ingiurie.  vecchie  ,s’inganna. 
Errô  adunque  il  Duca  in  quefta  elettione  , & fü' 
eagione  delL’  ultima  rouina  fua. 

I R 

DW  l^rincipe  di  M a-  c h i a v E L.  R 3 9^. 
CAP.  XL 

De’  Princi^ati  EcclefiaJHcr..  ^ 

Ceci  fe  rapporte  à la  Préface.. 

REftaci  folamente  al  prefente  à ragionare  dé’ 
Principati  Ecclefiauici , circa  quali  tutte  le 
difficultà  fonp  avant!  che  fi  pofleghino  y perche 
s’acquiftano  6- per  virtû,ô  perfortuna,&  fenza 
runa  ôc  l’altra.  fi  mantengono:  perche -fono  fiifi 
tentât!  da  gli  ordini  anticati  nella  religione , 
quali  fono  tutti  pqtenti , ôc  di  qualità  che  teiigo- 
no  i loro  Principi  in  iftato,in  qualunque  mo- 
do fi  procedino  & vivino,  Coftoro  folo  harg- 
ne. ftato  ÔC  non  lo  difendono  , hanno  fiidditi 
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& non  gli  governanojôc  gli  Stati(per  eflèr  ii>- 
difelî  non  ioriô  loro  toltijÔc  li  fudditi  per 
cflere  governati , non  fene  curano , ne  pen.'ano 
ne  polfono  alienarli  da  loro.  Solo  adunque 
quefti  Principati  fono  ficuri  & felici.  Ma  e€- 
fendo  quelli  retti  da  cagioni  fuperiori  , alla 
quali  mente  humana  non  aggiugne , lafcerô  il 
parlarne  ; perche  effendo  elî'altati  & mantenuti 
da  Dio,  farebbe  ufficio  d’huomo  prefuntuolbÔc 
temerario  il  difcorrerne.  Nondimanco  fe  alpu- 
no  mi  ricercalïe , donde  viene  che  la  Chiefa  nel 
temporale  fia  venuta  à tanta  grandezza,  con^ 
ciofia  che  da  AlelTandro  indietro  y j Potentat! 
Italiani , & non  folamente  quelli  che  fi  chiama- 
no  Potentat! 5 ma  ogni  Barone  & Signore,ben- 
* che  minimo  > quahto  al  temporale  la  ftimava 

})Oco,  & hora  un  Rè  di  Francia  ne /tréma,  Ôc 
’hà  pofilito  cavare  d’Italia  & rouinare  ! Veni- 
'tiani:  ancora  che  ci6  noto  fia,  ûon  mi  parefu- 
perfluo  ridiirlo  in  qualche  parte  alk  memoria. 
Avantii  che  Carlo  Rè  di  Francia  pafTafïè  in  Ita- 
lia  , era  quefta  provincia  fotto  l’Imperio  del 
Papa , V enitiani , Rè  di  Napoli , Duca  diMilano , 
éf  Fiorentini.  Quefti  Potentatihavevanohave- 
re  due  cure  principaHiTuna,  che  un  forcftiero^ 
non  intrafte  m Itafia  con  Tarmi,  l’altra,  che 
neftlino  di  loro  occupafte  più  ftato:  Quelli  à 

chi  s’haveva  più  cura,  erano  il  Papa  & Veni- 
tiani.  Et  à tenere  adietro  i Venitiani,  bifo- 
gnava  Tunione  di  tutti  gli  altri , corne  fù  nella. 
difcfa  di  Ferrara;  & à tener  baflb  il  Papa  fi  fer- 
vivano  de’  Baroni  di  Roma,iiquali  elTendodi- 
vili  in  due  fattioni , Orfini  & Colonnefi , fem- 
pre  v’  era  cagione  di  fcandali  tra  loro,  & ftait» 
do  con  Parmi  in  mano  in  sù  gfi  occhi  del  Ponte* 
fice , tenevano  il  Pontificato  debole  & infermo» 
t>enche  furgeffe  qualche  volta  un  Papa  ani- 

mofo;. 
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tnofo  J corne  fù  Sifto , pure  la  fortuna  ô fl  làpere 
non  lo  potè  mai  difobligare  da  quelle  incommo- 
dità.  Et  la  brevità  délia  vita  loro  n’era  cagione  j 
perche  in  X.  anni  che  ragguagliato  viveva  un  Pa- 
pa J à latica  che  potelïè  abbaflàre  l’una  delle  fat- 
tioni,  & le  per  modo  di  parlare  l’uno  haveva 
quali  fpenti  i Colonneli , llirgeva  un’  altro  nimi- 
• CO  à gli  Orlini,  che  gli  faceva  rifurgere,  & non 
era  à tempo  à ^gnerli.  Quella  faceva  che  le 
for7.e  temporal!  del  Papa  erano  poco  llimate  in 
Italia.  Surlè  dipoi  Alelïàndro  VL  il  quale  jdi  tut-- 
ti  li  Pontifici  che  fono  llati  mai,  mollrô  quanto 
un  Papa  & con  il  danaio  & con  le  forae  fi  po- 
teva  prevalere  ; & fece  con  l’inUrumento  del  Du- 
ca  Valentino,  & con  l’occafione  délia  paf&ta  de' 
Francefi , tutte  quelle  cofe  ch’  io  hô  oifcorfe  di 
Ibpra  nell’  attioni  del  Duca.  Et  benche  l’inten- 
to  fuo  non  fulTe  di  far  grande  la  Chiefe , ma  il 
Duca,  nondimeno  cio  che  fece  tomo  à gran- 
dez,2,a  délia  Chiefa,  laquale  dopo  la  fua  morte> 
Ipento  il  Duca,  fù  herede  delle  fatiche  fue;  Ven- 
ne  dipoi  Papa  Julio,  & trovô  la  Chiefa  grande > 
havendo  tutta  la  Romagna,êc  eflèndo  fpenti  tatd. 
li  Baroni  di  Roma  , & per  le  battiture  d’Alel^ 
làndro  annullate  quelle  fattioni,  & trovô  ancûrai 
la  via  aperta  al  modo  del  raccumularedenari,noa 
mai  più  ufitato  da  Aleflàndro  indietro.  LequalL 
cofe  Julio  non  folamente  feguitô , ma  accrebbe^, 
& pensô  guadagnarfi  Bolc^a , &r  fpegnere  i Ve^ 
nitiani,  & cacciare  i Francefi.  d’Italia;  & tutter 
quelle  imprefe  gli  riufcirono  , ôc  con  tanta  piiL 
wa  laude , quantô  fece  ogni  cofa  per  accrefcere: 
la  Chielà  & non  alcüh  pnvata  Mintame  anedi^ 
le  parti  Orfine  & Colonriefe  in  quelli  termint 
che  le  trovô'':  & benche  tta  loro  tulle  qualche. 
capo  da  farc  alteratione , niehtedimeno  due  cofe 
gli  ha  temiti  fcmii  t i’uita  , la  gtandezia  délia. 
. - ' R 6 - Chi^^ 
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Chiefa , che  gli  sbigotîfce  : l’altra  , il  non  baver® 
loro  Cardinali , quali  fono.origine  di  tumulti  tra 
loro  : ne  mai  ftaranno  quiete  quefte  parti  qualun- 
que  volta  habbino  Cardinali,  perche  quefti  nu- 
trifcono  in  Roma  6c  fliori,  le  parti  6c  quelli  Ba- 
roni  fono  forzati  à difenderle , 6c  cosi  dall’  am- 
bitione  de’  Prelati,  nafcono  le  difcordie  6c  tu- 
multi tra  Baroni.  Hà  trovata  adimque  la  Santi- 
tà  di  Papa  Leone  quefto  Pontificato  potentiflL 
mo  , del  quale  fi  fpera  che  Ce  quelli  lo  fecera 
grandi  con  l’armi , elTo  con  la  bontâ  6c  infinité 
adtre  Tue  virtù  lo  farà  grandiffimo  6c  venerando- 

III. 

De  la  Genealogh  de  la  l^amiîle  de  B o R G I A. 

Tiré  du  Didionaire  de  More  ri.  Article’ 

B O R G 1 A. 

B OR  G IA,  (Maifon.)  La  Maifoa  de  Borgia 
' eft  très-illuftre  en  Ef^gne.  Les  Auteurs  par- 
lent afifez.  diverièment  de  fon  origine.  Philippe 
de  Bergame  foûtient  qu’elle  étoit  très-noble  6c 
très-confidérable , avant  même  qu’elle  eût  donné, 
deux  Papes  à l’Èglife.  Divers  Auteurs  croyent 
qu'elle  defcendoit  des  anciens  Rois  d’Aragon 
6c  qu'elle  avoit  eu  de  légitimés  prétentions  fur. 
cette  Couronne,  6c  fur  celle  de  Valence.  Zurita. 
reconnoît  neanmoins  qu’elle  doit  tout  fon  luftre , 6c . 

- tout  fon  éclat  au  bonheur , 6c  à la  vertu  du  Pape  Ca- 
Hxte  III.  Celui-ci , auparavant  nommé  Alfonfe  Bor- 
gia, fut  fait  Cardinal  en  1444.  par  le  Pape  Eugene.. 
rV.  il  fiicceda  à Nicolas  V.en  1455.  6cmourut  en 
' 1458.  Ce  Pape  étoit  fils  unique  de  Jean  ou  de  Guil- 
laume Borgia  , 6c  avoit , dit-on , quatre  fœurs.  L’ai- 
née , nommée  Cather  'me , fut  mariée  avec  Jean  del 
Milia,  6c  fut  mère  de  Louis  del MiUa , que.  ' 

Calixtc  III.  fit  Cardinal,,  6c  qui  mourut  en, 
1507.  Une  autre  des  fœurs  nommée  Ifabelle  oil 
, ■ . - - ^ - ....  Jean-- 
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y tanne ,,  époulâ'  Giopoi , dont  les  Auteurs  parlent 
diverfement , car  les  uns  foûtiennent  qu’il  étoit 
de  cette  même  Maifon  de  Borgia,  & les  autres 
qui  difent  le  contraire , avoüent  à la  vérité  que 
U famille  étoit  très-ancienne  & très-noble,  du 
nom  de  Lenzoli  ^ mais  qu’il  ne  fit  que  prendre 
le  nom  & les  armes  de  Borgia , parce  que  cette 
Maifon  n’avoitplus  d’enfant  mâle  qui  pùten  conr 
dnuer  la  pofterité.  Q^ioiqu’il  en  loit , Geofroi 
Lenzoli,  dit  Borg/a, eut  Pierre-Louis  Borgia, qui 
fut  Préfet  de  Rome , & Lieutenant-Général  du. 
Patrimoine  de  faint  Pierre  j Rodriguez  Boivia, 
qui  fut  Pape,  fous  le  nom  d’Alexandre  VL  & 
trois  filles  mariées  èn  Elb^e.  La  première 
nommée  Jeanne  , époufa  Dom  Pierre-Guillaume 
Lenzoli , qui  reftoit  chef  de  cette  Maifon.  La 
féconde  fut  femme  de  Dom  Vital  de  Villanova^ 

& la  troifiéme  prit  alliance  avec  Dom  Ximenese, 
Ferez  de  Arcnos.  Alexandre  VI.  eut  pour  neveu 
Jean  Borgia,  qu’il  fit  Cardinal  en  1492.  comme 
nous  le  mrons  dans  un  Article  feparé  j un  autre 
Jean , dit  le  Jeune , créé  auflS  Cardinal  par  Ibn 
oncle  en  14.96.  Il  en  eft  fait  mention  après  fon 
firerej  & Louis  ou  Pierre-Louis  Borgia  qui  fut 
d’abord  Chevalier  de  Rhodes,  Grand-Prieur  de 
Catalogne , & Bailli  de  fainte  Euphemie.  Son 
oncle  le  nonima  Cardinal  l’an  1500.  après  la 
mort  de  Jean,  dit  le  Jeune ^ Ibn  ffere,  & lui 
donna  l’Archevêché  de  Valence  que  celui-ci 
avoir  pofîédé.  Il  fe  trouva  aux  éledions  de  Pie 
III.  & de  Jules  II.  & fe  retira  à Naples  fous.  * 
le  Pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits  ayant  couru 
que  ce  Pape  étoit  mort,  le  Cardinal  de  Borgia 
prit  la  pofte  pour  fe  rendre  à Rome,  mais  étant 
tombé  de  cheval  il  fe  bleffa , & mourut  à Na- 
ples le  4.  Odobre  15  ii.  Le  Paçe  Alexandre  VL 
créa  aulTi  Cardinal  Van  1500.  François  Borgia  j 
/ ' R 7 ' ' • que 
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que  quelques-uns  difent  bâtard  du  Cardinal  AI- 
fonfe  Borgia,  avant  qu’il  fût  Pap&  François  étoic 
Archevêque  de  Conlènce5&  Evêque  de  Thiano. 
Il  fut  perfecuté  par  le  Pape  Jules  II.  & écrivit 
contre  lui  des  Lettres,  qui  ayant  été  interceptées, 
furent  lûës  par  le  fouverain  Pontife  en  plein  Gon- 
fiftoire  , où  il  condamna  le  Cardinal  François  à. 
une  prifon , dont  les  prières  des  autres  Cardinaux 
i’exempterent.  Pour  s’en  venger,  il  fe  joignit 
aux  Cardinaux,  qui  citèrent  le  Pape  au  Conci- 
Üàbule  de  Pife,  dont  Jules  IL  étant  irrité,  il’ le 
dépouilla  de  la  pourpre.  François  ne  laifla  pas 
de  fe  rendre  à Pife  , & il.  y moürut  fubitement 
le  4.  Novembre  1511 , âgé  de  yosans.  Alexandre 
VI.  avoit  eu  dans  fa  jeuneffe,  ae  Vanofa , ou  fé- 
lon d’autres , de  Julie  Farn^e  , dite  Vanoja  ou 
Vanoccia , femme  de  Dominique  Axirrmio , quatre 
fils  & une  fille.  L’ainé  des  fils  , nommé  Pierre 
tatfis  Duc  de  Candie,  époufa  une  fille  naturelle 
d’Alfonlé  II.  Roi  de  Naples  , 8c  mourut  fans 
pofteritéile  2.  Jean, Duc  de  Candie,  qui  fuit^le 
3-.  Céfar , Duc  de  V alentinois , dont  il  eftjjarlé  dans 
un  Article  fcparé  \ le  4.Ceofroi  qui  époufe  en  1494. 
ianche  ^ ÿàs.  naturelle  du  même  ^oi  Al fonfeli.  Sa 
eut  la  Principauté  d’Efquilache  dans  le  Royaume 
de  Naples  , le  Comté  de  Cariati , ôcc.  La 
fille  d’Alexandre  VI.  nommée  Lucrèce  , s’é- 
t(Mt  diffamée  pendant  fà  jeuneflè  , pour  s’être 
abandonnée , fdon  quelques  Auteurs , à fes  propres 
fferes.  Etant  déjà  veuve,  elle  époufa  Jean  Sfor- 
te.  Seigneur  de  Pezaro;  enfuite  elle  fe  remaria 
avec  le  Prince  de.Bi£elli  , fils  naturel  dlAlJbnfi 
II.  Roi  de  Naples  8c  enfin  elle  Mt  une  qua- 
trième Alliance  avec  Alfonjè  d’Efte , Duc  de  Fer- 
rare.  Jean  I.  ’ de  ce  nom , Duc  de  Candie  8c  de 
Seflà, après  la  mort  de  forn  frere  ainé  époufa 
r/aHenriqud^^  d’une  très-illuftre  Fanmle  d’Arâ- 
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gon.  Il  fut  aflàffiné  à.  Rome,  où  fon  corps  fut 
jetté  dans  le  Tibre  & on  ne  douta  point  que 
Céfar  fon  frété  n’eût  fait  le  coup  par  jaloulie. 

Les  aCûiflinats  ne  eoutoient  rien  à ce  ifcelerat. 
Jean  I.  laifTa  Jean  IL  Duc  de  Gandie  , & une  ' 
fille  nommée  Ifahelle  Borgia  , qui  fut  promifè 
au  Duc  de  Scgorbe , & qui  fe  nt  Religieufe  à 
fàinte  Claire  de  Gandie,  où  elle  mourut  fàinte- 
ment.  Nous  avons  fa  Vie  fous  le  nom  de  la 
mere  Françoife  de  Jefus.  La  Ducheffe  fa  mere 
prit  enfuite  l’Habit  de  Religieiife  avec  elle; mais 
ce  fut  après  avoir  élevé  fon  fils  avec  beaucoup 
de  pieté , & après  l’avoir  marié  avec  Jeanne: 
d’Aragon,  fille  d'A^onJèy  qui  étoit  fils  naturel éa.. 
Roi  Ferdinand.  Jean  U.  mourut  en  1542.  ayant 
eu  de  fon  mariage  François  , qui  fuir  ; Roderic 
Borgia,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en, 
1536.  & mort  en  Efpagne  l’année  fuivante.  Jean, 

II.  ayant  perdu  fa  femme  en  1520.  prit  une  fé- 
condé Almnce  avec  Françoife  de  Caiftro  & de 
Fines,  donMl  eut  Henri  Borgia,  nommé  Cardi- 
nal en  1539.  mort  à Viterbele  16.  Septembre- 
1549.  en  allant  à Rome  recevoir  la  pourpre.  N« 

& Nw  Borgia,  fucceffivement  Vicerois  xfe  Cata- 
logne ï^rès  leur  frere  François  ; Thomas  Borgia. 
Archevêque  deSaragoflè,  & des  filles,  mariées  . 
à de  Grands  Seigneurs.  Saint  François  Borgia,. 

, quatrième  Duc  de  Gandie,  fut  un  des  plus  il— 
luftres  ornemens  de  fà  maifoni  (Voyez  Fran- 
çois II.)  mourut  en  1572.  & laifm  d‘Eleovorà& 
Caftro,  decedée  en  1546.  i.  Charles  Borgia 
^’ii  maria  avec  une  des  plus  riches  Heritieres 
d’Efpagne,  fille  du  Comte  d’OHva,  de  la  Mai- 
fon  de  Ccntellas , dont  il  laifla  üne  illuftre  pr^fte- 
rité.  2.  Jean  Borgia  , Commandeur  d’Aznaga, 
Chevalier  de  Saint  Jacques  , Ambaf&deur  en 
AUemagoe^  Majordome  de  l’Imperatrice  , qui 

pu- 
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' publia  en  1581.  un  ouvrage  intitulé,  Emprefas 
Morales^  & tut  frere  de  François  BorgiajPrin^ 
ce  d’Efquilache , Viceroi  du  Pérou,  mentionné 
dans  un  Article  Jèparé;  de  JDom  Car/os , Duc  de 
Villahermolaj  & de  Ferdinand.,  Commandeur  de 
Montefa,  &c.  qui  ont  tous  faitdivertès  branches 
de  la  Maifon  de  Borgia  : 3.  Alvare  BorgiaT, 
qui  époutà  tàniece:  ^.Ferdinand  Borgia,  Grand-;- 
Maitre  de  la  Maifon  de  Tlmperatrice  Marie , 
femme  de  Maximilien:  5.  Alfonfe:  6.  Ifabelle, 
mariée  à Dom  Francis  de  Royas  de  Sandoval , 
Duc  de  Lerme,  & Marquis  de  Dénia:  7.  Jean- 
ne, femme  de  Dom  Jean  Henriquez.,  Marquis 
d’Alcanizes,  dont  la  fille  unique  époufa  Dom 
Alvare  Borgia  fon  oncle  i 8.  Et  une  Religieufe 
à Sainte  Claire  de  Gandie , dite  la  mere  Dorothéet 
B y a eu  dans  le  XVII-  Siècle  Gafpard  Borgia, 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V.  en  1617.  B 
étoit  fils  (fe  Franpois  Duc  dé  Gandie  , & de 
ne  de  Velâfco;  & François  étoit  l’aîné  de 
15px  Boigia  , premier  des  enfans  à&S.  François 
Borgia;  Gafpard  fut  Archevêque  de  Se\dlle,  Vir 
ceroi  de  Fl^mles,  Ambaftâdeurdu  Roi  d’Etp^ne 
à-  Rome.  Ce  fut  durant  le  cours  de  Ibn  Am- 
baflfade  en  16.17.  qu’il  fit  tranfporter  le  corps  de 
, £bn  Saint  Bifayeul  à Madrid;  Gajpard  fut  encore 
Evêque  d’Albane,  & enfin  Archevêque  de' To- 
lède. B mourut  l’an  1645.  a^é  de  61.  ans.  Fran- 
çois Borgia, fils  du  Duc  de  Gandie, fut auffi créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  Xll.  le  2L  Juin 
1700.  étant  Chanoine  de  Tolede.  B fut  nommé 
Evêque  de  Calahorraen  Avril  1701.  & Arche- 
vêque de  Burgos  au  mois  d’Oélobre  fuivant, 
propofé  par  le  Pape  dans  le  Confiftoire  du  3. 
Avril  1702.  mais  il  mourut  à Madrid  le  lende- 
main, âgé  de  43.  ans.  • Confultez,  Zurita , Maria- 
na.,  Paul  Jove  Guichardin.,  Blanca,,  in  Ta}^ 
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Geneal  Ciaconius,  Aubery , Onuphre , &c.  Gas- 
pard Efcolanus,  Hifi  Valent.  & la  Vie  de  S.  Fran- 
çois Borgia, écrite  par  les  PP.  Ribadeneira , Eu- 
febe  Niercmberg,  Verius,&c. 

Borgia  (Céiar)  Cardinal , Archevêque  de  Va- 
lence en  Eimgne5puis  Duc  deValentinois,étoit 
fécond  fils  d’Alexandre  VI.'  Ce  Pape, avant  que 
d’être  élevé  au  Pontificat , l’avoit  eu  de  Vanoza 
ou  yulie  Fameié,  Dame  Romaine.  Dès  Ibn  bas 
âge,  il  le  deftina  à l’état  Ecclefiaftique  , & loi 
donna  l’Evêché  de  Pampelune  ; auBi-tôt  après 
fon  élévation  il  le  nomma  à l’Archevêché  de  Va.- 
lence,  & il  le  fit  Cardinal  en  1493.  Comme 
la  promotion  d’un  bâtard  pouvoir  être  rejettée 
dans  le  Sacré  College,  il  s’avifa  de  propoferdans 
un  Confiftoire  que  Vanoza  avoir  eu  de  Domini» 
que  Arimano  fon  mari,  ce  Céfar,  qu’il  n’avoit 
point  de  honte  d’appeller  publiquement  fon  fils, 
comme  Guichardin  le  lui  reproche.  Quelque.- 
tems  après , ce  nouveau  Cardinal  portant  fes  vues 
plus  loin , refolut  de  fe  défaire  de  fon  frere  ainé 
Jean  Borgia  , Duc  de  Gandie^  qu’on  trouva  en 
1497.  mort  dans  le  Tibre  , & percé  de  neuf 
coups  d’épée.  On  avoicdes  preuves  convainquan- 
tes que  Céfar  étoit  l’Auteur  de  ce  fratricide  i car 
outre  fes  intérêts  d’atiibition , il  ne  pouvoit  ifoufr 
frir  que  le  Duc  de  Gandie  eût  plus  de  part  que 
lui  aux  bonnes  grâces  de  Lucrèce  Bqfgia  leur 
Ibeur  & leur  mai'treflè.  Céiàr  ne  craignânt  plus 
rien  de  ce  côté-là  , quitta  la  FrofelTionÆccle- 
fiaftique  , & fe  ligua  avec  Louïs  XII.  Roi  de 
France, qui  fongeoit  à l’expedition  de  Milan.  Ce 
Prince  le  fit  Duc  de  Valentinois,  en  recompenfo 
de  ce  qu’il  lui  avoit  apporté  une  Bulle , par  la- 
quelle le  Pontife  ndmmoit  des  Commiflàires  pour 
connoître  de  la  rupmre  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  de  Louïs  XL  ôc  qu’il  lui  avoit  remiy 
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un  Bonnet  de ‘Cardinal  pour  George  d’Amboi/è. 
Enfiiite  le  Roi  lui  fit  époufer  Charlotte 
'loin  Seigneur  d’Albret.  Depuis  ce  tems-là  Céfâr 
le  lervit  des  armés  du  Roi , pour  venir  à bout  de 
lès  defïcins  , mais  fans  lè  piquer  de  lui  êti*e  fi- 
dèle. Il  prit  les 'meilleures  Places  de  la  Roman- 
diole  J s’empara  d’Imola , de  Forli , de  Fayence , de 
Pefaro , de  Rimini , de  Camerin , &c.  & exerça 
une  tyrannie  infupportable  fur  la  plûpart  des 
Princes  d’Italie.  Depuis  , pour  profiter  de  la 
riche  Siicceffion  du  Cardinal  Adrien  de  Cornet- 
to,  il  fit  partie  avec  le  Pape  d’aller  fouper  chez. 
lui  le  17.  Août 3 & y fit  porter  du  vin  empoi- 
■fonné.  Lé  pere  & le  fils  étant  arrivez,  de  bon- 
ïie  heure , 6c  étant  altérés  à caufe  de  la  jchaleur 
'de  la-  faifon , 'demandèrent  à boire  j mais  dans 
le  tems  que  le  valet  qui  favoit  leur  lècret  étoit 
fort!  5 un  autre  leur  donna  de  la  boiflon  qu’ils 
avoient  fait  préparer  pour  "le  Cardinal  Cbmetto. 
Le  Pape,  qui  étoit  âgé  en  mourut  en  1503^.  Cé- 
ïàri  qui  étoit  plus  jeune  refifta  à la  force  da 
poifon;  6c  s’étânt'faît  énvMbpper  dans  le  ventre 
d’une  mule  J il  échapa  de  ce  aangei;^  Mais  fous: 
le  Pontificat  de  Pie  ÎU.  Succeflèur  d’Alèxandre> 
il  fut  fur  le  point  d’être  maf&cré  par  lès  enne- 
mis, La  protection  du  Roi  de  France  lui  làuva 
la  vie,  6c  én  recompenfe  ce  perfide  quitta  fon, 
parti.  «De  tant  de  places  qu’il  avoit  envahies , il 
'ne  luLen  refta  que  quatre,  mi’il  voulut  remettre 
Jul*  II.  élu  après  Pie,.  Ce  Pape  refufa  d’a- 
bord de  les  accepter  , 6c  permit  à Cëfar  de  iè 
retirer.  Mais  ayant  été  mieux  confeilléj,  il  le 
fit  arrêter  à Oftie,  6c  le  retint  en  prifon , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  rendu  ces  places,.  Alors  il  lui  permit 
d’aller  trouver  Gonzales  de  Cordoue  , qui  lui 
donna  fa  foi  , 6c  l’envoya  pourtant  en  Efpagne 
où  il  fut  confiné  dans  ,une  priTon  pei^tuel- 
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le.  H s’évada  depuis , & fe  réfugia  vers  Jean 
d’Albret,  Roi  de  Navarre,  frere  de  fâ  femme, 
lequel  écoit  en  guerre  avec  Louïs  de  Beaumont 
fon  Vafl&l,  Connéj^le  deCaftille.  ' Céfàr  Bor- 
gia  alla  aflieger  le  château  de  Viane.  Le  Con- 
nétable voulut  y jetter  foixante  hommes  pen- 
dant la  nuit,  & le  Duc  de  Valentinois  les  poür- 
fuivant,  y fut  tué  un  Vendredi  12.  Mars  de  l’an 
1507.  fes  gens  ayant  couvert  fon  corps  d’un  man- 
teau d’écarlate,  le  portèrent  à Viane,  où  il  fut 
enterré*  Céfàr  Borgia  avoir  pour  devife  ces  pa- 
roles , Aut  CaJüT  1 aut  nihil.  Ce  qui  donna  oc- 
.cafion  à quelque  Poete  de  fon  tems  de  lui  faire 
ce-Difliquei 

Borgia  C^far  orat , faéiis  ^ ■nomine  Cafof^ 
Aut  nihil,  aut  Cafar,  dixit  -jutrum^uefuit,  ‘ 

Un  autre  en  avoir  parlé  en  ces  termes: 

Aut  nihil  aut  Cafar  vult  dici  Borgia  ; tjuidni  ? 

. Cum  Çimul  ^ Céejàr  poffit  ^ ejfe  nihil. 

f * 

Il  y eut  encore  un  autre  Poëte  qui  fit  cetroi^ 
-liéme  Diftique  pour  fe  moquer  de*ladevilè: 

Omnia  •vincebds , fperabas  omnîd  ,CaJar  ». 

^ Omnia  deficiunt  » incipis  eJfe  nihil. 


REMARQUE. 

CEt  Article  de  Mortri  eft  ce  que  j’ai  pu  trouver  de 
plus  exa«3:  jufqu’ici  touchant  la  Généalogie 
de  la  tàmille  Borgia  quoi  qu’en  vérité  elle  contienne 
quelques  particularités  finguliéres,  qui  fèmblent  con- 
'tredire  les  paroles  mêmes  de  l’Auteur  , ■ 8c  qui  font 
■ • tout-- 
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tout- à-fait  incompatibles  avec  la  probabilité.  Je  fuis 
d’autant  plus  obligé  à faire  cette  remarque,  que  l’Au- 
teur avance  certaines  chofes  qui  paroilTent  ne  s’accor- 
der nullemerA  avec  ce  que  j’ai  raporté  dans  la  page  - 
y'  de  cet  Ouvrage  touchant  la^anoxza , que  j’ajr  tiré 
de  la  Copie  manuferite  dont  il  eft  fiait  mention  dans 
la  Préface,  où.,  comme  j’ai  dit,  cette  Copie  raporte 
qu’ Alexandre  dans  fon  Etat  privé , fit  premièrement 
connoiflànce  avec  Vanozza  en  Eipagne,  dont  il  eut 
cinq  Enfans  , bc  l’entretint  comme  la  maitreilb,  j’ai 
prouvé  cette  circonftance  par  l’autorité  de  Platine  gc 
de  Tornafi.  Mais  Moreri  , dans  l’Article  ci-delTus  , 
raporte  en  premier  lieu  , que  cette  Dame  fe  faiibit 
appeller  de  deux^  ou  trois  noms , lavoir  l^neza  ou 
Vamcia  ou  bien  Julie  Farne/e  , 8c  qu’elle  étoit  la 
femme  d’un  certain  Dominique  Arimano  Romain.  ’ 
C’eft  pourquoi  l’oblcrvation  que  je  dois  faire  fur 
ceci  eft  , que  fi  Vanozza  étoit  femme  d’Aiânaano, 
il  &ut  afluiémcnt  ;que  cela  ait  été  depuis  le  com- 
merce que  le  Pape  eut  avec  elle  en  Efpagne , 8c  après 
la  naiflànce  du  Duc  de  Candie  , du  Prince  de  Squib- 
lace  8c  de  Lucrèce,  car  il  n’eft  nullement  croy^Ic, 
fi  Vanozza  eût  été  femme  d’ Arimano  , feulement 
après  qu’ Alexandre  l’eut  premièrement  connue.,  que  ce 
Pape  eût  jamais  voulu  confentir  (au  rifque  de  fon 
honneur , de  là  conlcicnce  8c  de  tout  ce  qui  lui  au- 
.roit  pu  être  cher)  de  facrificr  tout  pour  araafter  des 
richellcs  8c  pour  procurer  des  dignités  à des  Enfaiis 
qui  auroient  pu  probablement  être  les  Enfans  d’Arima- 
no  8c  non  les  liens.  .C’eft-cc  qu’ l’on  ne  fauroit.  croire 
avec  la  moindre  apparence  de  raifon;  quoique,  com- 
me j’ai  remarqué  dans  l’Ouvrage,  le  Pape  en  élevarit 
Céfar  au  Cardinalat  , pour  prévenir  la  honte  8c  h' 
cenfure  du  public , fit  paflèr  lès  Enfans  pour  être  fcs. 
neveux  8c  Ibrtis  d’un  autre-.  Pere  ; ce  que  Guichar- 
din  lui  reproche  , aufti  bien  que  d’avoir  reçu  des  pre- 
fens,  8c. d’avoir  employé  de  faux  témoins  pour  ren- 
dre la  chofe  plus  croyable  -.  quoiqu’il  en  foit , je  ne 
penlè  pas  qu’il  y ait  rien  dans  tout  ce  que  Moreri 
avance  là-delfus  qui  contredife  ablblument  les  relations 
que  nous  avons  données  tirées  de  notre  manufcrit , 
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pùilqu’il  auroit  pû  arriver  qu’Arimano  fe  fèroit  pu 
marier  avec  Vanozza  plufîeurs  années  enfùite  de  ion  , 
Commerce  avec  Alexandre,  quoique  je  ne  me  fou- 
vienne  point  d’avoir  vu  cette  circonftance  touchant 
Arimano  en  aucun  autre  Auteur  que  Morcri.  Il  y a 
la  vérité  un  Roman  en  François  intitulé  Hi/ioirt  des 
Favorites  où  il  eft  fait  mention  de  cette  Julie  Far~ 
nefe,  qu’il  appelle  Vanozx.a  6c  Maitrefle  d’Alexandre, 
mais  je  lérois  fort  üirpris  que  Moreri  eût  bâti  ibn  ré- 
cit fur  un  fondement  Ç Romanesque. 

Mais  l’endroit  où  Moreri  ne  icmble  pas  être  d’ac- 
cord avec  lui-même  8c  où  il  ic  contredit  manifefte- 
ment , eft.  touchant  Ceiàr  Borgia } car  il  dit  q^u’A- 
lexandre  eût  de  cette  Vanozza  f . Enfiins , iàvoir  4. 
Garçons  6c  une  fille;  il  nomme  l’aîné  Pierre  Louü, 
Duc  de Gandie, le  1,  JearSyix.  le  nomme  pareillement 
Duc  de  Gandie  , le  3.  à ce  qu’il  dit  , étoit  Cefar 
Duc  de  Valentinois  ■ mais  voici  une  contradiéfaon 
Çrofllere , car  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  Ceiàr 
etoit  le  2.  fils  d’Alexandre}  ce  qu’il  exprime  de  cette 
maniéré,  Borgia  Cefar  Carénai ^ Archevêque  de  Va- 
lence en  E/pagnOf  puis  Duc  de  Valentinois , etoit  i.fils 
d'Alexandre,  Or  comment  le  peut-il  que  Ceiàr  fût 
le  3.  fils  d’Alexandre  6c  en  même  temps  fon  2. 
fils,  c’eft  ce  que  je  ne  làurois  comprendre.  S’il  en- 
tend qu’il  étoit  fon  lècond  fils  après  le  décès  de  l’aî- 
né , il  devoit  nous  le  dire  , 6c  ne  pas  faire  une  û 
lomde  faute  que  de  conttedire  lès  propres  paroles. 
Mais  ce  n’eft  pas'  la  lèule  bevue  que  l’on  aperçoit 
dans  cet  Article  de  la  Gencalogie  de  la  Famille  Bor- 
gia par  Moreri  , car  en  oppolition  à tous  les  Ecri- 
vaiiB  que  j’ai  pû  confulter  mr  ce  fujet  il  fait  men- 
tion de  1.  Ducs  de  Gandie  , 6c  de  pas  moins  que 
de  trois  fils  d’Alexandre  qui  furent  mariés  dans  la  Fa- 
mille d’Alphonfe  II.  Iàvoir  lôn  premier  Duc  de 
Gandie , le  Prince  de  Squillace  6c  Lucrèce.  J’ignore  d’où 
il  a pû  tirer  fes  informations , je  ne  làurois  dire  non 
* plus  comment  il  meramorphofe  le  nom  de  Fran- 
ffis , qui  étoit  véritablement  Duc  de  Gandie  , en 
celui  de  Jean , ni  pourquoi  il  appelle  la  Vanozza 
Julie  Farnefe,  encore  moins  puis-je  comprendre  lùr 
. ■ quelle 
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■quelle  autorité  iî  fc  fonde  lorfqu’il  dit  que  Ceiàr. 
Borgia  fût  enterré  à Viane  ^uand  Tomau  & Paul' 
Jôve  difent  qu’il  fut  enterré  a Pampelune  ; en  un . 
mot  tous  ces  faits  raportés  par  Moreri,  font  non  feu- 
lement nouveaux  8e  furprenans,  mais  encore  peu  di- 
gnes de  foi. 

IV. 

. • 

Djscqurs.  de  François  Guichardin 

(jui  manqttt  - dam  le>  LivY€  de  fon^ 
Hifloire  , ^ dam  tout  a les. Copies  imprU 

mées  jufsjues  ici  ,Jiit  en  Italien^  en  Latin  ott 
en  François <,  <^ne  l'on  petit  voir  dans  finAia- 
, nuferit  Original  a Florence,  p.  119, 

. A quoi  l’on  renvoyé  dans  la  Préfacé. 

PER  la  dichiaratione  délia  quai  cofa  , & di 
mole’  altre  fuccedute  ne’  tempi  feguenti, 
ricerca  l-^  materia  che  ft  faccia  mentione  , che 
ragioni  habbia  la  Chiefà  fopra  le  terré  di  Ro-. 
magna  & fopra  moite  altre  , lé  quali  , ha  in 
varii  tempi  ^ITedute,  o hora  poffiede:  e in  che 
modo  inïlituita  da  principio  meramente  per 
ramminiftratione  fpirituale  , fia  pervenuta  agli 
ftàti  J 6ç  agli  Imperii  mondani  : & fimilmen- 
te,  chef  finarri  corne  cofà  connefTa,  quali  con- 
giuntioni  e contention!  fiano  ftate  per  quelle  & 
altre  cagioni  in  diverû  tempi  , tra  i Pontefici 
& gl’  Imperadori. 

1.  Pontefici  Romani  ■ de  quali  il  primo  -|fti 
l’Apoftolo  Pietro , fondata  da  Giefu  Chrifto  l’au- 
torità  loro  nelle  cofe  fpirituali  , grandi  di  cha- 
ritàj  d’humiltà,  di  patientia,  di  Ipirito  & di  mi-  , 
racolij'fuiono  ne’  loro  principii  non  Iblo  al  tut- 
to  fpogliati  di  potenxa  temporale , ma  perfegui- 
tati.  Da  quella.  ftetteroper  molti  anni  ofeun  & 

qua-: 
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quafi  incomiti , non  fi  manifefl:ando  il;  nome, 
lo'roper  alcuna  cofa  piùche  per  i fuplicii , i qua-, 
li  infieme  con  quelli  che  gli  feguitavano  quafi. 
foftenevano  ; per  che  fe  bene  per  la  moltitudi- 
ne  innumerabile , & per  le  diverfe  nationi,  &. 
profeflioni  che  erano  in  Roma  , fuflino  qualche 
volta  poco  attefi  i progrefli  lorOj&  alcuni  delli 
lïnperadori  non  gli  perfeguitaflino  fe  non  quan- 
to  pareva  chfe  le  attioni  loro  publiche  non  po-  ' 
teflino  eflère  con  filentio  trapaffate,  npndime- 
no  alcuni  altri , o per  crudeltà , o per  l’amore  ^ 
agli  Dii  proprii»  çli  perfeguitarono  atrocemente, 
corne  introduïtori  di  nuove  fuperftitioni , & défi- 
truttori  délia  verà'  religione. 

Nel  quai  ftato  càriflimo  per  la  voluntaria. 
povertà,  per  la  fantità  délia  vita,  e per  imarti-. 
rii , continüarono  infino  a Silveftro  Pontefice  ; a., 
tempo  del  quale  eflendo  venuto  alla  Sede  Chrif- 
tiana  Coftantino  Imperadore  , moflb  da  cof- 
tumi  fantiflimi,  & da  miracoii  che  continuamen- 
te  fi  vedevano  jn  quelli  che  il  nome  di  Chrifto^ 
lêguitavano,  rimafero  i Pontefici  ficuri  da  ^e- 
ricoli  J ne’  quali  erano  ftati  circa  atrecento  anni , 
& liberi  d’efiercitare  publicamente  il  culto  divi- 
no  & i riti  Chriftiani. 

Onde  per  la  riveren'z.a  de  coftumi  loro, per  II 
prccetti  fanti,  che  contiene  infe  la  noftra  Reli- 
gione , per  la  prontezza  che  è negl’huonfîni  a 
leguitare  o per  ambitione  il  piu  delle  volte,  o 
per  timoré,  refempio  del  fuo  Prencipe,  comin- 
cio  ad  ampliarfi  per  tutto  maravigliofamente  il 
nome  Chriftiano,  & infieme  a diminuire  la  po- 
ve.rtà  de  Cherici.  Perche  Coftantino  havendo 
edificata  in  Roma  la  chiefa  di  San  Giovanni  in  _ 
Lateranojla  Chiefa  di  San  Pietro  in  Vaticano  , 
quella  di  San  Paulo  , & moite  altre  in  diverfi 
luoghi , le  dotô  non  folo  di  ricchi  vafi  & or- . 

na- 
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namenri,  ma  anchora,  perdie  fi  poteffino  con- 
fervare  & rinovare,&per  le  fabriche,  & foften- 
tâtione  di  quelli  che  vi  eflercitavano  il  culto  divi- 
ne, di  pofleflioni  & d’altre  entrate  : & fucceffiva- 
meiite  molti  ne’  tenmi  che  feguitaronojperfua- 
dendofi  con  l’Elemolme  e con  legati  aile  chiefe  , ' 
farfi  facile  l’acquifto  del  regno  celefte,  o fabri- 
cavanOjO  dotavano  altre  Chiefè,o  aile  gia  edifi- 
c'ate  difpenfavano  parte  delle  richexxe  loro  : anzi 
q per  l^ge  , o per  invetterata  confuetudine  fe- 
guitando  l’eflempio  del  Teftamento  vecchio , 
ciafcuno,de’  frutti  de’  béni  proprii  pagava  aile 
Chiefe  la  décima  parte,  cccitandofi  a quefte  cofe 
gl’huomini  con  grande  ardore,  perche  da  prin- 
cipio  i chierici , oa  quello  infuori  che  era  necef- 
foio  per  ü moderatiflimo  vitto  loro  , tutto  il 
rimanente  parte  nelle  fabriche  & paramenti 
delle  Chiefe , parte  in  opéré  pietofe  & caritative 
diftribuivano. 

" Ne  effendo  anchora  entrata  ne’  petti  loro  la 
lûp^bîa  & l’ambitione,  era  rico^ofciuto  uni- 
ver&mente  da  Chriftiani  per  Superiore  di  tutte 
le  Chiefe, & di  tutta  l’amininiflratione  fpirituale 
elVcfcovo  di  Roma  corne  fuccefïbre  del’Apof- 
tolo  Pietro  : & perche  quelle  dttà  per  la  fua 
anticha  degnità  6c  grandezxa  riteneva  corne  capo 
delle  altre  il  nome  & la  Maeftà  dell’  Imperio, 

& perche  da  quella  s’era  difFufa  la  fede  Chrif- 
tiana  nella  maggior  parte  dell’  Europa,&  perche 
Coftantino  battexzato  da  Süveftro , taie  auttori- 
tà  volentieri  in  lui  & ne  fuoi  Succeffori  havea 
riconolciuta. 

' E fama  oltre  a quefte  cofe , che  Coftanti- 
nb  coftretto  dagli  accidenti  delle  Provincie  Orien- 
tali  a trasferire  la  fedia  dell’  Imperio  nella  Città 
di  Bizantio'  chiamata  dal  fùo  nome  Coftanti- 
nbpoli,donô  à Pontefici  il  Dominio  Roma, 
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& di  moite  altre  Città  & Rcgioni  d’Italîa  : la- 

?ual  fama,  bencbe  diligentemente  nutricata  da 
'ontefici  che  fuccedcrono , & per  l’auttorità  loro 
creduta  da  molti , e dagl’  Autori  piu  probabili 
riprovata , & molto  piu  dalle  cofe  fteffe  : per 
che  è manifeftiffimo  ' che  ail’  hora  & longo 
tempo  dopo  ,fu  amminiftrata  Roma  & tutta  Flta- 
lia  corne  lüddita  ail’  Imperio , da  Mamftrati  dépu- 
tât! dagl’Imperadori.  Ne  manca  cni  redarguiC- 
ca  ( fl  profiinda  è fpeflb  nclle  coiè  tanto  antiche 
l’ofcuricà  ) tutto  quello  che  fi  dice  di  Coftan- 
tino  & di  Silveftro,  affirmando  efli  ellère  ftati 


in  diverfi  tempi  ; ma  niuno  nega  che  la  trafla- 
tione  délia  fedia  dell’  Imperio  à Coftantino- 
poli,fù  la  prima  origine  deUapotentia  de’  Ponte- 
dci , perche  indebofendo  in  progrcifo  di  tempo 
i’autorità  degl’Imperadoriin  Italiaper  la  continua 
a(Ten2,a  loro  , 6c  per  le  difficoltà  che  hebbero 
nell’  Oriente  , il  Popolo  Romano  difeoftandofî 
da  gli  Impcradori , pero  tanto  più  deferendo 
a Pontefici , comincib  • a preftar  loro  non  fub- 
iettione , ma  fpontaneamente  un  certo  offequio. 
Benche  quelle  cofe  non  fi  dimollrarono  fe 
non  lentamente  per  l’inondatione  de’  Gothi,  de’ 
Vandalij&d’altre  barbare  Nationi  chelbpraven- 
nero  in  Italia  : dalle  quali  prefa  6c  feccheggiata 
più  volte  Roma , era  quanto  aile  cofe  temporal! 
t>fcuro  ôc  abietto  il  nome  dè’  Pontefici , 6c  pio 
coliffima  in  Italia  l’auttorità  de  gl’Imperadori, 
poiche  con  tanta  ignominia  la  lafeiarono  iti 
preda  de’  Barbari. 

T ta  le  quali  Nationi , eflèndo  llato  l’impeto 
delîe  altre  quafi  corne  un  torrente,  continub 
per  lêttanta  anni  la  potentia  de’  Gotti,  Gente  di 
nome  6c  di  Profellione  Chrilliana  , 6c  ufeita 


dalla  prima  origine  fua  delle  parti  di  Datia  ôc 
di  Tartaria  ; laquale  effen^o  fihalmente  ftata 
2bm.  IL  § cac- 
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cacciata  d’Itaiia  dalle  Arme  degl’  Imperadori, 
cominciô  di  nuovo  Italia  a governarfi  per  Ma- 
gillrati  Gred, de’ quali,  quelle  che  era  f^eriore 
a tutti  , dette  cen  Grece  vecabule  Exarce, 
refideva  in  Ravenna  Città  antichiffima , ôc  all’he- 
ra  melte  ricca  & melte  frequente  per  la  fer- 
tilità  del  paelè  , & perche  depe  l’augumento 
grande  che  hebbe  per  l’armata  petente  tenuta 
centinuamente  da  Cefare  Augufte  & da  altri 
Imperaderi  nel  perte  quafi  cengiunte  & che 
hera  nen  apparifee , era  ftata  habitata  da  molti 
Capitanijôc  pei  perlenge  tempe  da  Theederice 
Rè  de’  Gotti  & da  fuei  Succefferi  : i quaU  ha- 
vende  a fefpçtte  la  petentia  de  gl’Irnperaderi , 
havevane  elette  quelle  piu  telle  che  Roma,  per 
fedia  del  Régné  lere , per  l’eppertumtà  del  fue 
mare  piu  prepinque  à Cellantinepeli  , laquale 
oppertunità , benche  per  centraria  ragiene , fe- 
guitande  gli  Exarchi , fermatifi  q^uivi , deputavano 
al  geverne  di  Rema  ôf  deU’  altrc  Città  d’Italia 
M^illrati  partiçelari , fette  titele  di  Duchi.  Da 
quSe  hebbe  erigirie  il  neme  del  Exarcate  di 
Ravenna:  fette  il  quai  nome,  fi  comprendeva 
tutto  quelle  che  non  havendo  Duchi . pardcor 
lari,  ubidiva  immediatamente  ail’  Exarce. 

Nel  quai  tempo  i Pontefici  Romani , privati 
in  tutto  di  petentia  temporale , & allentata  per 
la  dilïimilitudine  de’  coftumi  loro  , gia  cominr 
ciaü  a trafeorrere,  la  reverentia  fpirituale  , Ha- 
vane quafi  corne  foggetti  all’Im^radori,  fenza 
la  confermatione  de’  q^uali,  o de  loro  Exarchi, 
benche  elettidalGlero  & dal  Popolo  Romane  , 
non  ardivano  di  efercitare  , o d’accettar  il 
Pontificato  ; anzi  gl’Epifcopi  Coftandnopoli- 
tano  ôc  Ravénnate  %(  perche  communemente 
la  fedia  délia  Religione  feguita  la  petentia 
deir  Imperio  & dell^  Arme  ) difputavano  fpelTp 
* . * . .délia 
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délia. fuperiorità  con  l’Epiicopo  Romano.  Ma 
fi  mutô  non  moko  poi  lo  ftato  delle  cofe  : per- 
che i Longobardi,  Gente  ferociffima,  entrati 
in  Italia  occuparbno  la  Gallia  Cifalpina,  (la- 
quale  dall’  Imperio  loro  prefe  il  nome  di  Lom- 
bardia)  Ravenna  con  tutto  rExarcato,&  moite 
altre  parti  d’Italia  : & fi  diftefero  l’arme  loro 
infino  nella  Màrca  Anconitana  , a Spoleto, 
& a Benevento  , ne’  quali  due  luoghi  crearono 
Duchiparticolari,  non  provedendo  a quefte  co- 
fe parte  per  l’ignavia  loro  , parte  per  le  difïi- 
coltà  che  havevano  in  Aiia  gÜ  Imperadori  : da 
gl’aiuti  de  quali  Roma  abbandonata , nè  efïèndo 
più  il  Magiftrato  desli  Exarchi  in  Italia,  co- 
minciô  a reggerfi  co^configli  & con  l’auttorità 
de’  Pontefici  : i quali , dopo  molto  tempo , ef- 
fendo  infieme  co  Romani  opte  (Ta  ti  da  Longo- 
bardi, ricorfera  finalmente  agli  aiuti  di  Pipino 
Rè  di  Francia  : il  quai  pafTato  con  potente 
efercito  in  Italia,  havendovi  i Longobardi  do- 
minâto  gia  più  di  ducento  anni , cacciatigli  d’u- 
na  parte  nel  loro  imperio,  dono  (corne  diven- 
tate  fue  per  ragione  di  guerra)  al  Pontefice  & 
alla  chiefa  Romana  non  folo  Urbino  , Fanoÿ 
Agobbio,  & moite  terre  vicine  a Roma  , ma 
etiandio  Ravenna  col  fuo  Exarcato  , fotto  il 
qualc  dicono  includerfi  tutto  quello  che  fi 
contiene^a’  confini  di  Piacenza  contigui  al  ter-, 
ritorio  dPPavia  infino  ad  Arimini , tra  il  fiume 
del  Pô , e’I  monte  Apenino  , gli  ftagni  o vero 
p^udi  de’  Venetiani , & il  mare  Adriatico:  & 
di  più  Arimini  infino  al  fiume  délia  Fc^lia-, 
detto  ail’  hora  Ifàuro.  , ’ 

.Ma  dopo  la  morte  di  Pipino,  moleftando  di 
nuovo  i Longobardi  i Pontefici,  & quello  che 
era  ftato  donato  loro^  Carlo  fuo  figlivolo  (quan- 
do  che  poi  per  le  vittorie  grandiflime  che  heb- 
‘ S 2 ■ be. 
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be , fu  meritamente  cognominato  Magno^  dif- 
triitto  del  tutto  l’Imperio  loro , confermô  la  do- 
natione  fatta  alla  Chiefa  Romana  dal  Padre , & 
approvo  l’eflerfi,  mentre  che  guerreggiava  con 
-i  Longobardi , date  al  Pontefice  la  ^larca  d’An- 
cona  & il  Ducato  di  Spoleto  , il  quale  com- 
prendeva  Igi  Città  dell  Aquila  , & una  parte 
dell’  Abruzzo.  AfFermanii  quefte  cofe  per  cer- 
tejalle  quali  ^iungono  alcuni  Scrittori  Eccle- 
fiaiteci , Carlo  baver  donato  alla  Chiefa  la  Ligu- 
riainfino  al  fiume  del  Varo  ultimo  confine  d’ita- 
■iia , Mantoua  & tutto  quello  che  i Longobardi 
poflèdevano  nel  Friuli  & in  Hiftria  ; & il  me- 
défimo  ferive  alcuno  altro  dell’Ifola  di  Corfica, 
& di  tutto  il  Territorio  che  fi  contiene  tra  la 
Ottà  di  Luni  & di  Parma.  Per  i quali  menti 
i Rè  di  Francia  celebrati  & effaltati  da  Ponte- 
fici,  confeguirono  il  titolo)  di  Rè  Chriftianif- 
fimi:  & <fopo  l’anno  ottocentefimo  délia  nof- 
-tra  falute,  Leone  Pontefice  infieme  col  Pt^olo 
•Romano,non  con  altra  autorittà,  che  del  Pon- 
tefice corne  capo  di  quel  Popolo  , eleffero  il 
•medefimo  Carlo  per  Imperadore  Romano,  fe- 
parando  etiandio  nel  nome  quefta  parte  delP 
imperio  da  gflmperadori  che  nabitavanoin  Co- 
ftantinopoli  : corne  fe  Roma  e le  Provincie 
Occidentali  non  difefe  da  loro  , ha^velfino 
. bfibgnod’eflere  difefa  dal  proprio  Pr^cipe.  Per 
laqualc  divifione , non  furono  privati  gl’  Impe- 
•radori  Coftantinopolitani  , ne  dcll’  Ifola  di  Si- 
cilia  5 ne  di  quella  parte  cfltalia,  la  quale  difeor- 
rendo  da  Napoli  a Manfiredonia  c terminata 
dal  mare  , perche  erano  ftate  continuamente 
übtto  gl’  Impcradori.'  Nè  fi  derogo  per  que- 
fte, çoÇe  alla  confijetudine , che  mettione  de 
•Pontefici  fbfle  confemiata  da  gl’  Impcradori 
‘Romani, in  nome  de’  quali  fi  governava  la  Città 
f - di 
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di  Roma  ; anxi  i Pontefici  nelle  Belle , ne  i Pri-  t 

vil^i  & nelle  conceffioni  loro  , efprimevano 
con  quefte  parole  formaü  il  tempo  délia  ferit- 
tura  , Imperante  il  taie  Imperadore  Signore  | 

noftro, 

Nella  quale  non  grave  o foggeZTione  > o de*‘  * 
pendenTA  continuorono  infino  a tanto  che  i 
lucceffi  delle  colè  non  dettero  loro  animo  a 
reggerfi  per  fe  ftefli.  Ma  eflèndo  cominciat» 
ad  indebolire  la  potentia  de  gl’  Imperadori , pri- 
ma per  le  difeor^e  nate  tra  i dilcendenti  me- 
defimi  di  Carlo  Magno , mentre  che  in  loro  rifè- 
deva  ladegnità  Impériale  j&dipoi  per  eflère  ftata 
trafportata  ne’  Prencipi  Tedefchi  non  potenti 
corne  erano  ftati  per  la  grandexza  del  Re^o  di 
Francia»  i Succeffori  di  Carlo,  i Pontefici  & *il 
Popolo  Rotnano,  da  M^iftrati  del  quale  co- 
mincio  Roma,  benche  tumultuofamente,  a go- 
vernarfi , derogando  in  tutte  le  cofe  quanto  pote- 
vano  alla  Jurifoittione  degl’  Imperadori  ftatuirono 
per  lœge,  che  non  più  la  ele2.zione  de’ Pontefici 
haveffé  ad  eflère  confermata  da  loro  ; fl  che  per 
molti  anni  fi  oflèrvô  diverlâmente  fecondo  che  per 
la  vaiiatione  delle  coiè  furgeva  o declinava  più  la 
Potentia  Impériale.  La  quale  eflèndo  accrefciuta 
poi  che  rimperio  pervenne  ne  gli  Otthoni  di  Saflb- 
nia , Gregorio  quinto  medelimamente  di  Saflbnia 
cletto  Pontefice  per  iavore  d’Otthone  Terzo  che 
era  prefente , moflb  dall’  amore  délia  propria  Na- 
tione,  & fdegnato  per  le  perfècutioni  ricevutc 
da’  Romani , trasferi  per  fiio  Dècreto  nella  Na- 
tione  Germanica  la  facoltà  di  eleggere  gl’  Im- 
peradori Romani , in  quella  forma  , che  infino 
ail  çtà  noftra  fi  oflèrva , vietando  agli  eletti  (per 
rifervare  a Pontefici  qualche  preminenza)  dinon 
ufare  il  titolo  d’imperadori , o di  Augufti  , le 
prima  non  ricevevano  la  Corona  delr  Imperio 
' S J ■ (donr 
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^onde  e introdotto  il  venir  à Roma  ad  incoro-' 
narli)  & di  non  ufar  prima  altro  Titolo  che  di 
Rè  de’  Romani  & di  Cefare.  Ma  mancatipoi 
gli  Otthoni  & diminuita  la  Potentia  de  gl’lm- 

Eeradori  > perche  l’Imperio  non  fi  continuava 
creditario  in  Rè  grandi,  Roma  apertamente  fi 
fottraflè  dalla  obedienTa  loro  : & moite  Città , 
quando iraperava  Conrado  Suevo,fi  ribellarono: 
& i Pontefici  attendendo  ad  ■ ampliare  la  pro- 
pria auttorità,  dominavano  quafi  Roma,  benche 
ijpeflbper  rinfolen2£&  per  le  difcordie  delPopo- 
lo  Romano  vi  baveflino  moite  difficoltà  : il  quale 
per  reprimere , havevano  gia  per  favore  di  Hen- 
rico  fecondo  Imperadore  che  era  a Roma , tras- 
ferita  per  legge  ne’  Cardinal!  foli  l’autorittà  di 
cfeaire  il  Pontefice.  Alla  grandezza  de’  quali 
fiiccedetti  nuovt)  augmente , perche  havendo  i 
Normanni,  de’  quau  il  primo  fu  Guglielmo  co- 
gnominato  Ferrabraccio  , ufurpata  all’Imperio 
CoftantinOTolitano  la  Puglia  & la  Calabria, 
Roberto  Guiscardo  lîno  di  efii  o per  fortificarfi 
con  quefto  colore  di  ragione , o per  effer  più 
potente  a difenderfi  contro  a quelli  Imperado- 
ri,  o per  altra  cagionereftituitoBenevento, co- 
rne di  ragione  Écclefiaftica  , riconobbe  il 
Ducato  di  Puglia  in  feudo  dalla  Chiefa  Ro- 
mana  , il  cui  eflèmpio  feguitando  Ruggieri 
tino  de  fuoi  Succeflbri  , & havendo  fcacciato 
del  Ducato  di  Puglia , & di  Calauria  Gugliel- 
mo délia  medefirna  famiglia,  & occupata  poi 
la  Sicilia  , riconobbe  circa  l’anno  mille  cento 
trenta  quelle  Provincie  in  feudo  dalla  Chiefa 
fotto  titolo  di  Rè  d’ambidue  le  Sicilie,  l’una 
di  là  , l’altra  di  quà'  del  Faro,  non  reeufando 
i Pontefici  di  fomentare  per  l’ambitione  Sc 
■ utilità  propria , l’altrui  ufurpatione  & violenta  : 
con  lequali  ragioni  pretendendo  fempre  più  oltre , 

corne 


Digi:izoc] 


A P P E N D I X.  415 

corne  non  mai  (i  ferma  la  cupidità  humana  co- 
minciarono  i Pontefici  a privaredi  quelli  Regni 
ailcuni  Rè  contumaci  à fuoi  comandamen- 
ti , & à concederzli  ad  altri  , nel  quai  modo 
pervenncro  in  Henrico  figliuolo  di  Federico 
Barbarofla,  6c  da  Henrico  in  Federico  fécon- 
de fuo  figliuolo,  tutti  tre  fucceflivamente  Impe- 
radori  Romani.  Ma  eflendo  Federico  diventato 
acerrimo  perfecutorç  délia  Chiefajôc  fufcitatea 
tempi  fuoi  in  Italia  le  fattioni  Guelfaô:  GhibeUina, 
dell^una  delle  quali  era  capo  il  Pontefice , dcll’  altra 
FImperadore,  il  Ponteficejmorto  Federico,  conce- 
dette  l’inveftitura  di  quelli  Regni  a Carlo  Conte 
d’Angioôc  diProven^aîdelqualc  di  fbpra  è ftata 
fatta  mentione,  con  cenfo  di  uncie  femila  d’oro 

Fer  .ciafeuno  anno,  6c  con  conditione,  che  per 
auvenire  alcuno  di  quelli  Rè  non  potefle 
accettare  l’Imperio  Romano  : laquale  condi- 
tione è ftata  poi  fempre  fpecificata  ncU’  invefti- 
ture  del  Regno  di  Napoli  : perche  il  Regno 
dell’  Ifola  <Ji  Sicilia  occupata  da’  Rè  d’Arâ- 
gonia , fl  lêparô  dopo  pochi  anni , nel  cenfo  ÔC 
nelle  recomitioni  tlel  feudo , dalla  ubidienxa  délia 
Chielà.  rîà  anco  ottenuta  la  fama  , benche 
non  tanto  certa  quanro  Ibno  le  cofe  precedenti 
che  molto  prima  la  Contefla  Matilda  Prenci- 
peflà  in  Italia  molto  potente , donô  alla  Chielà 
quelle  parte  délia  Tolcana  , laquale  terminata 
dal  torrente  di  Pefeia  , 6c  dal  Caftello  di  San 
Quirico  nel  Contado  di  Siena  da  una  parte,  ôc 
dall*  altra  dal  mare  di  fotto,  6c  dal  hume  del 
Tcuere,hoggi  détta  il  Patrimonio  di  SanPietro: 
Ed  aggiungono  altri  che  dalla  medefima  Con- 
telTa  fn  donata  alla  Chiefa  la  Città  di  Ferrara. 
Non  fono  certe  quelle  ultime  cofe;  ma  è an- 
cor  più  dubbio  quello  che  è ftato  feritto  da 
qualcuno , che  Authperto  Rè  de  Longobardi , 
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horendo  il  Regno*  loro,  gli  dono  l’Alpe  Coc- 
cie,  nelle  qiiali  dicono  includerfi  Genova  , & 
tutto  quello  che  li  contiene  da  Genova  infino  a’ 
confini  délia  Provenza.  : & che  Luithprando  Rè 
délia  medelima  Narione  gli  dono  la  Sabina, 
paeie  propinquo  a Roma,  Narni  & Ancona, 
con  cerce  aftre  terre.  Coü  variando  lo  ftato 
delle  cofe , furono  parimente  varie  le  condiüoni 
de’  Pontefici  con  gl’Imperadori.  Perche  eflendo 
ftati  perièguicati  per  moite"  età  ne’  principii  da 
grimperaoorij  & di  poi  liberati  per  la  conver- 
üone  di  Coftantino,  da  auefto  terrore  fi  ripo- 
ürono  ; ma  attendendo  foîamente  aile  cofe  fpi- 
rituali  & poco  meno  che  interamente  fudditi, 
per  molti  anal  fotto  Pombra  loro , viflbno  di 
poi  lunghiflimo  tenmo  in  baflb  ftato , ôc  fepa- 
rati  totalmente  dal  Commercio  loro  per  la  gran- 
dez.xa  de’  Longobardi  in  Italia  : ma  poi  pervenu- 
ti  per  beneficio  de’  Rè  di  Francu  a potentia 
temporale,  ftrettero  congiuntifiimi  con  gl’  Im-^ 
peradori,  & dependendo  con  allegro  animo  dal-^ 
U aqttorittà  loro , mentre  che  la  cügnità  Impé- 
riale fi  continub  ne’  difcendenti  di  Carlo 
gno  ; & per  la  memoria  de’  benefici  dati  & ri- 
cevuti , & per  rifpetto  délia  grandexza  Impéria- 
le : laquale  poi  declinando,  feparatifi  in  tutta 
dalla  amicitia  loro  , cominciarono  a fàre  pro- 
feifione,  che  la  dignità  Pontificale  havefle  più 
tofto  che  a ricever  , a dar  le  leggi  alla  Im- 
périale; ük  perciô  liavendo  fopratutte  l’altre  cofe 
in  horrore  il  ritomare  nell’  andca  fubiexxione, 
& che  eflS  non  tentaflèro  di  riconofcer  in  Ro- 
mas  & altrdve  l’antlcha  Ragioni  dell’  Imperio, 
corne  alcuni  di  loro  o di  maggior  potentia,  o 
diifpldto  più  elevato  fi  sforxavano  di  fare,fi  op- 
ponevano  feopertamente  con  l’arme  alla  po- 
tenua  loro  «açcompagnaU  da  quelUTirannijche 
, fotto 
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fotto  nome  di  Prencipi , & da  quelle  Città  che 
vendicatefi  in  libertà,  non  ricognoicevano  più 
rautorittà  dell’  Imperio.  Da  quefto  nacque  che 
i Pontefici  atttibuendofi  ogni  di  pid , & con- 
vertendo  il  terrore  dell’  arme  fpirituali  allé  coie 
temporali,  & interpretando  che  corne  Vicarii 
diChrifto  in  terra,  erano fuperiori  a gl’  Impera- 
dori,  ôc  che  a loro  in  moite  cofe  apparteneva 
la  cura  dello  Stato  terreno  , privavano  alcuna 
volta  gl’  Imperadori  délia  dignicà  Impériale  , 
luicitando  gh  Elettori  ad  eleggere  de  gP  altri  in 
luogo  de’  privati  : & d’altra  parte  gl’  Impe- 

radori  > o eleggevano  , o procuravano  che  fi 
cleggefiino  nuovi  Pontefici  ; Da  quelle  Con-r 
troverfie  nacque  , eflèndo  indebohto  molto  li> 
Stato  délia  Chieû,  nè  meno  per  la  dimora  délia 
Corte  Romana  per  iêttanta  anninella  Città  d’A^ 
uig;none  ^ per  lo  fcifina  che  al  ritomo  de* 
Pontefici  iuccedette  in  Italia , clie  nelle  Città* 
fottopofte  alla  Chiefa,&  fpecialmente  in  quelle 
di  Romagna , molti  Cittadini  potenti,  occupa-^ 
tono  nelle  Patrie  proprie  la  tirannide  : i quali 
i Pontefici  o perfeguitavano  , o non  eflèndo* 
potenti  ad  opprimergli  le  concedevano  in  feudcr 
a.  quelli  medefimi  , o fulcitando  altri  capi  gP’ 
inveflivano.  Cofi  cominciarono  le  Città  di  Ro^ 
magna  ad  havere  Si^oriparticolarijlbtto  timli,. 
la  maggior  paxte,  di  Vicarii  Eccleûaftiei,  Cois 
Ferrara  data  dal  Pontefice  in  govemo  ad  Azzo» 
da  Efte,fu  coneeduta  poi  in  Titolo  di  Vicaria-* 
to  ,&  ei&ltata  in  prc^eflb  di  temTO  queilaFa** 
miglia  a Titoli  più  illuftri.  Cofi  Boliogna  oc» 
cupata  da  Giovanni.  Vifconte  Arcivefcovo  di 
IVlilano  , gU  fu  poi  coneeduta  in  Vicariato  dat 
Pontefice  : & per  le  naedefime  eagioni  in 
te  Terre  délia  Marca,  d’Ancona,  del  Patriinot' 
nio  di  San  Pietro,  & dell’  Gmbiiarboia.  dett» 
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il  Ducato  di  Spoleto  , furfero  , o contre  alla 
Tolontà  , O con  confentimento  quafi  sforzaro 
de’  PonteEci , molti  Signori  particolari.  Lequali 
variation!  , eflendo  fitnilmente  fopravenure  in 
Lombardia  aile  Città  dell’  Imperio,  accadè  tal 
volra  che  fecondo  la  varietà  delle  cofe,  i Vi~ 
carii  di  Romagna  , & di  altre  Terre  Eccle- 
fiaftiche , allontanatifi  apertamente  dal  nome  délia 
Chiefa  ricognofeevano  in  feudo  quelle  Città  da 
gl’  Jmperadori , corne  qualche  volta  ricognofee- 
vano in  feudo  da’  Pontefici  quelli  che  occupa- 
vanoin  Lombardia,  Milano ^ Mantova,&  altre 
Terre  Impérial!.  Éd  in  quefti  tempi  Roma, 
benche  ritenendo  in  nome  il  dominio  délia 
Chiefa, fi  reggeva  per  fe  ileifa:  & ancora  che 
nel  principio  che  i Pontefici  ritornarono  d’A- 
uignone  in  Italia  fuffino  ubbiditi  corne  fignori , 
nondimeno  poco  poi  i Romani  creato  il  Magif- 
trato  de’Banderefi,ricaddero  nell’  antica  contu- 
macia , donde  ritenendovi  i Pontefici  piccolif* 
lima  autorittà , cominciarono  a non  vi  habitare 
infino  a tanto  che  i Romani  impoveriti  , & 
caduti  ; In  gravilfime  difeordie  per  î’aflènza  délia 
Corte , & approlfimandofi  l’anno  del  mille  quat- 
trocento , nel  quale  fperavano , fe  à Roma  t'offe 
il  Pontefice , dovervi  effere  per  il  Giubileo , gi'an- 
diflimo  concorfo  di  tutta  la  Chriftianità  , fup- 
plicarono  con  humiliflimi  pr^hi  à Bonifacio 
Pontefice  che  vi  ritomaffe , offerendo  di  levar 
via  il  Magiftrato  de  Banderefi , & di  fottomet- 
terfi  in  tutto  ail’  Obedienza  fua.  Con  le  quali 
fonditioni  tornato  à Roma,  intenti  i Romani 
àiguadagni  di  quello  anno,prelb  alTolutamente 
lo  Imperio  délia  Città  , fortificô  & mile  la 
guardia  in  Caftel  Sant’  Angelo , i Succeflbri  del 
qnale  fino  a E^nio,  benche  vi  havelTero  fpef- 
lo  di  moite  difecoltà,  nondimeno  fermato  poi 
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pienamente  il  Dominiô  loro  , i Pontefici' 
lêguenti  hannô  fenza  alcuna  controverfia  figno. 
reggiata  ad  arbitrio  fuo  quella  Città.  Con  quefti 
fondamentiôc  con  quefti  mezzi  elT^tati  alla  Po-' 
tenza  terrena  , depofta  apoco  apoco  la  me* 
moria  délia  falute  dell’  anime  , & de  precet- 
tidivini,  & vokati  tutti  i penfieri  loro  alla  gran- 
dezza  mondana, nè  ufandopiû  l’auttoritàfpiritua- 
Ic  fe  non  per  inftrumento  & minifterio  délia  ^ 
temporale  , cominciarono  a parère  più  tofto* 
Prcncipi  lècolari , che  PonteSci  : cominciarono 
ad  efler  le  cure*&  i n^odi  loro  non  più  la 
fantità  délia  vita,non  più  l’augumento  délia  Re- 
ligione»  non  più  il  zelo  & la  carità  verfo  il 
proflimo  , ma  eferciti  , ma  guerre  contre  a 
Chriftiani , trattando  co’  penfieri  & con  le  mani  ' 
fanguinofe  i Sacrificü,ma  accumulare  di  teforo>; 
nuove  leggi,  nupve  arti,  nuove  infidie  per  rac* 
corre  da  ogni  parte  danari , ufare  à quefto  fine^ 
fenza  rifpetto  l’arme  fpirituali , vendere  à quefto 
fine  Icnza  vergogna  le  cofe  facre  & le  profane. 

Le  richezze  difFufe  in  loro  & in  tutta  la  Cor- 
te  feguitarono  le  Pompe,  il  luftb  & i coftumi 
inhonefti,  le  libidini  ôc  i piaceri  abominevoli: 
nilfuna  cura  a’  Succeflbri , nifluno  penfiero  délia 
Maeftà  perpétua  del  Pontificato  : ma  in  luogo 
di  quefto  j deliderio  ambitiofo  & peftifero  , di 
efaltare  non  folamente  a richezze  immoderate,' 
ma  a’  Prencipati , a’  Regni  i figliuoli , i Nepori 
& congiunti  loro  , non  diftribuendo  più  le 
dignità  & gl’cmolumcnti  ne  gl’huomini  beno- 
meriti  & virtuofi , ma  quafi  fempre  o venden* 
dofi  al  prezzo  maggiore , o diftipandofi  in  per-  • 
fone  oportune  ail’  ambitione  ,all’  avaritia,;0  alle> 
vergognoiè  voluttà.  Per  lequali  opçrationi  per-  ' 
dura  del  tutto  nel  cuore  de  gl’huomini  la  nve- 
renza  Pontificale  , c foftenuta  nondimeno  in 

_S  4 parte 


A P P î:  N D I X. 

part€  raqtorità  per  il  nçine  & per  la  Macftà 
tanto  potente  & eflSçace  délia  Reiigione,&  aiu« 
tara  mQlto  d&Ua  facultà  che  hanno  di  gratiB- 
care  a Prendpi  grandi,  & a queUi  cbe  Ibno  po- 
tenti  appreffo  a loro  per  me2.ZQ  delledigaità> 
&;  dçlr  altre  concellîoni  Ecçlefiafticbe- 

Donde  cogpofcendofi  d’effere  in  fommo  ril^ 
^tto  de  grhuomini,  & che  a chi  piglia  Tarme 
‘ convo  à loro  rifulta  grave  infamia  , & fpeflè 
oppofitioui  d’altri  Prçnçipi  > 6?  in  ogni  evento 
prcciolo  guadagno  , & che  vinçitori  efereitana 
la  vittoria  ad  arlpitrio  loro , vinti  confeguifcono 
che  conditione  vogliono , & ftimulando^  la  eu- 
pidità  di  folle vare  i congiunti  fuoi  di  gradi  pri- 
t^ati  a’  Prencipati , fono  ftati  da  molto  tenwo  in 
^uà  fpeffiiSme  volte  ViftromentQ  di  fufckare 
guerre  incendii  nuovi  in  Italia*  Ma  ritor- 
n'ando  al  principale  propoûto  noftro  , del  quale 
ildolorç  giuftimmoi  del  danno  publico  m’haveva. 
piii  ardenteuiente  che  non  conviene  aile  l^gi 
dèlf  Hiflork  trafporcato  » diciamo  che  le  Ckcà. 
di  Romagna  veflàte,  &c. 


REM  ARCLUE. 


CE  Ditcours  de  Guicliarditt  a été  tratdcrk  de* 
l’origlmi  à Floreace  par  un  lavant  Gentilhonv- 
me  Suide  > qui  a comparé  les  Editions  imprimées  • 
de  cet  Auteur  avec  le  Manuferit  , 8c  s’apercevant; 
quHl-  manquoit  dans  toutes  les  Editions  il  fit  réim- 
primer dans  lei6.  Siècle  ce  Paflfàge  tout  entier  à Baflc 
dans  trois  Langues , favoir  l’Itabenne  , la  Françoife, 
ài,  la  Batine,  avec  l’autre  dans  le  5.  Livre  qui  avoit 
^té  tronqué  8c  dc%uré.  Et  dans  l’année  1 J. 

fit  reimprimer  ces  Faflàges  tronqués  à Londres  dans 
4.  Langues , l’itaBeane  » i’Angloiiè,  h Latdne  - 
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ftç  la  Françoifc.  Nous  le  donnons  ici  fimplementen. 
Italien  qui  cft  l’Original.  Au  refte  ce  qui  cft  dit 
dans  le  Titre  que  ce  Difeours  non  plus  que  l’autre 
ne  fè  trouve  pas  dans  aucune  Edition  des  Oeuvres 
de  Guichardin  , doit  être  entendu  des  Editions  qui 
ont  paru  avant  l’année  lyçj-.  Mais  on  le  trouve 
dans  rEditionde  Geneve  chez  Gheemo  Stoer  164.^.  en 
a vol.  in  4.  On  le  trouve  aufll  dans  un  petit  Livre 
intitulé  'Rrancifci  Guichardini  Patritii  TlorentiniLoci  du^. 
in  8.  imprimé  en  i6oa.  Vous  le  trouverez  encore, 
dans  le  Thnanus  refiitutus  8c  dans  ŸHiJioria  Papatui 
d’Heidegger , imprimée  à Amfterdam  en  1 684, 
Voici  la  Pre£ace  Italienne  touchant  ces  deux  Pailà* 
gcs. 


PREFATIO. 

QVANTO  che  rWjitMria  di  M.  Francefcê,'  - 
Guicciardini  y per  tefiimanio  tPogni  ixtelligentt 
è tenuta  utile  ^ prafitevele  y tant»  piit  for»  da 
ejfere  biafmati  quelli,  ^ da  reprendere  la  loto  in~ 
f delta  , i quali  fen  (lati  fi  arditi  prefuntuofi 
tke  nam  felamentè  Hhamno  tarratta  > ma  etiandia 
firacciatone  via  quefii,  dut  pe»zi  : tun  de  quali  è di 
tanta  confiequenza  ^ import anza -y  che  non  joie  è 
Jpediente  il  leggetloy  ma  è neceffario  à ciafeheduno 
’dintendere  la  contenuta  verità  ht  quel  difioifio  ma-> 
uavigliofiunente  d^operta  dal  Guiceiaudàiff  » ^par- 
làcolirmente  fipua  tutti  & altri  finza  verma  pafi 
fione  narraSa^  Ilcbe  è Jiato  campiy  che  havendo 
tkoverato  quefii  dui  fragment  i qua^  coma  dalfuo- 
iQ,  da  ebi  a per  paura  0 per  melvagità  Phaveva 
iMfcefii  ér  quafi  fépolti  , noà  te  k diawa  m tutte 

Îeelk  lingue  y mue  quali  fim  a^quefiNoora  prefente 
Hifivria  del  dette  Ajutare  è fiata  data  alla  lu- 
ta  riportarnébcp  d^ia.  vetkd  di  q^i  prima  ^ 
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ttlla  eonfcienza  di  quelli^appo  i quali  fi  ritrouaVO^ 
rigtnale  di  detto  Guicciardini  inter o : & ^PP^^Ifi^  ^ 
tutte  le  perfone  Jcienziate  ^ intendenti  , lequali 
potraniio  per  loro  ftejfe  riconoficere  in  quefii  tali 
luoghi  la  mede filma  Itngua  ^ ^ il  medefiimo  fiilo  del 
Guicciardino  ■)  di  che  fi  vede  compofia  tutta  PHifio- 
ria , ^ vedere  quant  o ella  ne  rimanga  difettofa  per 

10  mancamento  di  quefia  picciola  parte.  A quefie 
tofe  aggiungeremo  ancora  la  molta  fede , che  ^ la 
fit  a fincerità,  dr  per  altre  lodevofi  qualité  mérita 
che  je  le  prefie  la  perjbna , da  cbi  cotait  luoghi  ci 
fono  fiati  dati  à fine  che  U communithiamo  à tutti 
gli  amatori  del  vero  ^ Je  mi  fojje  cofi  lecito  il  no- 
minarla  , corne  mi  è convenevole  il  tenerla  celata. 
Hor  per  non  perder  tempo  in  provar  tofa  che  per 
fe  fiejfia  è chiarijfima  à chi  non  ha  corrotta  la 
vifia,  in  una  parola  diremoy  il  noflro  defiderio  efi- 
Jere^  Lettor  cariJfimOf  ché  ogdhuomo  Ir  leggap  df 
ne  facci  il  fuo  profit  te  fenza  abufare  la  propria  con^ 
fcienza  di  fi  fait  o auvertimento. 

I 

V. 

- Relation  de  U Mort  dn  Pape  Alexandre 
VI. par  Gu'icciardi  n. 

Ceci  fe  rapporte  à la  page  300.  du  Tom.  IL 

O M E fono  vani  , & fallaci  i penfieri  de 
V-*  gli  huomini  ! il  Pontefice  da  una  vigna  ap- 
preflo  a Vaticano  > dove  era  andato  a cenare 
per  ricrearfi  da  caldi , è .repentihamente  portato 
per  morto  nel  palagio  Pontificale,  & inconti- 
nente dietro  è portato  per  morto  il  figliuolo  : & 

11  giorno  feguente,che  fù  il  18.  di  d’Agofto  > è 
portato  morto  fecondo  l’ufo  de’  Pontef^i , nella 
Chielà  di  San  Pietro,  nero,  enfiato,  & brut- 
tillimo , fegoi  manifelUûimi  di  veleno.  Ma  il 

' ..  Va* 
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Valentino  col  vigore  dell’  età  , & per  havcre 
ufato  fubito  medicine  potenti , & appropriate 
al  veleno  j lalvo  la  vita , rimanendo  oppreflb  da 
lunga  & grave-  infermità.  Credettdi  coftan- 
temente , che  quefto  accidente  fufle  proceduto 
da  veleno  ; & li  racconta  lècondo  la  fama  più 
commune  l’ordine  délia/ cofa  in  quefto  modo. 
Che  havendo  il  Valentino  , prefcnte  alla  me- 
deüma  cena , delibérato  d’avelenare  Adriano 
Cardinale  di  Corneto,  nella  vigna  del  quale  do- 
vevano  cenare:  perche  è cola  manifefta,eflère 
ftata  confuetudine  freq^uente  del  padrc,  & fua, 
non  folo  d^ufare  il  veleno  per  vendicarû  con- 
tro  i nimici , ô per  aflîcurarli  de’  fofpetti , ma 
etiandio  per  fcelerata  cupidità  di  fpogliare  deile 
proprie  facultà  le  perfone  ricche,  in  Cardinali, 
& altri  Cortigiani , non  havendo  rifpetto,  che 
da  elli  non  havelTcro  mai  ricevuta  offelâ  alcu- 
na, corne  fu  il  Cardinale  molto  ricco  di  Sant*' 
Agnolo  J ma  ne  anco  che  gli  fufïèro  amidflî- 
mi,&  coi^iuntiffimi , & alcuni  di  loro,  corne 
fiirono  i Qndinali  di  C^ua  , & di  Modena 
ftati  utiliffimi,  & fidatimmi'miniftri.  Narrait 
stdunqucjche  havendo  il  Valentino  mandatiin- 
nanzi  certi  fiafchi  di  vino  infetti  di  veleno,  & 
havendogli  fatti  confegnare  ad  un  Miniftro  non 
confapevole  délia  cofa , con  commelïione , che 
non  gli  deftè  ad  alcuno  , fopravenne  ^er  forte 
il  Pontefice  innanzi  al’  hora  délia  «na.  *E 
vinto  dalla  fete,  & dacaldi  fmifurati  che  era- 
no , dimandô  che  gli  foflè  dato  da  bcrc.  Ma  per- 
che non  erano  arrivate  ancora  di  palagio  le  Pro- 
vifioni  per  la  cena  , gli  fu  da  quel  miniftro, 
che  credeva  rifervarfi , corrjp  vino  più  pretiofo, 
dato  da  bere  del  vino  , che  haveva  mandate 
innanzi  Valentino,  il  quale , mentre  che  il  padre 
beveva,  fopragiugnendo  fi  niife  fimilmente  a be- 
re 


Digitized  by  Google 


4H  A P PEND!  X. 

re  del  medefimo  vino*  Concorfe  al  Cbrpo 
motto  d’Aleflkndro  in  San  Pietro  con  incredi- 
bde  allœreTÆa  tutta  Roma,non  potendo  fàtiar- 
fi  groccm  d’alcuni  di  vedere  fpento  un  ferpen- 
te , che  con  la  fua  immoderaca  ambitione  > ôc 
peftifera  perfidia  , & con  tutti  gli  efempi  d’hor- 
ribile  crudeltà  5 di  moftruolà  libidine  di  inau- 
dita  avaritia,  vendendo  fenza  diftintione  lecofe 
fegre,  & le  profane,  haveva  attoflicato  tutto’l 
mondo.  Et  nondimeno  era  ftato  elâltato  con 
nuilfima,&  quafi  perpétua  profperità  dalla  prima 
gioventùinfiDo  ail’  uitimo  délia  vita  fuajdefide- 
rando  fempre  cofe  grandilïirae  , ôc  ottenendo 
piû  di  quello  che  deliderava,  efempio  potente  a 
cctfrfondere  l’arrogantia  di  coloro  , i qüall  pre- 
üimendofi  di  fcoi^er  con  la  debolezza  de  gli  * 
occhi  bumani  la  profbndità  de’Giudicii  divini, 
aflfermano  ciô , che  di  profpero  , o d’averfa 
aviene  a gli  huomini  procedere  , o da  meriti> 

O dademeriri  loro,  corne  fe  tutto  dt  non  appa- 
riiïè  molti  buoni  eflère  veiEiti  ii»;iuil^ente> 
& mold  di  pravo  anirao  efiere  eâtati  indebi* 
tamente , coane  iè  altrimenti  interpretando  , fi 
derogaflè  alla  giufdtia,&  alla  potentia  di  Dio>> 
l!am^tudine  délia  quale  non  riftrecca  a termini 
brievi,  & prefend,  in  aitro  tempo,  & inaltra 
luogo  con  larga  mano>con  premn,  & con  fup^ 
plidi  iè^pitemi  riconofee  i giuid  ^ gl’  kigiui^ 


VL 
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VL 

I.P1TATH1VM  Papt"  Alexandri  Sexti. 

JJi’Ortasse  nefcis , cujus  hic  Tumulus  fit% 

Adfta  Viator,ni  piget. 

Titulum  qucm  Alexandri  vides,  haud  illius 

Magni  eft,fed  hujus,  qui  modo 

Libidinolâ  Sanguinis  captus  fiti 

/ Tôt  Civitates  inclytas, 

^ Tôt  Régna  vertit*  tôt  Duces  leto  dédit 

• % 

Natos  ut  impleat  fuos. 

Orbcm  Rapinis,  Ferro  & Igné  funditus 
Vaftaviti  haufit,  eruit. 

Humana  jura  >nec  minus  Cœleftia, 

Ipfoique  fuftulit  Deos  : 

Ut  fciücct  liceret  (heu  fcelus)  Patri 
Natæ  iînum  permingere/ 

Nec  execrandis  abftinerc  nuptiis 
Timoré  fubkto  femel. 

Et  tamen  in  Urbe  Romuli  hic  vel  undecim 
Prjefidet  annis  Pontifcx- 
I>  nunc,  Nerones  vel  Caligulas  nomina* 
Turpeis  vel  Heliogabalos. 

Hoc  fat  Viator  : reliqua  non  fmit  Pudor. 

Tu  fufpicarç  & atnbula» 

VIL 
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Touchant  U Simonie  pour  Pe'le5iion  et  Alexandre 

TI.  au  Pontificat,  VoyezTom.I.  pag.  zi. 

• ^ 
Burchardus  Diarium , feu  Sfecimen  Hifioria  » 

&c.  p.  î- 

An  N O 1491.  fecundâ  Augufti  mane’,  Ro- 
dericus  Borgia  NeposCalixti,  Vice-Cancel- 
larius  creatus  Papa,  vocatufque  eft  Alexander 
VI.  & incontinenti  difperfit  bona  fua:  Cardinali^. 
Urfino  dédit  Palatium  fuum  Ôc  Caftrum  Mon- 
ticelli  & Sariani,  Afcanium  Cardinalem*  Vicc- 
Cancellarium  S-R.  E.  pronunciavit,  Cardinali 
Columnæ  Abbatiam  Sandti  Benedi(5li  Sublacen- 
fis  cum  omnibus  Caftris  ad  Jus  Patronatus  con- 
ceflit,  ipiî  .domuique  fuæ  perpetuô.  Cardinali 
Sanéli  Angeli  Epifcopatum  Portuenfem  cum 
turri  & Omni  fupelleftile  ibi  exiftente , & inter 
alia  Cella  vinaria  plena  Vino, Cardinalem Par- 
menfem  de  Civitate  * Nepefinâ  Patronum  fe- 
cit.  Item  Sabello_  Civitatem  Caftell^am  &' 
Ecclefiam  S.  Mariae  Majoris , reliquis  aliis  rnulta 
millia  Ducatorum  conceflifle  fertur;  præcipuè 
cuidam  Fratri  AlboVeneto,  nuper  in  Cardina- 
latum  accepto,  cui  quinque  millia  Ducatorum 
Auri  donavit  pro  habendâ  ipfius  voce  ^ quôd  cùm 
fcitum  fuit  à Venetis,  denegati  fuerunt  omnes 
frudtus  Beneficiorum  , ôc  mandatum  ne  quis 
ulteriùs  ampliûs  eum  aflbciaret. 

Quinque  tantum  Cardinales  nihil  voluerunt 
ab  eo  accipere , fcilicet  Cardinalis  Ncapolitanus, 
Sencnfis,  Portugallenfis , S.  Pétri  ad  Vincula,S. 
Mariæ  in  Porticu  : Dixerunt  inPontificatu  voces 
dandas  efle  gratis  ôc  non  muneribus.  Fertur 

etiam 
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ctiam  antequam  intraret  Conclave  præfatutn 
Borgiam  pro  habendâ  Voce  Afcanii  praedidti  & 
lèquacium  mififle  quatuor  Mulos  oneratos  Ar- 
gento  ad  Pomum  Domini  Afcanii  fub  eo  pra- 
textu  ut  ibi  cuftodiretur  dum  effent  in  Conclavi, 
quod  Argentum  fuit  datum  didto  Afcanio  pro 
cjus  Voto. 


VIII. 

* 

« 

% 

MANiFESTE  i/f  Charles  VIII.  Rêi 
de  France,  Voyez  Tom . I,  p.  p 7. 

Burchard.Diar  p.  7. 

CAROLÜS  Dei  Gratiâ  Francorum  Rex, 
univeifis  Chrifti  Fidelibus  praefentes  Literas 
infpedturis.  Zelum  Catholicæ  Fidei , & Saiu- 
tcm  in  Domino  fempiteinam  : confiderantes  at- 
tendus , & intra  mentis  noftræ  Arcana  fæpenu- 
mero  revolventes  innumerabilia  Damna  & In- 
commoda, Cœdes,  Strages,  ac  nobilium  Civi- 
tatum  & Fidelium  Populorum  defolationem  & 
dcvaftationem  6c  plu  rima  alia  horrcnda  faci- 
nora  qux  fpurciflîmi  Turci  Sanguinem  Cbrif. 
tianum  inceflànter  devaftantes  à quinquaginta 
annis  citrà , ut  à majoribus  noftris  profedlo  fide 
dignis  didicimus  , perpetrarunt  : cupientefque 
more  progenitorum  noftrorum  Francorum  Rc- 
gum  Chriftianiffimorum  tantis  Sccleribus,  quae 
rpfi  perfidi  Turci  Religioni  Chriftianæ  cond- 
nuô  minantur  pro  yiribus  occurrere  , ac  eo- 
rum  fidbundam  rabiem  totis  conatibus  repri- 
mere  ^ poftquam  placuit  Altiflimo  in  Regno  6c 
Dominiis  * noftris  fuam  Pacem  ponere  6c  illâ 

, tran- 
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tranquillitate  potiri  : propofuimus  pro  repeüenda 
Turcarum  furore  & recuperandis  Terra  Sanétà. 

& aliis  Dominiis  per  eos  Ôiriftianis  Principibus 
& Populis  abktis  , propriæ  Perfonæ  ac  labori- 
bus  facultatibufque  non  parcere  , quinimô  di- 
leftiffimis  * * unico  noftris  RegnoqueAmpliffimo, , 
pacifico  & opulentiffimo  & prscter  voluntatem 
Principum  & Procerum  Regni  noftri  reliftis, 
ftatuimus  cum  adjutorio  Dei,  cujus  caufam  am- 
pledtimur  , ac  fummo  omnium  Chriftianorum 
Pontlficum  & Paftorum,  nec  non  Principum 
& aliorum  Fidelium  praefidio  hoc  Sacratifîimum 
opus  fideli  devotione  & magno  animo  aggre- 
di  : quod  quidem  fanâum  propolitum  divina  cre- 
dimus  infpiratione  noftio  corde  fuiffe  infufum. 

Nec  arbitretur  quifpiam  quôd  ad  occupandum 
quorumcunque  Principum  ôc  Populorum  Do*i 
mihia  & Civitates  hoc  opus  tam  fandum  tam- 
que  laudabile  aggrediamur , fed  ut  ipfe  Deus 
incefifabilis  verus  Teftis  eft,  hoc  folum  ad  ejus 
rioriam  & laudem  fandbeque  Fidei  & Chri- 
ftianæ  Religionis  ampledlimur , fperantes  in  ipfo 
Deo  J à quo  omnia  perfeita  Opéra  perfedtîonem 
iufcipiunt  5 nos  hoc  fandum  dellderium  no- 
ftrum  ad  optatum  efFeftum  perdudturos.  Sed 
quia  Regnum  Sicilice , quod  Neapolitanum  ap- 
pellant  (per  Progenitores  noftros  manibus  Infi- 
delium  & aliorum  Roman*  Eccleftæ  & Apo^ 
ftolicæ  Sedis  Hoftium  erutum,&  eidem  Eccle- 
fiæ  reftitutum,  de  quo  ipfi  Progenitores  noftri 
Inveftituras  > videlicet  22.  à diveriîs  Roma-  * 
nis  Pontificibus,  & duas  alias  à duobus  facris- 
generalibus  Conciliis  receperunt>  & quod  ad 
nos  Jure  Hæreditatis  pertinet  j quamvis  Pius  IL 
volens  fuos  ex  generali  Plebe  natos  ad  Princi- 
parus  fufFragium  extollere  , Regnum  ipfum  no- 
ftrum  contra  juftitiam  abftulerat , ôc  illud  quon- 

dam 
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dam  Ferdinando  de  Arragonia  conceflerat)  ad 
oppugnandos  didtos  perfidiffimos  Turcas  prae- 
cipuè  per  Portum  Valonæ  & nonnuUa  alia  Lo- 
<a  facilem  ingreflüm  praebere  poterit  : illud, 
Deoauxiliante,  recuperare  intendimus,*ut  nobis 
& noftris  facilis  ingreffus  & egreffiis , ac  tutum 
praefidium  effe  pomttnec  intendimus  propterea 
-almæ  Urbi  Romæ,  prout  modernus  Alpnonfus 
de  Arragonia  , & iui  Prædcceflbres,  & aiius 
Alphoafus  & Ferdinandus  magna  temeritate 
•&  rebellione*tam  obfidendo  fecerunt,  aut  aliis 
Terris  Romanæ  Ecclefiæ  praejudicium  aliquod 
ièu  damnum  inferre  ; fed  illam  & ipTius  Eccle- 
fiæ  Subditos , pro  illius  & Apoftolicae  Sedis  ho- 
nore & reverentiâ  ab  omni  damno  & injuria 
pro  poflè  noftro  illxfos  conièrvare  , ac  ipfius 
fecclefiæ  fie  flatum,  honorem  & dimitatem 
more  diâ:orum  primogenitorum  • noftrorum  , 
quantum  cùm  Deo  poterimus  potiûs  augere. 
^uia  verô  pro  didlo  Regno  recuperando  & 
noftro  fanfto  propofito  exequendo,  profacilio- 
• ri  & breviori  via  adUrbem  prædidtam  venien- 
do,per  nonnuUas  Terras  didtæ  Ecclefiæ  tranfi- 
tus  nt  nobis  faciendus;  Sandliflimura  in  Chrifto 
Patrem  & D.  Alexandrum  Divina  Providentia 
Papam  Sextum  ac  S.  R.  E.  Cardinalium  Colle- 
gium  y nec  non  quarumeunque  Civitatum , Oppî- 
dorum  jTerrauim  & Locorum  ejusdemRomâ- 
nx  Ecclefiæ  Redlores,  Gubematores,.Potefta- 
tes.  Officiales,  Cives.,  Incolas,  & Habitatores 
quofcunque  in  Domino  requirimus,  hortamur, 
êc  conhortamur  ; ut  faltem  quômadmodum  Ho- 
ftibus  noftris  & in  hoc  facro  propofito  nobis 
adverfantibus  favores  & auxilia  quæ  potuerunt , 
præftiterunt  & præftant  , ita  nobis  & noftris 
liberum  ingreffum  & regreflUm  per  Civitates , 

Op- 
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Oppida,  Terras  & Loca  prædidta  & vidhialit 
neceflaria  noftris  expenfis  & fumptibus  exhiberc 
dignentur  ; nifi  enim  nos  hoc  in  faluberrimo 
opéré  impediviffent,  credimitfjam  Urbem , Nea- 
polim  ôc  magnam  Regni  partem  expugnâflè& 
in  principio  veris  proximè  futuri  Fines  Hoftium 
ingredi  potuiflè  : ù verô  ingreflus  & regreffus 
ac  liber  tranfitus , aut  viduaua  nobis  & noftris, 
folvendo  debito  pretio  fuerint,  quod  non  cre>- 
dimus,  denegataj  nihilominùs  conabimur  totis 
viribus  noftris  meritum  invenire  & capere  vi- 
dtualia  neceflaria  quibus  poterimus  mediisjPro- 
teftantes  folenniter  nobis  ad  culpatpi  non  debe- 
re  imputari,  fed  potiùs  illis  qui  perfidâ  iniqui- 
tate  de  Fide  noftra  non  redtè  (apientes  noftrura 
præfens  & fanârum  propofitum  voluerunt  impe- 
dire.  Proceftamur  ut  iuprà  de  injuriis  Deo  & 
nobis  faciendis,  damnisquoque  & intereflè  per 
nos  propterea  jam  incuriis , & fi  qux  Jn  futu- 
rum  incurfi  fuerimus^quas  Proteftationes , pro- 
fequemur  coram  univerjali  Ecclefa  ac  Principi- 
bus  totius  Chriftianitatis,  quos  convenire  inten^. 
dimus  pro  hac  fandtiflimâ  Expeditione  , Deo 
duce,  adimplenda.  In  quorum  omnium  fidem 
ac  teftimonium  præfentes  Litcras  fieri , per  No- 
tarium  publicum  infrafcriptum  fubfcribi  & publi- 
cari  noftrique  regalis  Sigüli  appenfione  muniri 
fecimus.  * 

Datum  Florentin  ydie  22.  Novmbris  149  !>• 

, Regni  nojlri  12. 


r 


A P P E N D I X. 
IX. 


+3* 


Manifeste  da  Cardinal  eU  Gürk. 

Voyez  Tom.  I.  pt  107. 

CarijlJîmis  Vratribus  Amtcis  Taîatii  ^ alïttCu^ 
rialibus  Nationîs  Alemanna  ^ Dêminiorum  illu~ 
jhiJJimiArchiducis  Fhilippi  m Urbe  habit  antibut. 

Burchard.^.  II.  12. 

CA  RI  s s I M I : etfi , prout  teftis  eft  Deus', 
qui  hominum  fcrutatur  corda  & renes, 
flualem  potuimus,  fecimus  diligentiam,  erga  Chri^ 
ftianiflimum  Regemj  nihilominus  quorum  cul- 
pâ  nefcioj  hadtenus  fuimus  impediti,  non  per 
ipfum  Chriftiàniffimum  Regem  jcumnihil  aliud 
cupiat  quàm  fe  devotiffimum  filium  gerere  erga 
fiimmum  Pontificem  & fândlam  Sedem  fuorum 
primogenitorum  more;  fèd  timeo  quôd  à ^^o 
principaJiter  propter  peccata  noftra  & dei|||Bta 
graviter  offenfo  impedimentum  diâ:æ  Uraifes 
proceflèrit,  qui  nilî  precibus  devotarum  perfo- 
narum  fuerit  placatusjdiéla  Uniojueque  excon- 
(èquenti  Pax  inter  Principes  Chriilianos  fieri  po- 
terit.  Cæterùm  cùm  timor  fit  de  invafione 
tJrbis  per  Armigeros  Regis  Chriftianiffimi  & 
fuorum  Confœderatorum,  li  dida  Unio  in  dies 
brèves  non  fiat,  propter  Hoftes  ipfius  Chriftia- 
niflimi  Regis  qui  liant  in  Urbe  • ut  dicitis,fic 
effici  apud  Chriftiàniffimum  Regem,  rie  aliqua 
damna  inferantur  à fuis  armigeris  quibufcunque 
Partifanis  in  Urbe  moram  trahentibus  , neque  • 
ctiam  cæteris  quibufcunque  fint  oriundi , nifi  in 
Armis  contra  Suam  Majeftatem  & fuos  reperi- 
rentur  & inter  exteros  in  Urbe  moram  trahen- 
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tes  voluit  & declaravit  S.  M.  quôd  etfi  Subdid 
eflent  Domino  Romanorum  Régi  femper  Au- 
gufto  & lUuftriffimo  Principi  Dominb  Philippo 
ejus  inclyto  nato  , Auftriæ  Archiduci  & Bur- 
gundiae  L)uci.,  non  minore  favore  per  fuos  Ar- 
migeros  debere ’traftari  quàm  proprios  ipfius 
ChriftianifTimi  Regis , una  cum  omnibus  Ro- 
manis ; & Jiac  de  caufa  me  mifit  de  caftris  ad 
Dominum  Comitem  de  Montpacet  f ejus 
cognatiim  & gcneralem  locum  tenentem  , 'ad 
fignificandum  ei  pro  prædidtâ  .fuâ  Majeftate, 
ut  caveret  ne  permitteret  per  quofcunque  Ar- 
migeros  Suæ  Majeftatis  aliquas  injurias  aut  mo- 
Icftias  fiçri  fupradiâis  Incolis,  & prsccipuè  di- 
dtis  Reverend.  Dom.  Cardinalibus , quibufcun- 

3ue  Partifanis  & Civibus  Romanis,  & maximè 
idtis  Subditis  Domini  CteTaris  & Domini  Ar- 
chiducis  Philippi.  Et  eâ  de  re  volui  vobis 
fignificare,  ut  :li  contingat,  quod  abfit,  Armi*- 
geros  ChriftianiiTimi  Regis  intrane  Urbemcum 

»fbrti  , fitis  advifati  de  bona  voluntâte  , 
i ChriftianiiGmi  Regis:  & ut  poffitis  fecu- 
^os  & bona  veftra  confervare,  eflèm  opi- 
jiionis , quod  cùm  bona  licentia  • Domini  S^e- 
cretarii  Dom.  Cardinalis  Lugdunenfis  qua  in- 
habito  ex  gratia  didd  Domini  Secretarii  , cui 
fcribo  in  præfcntiarum  ut  vos  benignè  reci* 
piat  ; fum  enim  memor  quôd  de  ninilo  Deus 
me  creavit,  & ad  Cardindatum  , honores  Sc 
onera  me  promovit  , ad  preces  bon.  Mem. 
Cæfaris,  iplius  Sereniffimi  Romani  Regis,  & 
Principum  Eledtorum  : quapropter  quamdiu 
vixero  conabor  reddeix:  vices  gratitudinis  iplis 
Domino  SereniiTimo  Rom.  Régi,  Domino  Ar- 
chiduci Philippo,  & omnibus  eorum  Subditis, 
non  minus  quàm  fi  eflcm  oriundus  de  eorum 
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Dominiis'.  Deo  duce,  valetc  filii  chariffimi , & 
Deum  pro  intentione  mea , quæ  eft  ad  Pacetn 
univerfflem  inter  Chriftianos,  & raerram  uni- 
verâlem  contra  Turcas,orate.  Ex  Formello  hoc 
13.  Decemb, 

Frater  Anthonîu$  "Rombald.  Cardinal,  Gurgenfl 

i • 

X. 

Capitula  ConveniionU  Papa  R^gii  Francia , 

~ ^ prajhrtim  de  dando  Fratrem  magni  Turca, 

' Voyez  Tom.  I.pag.  III, 

Burch.  Diar.  p.  25. 

DOminica  XL  Menfîs  Januarii  conclu- 
fum  fiiit  & deliberatum-  inter  S.  D.  N,  & 
Illuftrilîimum  Dom..Philippum  de  Brefla  Avun- 
Gulum  Regis  F’ranciæ  Locum  tenentem  ejufdem 
Regis , quod  S.  D.  N.  aflîgnare  debet , Gem. 
Sultan  Fratrem  magni  Turcae  ad  fex  Menfcs 
Régi  Francise,  qui  ex  nunc  folvere  deberet  Pa- 
pse  20.  millia  Ducatorum  , & date  Cautionem 
lAercatorum  Florentinorum  ^ Venetorum  de  refti- 
tuendo  ipfum  Gem.  Sultan  ipfi  Papæ  , elapfîs 
fêx  Menfibus  fine  morâ.  Item  coronare  Regem 
FraTuia  Regem  Neapolitanum  fine  prajudicio^  & 
fâcere  lècuros,  Cardinales  S.  Pétri  ad  Vincula, 
Gurcenfem  , Sabellum  & Columnam  de  non 
ofièndendo  eos  ; pro  quorum  fecuritatis  decla- 
ratione  deberent  convenire  in  fero  illius  diei  co- 
ram  Reverendo  Dom.  Cardinale  Alexandrino 
Reverendo  in  Chrifto  Patres  D.  D.  Bartholo-' 
tnaeus  Nepefinus  & Sutrinus  Secretarius  ÔC 
Jo.  Petrufinus  Epifcœus  Datarius  nomine  Pa- 
p*  • i & Dom.  de  Breffa  & de  Montpenfier, 
. Tam.ll.  T 6ç 
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& Dom.  Johannes  de  Gannay  primus  Prariidenà 
Parliamenti  Parilienfis.  Sed  Cardinalis  fandi  Pé- 
tri ad  Vincula  & Gurcenfis  intelledtâ  condufio- 
ne  fine  eis  quxftâ  & fada  conquefti  funt  Re^i 
de  padis  ipfis  per  eum  non  fervatis,  cum  ipfis 
promihflèt  per  Coronam  Regiam  j fine  eoruni 
fcitu  & voluntate  cum  Pontifice  non  velle  con- 
cordare  vel  aliquid  concludere.  Et  hoc  modo 
Conclufionem  hujufmodi  ôc  ne  illi  ad  Rev. 
Cardinalem  Alexandrinum  venirent  impedive- 

runt.  r « T-  ’ 

" Feriâ  fecundâ,  duodecima  Januarii  Rex  hran- 

cîix  equitavit  per  Urbem  folus  & illam  viden- 
di  caufa , quem  aifociavit  Rev.  Cardinalis  S.  Dio- 
nyfii  longe  poft  Regem  cum  alüs  nobilibus 
equitans;  inter  ipfum  & Regem  equitatet  qui- 
dam Capitaneus  peditum  cuîxodiæ  Regis  circa 
ipfum  incedentium,  curam  habens  quodqjedites- 
fequerentur;  Sequebatur  Cardinalis  cum  nobili- 
biw  aliis.  Sequenti  die  i8.  Januarü  Rex  equita- 
vit  ad  fandum  Sebaftianum  ab  iftis  etiam  affi> 
ciatus.  Aliis  fequentibus  diebus  alibi  pro  hbiro 
fux  voluntatis.  Feriâ  iextâ?  odavâ  décima  mOT 
Menfis  Januarü  bono  mane  recelTerant  ex  Urbe 
Rev.  Alcanius  Vice-Cancellarius  & de  Lunam 
Cardinales  Mediolanum  imri,  ut  à noniiuUis  af-‘ 
ferebatur.  Eodem  die  in  mane  Rex  Francix 
equitavit  ad  Bafiücam  S.  Pern,  ubi  auditaMif- 
a in  Capellâ  fandx  Petronillæ  per  unum  ex 
CapeUanis  fuis , fi  redè  me^  fine  cantu , 
Miflà  cdebrata  afcendit  ad  Palaüum  Papæ  ad 
Caméras  novas  pro  eo  paratas  ubi  fecit  pran- 
dium,  deinde  circa  horam  vigefimam  Papa  por-' 
tatus  fuit  per  deambulatorium  difcoopermm  m 
• roccliofo  & capücino  Cruce  nræcedenm , 
quam.portavit  Dominus  Ra^el  DiaconusîCa- 
tcUx,  cùm-nullusadelfet  Subduconus  Apofto-. 
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liais , 'de  caftro  ad  Palatium  præfâUim.  Rex 
adventum  Papæ  intelligens  occurrit  ei  ufque  cir- 
ca  finem  fecundi  horti  fècreti,  de  quo  ad  di- 
dtum  deambulatorium  afcenditj  deinde  Cardina- 
les fecuti  funt  Regem,  qui  tuné  cum  eoprœ- 
lèntes  erant,  & ipû  Papam  expédiantes  ; Papa 
•cûm  effet  in  piano  hortf  prædidli  praecefferunt 
■Cardinales  Regem  ufque  ad  Pontificem.  Rex 
vifo  Pont.-  ad  fpatium  duarum  cannamra  genu 
flexit  bis  fuccemvè,  competenti  diftantia,  quod 
•Papa  finxit  fe  non  viderez  fed  cùm  Rex  prô 
tertiâ  genuflexion'e  facienda  appropinquaret , Papa 
depofuit  Biretum  fuum  & occurrit  R<^i  ad  ter- 
tiam  genuflexionem  venienti,  ac  eum  tenuit  ne 
■genufledleretur , & deofculatus  eft  eum.  Ambo 
âctedlis  capitibus  erant  ; ficque  Rex , xec  pedem 
nec  manum  Papa  deofculatus  efl , Papa  noluit  re^ 
ponere  Biredhim  fuum  , nifi  prius  fe  tegeret 
Rex,  tandem  fimiü  capita  cooperuerunt  Ponti- 
■fice  manum  bireto  Regis  ut  cooperiretur  appo- 
«lente.  Rex  quàm  primûm  à Pontifice,ut  pras- 
mittitur,  receptus  fuit , rogavit  Papam,  vellc 
pronunciare  Cardinalem  , Epifcopum  Maclor- 
vienfem  Confilîarium  fuum , quod  P;^a  dixît  fc 
fadlurum , mandans  mihi , quod  ad  ajSedlum  bu- 
jufmodi  Gappam  unam,  Cardinalem  & CapeJlun^ 
reperirent,  Cappam  mutavit  Cardinalis  fandlab 
Anaftafiae.  Rex  exiftimans  ibidem  .id  ftatim  fieri 
debere,interrogavit  me  ubinam  & quando  Papa 
effet ex^imrus , refpondi,in  Camerâ  Papagalli, 
ad  quam  continu©  ibant. 

Papa  finiftrâ  manu  Regis  dextram  accipiens 
cum  duxit  ufque  ad  didam  Cameram  Papagalli  ; 
ubi  antequam  intraret,  finxit  fe  Pontifex  fyn- 
copâ  turbari,  intus  autem  pervento  Papa  fedit  fu- 
per  fedem  baflàm  ante  feneftras  ibi  apportatam, 
& Rex  juxta  eum  fupra  fcabellum  j pro  quo 
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continué  fêdem  fuæ  Sanditatis  lirnilem  fecit 
apærtare,,  me  autem  inftante,  répugnante  & 
feuionem  hujufmodi  nequaquam  convenire  aflè- 
rente  . Papa  alcendit  ad  fedem  eminentem  Con- 
liftorialem , & ibi  ordinante  me  pofitam  dimif- 
Es  priùs  biredlo  & capucino , rubro , & accep- 
tis  birerto  & capucino , albo  ôc  ftola  prætio- 
ia:  poüta  fuit  fedes  Rapae  Cameralis  ante  dex- 
tram  fuam  in  quâ  fedit  Rex , retrô  fedem  Ré- 
gis & ante  in  modum  Coronæ  pofita  fcabella 
pro  Cardinalibus , in  quibus  federunt  Cardinales. 
Papanoluitfedere,  nih  priûs  Rex  federetjquem 
manu  coegit  priùs  federe.  Deinde  fedit  Rev. 
D.  Cardinalis  Neapolitanus  & fedit  ad  dextram 
Papæ  juxta  murum  in  fcabello  prout  federe  fo- 
let  Diaconus  Cardinalis  à dextris  in  Capellâ  Pa- 
pæ exiftens  j alii  Cardinales  ordine  Conliftoriali 
poil  eum  feu  priûs  ad  ante  eum  , ficque  Rex , 
m»  fedit  reStâ  UneÀ  inter  Cardinales  > fed  ante  eos 
feu  in  medio  eorum.  Omnibus  fie  fedentibus  Pa- 
pa dixit  , nuper  fe  vota  omnium  Cardinalium 
habuilTe  pro  creatione  Rev.  D.  Epifeopi 
clovienfis  in  fanâæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardina- 
1cm,  quem  M^eftas  Regis  ibidem  prælèns  in- 
llanter  fieri  fupplicaverat,  & ipfe  facere  params 
erat  ipfis  Cardinalibus  complacentibus  Rel{X)n- 
dit  Rev.  D.  Cardinalis  Neapolitanus  , & poil 
eum  alii,  in  eandem  fententiam,  quôd  non  Ib- 
lùm  id  ipfis  placeret , fed  fieri  fupplicarent  pro 
Regis  honore  & voluntate.  Tune  vocatus  per 
me  præfatus  Dominus  Maclovienfis  Cardinalis 
Gulielmus  Briçonnetus  , depofitis  ibi  mantello 
& capucino  de  ciambelotto  nigro,  & bireto  nû- 
gro  induit  ipfum  Cappa  Cardinalis  Valentinien- 
fis,  in  qua  coram  Papa  genu  flexit,qui  detedo 
capite  ex  ccremoniali  pronunciavit  ipfum  Cardi- 
it^lem  per  verba , audtoritate  Omnipotentis  Dei, 
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& Ecclefiam  Maclovienfem , & fingula  ac 
omnia  Monafteriâ  & Bénéficia  Ecclefiaftica , qu» 
priùs  in  titulum  & commendam  obtinebat , fibi 
commendavit^  Maclovienfis  ofcuktus  eft  paient 
& manum  Papæ , & à Pontifice  elevatus  , ad' 
oris  ofculum  eft  receptus  , tune  iterum  genu 
fiexit  , & Papa  impofuit  capiti  ‘fuo  captSum' 
rubrum  verbis  in  Ceremoniali  pofitis.  Qpo  fa- 
(fto  Maclovienfis  egit  gratias  Pontifici , qui  dixit 
Régi  agendas  eflè  j coram  quo  Rege  ipfe  Maclo- 
vienfis genuflexus  immemor  novae  Dignitads 
adeptæ  & Epifcopalis  egit  ei  gratias  : fie  flexus 
furrexit  & à fingulis  Cardinalibus  ad  oris  olcu-‘ 
lum  receptus  eft,  mantellum  praefaro  Domino 
Maclovienfi  exutum  receperunt  fui , nec  me  ad- 
vertente  , Dominas  Jacobus  de  Cala  nova  & 
Francifeus , Alabagnes  fecreti  Cubicularii , & fibi 
indebitè  ufurparunt  & retinuerunt.  Capucinum 
autem  & biretum  retinui.  Interira  furrexit 
Pontifex  & dbiit  fe  velle  Regem  ufqae  ad  re- 
gias  Caméras  aftbciare  ^ fed  Rex  id  fieri  omninô 
reculàns , fuit  ab  omnibus  Cardinalibus  affociatus 
ad  hujufinodi  Cameram , iter  faciens  per  Came-  ^ 
ras  pai'amenti  & omnes  Aulas  & Deambulato- 
rium  Rev.-Doraini  Cardinalis  fanébae  Anaftafiae» 
& AuJam  & Caméras  novas  ad  quas  ipfe  erat  in- 
habitaturus.  Ibat  autem  Rex  médius  inter  Nea- 
politanum  à dextris  & fanâri  Clementis  Cardina- 
les à finiftris , Cardinalibus  omnibus  binis  & fuo 
ordine  fequentibus. 

Pervento  ad  quart am  prædidlam  Rex  egit  gra- 
tias  Cardinalibus,  qui  ab  eo  recefferunt  omnes, 
dempto  S.  Dionyfii  & Maclovienfi  , ufque  ad 
Cameram  fibi  deputatam,  quæ  fuit  olim  D.  Fal- 
conis  , quam  cùm  non  poflènt  intrare  defeitu 
fervitorum  Claves  habenrium  , iverant  ad  Ca- 
meram Epifeopi  Concordienûs , ubi  aliquandiu 
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manferunt , tutn  venerunt  ad  Cameram  Domirri 
Maclovicnfis  prsedidram,  ubi  ante  oftium  Car-^ 
dinalis  fandti  Dionyfii  ab  eo  licentiatus  difceffit.. 
Porta  prima  Palatii  & omnia  alia  aditum  ad  Re- 
præbentia  data  fuenint  Scotis  pro  cuftodiâ. 
Régis  deputatis  , qui  non  permittebant  nifi  fuos 
aut  pauciiîîmos  ex  noftris  intrare  : intprfuerunt 
præmiffis  14,.  Cardinales,  videlicet  Rev.  Domi- 
nus  NeopolitanusEpifcopus,  S.Clementis,  Par- 
meniîs,  S.  Anaftafiæ,  Montis  Regalis,  Urfînus, 
S.  Dionyfii,  Alexandrinus,  Carthaginenlis,  Près- 
%terij'  fândi  Georgii,  S.  Severini,  Valentinus, 
Cæfarinus  & Germanus,  Diaconi.  Dedieâdein 
die  Rev.  Domino  Maclovienfi  informationera 
com^tentem  de  ftrenis  confuetis  perfplvendis  per 
fcbedulam  hujufinodi  tenoris  : 

Cubiculariis  fecretis  Smi.  D.  N.  ducatorum 
Centura  - - ~ d.  100 

Scudfero  Capelli  - - d.  100 

- Magillris  Cæremoniarutn  ad  voluntatera  {iiara 

* - - - d. 

t Servientibus  Arraorura  - - < d. 

- Magiftris  Officiariis  - - - d. 

Portae  ferreæ  cuftodibus  - - 

. Cuftodibus  Portæ  priraæ  - - d. 

Cuftodibus  horti  fecreti  - ~ d. 

- ‘ Cuftodibus  Srai.  D.  N.  Papæ  - ~ d. 

Suraraa  ducat.  252. 
Dominicâ  , 18.  Januarii , le  Pape  dit  au 
Maiftre  des  Ceremonies  qu’il  tiendroit  confiftoi- 
re  pour  la  réception  du  Roi  de  France,  & 
comme  il  la  falloit  faire.  Comme  le  Pape- 
parloit  de  cela,  le  Roi  furvint,  le  Pape  le  fut 
recevoir  & là  parlèrent  de  la  refldtution  du 
Turc.  L’Article  portoit  que  le  Roi  donneroit 
fidejuflbres  nobües  Barones  & Prelatos  Regni 
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ad  voluntatera  Pontificisi  le  premier  Préfident 
de  Gannay  vouloir  reftraindre  à dix  perfonnes, 
le  Pape  en  .vouloir  r rente  ou  40.  Ils  conte- 
ftérent  fur  cela  3.  heures.  Sur  cela  le  Pape 
entra  en  une  fale , où  il  y avoir  de  chaires , il 
fift  feoir  le  Roi  dans  l’une  & lui  dans  l’autre, 
là  le  traité  fut  leu,  & de  la  part  du  Pape  il 
y avoir  de  Cardinaux  de  S.  Anaftafe  & Ale^ 
xandrin , & ^ur  le  Roi  les  Cardinaux  S.  Den- 
nis & S.  MaJoi  les  deux  Secrétaires  du  Pape, 
(&  le  Dataire  & peu  d’autres  i & furent  leu  les 
articles  du  Traité  : le  Notaire  pour,  le  Pape 
nommé  Stephanus  de  Narnia,  & celui  pour  le 
Roi  Oliverius  Yvon  clericus  Cænomanenfis.  U 
fut  fait  deux  Copies  du  Traité  en  François 
pour  le  Roi , 6c  en  Latin  jwur  le  Pape. 

19.  Janvier  1495.  Deftiné  pour  la  réce- 
ption du  Roi  6c  l’obedience.  Le  Maiftre  des 
Cérémonies  envoyé  au  Roi  lui  dire  ce  qu’il  a- 
yoit  à faire,  circa  ofculationem  pedis  Papæ  6c 
obedientiara  præftandara  , de  loco  inter  Car- 
dinales (eu  poil  primum  Cardinalem.  Rex  ipfe 
cum  fuis  decrevit  ibi  non  federe  , fed  apud 
Pontificem  in  folio  ftans  aliqua  pauca  verba 
præftationis  obedientiæ  proferre.  Le  Roi  dit 
qu’il  vouloir  ouir  la  Mefle  à S.  Pierre,  puis 
düher,  6c  de  là  aller  veoir  le  Pape  j 6c  on  ne 
peut  rien  obtenir  de  plus  fur  cela.  Le  Pajpc 
tint  confeil  , de  la  vint  in  cameram  Papagalli 
fort  préparé , puis  en  la  falle  du  confiftoire  pu- 
blic. Les  Cardinaux  Alexandrin  6c  de  Cartha- 
ge eurent  ordre  d’aller  au  devant  du  Roi.  Le 
Pape  ne  voulut  pas  que  celui  de  S.  Malo  le  der- 
nier des  Cardinaux  en  fut , quoi  que  ce  fuft  l’or- 
dre , mais  parce  qu’il  étoit  créature  du  Roi , il 
crut  lui  faire  plus  d’honneur.  Le  Pape  envoya 
doncques  ces  Ordinaux  avertir  le  Roi,  qui  le  trou- 
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verent  dinant.  Les  Cardinaux 'fe  retirèrent  en 
attendant  dans  une  chambre  une  demie  heure. 
Le  Roi  adverti  que  Ton  l’attendok,  interrogea  le 
Maiftre  des  Ceremonies  de  ce  qu’il  falloir  faire , 
& l’ayant  écouté  , il  alla  dans  une  autre  cham- 
bre, où  il  tint  confeil  une  demie  heure,  fitap- 
peller  ledit  Maiftre  des  Ceremonies,  & lui  dé- 
moda encore  une  fois  ce  qu’il  falloir  faire  qui 
lui  répéta  : & de  là  alla  trouver  les  deux*  Cardi- 
naux & Evêque  quifattendoient.  Le  Roi  doncgue 
fut  au  confiftoire  avec  ces  Cardinaux  & meÆus 
infer  eos  fuivi  des  Princes  & Grands  François, 
Philippus  Dom.  de  Brellà  , Dom.  de  -Montpen- 
lier  , Dom.  de  Foix,  Duc  Cliviæ,  Ducis  Fer- 
rariæ  , & alii  plures.  Rege  venienté  Papa  af* 
fiumplit  pretiofam  mitram  , Rex  fecit  débitas 
reverentias  in  terram,  primam  in  introitu  con- 
liftorii , fecundam  in  piano  ante  folium  Papae, 
tcrtiam  iii  folio  ante  Papam , ubi  genuflexus  pe- 
dem , dein  Papæ  manum  oîculatus , quem  Papa 
cleyans , ad  oris  ofculum  recepit,  Rex  ftans  ad 
lîniflxara  Papae  , tune  Dominus  J(Aannes  de 
Gannay  Praefes  parliamenti  Parifienfis  corara 
Pontifice  venir  & genuflexus  expofuit  Regem  ad 

Eræftandam  obedientiam  Sanétitari  fuæ  perlbna- 
ter  adveniflè  , velle  tamen  prius  très  gratias  à 
fua  Sanétitate  petere  , eflè  confuetum  vaflàllos 
ante  eorum  pra^ationem  five  horaagrum  invefti- 
re.j  petebat  propterea  i.  omnia  privilégia  Chri- 
ftianiflimo  Régi  , ejus  conjugi  & primogenito 
conceffa  , & omnia  in  quodam  libro  cujus  titu- 
lum  Ipecificabat  contenta  confirmari  : 2.  ipfum 
Regem  de  Regno  Neapolitano  inveftirii  3.  de 
dando  fidejuflbres  de  reftituendo  fratre  magnî 
Turci  inter  alia  heri  ftipulatum  caflàri  & aboleri. 
Pontifex  ad  hæc  refpondit  fe  confirmare  hujuf* 
modi  primo  petita , quatenus  effent  in  ufu.  Ad 
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2.  quod  agitur  de  præjudicio  tertii,  propterea 
oportcre  , cum  confdio  Cardinalium  fuper  hoc 
maturius  deliberare , & in  eo  veüe  .pro  poûTe  fuo 
Régi  complacere.  Ad  3.  velle  effc-  cum  iplb 
Rege  & facro  Cardinalium  Collegio,  non  dubi- 
tans  concordes , futuros.  Qua  refponûüne  faâ:a 
Rex  ftans  ad  liniftram  Papae  protulit  hæc  verba: 
Saint  Pere.  Je  fuis  venu  pour  faire  obedience 
& reverence  à voftre  Sainteté  comme  ont  acr 
couftumé  de  faire  mes  predeceifeurs  Rois  deFraiv 
cc.  Quibus  dûStis  diélus  præfes  adhuc  genufle- 
xus  furrexit , & ftans  corara  Pontifice  verba  Ré- 
gis Latine  extendit  his  verbis^ 

Beariftirae  Pater  ; confueverunt  Principes  & 
præfertira  Francorum  Reges  Chriftianiftîmi  per 
luos  Oratores  Apoftolicam  Scdcm  & in  ea  pro 
tempore  fedentem  venerari.'  Chriûianiflîmus 
vero  Rex  Apoftolorum  limina  vifitaturus  id  non  ' 
per  Oratores  & Legatos  fuos  facerc,  fed  in  pro- 
priâ  perfonâ  voluntateni  fuam  oftendere  volens, 
ftatuit  obfervare.  Vos  igitur,  Pater  Beatiflimei 
Chriftianorum  fummum.  Pontificem  , verum 
Chrifld  Vicarium,  Apoftolorum,  Pétri  Pauli 
fuccejforem  fatetur ,,  & debitam  reverentiam  Ôc 
obedientiam,  quam  prædeceflbres  fui  Francorum 
Reges  fummis  Pontincibus  facere  confueverunt  j 
vobis  præftat  , feque  ôc'omnia,  fua  SanéUtati 
veftræ  & huic  iânétæ  Sedi  offert..  , 

Papa  fedens  & finiftra  manu  fua  Regis  dcx- 
tram  tenens  refpondit  breviffime  & coavenieni* 

• ter  propofitis ,,  Regem  ipfum  in  fuo  relponforio 
hujufraodi  primogenitum  filium  ilium  appellans  : 
intérim  dum  præmiflà  fieront , accelîcrunt  ad 
folium  Pontificis  omnes  Cardinales  cum  confu- 
Cône  propter  Gallorum  impetum  & infolentiami 
Compléta  Pontificis  refponfione  Curexit  Papa-, 
& finiftra  manu  fua  Rcgcm  apprehendens , ad 
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C^eratn  Papaealli  reverfus  eft  , ubi  depofiti*; 
facris  veftibus  fingit  Regem  ipfum  velle  aüocia- 
re.  Rex  illi  gratias  agens  ad  cameram  fuam  re- 
diit , à nullo  Cardinalium  affociatus.  Interfiie- 
runt  omnibus  præmiffis  20.  Cardinales. 

Le  20.  Janvier,  le  jour  de  S.  Sebaftien  le  Pape 
voulut  célébrer  PonMcalement  la  Mefle  en  fa- 
veur du  Roi , le  Roi  avant  que  d’y  aller  voulut 
diner  , & le  Pape  l’attendit  un  quart  d’heure  & 
vint  enfin  afltfte  de  fa  noblclîè  fans  armes:  les 
gardes  demeurèrent  hors  la  chapelle.  Rex  ex' 
commiflione  Papæ  fedit  in  fede  nuda  cum  cuffî-- 
no  de  brocato  tantum.  Ordinatis  pro  miniftran- 
da  aqua  manibus  Epifcopi , de  Pontificis  volun-- 
tate  Regem  D.  D.  deFoix,  Brefle  & Montpen-- 
fier , tamen  quia  çorum  praecedentia  mihi  ignota 
«•at  , communicavi  id  Régi , quem  interrogavi 
fi  ipfe  dare  aquam  vellet,  refpondit  id  libenter 
fàdmrum,  fi  Regibus  conveniret;  deah'is  tribus 
♦quod  digniorem  locum  D.de  Breffe,  2.  D.  de 
Foix;  primo  igitur  dédit  aquam  D.  de  Foix  , 2. 
D.'^  de  Montpenfier,  3.  Domino  de  Brefle,' 4. 
Rex  cui  portari  feci  hach'tlia  dr  credentia  Papa 
per  Dominum  de  Ligni  Camerarium  fuum  fe- 
cretum  , qui  fingulis  noétibus  cum  Rege  folct 
dormire  j & ego  portavi  tohaliam  pro  colh  ufoue 
ad  gradus  folii  Papæ*,  ubi  Régi  ipfam  impoiui  ; 
& acceptis  per  Regem  bacilibus  , afcendit  ad 
Papam , & dédit  ftans  aquam  manibus  Papæ;  qui 
voiuit  quod  ipfe  Rex  de  aqua  credentiam  face- 
ret.  Papa  aquam  poft  communionem  accepit 
de  manibus  Regis  Francorum.  De  multis  in-  • 
terrogavit  me  Rex  quid  hoc  eflet , declaravi  fin- 
gula  ut  potui , replicavit  Rex  ut  clarius  expone- 
rem , nihilominus  non  ceflàvit  repetere  , & non  ' 
potui  i‘li  lèmper  fatisfacere. 

22.  Janvier,  le  Cardinal  de  reconcilié  avec  G urce. 
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le  Pkpe  enreceutla  BenediéHon,  & culpamfuam 
Pontifici  agnovit  ; fed  in  praefentia  Cardinalium 
de  Urfinis,  & Sandli  Georgii  crimina  Pontifici 
objecitj  Simoniam,  peccatum  camis , informa- 
tionem  magno  Turco  miffam  & mutuam  intelli- 
gentiam  j afferens  ipfum  Pontificem  magnum  fi- 
mulatorem  & verum  deceptorem  eflè , fi  fui  ve- 
rum  mihi  reculerunt.  28. Janvier,  poftprandium 
le  Pape  monta  à cheval  & le  conduit  auffi,  & 
furent  à la  place  de  Saint  Pierre  , le  Roi  de' 
France  s’y  trouva  j qui  cum  Papa  biredtum  de- 
pofuilTet*  amovitetiam  Papa  capellum  & biretum,  • 
nec  voluit  Papa  ilia  prius  repanere  quàm  Rex' 
eaput  fuum  cooperuiflèt , tenuit  Papa  continuô 
Regem  à finiftris , Dominus  de  Brefta  continuô 
equitavit  ad  finiftram  Regis,  ficque  Regem  me-’ 
dium  pofuit  inter  fè  & Papam  : Omnes  aüi  Prin-' 
cipes  & nobiles  equitarunt  immediatè  poft  Re-' 
gem , & poft  eos  gentes  fui  armorum.  28.  Jan-' 

. vier  Gem  Sultan  Frater  M^ni  Turcæ,  equefter 
de  Caftro  Sandli  Angeli  aflociatus  fuit  ufque  ad 
Palatium  S.  Marci  & ibidem  Régi  Francorum-  , 
affignatus.  Eredla  fuerunt  per  Urbem  duo  pati- 
bula  unum  in  campo  Floræ , alterum  in  platea 
Judæorum  per  Officiales  R^is  Francise,  & per  eos- 
miniftrabitur  Juftitia,  non  per  Officiales  Papæ,&- 
mandatapublicâfive  banni  per  Urbem  fiebant  fub’ 
nomine  didti  R^is,  & non  fub  nomine  Papæ.  Rex  ' 
finxit  le  veUe  pedes  Papae  deofculari , Papa  au- 
tem  non  voluit.  Cardinalis  Valentinus  dédit 
Régi  fex  pulcherrimos  equos  in  frenis  fine  fellis.  • 
Rex  cum  Cardinal!  Valentino  à finiftra  Regis  ■ 
equitante  ; equitarunt  redla  via  ad . Marinum  ; eo-  • 
dem  fero  fecatus  eft  Regem  Cardinalis  Gurcen-  ' 
fis,, Frater  quoque  Magni  Turci. 
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InJlruÜions  données  par  te  Fape  Alexandre  a» 
Nonce  par  lui  envoyé  à Snltan  Bajaz.ee  Em^ 
pereur  des  Tmcs»  ^ 

Item  Eettres  du  diSi  Sultan  au  diB  Alexandre  VE 
Voyez  Tom.  I.  p.  i 55.  160. 

Burchard.  Diar.  p. 

CUperioribus  diebus  Cardinale  Gurceniè  refe- 
rente  , Dominus  Georgius  Bofardusliterarum» 
Apoftolicarum  Scriptor  per  S.  D.  N.  Papam  ad 
magnum  Turcam  Nuncius  OratorquemiiTus,  uo 
ipfe  Cardinalis  dicebat,  per  Illuft.  D.  Joannem 
de  Rouere  almæ  Urbis  Pracfedtum,  lUuftriflimi 
D.  Cardinalis  S.  Pétri  ad,  Vincuk  fratrem  Ger- 
manum  captus  fuit,  & apud  Senogalliam  de-  . 
tentus , apud  quem  idem  Cardinalis  Gurcenfis. 
compertas  fuifle  dixit  informationes  per  eundem 
Sandum  D.  N.  fibi  datas , fuper  iis  quæ  ^ud 
magnum  Turcam  agere  deberetquæ  diaus  Car- 
dinalis Gurcenfis  Sandt  D.  ad.  infamiara  im-7 
probrabat  , quarum  infbrmationum  Nuntii  ôc 
Oratoris  ad  magnum  T urcam  ténor. 

Alexander  Papa  Sextusi 

INstruct  IGNES  tibi  Georgio  • Bo*- 
zardo  Nuntio  & familiari  noftro  ; poAquarrr 
hînc  receflèris , direde  & quando  citius  pote- 
ris,  ibis  ad  potentiffimum  magnum  Turcam  Sul- 
tan Bajazet  ubicunque  fuerit  , quem  poftquaia 
débité  falutaveris , & ad  Divini  Numinis  timo- 
rem  & amorem  excitâris,  fibi  fignificabis  Domi- 
ne 
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ne  noftro  , qualiter  Rex  Franciæ  properat  cura 
maxima  potentia  terreftri  & maritima  cum  auxi- 
lio  Status  Mediolanenfium,  Britonum,  Burd^a- 
lenfmm , Normandomm  & cum  aliis  Gentibus 
hue  Romam  veniens  eripere  è manibus  noftris 
Gem.  Sultan  fratrem  Cellitudinis  fuæ,  & acqui- 
rere  Regnum  Neapolitanum , & ejicere  Regem 
Alphoni'um  cum  quo  fumus  in  ftriâiflîmo  fan- 
guinis  gradu  & amicitia  conjundii,  & tenemur 
eum  defendere , cum  fit  feudatarius  noûer  & an- 
nuatim  folvat  nobis  cenfum  : & funt  anni  lêxa- 
ginta  très , & ultra  quod  fuit  inveftitus  Rex  Al- 
phonfus  avus  cjus  , deinde  Ferdinandus  Pater, 
cui  lücceffit  Rex , qui  per  prædeceflbres  noftros 
& per  nos  fuerint  inveftiti  & incoronati  dedi<So 
regno.  Ideo  hac  de  cauiâ  prædidtus  Rex.  Fran- 
ciæ efïèdfus  inimicus  nofter,  qui  non  Iblumpro- 
perabit  ut  di(fbjm  Gem.  Sultan  capiat  & ipfum 
regman  acquirat  , fed  etiam  in  Græciam  trans- 
fretare  & patrias  Celfitudinis  fuæ  debellare  queat, 
prout  fuæ  M.  innotefeere  debet:  & dip unt  quod 
mittant  didtum  Gem.  Sultan  cum  claifc  in  Tur- 
chiam.  Et  cum  nobis  qpus  fit  refiftere  & nos 
defendere  à tanta  Regis  Franciæ  potentia,  om- 
nes  conatus  noftros  exponere  oportet,  & fe  bene 
præparare:  quod  cura  jam  fecerimus,  opufque 
lit  facerc  ,maximas  impenfas  ,•  cogimur  ad  fubfi- 
dium  prœfati  Sultan  Bajazec  recurrere  , fperantes 
in  amicitia  bona  quam  ad  invicem  habemus, 
quèd  in  tali  neceftltate  juvabit  nos  quem  roga- 
bis  &:  nomine  noftro  exhortaberis , ac  ex  te  per- 
fuadebis  , cum  omni  inftantia  j ut  placeat  quam 
citiùs  mittere  nobis  ducatos  quadraginta  millia  in 
auro  Venetos  pro  anvata  anni  præfentis  , qüæ  fi- 
niet  ultimo  Novembris  venturi,  ut  cum  tempo- 
re  poftimus  nobis  fubvenire , in  quo  Majeftas  fua 
faeiet  nobis  rem  gratilSmam  ; cui  in  præfentia- 
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rum  nolumus  imponere  aliud  gravamen  & * fcîo  er-- 
ponendo  vires  & conatus  noftros  in  refiftentia  fa- 
cienda  ne  didlus  Rex  Franciæ  aliquam  viâoriam 
contra  nos  potiatur  & contra  fratrem  S.  Majefta- 
tis.  Cum  autem  ipfe  Rex  Franciæ  terra  mari- 
c|ue  fit  longe  potentior  nobis , indigeremus  auxi- 
lio  Venetorum  , qui  fiftunt , nec  volunt  nobis 
cflè  auxilio  , imô  habent  arâiflimum  commer- 
cium  cum  inimicis  no^is,  & dubitamus  quod 
ünt  nobis  contrarii  , quod  eflèt  nobis  magnum 
argumentum  oflfenftonis , & non  reperimus  aliam 
viam  convertendi  ad  partes  noftras  traâandasj- 
quam  per  viam  ipfius  Turcæ,  cui  denotabis  ut 
fiipra  5 & quod  fi  Franci  vidores  forent , fua 
Adajeftas  pateretur  magnum  intereflej  tum  pro-- 
pter  ereptionem  Gem.  Sultan  fratris  fui , tum 
etiam  quia  profequerentur  expeditionem  & longé 
cum  majon  conatu  conir^i  Altitudinem  fuam , & 
in  tali  caufa  haberent  auxilium  ab  Hifpanis , An- 
glicis,  Maximiliano  & Hungaris,  Polonis  & Bo-' 
nemis  , qui  omnes  funt  potentiffimi  Principes. - 
Perfuadebis  & exhortaberis  Majeftatem  fuam, 
quam  tenemur  certiorem  reddere  ob  veram  & 
bonam  amicitiam  quam  habemus  ad  invicem>> 
ne  patiatur  aliquod  intereflè  ; ut  ftatim  mittat  u- 
num  Oratorem  ad  dominium  Venetorum>  fignifi- 
cando  qualiter  certo  intellexit  R^em  Franciæ' 
movere  fe  ad  veniendum  Romam  ad  c^iendum 
Gem.  Sultan  fratrem,  inde  regnum  Neapolita- 
num,  demum  terraque  & mari  contra  fe  pradpa-  - 
rare,  quod  velit  facere  omnèm  refiftentiam  & Ce 
defendere  contra  ipfum  , & devitare  ,ne  frater 
fuus  capiatur  ex  manibus  noftris,  quos  exhorte- 
tur  & adftringat  pro  quanto  correlpondet  pen- 
dant cari* perdant  amicitiam  fuam , debeant  elle 
adjumento  & defenfioni  noftræ  & Regis  Alphonfi 
terra  marique  , & quod  omnes  amicos  noftros  & 
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pr*memoratum  Regcm  habebit  pro  bonis  ami- 
cis  fuis , & noftros  amicos  pro  inimicis  •,  & fi 
Dominium  poUicebitur  confentire  tali  petirioni 
fuse  , Orator  habeat  mandatum  de  non  receden- 
do  Venetiis  quoufque  viderit  efFedtum  , & quod- 
didi  Veneti  déclarent  feciflè  amicos  & adju- 
mento  nobis,  & Régi  Alphonfo,  & eflè  contra 
amicos  Francomm  & aliorum  adhærentiumRegi 
Franciæ:  & fi  contradixerint:  Orator  fignificet  9. 
-quod  56  t non  habebit  eos  amicos,.  & poftea 
recedat  ab  eis  indignatus  : quamquara  credimus,- 
quôd  fi  fua  Majeftas  ardenter  adftringat  eos  modo 
convenienti , condefcendent  ad  faciendam  volun- 
tatem  Majeftatis  fuæ.  Et  fie  perfuadeas  ei  mul- 
tum,  ut  facere  hoc  velit,  quia  iftud  eft  majus- 
adjuvamen  quod  habere.poffumus*impetret,  refi- 
ftet  injuriis  hoftris  & follicitabis  quanto  citius  ta- 
lem  Oratorem  , ut  recedat  ante,  nam  multum- 
importat  acceleratio  tua. 

Denotabis  pariter  magno  Turcæ ,.  adventum 
Oratoris  magni  Soldani  ad  nos  cum  litteris 
muneribus  quæ  tranfmifit  nobis  quando  Gem. 
Sultan  fratrem  fuum  ac  magnas  obJationes&pro-- 
miffiones  quas  nobis  fecit  de  magno  thelâuro  ac 
de  multis  aiiis  rebus , & bene  feis  quandoquidem 
tuo  medio  omnia  funt  pratticata,  & ficut  con- 
dnetur  in  capimlis  quæ  didus  Orator  fecit  & de- 
dit  ; fignificabis  Majeftati  fuæ  intentionem  no- 
ftram  in  quantum  fibi  promifimus  firmiter  tene- 
bimus , & nunquam  contraveniemus  in  aliqua  re. 
Imô  noftræ  intentionis  eft  accrefeere  & melio- 
rarc  noftram  bonam  amicitiara.  Bene  gratum 
nobis  effet,  & de  hoc  multum  precamur  ôchor- 
tamur  D.  S.  quod  pro  aliquo  tempore  non  im- 
médiat Hungarum  neque  in  aliqua  jwe  ChriiÜa- 

ni- 

•f  Forte  S C,  fu4-  • 


44S.  A P PÊ  N DIX. 
nitatis , & maxime  in  Croatia  & Civitatibus  Ra- 
gufiæ  & Leguiæ  ÿ ^od  faciendo  & obfervando 
nos  faciemus  quod  Hungarus  non  inférât  ei  ali- 
quid  damnum  , & in  hoc  Majeftas  fua  habebit 
compaffionem  coraplacendi  nobis , attento  maxi- 
mè  motu  Francorum  6c  aliorum  Principum. 
Quod  fl  in  bellando  perfeveraret , habeat  pro 
Gomperto  fua  Magnitudo  , quod  in  ejus  auxilio 
elTenc  quamplures  Principes  Chriftiani  & doleret 
Majeftatem  fuam  non  feciflfe , in  ejus  auxilio , fe- 
. cundum  auxilium  quod  damus  ûbi,  primo  ex-officio 
quando  fumus  Pater  & Dominus  omnium  Chriftia- 
norum,  poftea  defideramus  quietemMajeftatisfuæ 
ad  bonam  & mutuam  amicitiam  : quoniam  fi;  M aje- 
Æas  fua  aliter  ftatueret  profêqui&rmoleftare  Chrr- 
ftianos  cogeremut  rebus  confulere,  cum  aliter  non 
poflèmus  obviare  maximis  apparatibus  qui  fiunt 
contra  Majeftatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Brévia , 
quæ  exhibebis  Turcæ  y in  uno  continetur 
faciat,  tibi-dare  6c  confignare  40000  ducatos  pro> 
Jlnnata  présfenti’^  aliud  eft  Credentix  ut  præftet 
tibi  fidem  ûi’  omnibus  quæcunque  nomine  noftro 
fibi  expofueris.  Habitis  40000.  ducatis  in  loco 
confueto  faciès  quietantiam  fecundum  confuetu*- 
dinem  & venies  re£to  tramite  cum  navi  tuta , & 
cum  iUuc  ^plicaveris  certiores  nos  reddes&ex- 
peftabis  refponhim  noftrum  : Prxfens  tua  intit- 
matio  confiftit  in  acceleratione , faciès  ergo  dili- 
gehtiam  hic  in  eundo  ad  Turcam  in  expeditionc 
& in  redeundo  fimiliter.. 

Ego  Georgius  Bufardus  Nuntius  & familiaris- 
praefatæ  Sanclitatis^per  prxfens  feriptum  & fub- 
fcriptum  manu  mea  prqpria  fidem  facio  & cout 
fiteor  fupradidta  hâbuiile  in:  commiflSs,  ab  ore 
prÉfetæ  Sanâdtatis  Romæ  de  menfc  Junii 
MCCJCLXXXXIIII  5 & executum  fuiffe 

apud  magnum  Turcam  in  quantum  fuit  mihi 
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ordinatum  , ut  fupra  : & quantum  ad  Orato- 
rem  quem  requifivit  Sandtitas  fus  à Turca  mit- 
tendum  Venetias  eft  obtentum,  qui  è veftigio 
debebat  recedere  à ConftantinopoK  de  menfe 
Septembris  poft  me  ad  exequendum  in  quan- 
tum erat  voluntas  præfatæ  Sanâiitatis  cum  dJli- 
ftriffimo  Domino  Venetorum  , idem  Georgius 
Bofardus  manu  propria  fcripft  & fubfcripfi.  Et 
ego  Philippus  de  Patriarchis  Clericus  Foroli- 
vienlis  Apoftolica  & Imperiali  Autoritate  No- 
tarius  publicus  fuprafcriptam  irrfcriptionem  & 
inftrudlîonem  ex  Originali  de  Senogallia  tranf^ 
miflb  de  verbo  ad  vcrbum  tranfumpfi  , & fcri- 
pfi,  nihil  mutando  aut  addendo,  oc  hoc  ipfuin 
tranfumptum  prout  jacebat  ad  literam  feci  re- 
quifirus  &'  rogatus , In  cujus  teftimonium  hic  me 
lubfcripfî  & fignum  meum-appofui  confiietum. 
Fiorentiae  die  25.  Novembris,  anno  1494. 

' - ' - ■ I ■ - • ' 

i O y L TAN.  BajaTÆt  Chan , Dei'  Gratia  Rex 

O Maximus  & Impcrator  utriufque  Conti- 
nentîs  Aliæque  & Europae>  Chriftianorum  ex- 
ceJlend  Patri  &"D.  D.  Alexandto  DiVina'  pro^ 
videntia  Romanæ  Ecclefiac  Pontifici  digniffimoy 
Reverentiam  debitam  & benevolara  cum  fince- 
ra  difpoikione.  ,,Poft  convenientem  & juftam 
fàlutationem  fignihcamus  tuo  fupremo.  Pôntifi*^ 
cio  quemadmodum  in  ^ræfenti  mifiRis  veftruni 
hominem  & legatum  Georgium  Bofardum  cum 
literis  quae  condnebant  de  veftra  falute'-ôc  amo^ 
re  & amicitia  ; venit  6c  pervenit  in  oprimo 
tempore  ad  meam  altiflimam  Portam , ôc  didici- 
mus  quæ  per  litteras  fignificabantur  : 6c  quas 
commiüftis  ipfî  ' dicere  ex  ore  , retulit  etianl 
corani'magnitudine  mea  integra  quemadmodum 

tua 

4 C’eft  ici  la  première  Lettre  dtj  Gxaod  Seigneur  a»  Pape 
«B-  forme  de  Kcponlè. 
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Ûia  Gloriofitas  ipfi  mandavit.  Cum  didiceri-, 
jnusjpriraum  nos  de  falute  & bona  habitudine 
tuæ  Dominationis  deledati  fumus  maximè  , & i 
exultavit  fpiritus  meus  propterea,  & illis  quæper. 
ipfum  figmficaftis  affenfi  .fumus  etiam  & fecimus, 
ipfa  & mifimus  etiam  ^ad  loca  quæ  fignificaftis  , 
ut  mitteremus  ficut  volebat  Magnitudo . veftra.; 
Ulterius  & id  quod  conventum  eft,  quamvisad 
mftrum  terminum  fatis  temporiî  reîiquum  jit , ta- 
men  de  quo  fcripfillis  & petiiftis  ipfum  cum  fef- 
tinatione  datum  eft.  Prædidtus  Legatus  Geor- 
gius  jamperfecitomniabene  , quæcunque  requi- 
rit  officium  Legati , unde  & honoratus  eft  dignè 
a mea  Altitudine , ut  ipfum  depet  : mifimus  etiam 
una  cum  ipfo  a noffra  alpifima  Porta  fidelem 
noftrum  hominem  Caflimen,  & data  eft  fibi  li- 
çentia  , ut  rurfus  ad  tuum  Pontificium  redeat  : 
noftra  enim  amicitia  Dei  voluntate  in  dies  auge- 
bitur.  Nuntiis  autem  veftræ  falutis  nunquam 
nos.piiveti^ , . vit  audientes,  ma^s  deleétemur.  Dar 
tum  in  Aülâ'  ÿ^oftræ  Sultaïuc»  Autoritatis  ib 
Conftantinopoli  1494.  anno  a Jefu  Prophetaa 
Nativitate , die  Odtava  décima  Septembris. 

IL 

SULTAN  Bajaxet  Chan  , Dei  gratia  Rex 
Maximus  & Imperator  utriufque  Continentis 
Afiæque  & Europæ , Chriftianorum  oni^um  Ex- 
çellenti  Patri  ôc.  Domino  Alexandro  divina  Pro- 
videntia  fummo  Pontifici  digniffimo  > reveren- 
tiam  debitam  & benevolentiam  cum  fincera  dif- 
pofitione:  dignum  & fidelem  veftrum  hominem 
& l^tum  Gcorgium  Bofardum.in  Altiffimam 
Portanimififtis:  venit  6c  attulit  nuntios  de  veftra 
lâlute  & bona'habkudiné  & deleftavit  nos  miri- 
fice , attulit  etiam  & verba  quæ  mandaftis  ipfi  pri- 
' ■ ‘ ■ ■ ■ ' va.- 
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vatiin  & etiam  mififtis  intégré  : & didicimus  5 & 
bene  commilimus  & nos  ipli  fermones  , ut  nun» 
tiet  ipfos  coram  tuo  Pontificio,  & detur  fibi  fi- 
des  in  his  : quaecunque  enim  dixerit , funt  verba 
noftra  indubitata  : etiam  præfatus  Georgius  per- 
fecit  omnia  bene  quæcimque  requirit  officium 
Legati , unde  & honoratus  eft  digne  a mea  Alti- 
tucüne  fècundum  ipfius  decentiam  , & data  eft 
fibi  licentia,  ut  rcdeat  rurfus  in  Aiüam  tuæ  Ma- 
gnitudinis  & manifeftet  illi  ilia  quæ  nos  ipfi  com- 
mifimus.  Datum  in  Aula  noftræ  Sultamcæ  Au- 
toritatis  in  Conftantinopoli  1494.  anno  ajefu 
Prophetænativitate,  18.  Septembris. 

III. 

SUltan  Bajazet  Chan , Dei  Gratiâ  &c.’ 
Alexandro  Divinâ  Providentiâ  Romanæ  Ec* 
clefiæfupremoPontificidigniffimo  &c.  poftcon^ 
venientem  & juftam  falutationemfignificamus  tu* 
Dominationi^uemadmodum  in  præfenti  fidelem 
noftrum  Cammen  fervum  cum  noftris  literis  ’ 
mifimus  ad  fummum  tuum  Pontiâcium  , ut  fe- 
rat  ad  nos  de  veftrâ  ^ute  6c  bonâ  habitudine 
quod  nos  cupimus  quotidie  audire  & deledtari  j 
hmiliter  fignificet  etiam  & vobis  de  noftra  felici 
fanitate  & amore , ut  & vos  qu*  de  nobis  funt 
ab  ipfb  dicenda  audioites  deleétemini  ftcut  6c  nos 
deledamur  : juflimus  etiam , & eft  datum  id  quod 
eft  conventum  prædiûo  fervo  meo  Caflimi  , ut 
perferat  ipfum  ad  tuam  Gloriofitatem  j & cum 
auxilio  Dei  reverfus  fuerit  rurfus  ad  meam  Alti- 
tudinem,  fignificet  nobis  veftramfelutemôc  ami- 
citiam  , ut  inde  cum  audiverimus  magis  etiam 
deleâemur , & quæ  ipfi  mandavimus  nota  faciet 
tu*  Magnitudini.  Date  autem  ipfi.fidem  in  his 
quaecunque  dixerit:  datum  iaAuk  noftræ  Sulta- 

ni- 
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nicæ  Auftoritatis  in  Conftantinopoli  1494.  an- 

no  a Jefu  Prophetæ  nativitate,  18.  Septembris. 

IV. 

OU  L T A N Bajaxet  Chan , &c.  Alexandre  &c.'^ 
poft  convenientem  & juftam  falutationem  no- 
tum  fit  tuo  fupremo  Pontificio  quemadmodum 
Reverend.  D.  Nicolaus  Libo  Archiepifeopus 
Arelatenfis  eft  dignus  & fidelis  homo  fpftus  , & 
a tempore  præcedenris  Papae  fupremi  Pontificis 
Domini  Innocentii  ufque  in  hodiernutn  diem  in 
tempus  fuæ  Magnicudinis  continué  ad  pacem  & 
amicitiam  feftinat  , femperque  anima-  & cor- 
pore  in  fideliffima  fide  duabus  partibus  fer- 
vivit  5 ôc  adhuc  iêrvk  ; hujus  igitur  rei 
caufa  juftum  eft  a vobis  decerni  majori  in  or- 
dine  ipfurh  eflè  debere,  unde  & rogavimus  fupre- 
pium  Fotttificem  , ut  faceret  ilium  Cardinalem  , (ÿ* 
sÿenjûsefl  nojlra  petitioni,  adeo  ut  literis  & no- 
bis  fignificaverit  (juod  petitum  eft  datum  fuiflè 
ipfi,  verum,  quia  non  erat  tempus  id  Septembris 
Menfis,  non  fedet  in'  ordine  fuo  & ut  requirit 
confuetudo."  Interea  vero  jiïffu  Dei  dédit  Pon- 
tifex  commune  debitum  , & fie  ipfe  remaniât; 
Eâ  igitur  de  caufâ  feribimus  & rogamus  tuam 
Magnitudinem  propter  amicitiam  & pacem 
quam  inter  noshabuimus,  & propter  meum  cor, 
ut  adimpleat  ipfi  mum  Pontificium  , videlicet  , 
ut  faciat  ipfum  perfedhim  Cardinalem  : habebi- 
mus  & nos  id  in  magna  gratiâ.  Datum  &c.  uü 
fupra. 

Supra  feriptæ-  quatem*  literæ  erant  feriptae 
fermone  in  cartâ  authenticâ  more  Turcarura 
cum  quodam  figno  aureo  in  capite , quas  literas 
tranftglit  in  Latinum  de  verbo  ad  verbum  me 
excipieme.ôc. notante  t auditus.  vir  Lafearis  na- 

. . tioM 
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tione  Græcusi  affiltente  illi  & adjuvante interpre- 
tadonem  Rever  : D.  Aloyfio  Cyprio  Epifcopo 
Fama^uftano  IHuftriiT;  Principis  Saiernitani  Se- 
cretario  : in  cujus  rei  fidem  & teftimonium  ego 
Philippus  de  Patriarchis  Clericus  Forolivienlis 
Apoftolica  & Iraperiali  Autoritate  Notarius  pu- 
blicus  omnia  fupradiâa  manu  mea  propria  fcnpii 
& fubfcripfi , & meum  fignum  appolui  rogatua 
& requiütus. 

V. 

eu  L T A N Bajazet  Chan  , Filius  Soldani  Ma- 
humeti , Dei  gratiâ  Imperator  Afiae , Europæ 
& oris  maritimæ  , Patri  6c  Domino  omnium 
Chrillianorum  Divinà  Providentiâ  Papx  Alexan- 
dro  fêxto'  Romanæ  Ecclefiæ  digno  Pontifici  , 
poft  debitam  6c  meritoriam  faiutationera  ex  bo- 
no  animo  6c  puro  corde  fi^ficamus  veftras 
Magnitudine  per  Georgium  buiàrdum  fêrvito- 
rem  6c  nuntium  veliræ  Potentiæ.  Intelleximus 
bonam  convalefcentiam  fuam  6c  etiam  quas  retu- 
lit  pro  parte  qjufdem  veftræ  Magnitucunis , ex 
quibus  iætati  iümus  magnamq^ue  confolationem 
çepimus:  inter  alia  mihi  retulit  quomodo  Rex 
Franciæ  animatus  eft  haberc  Gem.  fratrem  nof-, 
trum , qui  eft  in  manibus  veftræ  Potentiæ , quod- 
effet  multum  contra  voluntatem  noftram  , 6c 
veftræ  Magnitudinis  fequeretur  maximum  dam- 
num , 6c  omnes  Chriftiani  paterentur  detrimen- 
tum.  Idcirco  una  cum  præfato  Georgjo  cogi- 
tare  ccepimus  pro.quiete  , utilitate,  «honore 
veftræ  potentiæ  6c  adhuc  pro  mea  fatisfàâione: 
bonum  eflèt  quod  didtum  Gem.  meum  fratrem 
qui  fubjecftus  eft  morti  6c  detentus  in  manibus 
veftræ  Magnitudinis  , omnino  mori  faceretis  ,• 
quod  ûbi  vita  effet , 6c  potentiæ  veftræ  utile , 

6c 
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& quieti  commodiffimum , mihique  gratiffimum; 
& fi  in  hoc  Magnitude  veftra  contenta  fit  com- 
placere  nobis  , prout  in  fiia  prudentiâ  confidi- 
mus  facere  velle , debet  pro  meliori  fuæ  poten- 
tiae  & pro  majori  noftrâ  fàtisfaélione  quanto  ci- 
tius  poterit  cum  illo  meliori  modo  quo  placebit 
veftræ  Magnitudini , didtum  Gem.  levare  fàce- 
fe  ex.anguftiis  iftius  mundi  & transferri  ejus  ani- 
mam  in  alterum  fxculum  ubi  meliorem  habebit 
quietem  & fi  hoc  adimplere  fàciet  veftra  Poten- 
tia  & mandabit  nobis  corpus  fuum  in  qualicunque 
loco  citra  marc  : promittimus  Nos  Sultan  Baja- 
2et  fupradidus  in  quocunque  loco  placuerit  vefi- 
træ  M^nitudini  ducatorum  300000.  ad  emenda 
filiis  fuis  aliqua  Dominia , quæ  ducatorum  300000. 
eonfignare  faciemus  iUi  cui  ordinabit  veftra 
Magnitude  antequam  fit  nobis  diéhim  corpus 
datum'ôc  per  veftros  meis  confignatum.  Ad- 
huc  promitto  veftræ  Potentiæ  pro  meliori  fua 
iàtisfaâfione,  quodneque  per  me,  aut  per  meos 
ièrvos , neque  etiam  per  ^quem  ex  patriis  meis 
erit  datum  aliquod  impedimentum  aut  damnum 
dominio  Chrilbanorum  cujufcunque  cjualitatisaut 
condition! s fuerit , five  in  terra  five  in  mari,  ni- 
fi  eflènt  aliqui  qui  nobis  aut  fubditis  noftris  fa- 
cerent  damnum.  Et  pro  majori  adhuc  iàtisfac- 
tione  veftræ  Magnitudinis’,  ut  fit  fecura  fine  ali- 
quâ  dubitatione  de  omnibus  his  quæ  fupta  pro- 
mitto , juravi  & affirmavi  omnia  in  præfentiâ 
præfati  Georgii  per  verum  Deum  quem  adora- 
mus , & per  Evangelia  noftra  obfervare  veftræ 
Potentiæ  omnia  uique  ad  complementum  , nec 
aiiquâ  re  deficere  fine  defeéhi  aut  aliquâ  defec- 
tione.  Et  adhuc  pro  majori  lecuritate  veftræ 
Magnitudinis  , ne  ejus  animus  in  aliquâ  dubita- 
tione remaneat , imo  fit  certiflimus  de  novo , ego 
fupra  diftus  Sultan  Bajazet  Chan  juro  per  Deum 
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venim  / qui  creavit  cœlum  & terram  êc  ôtnnia 
quæ  in  iis  funt,  & in  quem  creditnus'  & adora- 
inus  quod  faciendo  adimplere  ea  quæ  fupra  ei- 
dem  requiro.  Pramitto  per  didum  juramentum 
fèrvare  omnia  quæ  fupra  continentur  & in  aliqua 
re  nunquam  contra  facere  neque  contravenire 
veftræ  Magnitudini.  Scriptum  Conftantinopo- 
li  in  Palatio  noftro  fecundum  adventum  Chriftî 
Die  12.  Septembris  1494. 

- Ego  PhiliOTus  de  Patriarchis  Clericus  Foroli- 
vienlis  Apoftolica  & Imperiali  Authoritate  Nota- 
rius  publicus  infra  fcriptus , literas  ex  Originali 
quod  erat  fcriptum  literis  Latinis  in  fermone  Ita- 
lico  in  carta  oblonga'Turcarum  , quæ  habebat 
in  Capite  Signum  Magni  Turcæ  aureum  in  cal- 
ce  nigrum , tranfumfi  fideliter  de  verbo  ad  ver-^ 
bum,  & manu  propria  rogatus&requifitusfcrip-_ 
fi  & .fubfcripfi  , fignumque  meum  in  fidern  sè 
teftimonium  confuetum  appofui  Florentiæ  die  vi- 
gefimâ  quintâ  Novembris  1494.  ^ ConventU 
Grucis  Ordinis  minorum. 

♦ 

XII.  ' 

ArtîcuJus  iü  Cardinalis  Valentinitf.v  . , 
Civîtate  Velletri.  Burchard.p.  54, 

TRigesima  Januarii  nuntiatum  eft  Pon- 
tifici  Cardinalem  Valentinum  ex  civitate  Vel- 
letri in  habitu  familiaris  ftabuli  Regis  a Rege 
Franciæ  aufugifle.  In  receflu  ejufdem  Cardina- 
lis cum  Rege  Francorum  ex  urbe  portare  fecit 
fecum  novendecim  Salmas  bonorum  fuorum  ap- 
parenter, cum  copertis  fuis  honorificè  très,  qua- 
rum  duæ  erant  crederttiæ,  quæ  prima  die  , Re- 
ge ôc  Cardinal!  ad  Marinum  equitante  , manfb-^ 
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retroj  & ad  urbera  in  fera  redierunt , fèt'- 
yitoribus  Cardinalibus  aflèrentibus  Saknas  ipfas 
clïè  captas  & deprædatas,  aliæ  17.  Salmæ  vene- 
runt  ad  Curiam  Regis  quarum  capfæ  poft  recef- 
fum  Cardinalis  a Rege  fuerunt  apertae  & nihil  in 
iis  repertum , prout  quidam  mihi  retulerunt  , 
fed  credo  eos  mentiri;  Prima  Februarii  Deca- 
nus  Auditorum  Rotæ  & Decanus  Auditorum 
ConCAorialium  ôc  alii  popuH  Romani  nomine 
ituri  ad  Regem  Franciae  ad  commendandam  Ré- 
gi urbem  & fupplicandum  ne  propter  receflüm 
Cardinalis  ab  eo  contra  urbem  ac  Romanos  in- 
dignaretur.  Papa  mifit  Bartholomæum  Nepeli- 
num  Epifcopum  Secretarium  fuum  ad-  R^em 
Francorum  ad  excuiândum  Sanditatem  fuam 
de  recefTu  Gardinalis  Valentini  ab  ipfo  Rege.  , 

Burchard.  P.  35.  Venir  his  diebus  ad  urbem 
D.  Philippus  de  Brelïè  nomine  Regll  Franciae  > 
deinde  ab  urbe  recedens  ad  Regem  fuum  reditu- 
rus  aflbciatus  fuit  extra  portam  Urbis  a Cardi-. 
nalibûs  S.  Clementis  &-S.  Dionyfii  médius  in-, 
ter  opS)  non  Jine  magna  ipforum  Cardinalium  no-- 
ta  « totius  Coil^ii  Cardinalium  ignomi- 
nia. 

Burchard.  P.  35.  Le  Roi  entra  à Naples  le 
aa.  Febr.  le  Chafteau  S Alme>  dell’Ovo&Caf- 
tronovo  tenoient  contre  lui  & la  tour  S.  Vin- 
cent : dans  Saint  Elme  étoient  les  gens  du  Roi 
de  Naples  , au  Château  neuf  le  Comte  de  Pef- 
Caire,  dars  le  Château  de  l’œuf  le  Roi  Ferdi- 
nand. 15-  Febvrier  le  Fils  du  grand  Turc  mou- 
rut à Naples,  ex  efu  (îve  potu  7ion  convenienti  na- 
ture fuce  confueto.  La  tour  faint  Vincent  ren- 
due au  Roi  : le  7 Mars  le  Château  neuf  rendu 
au  Roi  , le  quinziéme  Mars  Château  de  l’œuf 
rendu;  & faâæ  funt  coram  Rege  Franciæ  per 
fuos  Tragœdi-*  & Comœdiæ  de  Papa , R oma- 

no- 
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norum  & Hifpaniæ  Rcgibus  * ligam  6c  confœde- 
rationem  collufione  6c  more  Gallico  deriforio. 
Gayete  rendu  au  Roi,  ceux  de  Gayete  ayant  bail- 
lé mil  ducats  au  Caftillan.  Liga  inter  Papam, 
Maximilianum  Regem  Romanorum  , 6c  Hifpa- 
niæRegem,  acVenetos,  (cum)  Mediolani  Duce 

Îiro  omnium  Chriftianorum  beneficio  , publiée 
e douzième  Avril. 

Bunhard.  P.  ^6.  Feria  quarta  , lèptima  Junii, 
fuit  fecrctum  Confiftorium , in  quo  Sandtiflîmus 
D.  Nofter  erexif  eivitatem  Beneventanam  in  Du- 
catum  6c  de  confenfu  omnium  Cardinalium  qui 
interfuerunt , nuUo  fe  opponente  feu  minimum 
verbum  contradicente,  infeudavit  lUuftrilEmum 
Dominum  Johannem  Borgia  de  Arragonia  Du- 
cem  Gandæ  S.  R.  E.  Capitaneum  generalem  , 
Filium  fuum  carilïïmum  6c  omnes  Suceelïbreâ 
jfuos  ex  lumbis  (ejus)  defcendentes  mafculos  le- 
gitimus  in  proprium  de  diâo  Ducatu  Beneventa- 
no  ôc  Civitate  Terracinenli  ac  Ponte  Curvæ  ac 
ejus  6c  earum  Comitatibus  (ive  terrenis , folo  R. 
D.  Cardinale  Senenfi,  viriliter  ôc  animosè  inveii 
tituræ  hujufmodi  répugnante  ne  fieret  6c, ex  l^i- 
timis  rationibus  ac  evidentibus  fuis  diârum  votum 
approbante,  qui  tamen  folus  refiftere  ac  fadum 
ipfum  impedire  non  potuit.  Feria  lêxta  odavo 
menfis  Junii  fuit  Conliftorium  Secretum  in  quo 
S.  D.  N.  creavit  ôc  publicavit  Legatum  de  La-* 
tere  R.  D.  Cardinalem  Valentinum  ad  •*  6c  co- 
ronandum  Seren.  D.  Fredericum  de  Arragonia 
Sicilia  c^c.  Regem  j qui  fuit  à Conliftorio  ab 
omnibus  Cardinalibus  praefentibus  ufquc  ad  Ca^ 
meram  fuam  more  folito  alTociatus. 


Tçm  II. 
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^Comme  U Relatim  que  le  Carctmal  Bembe  fait 
du  retour  de  Ferdmand , différé  de  ce  qu'eu 
' OMt  dit  Guichardin  & OriceUarîus  , je  joins 
ici  les  defcrtptions  qu'ont  fait  les  uns  ^ les 
' Autres  de  cet  Evénement  remarquable» 

' Voyez  Toiïi.  î.  pag.  ü2. 

, De  Reditu  Perdmandi. 

I. 

Bemh.  lib.  3.  p.  76,  77. 

EA  cum  fie  cecidiflènt , ipfe  autem  Ferdinan- 
dui- Neapolim  non  obfGuris  multorum  vo- 
cibus  ièrmônitïufque  accerfèretur  jquem  etiatn  ad- 
tïenftvë  inteiligebant , fpei  at^e  fiduciæ  pJenio 
tb  Aeilaria  navis  folvit , atque  ad  littus  Neapo- 
Ktanvnn  ciaflè  appulfa , non  longe  ab  oppido 
«cpôrtcre-mÜites  cum  vellet,  impeditus  a Qallis 
âtqüt  r^Ptus  , de  tota  re  defperana  quod  ab 
Oppidants  nihil  auxilii  fibi  emitti,  nihil  tümuiti 
üeri  animadvcrteràt , ad  Aenariam  tevertebatur. 
AfOviïas  tegrè  id  pafïà,  armis  captis  , Gallos 
parti m tfjecit,  partira  in  arces,  quæ  ab  illis  tene- 
bantüf , CdnjeGit.  Id  a pifeatoria  navicula  Fer- 
dinando  nunciatum  J fpem  éi  priftinatn  facilèrefi- 
fiïuit.  Quambbrcm  lüà  cura  navi  incitatis  Re^ 
ittigibus  ■fttttim  Nèapolim  redietis,  mâgno  popu^ 
li  confenfu  in  oppidum  receptus  eft*  . Ita  parvo 
temporis  fpatio  , fepius  modo  bonarn  , modo 
adverfam  experrus  Fortunam  j ac  variis  rcrum 
fuarum  Eventis  tanquam  flmftibus  jadtatus , cura 
id  minime  fieri  poüè  confiderec , ab  eadera 
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quafi  tempeftftte  atque  venos  in  portucn  cou- 
jedus  eft. 

Orkellarius.  p.  89- 

II  s D E M fera  temporibus  claiîîs  , quâ  fuppe- 
tix  magnique  txj^ris  auxilta  a Regibus  HÜpa- 
nix  Ferdinando  mittebantur  , Meflànam  appu- 
lit.  Ciyiis  tdvcntu  ille  admodüm  lætus , (matu- 
nun  jatn  videbatur  repeti  patriam  , eripique  è 
Gallorum  raanibus)  fxeto  in  SicÜiam  tranfmifit, 
ubi  cum  Præfeéto  nomine  Icafenfi  , cui  mirifi- 
cus  ufus  in  re  navali  habebanir  , communicato 
cbnfiüo  firtual  atque  armis  , oftuaginta  navîutïi 
nuinefo  Neapolim  versiis  CLvrfum  tenuere.  Erat 
inter  Prxfedos  Qaffis  Gallicx  , quæ  in  porm 
- prscUdebantj  Gratianus  Gnefra  trtaritimx  rei  Ion-’ 
gè  peritillîmus , & qui  virtute  navali  gloriam  in‘ 
invidiatn  vertilfet.  Hic  exiftitnans , quod  poftea 
Gognitutti  eft  , daflem  boftiutn  müite  parùm 
munitum,  multus  femxque  inftare  , ut  audaârer 
fortiterque  eam  a^tederentur  ; fecile  fadtu  eïTe,' 
ckflîariis  tantiitn  defendentibus , reporrare  vk- 
tofiarti  fimui  atque  ôpima  Ferdinandi  fpolia:  oc* 
cafionis  efïè  rem,  hofi  prxlii;  id  pofitum in pau^ 
corùm  virtute , dummodo  auderènt  confligere  ; 
fortes  fortunam  adjuvare.  At  cxteri , live  invi- 
dià  communi  malo,  ne  id  alienx  gloriæcederet, 
fîve  qubd  Siculoram  manu  validi  inftrudtam 
Qaflem  exiftimarertt , Gratiano  adverfati  funtr 
Ica  j quod  plerumque  accidit , fottiffimo  rejedlo 
conlîlio,  fibi  tnagis  quàm  regno  confulunt  : oc- 
cÉipantque  litroris  partem  ad  orienretn  versus. 
Magdakena  eft  loco  nomen  ; qu'a  hoftem  littc- 
rùm  appuifu  arcerent , egredientemquc  navi  ado- 
rircntur.  Ab  ilia  parte  urbis  navibus  adirus  ex 
«ko  eft.  Navés  ig;iitur  '4n  Ancoris  expeâantes  b 
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rcgione  oppidi , permagnum  animorum  motum 
excitâvere.  Tota  Neapolis  defiderio  libertatis 
exarfit:  plerifque  prseoptantibus  vei  iniquiffimam 
liibire  fortunam  quàm  Gallorum  perferre  acerbi- 
tatesj  cæteris  verô  novis  rebus  ftudentibus  qui- 
bus  jetas  animufque  ferox  erat.  Egredi  tamen 
urbe  aut  fignum  dare  Claffiariis  aufit  nemo  : quip- 
pe  Gallus  primo  alacris  (ut  eft  ejus  gentis  inge^ 
nium)  cunûa  præfidiis  vigiliifque  munierat,  op- 
preflèratque  inaturum  jam  ac  propè  erumpentera 
dcfeâûonem.  Sed  poftquam  morâ  res  agi  cœp- 
ta , claflis  per  diem  noaemque  ad  ancoram  fte- 
tit  præftolando,  fiquid  in  urbe  motûs  oriretur  ; 
ipiê  diutinæ  curas  impatiens  vino  luftrifque  op- 
preffus  elanguefcere , cuftodias  remittere  : Nea- 
politani  intendere  animos  cœpere  ÿ cùm  Ferdi- 
nandus  infcius  eorum , quæ  agerentur  , atque  in 
aliud  tempus  negotium  difFerendum  ratus,  naves 
ad  primam  Auroram  folvit , ut  Ænariam  fefe  re- 
ciperet.  Quod  ubi  priraùm  è fpeculis  locifque 
editioribus  cognitum  eft  (evolârat  jam  è confpec- 
tu  ferè  fugiens  navis  prætoria  ^ cæteræque  fub- 
fequebantur)  populares , qui  de  Rege  recipien- 
do  confpiraverant,  veriri  , ne  defperatis  Ferdi- 
nandi  rebus  initum  confUium  prodcretur,  raptim 
arma  capiunt;  abeuntem  mifsa  properè,  navicu- 
lâ  exploratoriâ  accerfuntj  furibundiquefimulun- 
dique  clamore  fublato  per  urbem  difcurrunt , cer- 
tàtim  pro  fe  quifque  aliosmonendo,  alios  adhor- 
tando  J nonnullos  impellendo , ut  Gallorum  gra- 
ve fervitutis  jugumexcutiant,  legitimumqueRe- 
gem  rccipiant , apud  ipfosgenitum,  alitumjedu- 
catum:  fore,  ut  juvenem  nullâ  fuâ  culpâ  ex^- 
flim  regno  complexi,  ipfi  participes  imperii  Du- 
cem  magis  quàm  Regem  habeant  : cum  illo  di- 
vitias,  honores,  Magiftratus  habituros  ; Regias 
opes,  regni  procurationem  futuram  in  fuâ  potef- 
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tate  id  rationem  poftulare , juftum  odiura  incen- 
d'erej  neceffitudinem  cogère  j Deos  ipfos  annue- 
re  i c]^bus  propiriis  volentibufque  tanta  clafEs 
iêcundo  cuxfu  ex  Hifpanià  ufque  advolàflèt. 

In  urbe  crebrâ  fortunæ  varietate  inlignis  non 
alias  magis  »notus'  animorum  fuit  : neque  tam  af^ 
fé£tâ  ætate  quifquam  , viribufque  tam  infirmis 
quin,  eo  nuncio  permotus,  telntn,  ut  quodque 
lors  obtulerat , abripuerit.  Adeo  limul  omnes 
pertæfi  Gallos  fuperbè  atque  crudelitcr  imperan- 
tesi  Regiam  Ferdinandi  indolem  perlêqueban- 
tur.  Læti  primores,  lætior  plcbs,  cives,  pere- 
grini,  viri,  mulieres,  liberi,  fervi,  circumfulî, 
gratularitéfque  inter  fe,  ubi  locus  aut  cafus  con- 
junxerat,  ^udiumac  læcitiamagitabanti  R^em 
luum  falvum  , beatum  , florentem  cupiebant. 
Concurritur  ex  urbe  totâ  ad  eam  littoris  partem, 
quam  Galli  occupaverant , ne  hoftis  continen- 
tem  peteret  : ibique  manus  tollere  undique  mul- 
titudo,  teftari  acclamationibus  lætitiam,  <rratu- 
lari  ingenti  fpiritu  adventum  R^is  , & fe*’ quip 
que  ad  omnia  audenda  promptum  paratumque 
oftcndçre  ; ncque  ferè  inventus  præter  paucos 
Gallicas  partes  fecutos,  quilî  a tanta  gratulatio- 
ne  omnium  abftinuifict  , non  fcelere  alïringi 
arbitraretur.  At  Galli  ancipiti  malo  opprefü , 
cum  obfepto  itinere  reditu  intercluderentur , fu- 
gâ  faluti  confulunt  ; ac  per  montis  doriüm  , qui 
urbi  imminet,  longo  difficilique itinere  circum- 
du6H  ad  arcem  fefe  recipiunt  i ibique  totis  viri- 
bus  aciem  inflxuunt. 


fiuitciard.  lib.  2.  p.  60. 

pArti  adunque  di  Sicilia  con  60. . Jegni  di 
J-  Gaggia,  & con  20.  altri  legni  minori,  & 
con  lui  Ricaicnfio  Catelano  Qapitano  dell’  ar- 
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’ ïxiata  Sp^uola  , huomo  neüe  cofe  mvàli  di 

Ean  vinù  , & fperienza  : ma  con  tmtx  poclii 
lomîni  da  combattercj  che  nella  nuggior  par- 
te non  eraiio  quali  aitri  chc  i-deftinati  al  fervi- 
gio  del  navigare.  lu  quefto  modo  erano  picco- 
Te  le  forxe  fue , ma  grande  per  lui  il  favore , & 
la  volontà  de  popoli , percio  arrivato  alla  fpiagL 
'gia  di  Salerno,  iübito  Salerno,  la  cofta  diM^- 
n J & la  Cava  alzarono  le  fue  bandiere.  Voltœ- 
gio  dopo  duoi  glorni  fopra  Napoli,  afpettando^ 
ma  indarno , cne  nella  terra  ii  facefle  qualche 
tumuko:  perche  iFrancefi,  prefe  piefto  l’arme^ 
& mcllè  buone  guardie  ne  luoghi  opportuni-j 
Teprcflbno  la  ribeUione^  che  già  boUiva  , & ha- 
rebbono  rimediato  a tutti  i loro  pericoli,  feha>- 
veUTerc)  ardiramente,  feguitato  il  configlio' d’al- 
cuni  di  loro  : i quali  conjetturando  i legni  Ara- 
gpneft  elTere  mal  forniti  di  combattend  ÿ con- 
fbrtavano  h^ompenfteri , che  ripiena  l’armatsl 
Francelè,  che  era  nel  porto  , di  foldati',  & 
d’huomini  atti  a combattere  , aflaltalTe  con  eflà 
grinimici.  Ma  Ferdinando  ü teixô  di  difperato 
nell^  Città.  ü faceffe  altèrîtionç  i 
îri  mare  perridrarfi  ad  Ifchia:  onde  i çongiura- 
ti,  confiderando,  che  per  effere  la  congiuratio-  . 
ne  quafi  feoperta  , era  diventata  caufa  propria 
la  caufa  di  Ferdinando  , riftretdfi  inlieme  , & 
deliberad  di  fare  délia  neceffitàvirtu  j mandaro- 
no  fegretamente  un  battello  à richiamario , pre- 
gandolo  che  per  dare  più  facilità  , & animo  a 
chi  voleva  levarfi  in  fuo  favore,  mettefle  in  ter- 
ra, o tutta,o  parte  délia  fua  gente,perô  dinuo- 
vo  ritornato  fopra  NapOli  il  di  feguente  a quello 
nel  quale  fù  fatta  la  giornata  fuUa  ripa  del 
fiume  del  Taroj  s’accoftô  al  lito  coii  l’arrnata, 
per  poire  in  terra  alla  Maddalena  , luogo  pro- 
pinquQ  a Napoli  a uno  miglio,,  dove  ent*a  in- 
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rr^rn  il  piccolo  più  prefto  rio  , che  fiuciiceJÜQjj 
chiamatoSebeto, incognito  a ciafcuno, fe non  gi’ 
JuvelTero  dato  nome  i verfi  de’  Poeti  Napolçta^ 
ni,  Il  che  vcdendd  Mompcnfieri  non  meno  pron-, 
to  a procédera  con  audacia , quando  era  neçeA 
tirio  il  timora  > elle  fuffe  ftato  pronto  a proce-r 
dere  con  timoraj  quapdo  era  neceflària  il  di  di- 
oanzi  l’audacia , ufçi  fuora  délia  Città  con  qual^ 
tucci  i foldati  per  vietargli  lo  feendere  in  terra^ 
ijl  che  fu  cagione , che  ha  vende  i Napoletani  talei  ^ 
opportunità,  quale  a pena  harebbono  faputa  de-» 
ûderare  , li  levarono  fubito  in  arme , fattp  U 
principio  di  Ignare  a martello  dalla  Chiefa  dei 
Carminé,  viçinaaJlç  mura  délia  Città,  & fuç** 
ceffivamentç  feguitando  tutte  l’altre  : & occu-s^ 
pâte  le  porte  çominciarono  fcopertame*nte  d 
chiamare  il  nome  di  Ferdinando.  Spayent^ 
quefto  fubito  tumuho  i Francefi,  in  modo,  ch« 
ngn  parendo  loro  iieuro  k>  ftare  in  mezzo  tra  1% 
Città  già  ribeUata»  &.  le  genti  jûraiche,  & rae-r 
ao  fpermdo  di  potere  per  quella  via,  dôadeera«r 
ûo  ufeiti,  ritornarvi  ^ r deliberarono  attomiando 
le- mura  délia  Città, camino  iungo,  montuoiô  i 
& m<^o  difficile  entrare  in  Napoli  per  la  porta^ 
contigua  a Caftel  nuovo.-  Ma  Ferdinanoo  ii^ 
queik>  mezzo  entrato  in  Nî^li,  & meflb  con 
lücuni  de’  fuoi  a cavallo  da  Napoletani  ; cayak 
CO  pèr  tutta  la  terra  con  increidibile  allegrezza 
di  ciafcuno , ricevendolo  la  moltitudine  con  gean^ 
diffima  grida  , nè  fi  iàtiando  le  donne  di  co* 
prirlo  daUe  finefcre  di  fioxi , & d’acque  odoriîfe- 
re  ; anzi  moite  delle  plu  nobili  correvano  nell4 
ftrada  ad  abbraciarlo , & ad  afciugargli  dal  vol- 
to  il  fudore  , & nondimeno  non  s’intermet- 
tevano  per  quefto  le  cofe  neceffarie  alla  difefa: 
perche  ü Marchefe  di  Pefeara  infieme  co’  fol- 
dati 3 ch*  erano  entrati  con  Ferdinando,  &con 
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h.  gioventù  Napoletana  attendeva  a sbarrare,  & 
fortificare  le  bocche  delJe  vie,  donde  i Francefi 
iXDteflèro  aflàltare'da  Caftel  nuovo  la  terra  : i 
ouali  , poi  che  furono  ridotti  fu  la  piazza  del 
Caltello  ; fecero  ogni  sforzo  per  rientrare  nelF 
habiteto  délia  Città  ; ma  elTendo  moleftati  coiï 
Mettre  & artiglierie  minute  , e trovata  a tutti 
* capi  dclle  ftradefufficientedifefa,  fopravenen- 
done  la  nette,  fi  ritirarono  nel  Cattello,  lal'cia- 
ti  1 cavalli , che  furono  tra  utili , & inutili  poco 
meno  di  due  mila  , fu  la  piazza  ^ perche  nel 
i^lteho  non  eranè  capacitàdi  ricevergii,  nèfù- 
cultà  di  nutrirgli  : rinchiufonvifi  dentro  cou 
Mompenfien,  luod’Allcgri  riputato  Capitano, 
& Aiuonello  Principe  di  Salerno  , & molti  al- 
fri  Francefi , &■  Italiani  di  iioji  piccola  eondi- 
tmne.  E benche  per  quakhe  di  faceflèro  fpef- 
ic  icaramuccie  fu  la  piazza,  & intomo  al  porto, 
t traeffero  alla  città  con  l’artiglierie  -,  nondime- 
no  nbuttari  fempre  da  gl’inimici  j reftarono  efclutt 
di  Iperarvza  di  potere  da  fe  ftefli  ricuperare  qucll» 
città.  Seguitarono  fubito  .Fefferapio  di  Napoli, 
Capua  , Averià , la  Rocca  di  Mondragone  , 6c 
moite  altrc;  terre  circoftanti , 6c  fi  voltô  lamag- 

r3r  parte  dcl  Reame  a nuovi  penfieri,  tra 
il  popolo  di  Gaeta,  havendo  prefe  raimi  con 
maggior  animo,  che  foize  , per  eflere  compas 
rite  innanzi  al  porto  alcime  galee  di  Ferdinan- 
do  J fu  çon  moka  uccifione  fuperato  da’  France-, 
fi  , che  v’erano  a guardia  : i quali  con  l’im- 
peto  délia  vittoria  faccheœiarono  tutta  h 
terra. 
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XIV. 

Art.  Dtf  Ducis  Gandi<t^ 

Voyez  Tom.  I.  p.  265. 

Burchardi  Diar.  p.  3(5-40. 

FlRiAquarta,  odava  Juniii497  Rever.  D.  Car- 
dinalis  Valentinus  & Illuftrilfimus  Johannes 
Borgja  de  Arragonâ  Gandiæ  Dux  , Princeps, 
S.  R.  E.  gentiunx  Armorum  videlicet  Capita- 
neus  generalis  , S.  D.  N.  Papæ  filii  carilîîmi 
fecerunt  coeiiam  D.  V anotiæ  matri  eorum , po- 
ütæ.prope  Ecclcfiam  Sandti  Pétri  ad  Vincula  , 
cum  ipia  eorum  matre  & aliis  ^cœna  fadta  noc- 
te  curfum. agente,  & RevenendifTîmo  Domino 
Cardinali  Valentino  reditum  eorum  ad  Pàla- 
dum  Apoftolicum  folîÎGkante , apud  Dueem  ôc 
Capitaneum  fratrem  fuum  prædidtum  afcendc- 
runt  equos  five  mulas  ambo  ipü  cum  paucis  ex 
ûiis,  quoniam  ^auciflimos  fervitores  iecura  ha- 
bebantj  & llmul  ambo  equirarunt  ufque  non 
longé  à palatio  R.  D.  Afcanii  Vice-CancelJa- 
rii,  quod  olim  S.  D.  N.,  tune  Vice-Cancella- 
rius  inhabitare  confueverat  & conftruxeratj  ubi 
D.  Dux  aflèrens  (è  priufquam  ad  Palatium  re- 
verteretur,  alio  folatii  caufa  iturum  , accepta  à. 
prædi(5to  Cardinali  fratre  venia  retroccflic' , rc- 
mifTîs  omnibus  illis  paucis  fervitoribus  quos  fc- 
cum  habebat , retento  folum  Stafiero  , &r  quo^- 
dam  qui  fade  velata  ad  cœnam-  ad  eum  venerat,. 
& per  menfem  vcL  circa  prius  lingulis  vel  quaû 
diebus  cum  in  Palatia  Apoftolicovilitaverat,  in 
mula  quam  ipfe  Dux  equitabat  rétro  (e  accep- 
to,  equitavit  ad  plateam  Judaeorum  , ubi  pr.t- 
di<^um.  Stafiemm  licentiavit  6c  a fe  verfus  Pa.- 
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ùdum  remiik  , tantum  committens  quod  ad' 
h3ram  vigel'tmam  tertiam  in  di(fta  platea  ex- 
p:â;aret,  infra  quam  fi  ad  eum  non  revertere- 
tur,  ad  diftum  palatium  rediret  ; & his  di<fi:is 
pr  efatus  Dux  cum  velato  in  groppa  fuæ  mulæ 
conlidente  a Staficro  reccfiit , ex  quo  equitavit 
nefcio  ubi , interfeftus  & necatus  cft , ôc  in  flu- 
men  propè:  eum  locum  juxta  feu  propè  hofpi- 
taie  Sanâri  Hieronymi  Sclavoriim  nuncupatum 
in  via  qua  de  ponte  Sanfti  An^li  re<9:a  vià  itur 
id  Ecclefiam  beataer  Mariæ  de  Populo  juxta  fbft- 
tem  ex  terra  condudtum  fitum , per  quem  fimils 
fuper  carrucis  feu  carretis  ad  ipfum  fiumen  pro- 
jici  confuevit,  &proje£tuseft.  Stafierus  autem 
prædiftus  in  plateam  Judaeorum  diiniflus  gravi- 
ter vulneratus  & ufque  ad  mortem  mutilahis 
cft  & a quodam  mifericorditer  éxcèptus  & 
cura  & impenfa , qui  fie  perrurbatus  nequic- 
quam  quid  de  Domini  fui  commifiTone'  & fuc- 
ceflix  (îgnificavit.  Mane  autem  fa(ftojovisquin- 
deciina  J unii , Duce  preediéto  ad  Palatium  A- 
poftolicum  non  redeunte,  fervitoies  fui  fecreto 
conturbantLir , & unus  eorum  Ducis  prîedidH  Ôc 
Cardinalis  Valentini  ferotinum  recefïlim  & ex- 
pectatum  ejus  reditum  mane  Pontifici  indicar. 
Perrurbatus  exinde  Pontifex  & tamen  ipfum 
Dücem  alicubi  cum  puella  intendere  luxüi  iîbi 
perfuadens  & ob  eam  caufam  e puellx  donio 
exire  ilia  die  ipfi  Duci  non  liccre,  fperabateum 
in  fero  illius  diei  Jovis  omnino  redituruni  , quo 
déficiente  PontiFey  animo  contriftatus,  ac  totis 
vifeeribus  commotus  incœpit  omnibus  eonati- 
bus’ caufam  inquirere  apud  quofcunque  per  plû- 
tes ex  fuis  ad  hoc  appellatos.  Inter  inquilitos 
quidam  Georgius  Sclavus,  qui  ligna  habebat  fu- 
pra  fontem  propè  defignatum  , in  Tyberis  lit- 
tore  ex  nave  exonerata , & ut  Ülam  cuflodiret , 

ne 
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Heffibi  in  node  à quoquam  furarentur,  in  navi- 
coiara  ibidem  in  Tyberi  natantem  iê  quieti  de-- 
derat,  interrogatus  fi  quidquam  vidiflèt  in  node 
Mercurii  tune  proxime  præteriti  in  flumen  pro- 
jici , interrogantibus  fertur  taie  refponfum  d^iA 
: C^od  noâre  ilia  ligna  fua  ipfo  euftodiente 
in  di<5ta  navicula  quieieente , venerunt  duo  pe- 
dites  per  viculum  üniftrum  didli  Hoipitalis  Scla- 
vorum  & Sandli  Hieronymi  contiguum  çirci 
horam  quintam  fuper  viam  publicam  di<9»  flu- 
rotni  contiguam,ôc  hinc  inde’,  ne  quiiquam  for- 
iitan  eflèt  tranliturus,  diligenter  perfpexerunt;'ac 
nemine  vifo,  retrocellferunt  per  eumdcm  viculum: 
intermiflb  modico  temporis  intervalle  duo  alii 
eomdem  viculum  exiyerunt  & fecerunt  idem 
quod  primi  fecerant , & nemine  comperto , dato 
ligno  fociis , venit  unus  equeftris  in  equo  albo  ré- 
tro Ce  habens  cadaver  hominiS’  def^und^i  , cujus 
eaput  in  brachio  ab  una  & pedes  ab  alia  parte 
de^ndebant  , penes  quod  cadaver  duo  pedites 
pnmi  prædifti  ambulabant  , hinc  inde  cadavet 
çûim  wede  equo  caderet  fuftinentos;  receflèruntquc 
ac  equitarunt  fopra  locum  perquem  fimusad  flumen 
prqjicitur  (uperius  fpecificatum,  accirca  finem  ejuA 
dem  iociconftitutum  equum  veiterunt,  ut  caudani 
vertenet  flumini,  & duo  alii  pedites  praadifti  cadaver 
obièrvatites  alter  per  manus  êc  brachia,  alter  vero  per 
pedes  & crura cadaver  ipfum  ex  equo  detraxerunt  Sc 
ad  partem  fuftulerunt  brachiis,  & ad  flumen  ipfum' 
cum  Omni  vi  ôepotentia  projecerunt.  • 

• Interrogavit  eos  aftans  inüdens  equo , fi  deje^- 
eillènt;  iïli  autem  refponderunt:  Signor  Jî  : re- 
fpexit  tune  infidens  in  equo  in  flumen  , &rman- 
tdium  introjedri  vidit  natantem  fuper  flumen^  & in-  • 
terrogavit  pedites  quid  eflèt  nigrum  illud  natans 
quod  videtur  , illi  refponderunt  mantellum , ad 
quod  alteri  ia^es  projecic  ut  mergerct  in  pro- 

V C ïun*- 
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fumium,  quo  fado  mantello  merfo  receflèrunt 
omnes  quinque,  nam  pedites  alii  duo  qui  fecuoT 
do  ftratellam  prædidam  exiverant  profpicientes 
il  quis  pertraniket  , iè  equid  prædidto  & aliis 
duobus  aflbciaverunt , eofque  comitad  funt,  & 
per  alium  viculum  qui  ad  hofpitale  Sandi  Jaco- 
bi  dût  aditum,  iter  ai  ripuerunt  & ultra  non  com- 
paruerunt.  Interrogaverunt  Pontificis  fervitores, 
cur  ipfe  Georgius  tantum  crimen  nont  revelaflèt 
Gubematori  ui  bis  , refpondit  fe  vidilfe  fuis  die- 
bus  centum  varié  occilbs  in  flumen  projici  per 
locum  prædidum  & nunquam  aliqua  eorum  ra- 
tio habita  fuit  , propterca  de  caufa  hujufmodi 
«ftimationem  sdiquam  non  feeifle.  His  intelle* 
dis  voeati  funt  pifçatores  & nautæ  per  Urbetn 
& cis  ejus  hominis  pifeado  commiflà  : convene- 
runt  pifçatores  & nautæ  > ut  intellexi  très  vel 
çirca  qui  omnes, fuis  iniirumentis  per  fluminis 
alveum  projedis  circa  boram  vefperarum  repe- 
rierunt  Ducem  cura  omni  adhuc  habitu  fuo , vi- 
delicet  calccis  > caligis  j diploidç,  veftello,  man- 
tello veftitum  , fub  cingulo  habens  chirotecas- 
fuâs  cura  Ducads  triginta , vulneratus  novem. 
yulneribus , quorum  unum  erat  in  collo  per  gut» 
tur , alia  odo  in  capite,  corpore  & cruribus  : com- 
pertus  Dux  naviculæ  irapolitus  eft  & ad  caHrum.- 
Sandi  Angelidudus  inquoexutus,.  lotumeftejus. 
cadaver  & pannis  militaribus  indutum , Socio  meo- 
Bernardino  Gutterii  Clerico  ceremoniarum  y omniai. 
ordinante.  Infero  illius  diei,  circam  horam  vi-; 
gelimam  quartam  j cadaver  portatum  eft  per  fa- 
miliares  nobiles  fuos  , ft  rede  memini  ^ 
ex  dido  caftro  ad  Ecclefiam  beatæ  Mariæ  de 
Populo  præcedendbus  intorciriîs  cireiter  centum 
& yiginri , & omnibus  Prælatis  palatii , cubicu- 
lariis  & fcudferis  Papæ  ipfum  comitantibus  cum. 
magno  fletu  & ululatu  fine  ordine  incedcntibus>. 

pu- 


Digitized  by  Google 


A P P E N D I X.  £6^ 

publicè  portâbatcrr  câda.ver in Catalettohonorihccy 
& videbatur  non  mortuus  feddormiens.  In  Ec- 
clelia  priediita  fadlum  eft  ei  depoficiim , & in  ea 
reconditum  ubi  manet  ufque  adhodiernumdiem. 
Pontifex  ut  intellexit  Ducem  interfieétum  & in 
flumen  , ut  ftercus  projeâum  compertura  eflè  j 
commota  libi  fuemnt  omnia  vifcera,  & prae  do- 
lore  & cordis  amaritudine  redufit  fe  in  quadam 
caméra,  & flevit  amarifllmèi  Reverendiffimus 
Dominus  Cardinalis  Stgobienfts  cum  certis  aliis 
iei  vicoribus  Sandtitatis  fuae  adierunt  ôftium  ca- 
méras , & tôt  exortantibus  & rogantibus  fuppli- 
caverunt  & perfuaferunt  Pontificem  , ut  tandem 
plures  poft  noras  aperto  oftio  eos  intromitteret  : 
non  comedit  ncc  bibit  Pontifex  ex  ferodieMèr- 
curii  quatuordecima  , ufque  ad  praedidlum  Sab- 
batum  fequens,  nec  à mane  Jovis  ufque  addiem 
lêquentem  ad  pundtura  quidem  horae  quievitj 
perfuafu  tandem  multiplici  & continuo  præfato; 
rum  vidtus  poftremo  incoepit  pro  poffe  fudtui  fi- 
nem  imponere  , majus  damnum  & periculum 
quod  perfonse  fuae  evenire  exinde  poffet  conûde- 
rans. 

Burchar.  p.  40- 

Feria  quarta,  iextoSeptembrisin  mane  R.  R.Do* 
mini  Cardinales  in  Urbecxeuntcs,  equitarunt  ad 
Monafterium  beatæ  Mariæ  novae  reperturi  Reve- 
rendilfimum  Dominum  Cardinalem  Valentinum 
nuper  ad  R^num  Neapolitanum  ad  coronandum 
Sereniifimum  Fredericum  illius  Regem  Legatunx 
de  latere  miflum,  qui  heri  fero  ad  didliim  Mona7 
fterium  redierat , quibus  lingulis  ipfe  Cardinalis 
Valentinus  ad  pedes  fcalarum  obviam  venit  & 
eos  ufque  ad  locum  Capitularem  more  folito  pa- 
ratum  ôc  ornatum  conduxit  feu  alTociavit. 

,V  7 XV.  Ar- 
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Voyez  Tom.  I.  p.  277. 

^ _ Burckardi  Diar.  p. 


• 145)7.  T7ERIA  quînta,  quatuordecimo  Sep- 
JL  renibris"  circa  horam  quintatn  nodtis 
S.  D.  N-  vocsto  ad  fe  Reverendiffimo  in  Chri- 
fto  Pâtre  Bartb.  Florid.  Arch.  Coniênrino  Secre- 
tario  fuo  , eum  capi  fecit  6c  carccribus  caftri 
/àndli  Angeli  & turris  nonæ  tnancipari  très  fer- 
vitores  Doinini  Archicpifcopi,  deinde  etiam  Ar- 
Chiepifcopum  per  deambulatoriutn  quac  in  muro 
Cft  inter  diftum  caftmm  diici , & in  eo  caurius 
cu’ftodiri.  Intellcxerat  enim  Sanélitas  fua  præ- 
di6him  Secretarinm  irmlta  Brévia  fraudulenter 
& dolosè  per  fallas  illorum  relationes  præter  fci- 
tinn  6c  vofuntatcm  ejufdem  expedivifle , & qute- 
dam  ex  eis  praediftos  fervitoreis  Secretarum 
foÜcitara  cfTc , inter  qute  fuit  unum  difpenfatio- 
nisj  quôd  quocdam  monialis,  Portugaliiæ  Regni 
vera  næres  & Rcgina  matrimonium  contrahere- 
poflet,  habim  reiigTofo  dimifîb,  ôc  votis  emiiîîs 
non  obftantibus,  cuin  filio  naturali  & illegitimo. 
Regis  uitimi  defan-fti.  Feria  1 1 . nono  Ottobris , 
fuit  Confiftorinm  fecretum  in  quo  le<îi:us  eft  Pro- 
cefllis  contra  D.  Barth.  Arch.  Cuientin.  S.  D.. 
N.  Secretarinm  habitus  , 6c  confeflio  per  eum' 
faifla  ac  plares  minntæ  Brévium  rer  ipl'um , ut 
dicebatur  fine  feitu  & voluntate  S.  D.  N.  Papx 
expcditoriTiTi.  ' ‘ 

Carolurî  Oiïfavus  appoplexiamoriturt  fueratin- 
venatione  de  qua  faris  tarde  veniens  caput  libi 
fecit  îavarij  fiitta  deinde  cœnaappoplexiacaptus 
inna  odto  hoi*as  emiüt  fpiritum  1497.  Et  die' 
' Mer- 
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Mércurii'tindecima  qufdem  Menfis  in  aîio  Con- 
ftftorio  fecreto  S.  D.  N.  non  tie  Conlüio  Cardi- 
nalium , in  praefenda  plurimorum  Praélatorum  ac 
R.  R.  fratrum  D.  D.  Pctri  Archiepifcopi  Regi- 
nenfis  almæ  Urbis  Gubernatoris  ac  Pctri  de  Vin- 
centia  Epifcopi  Ccfen.  Curise  Catncrx  Apofto^ 
licæ  Generalis  auditoris , Comtniflànorum  cauiàs 
diéli  Archiepifcopi  ôc  prxdidlorum,  tulkfenren- 
tiam  contra  Dominum  Archiepifcopum  Con(cn<« 
tinum  abfentem  in  carceribus  in  Cafb-o  fanâi 
Angeli , . per  quem  eumdem  Secretarium  fuura 
Archiepifcopatu  & omnibus  aliis  beneficiis  priva» 
vit,  & ab  Omni  Ordine  depofuit  & degradavic^. 
ac  pronunciavit  ciuÊe  iieculari  tradendumj  com- 
mittens  Commillariis  prsedidis  , quod  contra 
cuitidem  privatum  depcrfîtum  & prout  de  jure  ^ 
ad  ulteriora  procédèrent  : qui  CommiiTarii  die 
Veneris  tredecima  didti  menlis  06tebris  in  cdr 
ftro  fandi  Angcii  conftituti  prædidtum  olim  Ar- 
chiepifcopum Cufentinum  coram  eis  peribnalite» 
conititutum  ad  inftantiam  Domini  Jvlariani  Coc-* 
cini  Procuratoris  Fifcalis  ibidem  prxfentis,habita 
prius  ab  codera  Cufcntino  ad  eomm  interrogati 
Réfpohfo , quôd  aliter  quam  defcnûis  eflèt  Ce 
def^ene  non  vellet  aut  fadum  fuum  juilificarcy 
per  eorum  dcfinitivam  fententiom  Archicpilcopa** 
tu , & omnibus  beneficiis  privatum  , ab  omnibus 
Ordinibus  degradarunt,  6c  curiæ  fæculari  tradide^ 
runt  ^ feu  potius  (juxta)  fcntentiam  Papse  pridie 
ledam  hujufmodi  eorum  fenrentiam  ipU  Cufen- 
tino  intimarunt  i 6f  ftatim  ipfum  Cufentinum 
barigello  Urbis  ibidem  præfenri  corporaliter  alîi- 
gnarunt-  & tradiderunt.  Quo  fado  R.  P.  Di 
Johannes  Marades  eledüs  Tullenfis  S.  D.  N.  Pa- 
pas cubicukrius  Iccrerus  venir  ad  Aulam  prardidi 
Caftri , in  qua  Commiirarii  & alii  fupra  nomina- 
ti  præf^es  erant  y 6c  de  f^iali  Mandato  ^an- 
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àiffimi  Domini  noftri,;  viva  voce  ut  aflèruitfibî 
, mandavit  barigedlo  prædido  > ut  Cufênü- 


num  privatum  prædidhim  ex  Caftro  non  elevarev 
fed  ipfum  in  co  dimitterct , & in  Caméra  in  qua^ 
^ ^ prius  & ufque  nunc  niorari  confuevit  reponeret,. 
prout  fadum  eft.  Eadetn  cüe  ôc  poft  prandium  >■ 
praemilîls  lie  peradtis  omnia  bonaprædiâiCufen- 
tini  privati,  fuerunt  ex  mandato  Pap*  aportatade 
Caméra  fua  quam  in  Palatio  Apcwolico  babere 
confuevit  & repoftta  ii>  foreria  Papae. ..  Deinde 
vigelima  oûava  diâi  Menfis  Odtooris  idem  pri- 
vatus  condudhis  fuit  de  caméra  qmm  in  didla 
caftro  inhabitabat  ex  commiffione  Papae,  & po- 
iims  in  alium  fijualidum  & •ardiiorem  Carcerem: 
in  eodem  carcere,  ut  ibidem  perpetuô  lueritpœ-i 
nas  in  pane  doloris  & aqua  tri&tiae. 

Feria  tertia  fcptemdecima  Odlobris  in  aurora; 

D.  N.  equitavit  Oâiam  Tyberinam,  & eum 
eo  R.  R.  D.  D.  Argentinus  & Valentinus  Car- 


dinales aflbciati  > cum  equitibus  circiter  400.  & 
600.  peditibus:  & ibl  manfit  ufque  ad  vigefimanv 

Îrimam  Odlobris  qua  in  fero  Romam  rediit^ 
'uit  autem  Oftiæ  venatus  & folatii  caufa.  Ea- 


dem  die  in  lèro  Bartholomæus  Floridus  olim  Ar- 


chiepifeopus  Cufentinus  Secretarius  Papae,  nupev 
Omni  honore,  dignitate,  ordine  & beneficio  pri- 
yatus , in  caftaiim  Samfti  Angeli  indudhis  eft  fu- 
per  camifiam  fuam  depofito  omni  habitu  & ve- 
ftibus  fuis  gonella  loco  diploidis  de  panno  albo 
groffiflimo  duplicata  admodum  ionga  palmum  ul- 
tra genua , uno  paro  caligarum  de  panno  groflb , 
uno  paro  calcearum  coraroinis  grolÉÏIitfh,  gaba- 
no  de  panno  longo  ad  terram , & biretto  duplo 
& albo  & groflb  & data  fibi.  in  manibus  eft  ima- 
go crucifix!  fatis  magna  ligno'incifa  & cruci  affi^- 
xa.  Sicque  veftitus  duâus  de  caméra  in  qua  uf- 
que tune  decentus  erat  ad  locum  fcpultuiæ  Adiia- 

lû 
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ni  Imperatoris  pro  perpetuis  carceribus  fibi  depu* 
tatum  in  quo  parafa  libi  fuit  lettica  extalibusmo 
rc  folito  cotnpofita  cum  tefteria  caput  ab  humili- 
tate  mûri  præcavente  & defuper  pofitus  paliari- 
tius  & mataritium  cum  duabus  Sclavinis  & da- 
tum  fibi  Breviarium  , BibJia  & Epiftolæ  SandU 
Pauli.  Item  unum  barile  aquæ , très  cachuti  pa- 
num  , unum  bocale  olei  & lucerna  pro  luminç 
confcrvando  j ibidem  inclufus  , quoad  vixerit, 

grmanlürus.  Ordinatum  fuit  per  fandtiflimum 
ominum  Noftrum , ut  intellexij  quod  lingulis 
diebus  vel  tribus  ibi  inclufus  per  Caftellanum  didi 
caftri  five  cjus  nomine  vifttaretur  & panis&aqua 
pro  vidu  & olcum  pro  lumine  libi  .miniftraretur. 
Relatum  fuit  fuperioribus  diebus  Sandiffimum 
Dominum  Noftrum  finguiis  diebus  Reverendiiîi- 
mum  Dominum  Johannem  Maradum  Eledum 
Tullenfem  & Dominum  Petrum  de  Solis  Archi- 
diaconum  de  Bavis  & quofdam  alios  familiares 
fuos  Domefticos  ad  prædidum  Dominum  üufên- 
tinum  incarceratum  ad  caftrum  fandi  Angelimf- 
fifïc  ; qui  lècum  in  talibus  & fcachis  luderent,  ut 
ipfum  convenientibus  perfuaftonibus  inducerent, 
^ confitendum  fe  plura  Brévia  line  Pontificis 
julTu  expediviflè  , ut  Pontifex  per  id  le  de  alii» 
fuo  julTu  expeditis  , quae  Regem  & Reginam 
Hifpaniarum  irritaverant , ac  li  quafi  illo  infcio  • 
expedita  eflèntj  excuferet.  Quod  li  iplê  Cufen-< 
linus  id  faceret , Pontificem  eum  exaltaturum  & 
majoribus  officiis  remuncraturum  : hujufmodi  pér- 
fualionibus  præmilïà  confêlTum  efle , & confef» 
lione  prædida  per  eos  lâda  Dominos  Tullen- 
fem  6c  alios  prædidos  ad  eum  nunquam  re* 
düllè. 


AM- 
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Aàd'ituf  ab  Aurore  Burthar^o  Ft^g.  ejut 

Dtarii. 

~ Ferk  fécunda  vigedma  tertia  JuHi  obiit  Bar- 
thôloméus  Floridus , olim  Archiepifcopus  Cu- 
fentinu5'  & Sandtiffimi  Domini  NoftriPapx  Se* 
cretftrius  Domefticus , in  Caftro  Sandbi  Angeli  j 
èc  in  loco  quo  detentus  crat  cum  magna  [ut  in- 
tellexi]  Devotione  à Salvatore  noftro  Mifericor- 
diam  petcns^  & dicens,  Tibi  fbli  peccavi,ac  û- 
»egairet  in  Papam  deliquiflë. 

' ^ XVI. 

. . - , . I-,'  r * • . . , » ^ 

' ' Art.  J)(  Mattro  Hijpanice»  ‘ 

/ '■  ' Voyez  Tom.  I.p.  Z7^. 

' ' ' • > Miereèard.  p.  44. 

• • • " . f ' • 

< . ■ . . • ^ • • 

INc  A R es  R À'T  A ftlit  quædam  Cortegiaiw 
hioc  eft  meretmijhQïtflîas.  nomme ^ 

qüa.  îjàLmit  hâbSii  lûütiehri. 

incedentcm  qui  ie^Barharam'Hi&anam  appella^ 
bat.  Atnhoifitaul  pçr.Urbetn  duéli  in  iomda- 
lum  > ipÉi  -veftem  vdud  • n^ri  ufque  ad  terr^: 
foie  ullà'  ligatura,  ipfe  autem  Maurus  inhahitu 
muliebri , ut  erat  brachüs  in  fuperiore  parte , hoc 
eft  fiipra,cubitos  à'terro  fbrtitcr.trai^  & Hga- 
tis  & veftibus  ufque  ta  Catnifiatn  elevatis  ufque 
ed  urobilicum , ut  ab  omnibus  ejus  genitalia  vi-* 
derentur-^circuioi  per  Civitatem 'per  eos  fa<fto, 
dimifla  eft  Curlêtta.  “ Maurus  vero  die  feptima 
Aprilis  cum  duobus  aliis  Latronibus  de  carceribus 
Turris  non*  eduâ:us  prxcedente  eos  quodam 
sbirro  , afino  infideme  & duos  Tefticulos  in 
fummitate  unius  cannœ  deferente  ligatos  , qui 
cuidam  Jud*o  ex  eo  quod  Chriftianam  mulie- 
' reia^ 


✓ 

A P-  ? E N.  D I X; 

rem  çognoverat  excifi  fuerânt  , in  Campuin 
Floreæ  dudti  (Imt  ,&  ibidem  duo  X^atrones  fuP 
pnii.  Maurqs  vero  fiiper  cumulo  lignorumpor 
litus  ad  columnam  baculo  bene  & ibrtiter  tor-r 
to,  accenfo  cumulo,  ut  combmeretur 
fieri  non  potuit  proptçr  pluviam  fupervenieiuejnu 
Hoc  manè  fuerunt  mitraci  fexRviftici&  Ven-i 
ditoi  es  olei  & fuftigati , ex  eo  quod  recepto  pf©* 
W à quibufdam  worho  Gallica  laborantibus,  qui 
Üorum  oleo  tinis  impolito  & balneati  ab  eadem 
infirnnitate  fe  liberos  evadere  fperabant  in  lois  tir 
nis  oleo  plenis  illos  balneari  permiferant,&poft 
^Ineum  olcum  in  vafis  fuis  repofuerunt  ôc  piQ 
bono  & muqdo  aliis  per  Urbem  more  foîitQ 
vendiderunt. .. 


XVII.  * ^ 

. ^ Articulus  Fratris  Hieronjmi  Savon4rpUf  , 

- ! Voyea  .Tom.,  I,  „ ' ' 

• J — , 

— . Dw.  p.4.5;, 

pE R I A tertia,  decimb  Aprilis  veneruntnovsér 
^ ‘Urbem  quod  die  Sabbati  proximè  prx- 
teriti,  quae  fuit  fepdma-hujus,  paratus.fuit  ignis 
td  veriheandum  in  judicio  .certas  conduîïoncs 
^tris  Hieronymi  Savonarolae  de  Ferraria,  Vica-^ 
rii  generalis  congrc^tionis  Conventus  fandi 
Marci  Flqrendæ  Or&s  PraedicatorumJn-pJa^ 
tea  principali  Civitatis  Florentwc  juxta  inferip-; 
tionem  certoram  Fratnmi,  qui  ad  hoc  fê  ob-> 
tulerant  fèd  rem  manfiflè  infedtara.  Cafus  fuitr 
Fratcr  iHieronymua  i,  qui  ab  Adventu  CaroR 
Odavi  Rjc^  Francorum  -in  ltaliam,  in  Gvi- 
tate  Florcntiac  tnulta  mendoiâ  ôc  hûa  pracdica»". 
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vit  publicè  J partem  unam  in  Civitate  tehebatj 
quae  ei  fâvebat  , fperans  exinde  magnus  fieri , 
in  prædicationibus  fuis  publicè  dicebat  Salvaro- 
rem  noftrum  fæpè  fibi  loqui  & multa  revelare. 
Habebat  quemdam  modum  fciendi  peccata  Ho- 
minum  per  Fratres  fuos  quos  habebat  lui  Or- 
dinis  dodtos  & in  Populo  reputatos  3 viros  num. 
fex , qui  in  diverfis  oppidis  & Florentiae  refide- 
bant , & quidquid  grave  vel  peculiare  eis  con- 
fitebatur  , didto  Fratri  Hieronymo  revelabant 
cum  ^cificatione  nominis  & conditione  confi- 
tentis  r & ex  hujufmodi  revelationibus  prædicabat 
Populi  peccata  & Deum  fibi  revelafl'e  aflèrebat, 
ex  qua  & àliis  tnodis  ita  Pc^ulum  attraxir?  ut 
plures  eum  Prophctam , & bonum  virum  effis 
crederent:  ad  omne  confilium  in  quo  res  gra- 
ves tradtabantur , vocabatur , & e|us  nutu  Civi- 
tas  regebatUTj  & cundia  fiebant.  S.  D*  N.  vi- 
dens  tantam  hominis  potentiam  & ejus  raali- 
ciam , fecit  per  Generafem  fui  Ordinis  Pnedica- 
torum  fibi-inhiberi , ut  à Prædiçationibus  hu- 
jufmodi  ceflaretj  noluit  tiuncn  ille  huic  inhibi- 
tioni  obedirc  j ex  ' quo  fanéHfSmus  Lrominu» 
Nofter  fub  pœna  Excommunicationis  fibiman- 
davit>  ut  deüfieret,  cui  Mandate  non  obedivit, 
aflcrens  Dto  obedire  oportere  magis  quàm  ho- 
minibus , & alia  adducetot  in  Defenliqnem  fuate 
quae  Populum  fibi  magis  credere  faciebant»  & 
tandem  certas  concluliones  haeretic^  compofuir 
& publicavit , quas  dixit  velle  fuftiaere-.  (ÿpo- 
fùît  fè  conclufîonibus.  hujufmodi  quidam  Frater 
Ordinis  Minorum  de  Zoculisjqui  Florentise  in 
Conventu  fanâxc  Grucis  didti  Ordinis  Mmorum 
publicè  praedicabat , afferens  fe  probaturum  hu- 
jufmodi concluliones  effe  I^retic^.  Frater  au- 
tem  Hieronymus  & alii  fui  Ordinis  concluno-^ 
nés  ipfas  veras  eflCe  ôc  fuftinerc  vellc  nrmuer 
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tffirmabant,  ex  quo  inter  Fratres  Prædicatores 
& Minores  , • ut  hinc  inde  fcriberent,  Praedi- 
catores  velle  fe  eas  reprobare  fub  pœna  vit»  co- 
ram  Judice  non  fufpeâro,  Prædicatores  elege- 
runt  ignem  pro  Judice  non  fufpedto,  quem  mi- 
nores acceptarunt.  Ténor  conclufionum  hujus- 
modi  talis  cft.  Ecclciia  Dei  indiget  renovatio- 
ne.  Secunda-,  flagellabitur.  Tertia,  renovabitur. 
^arta,  Florentia  quoque  poft  flagella  renova- 
bîtur.  ^inta  , & polt  Ipcrabitur  & infidèles 
convertentur  ad  Chriftum.  Sexta,  hæc  autem 
omnia  erunt  temporibus  noftris.  Septima  , ex- 
communicatio  nuper  lata  contra  R.  P.  D.  Fra- 
trem  Hieronymum , nulla  efl:  , non  lèrvantes 
eam  non  peccant.  Joh;  Fra:  Dominico  da  pef^ 
cia  deir  Ordine  de  Prædicatori  di  mia  mano  mi 
fottofcrivo  e obligo  à foftenere  le  prefenti  con- 
clufioni  non  folo  colle  ragioni , mà  confidando 
mi  nello  aggiutorio  délia  divina  gratia  mi  efix)n- 
go  e obligo  à entrarc  col  Prædicatore  de  Frati 
Minori  , prædicante  al  præfente  in  S.  Crocc 
ncl  fuoco  publico  , fperando  per  la  virtù  del 
Signore  ufcirne  illefo  & falvo , à gloria  del  fuo 
S.  nome  & à confirmatione  di  quefta  verità  & 
ad  utilità  dell’  Anime  per  Dominum  noftrum 
Jefiim  Chiütum  qui  cum  Pâtre  & Spiritu  San- 
d:o  vivit  & régnât  in  fæcula,  &c.  Ego  Fratcr 
Francifcus  Minorum  licet  indignus,  mm  para-, 
tus  ad  inftantiam  & requifitionem  D.  D.  Floren- 
tinorum , pro  utilitate  & falute  populi  ièrvanda , 
difputare  & experientiam  facere  cum  FratreHie- 
lx)nymo  de  prædiâis  conclufionibus , quarum 
quaedam  probatione  fupematurali  indigent.  Cum 
Fratre  Dominico  verô , quocum  nulla  efl:  mihi 
diflferentia  , alius  Ordinis  noftri  Frater  ignem 
fubire  paratus  eft,  vocato  judice  non  fufpeâo  ab 
omnibus  Religiolis.  lo  Fra.  Mariano  * di  Fia. 

ren_ 
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renia  jdell’  Ordine  de  Prredicatori  nü  oWigOüt 
iuprà  -,  conddaiîdo  ilii  nell’aggiuttorio  délia  grà- 
tia  di  Dio,  à ^rovare  .le  conclulioni  propoftâ 
(kl  R.  Fra.  Domino  da  Pefcia  circa  la  Refbr- 
lâadone  délia  Chicfa , e délia  ScommuniGa  fetia 
contri  il  R.  Fra.  Hierooymo  di  Ferrera  fécon- 
(io  i l contiene  ntila  fila  fufcrktione,>  à -far  ifpê-^ 
rimeùto  per  ignem,  ôc  d’ufcire  illefo  fenia  ntv 
€umcncoidato  che  venghi  un  Frate  dcll’  Otdirié 
de:  .Minori  conæ  a promelïb  il  R.  Pat,  di  S. 
Crece  per  Doitunum  noftrum  qui  cum  > 
ÏO'iFra,  Giuliano  di  Ronditielli  m’  ôbligo  d’âi- 
trar  nel  <füoco  col  Ibpradfetto  Fnate , & per  fedé 
di  qucfto  ho  .fatto  quéfti  due  verfi  di  mia  pro- 
pria  thano , bench’io  (îreda  ardere,  ma  pèr ‘fà- 
kite-deil’  anime  Ton  molto  Gontîento  dhe  io  afdi 
3c  di  Marzo  i497-  ‘ 


, Die  tertia  Martiu  1497» 

iMaçtiifici  Domini  Pqpuli  FlorentiniiPaKDo- 
miui  lupêr  vos  i intendo  eflfere  richkfto  il  noftro 
Padre  Fra.  FrarKrefeo  di  Puglia  , al  prefenté 
Prcdieatore  in  Si  Croee^  da  PrafediGatore  di  S. 
Domiuico  di  far  alcuna , efperienza  fopramtut'a*' 
le,5'. ô entrave  in’ fuobo  ô dtro,ad  libitum  Do^ 
Daiaati«îum  veftfarüm  j {o  indcgno  Fra.  Mino- 
re|,figliQ.di  San  Francefco,  Fra.  Nicolodigio. 
de  piii  Flofentino,  habitante  di  famfeUa  al  lud* 
goi  di  S;  Caffianotj  mi  efièro  paratimmo  àcon- 
hrmationc  di  quello  ho  detto , e voglio  ift  vecô 
d«l.  noitro  Fratfe  Franccfeo  fopradetto  , & per 
Überare  qübfto  Popolo  di  tanto  enx>re  entrare  n^ 
fuoco  non  tanto  œn  i Pfedicatori  ^ mà  ton 
Ogn’aitro,  che  fbflè  bifogno  & ad  ogni  aitro 
jSaityjriOj.^nu-che  iia-Frate  profefR)  di  S.  Mat^ 
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«O  ôc  pero  ho  fatto  quefta  fede  di  mia  mano 
hc^i.  Die  tcrtia  Mardi  1497.  ..  i 

Sufcritdone  di  Fra.  Hieronymo  fotto  una  letr 
tera  delli  frati  fuoi,  che  ftanno  à pratOj  liqua- 
li  tutti  fl  erano  fottofcritti  & oflFerti  ent-rar  nd 
fuoco  per  la  cauià  predetta  : îo  Fra.  Hieronyr 
mo  Vicario  indc^p  délia  Gongregationedi  Sai| 
Marco  Ordine  di  Frati  Prædieatori  j ac<îeptp 
tutte  l’ofFerte  di  quefti  frati  che  ;fi  trovano-ol 
prefente  à S.  Marco  & in  S.  Dominico  di  Fie- 
zoli,  e prometto  di  darne  uno,  2 ô 4^  & iiP  6 
quanti  bifogneranno  per  quefta  opéra  j ^cioè  per 
andar  nel  fuoco  à probatione  deîle  verità  ch’iô 
predico  e mi  conhdo  nel  Sig.  & Salvatôrejefu 
Chrifto } & nel  fuo  S.  Evaneeiio , chc  cialcui)» 
di  loro  ne  ufcirà  illefo,cioè  lenza  alcun  datnnc^ 
& quando  di  quefto  dubitafïè  punto  , non  lo 
direijper  non  elîèr  homicida,&  in  fede  ho  fac- 
to quefta  fottofcritta  di  mia  propria  mano.  Io 
Fra.  Malatefta  Sacramor  da  Rimini  dell’Ordioè 
de  frati  Prcdicatori  délia 'Congregatione  di  Satt 
Marco  de  Firenze  a comprobatione  délia  verità 
délie  conclufioni  delle  cpfe  gia  longamente  pre* 
dicate  per  lo  R.  P.  Fra.  Hieronymo  SavotiarOla 
de  Ferrara  al  prefente  Vicario  -generale  dellü 
detta  Congregatione  & a giuftificatione  delLia- 
nocenza  fua,  mi  ofFcro  e oblige,  d’entrar- nel 
fuoco  con  qualunque  Frate  Ordinis  .Minorumjô 
altro  ofFerto  6 fi  che  fi  ofFerifee  acci6  ^ per 
çomprobatione  delle  oppofitioni  - d’eflè  conclu* 
fioni,  Gonfidando  mi  fenza  veruna  du^itatlone 
entrarne  & ufeirne  al  tutto  illelb  non  pêr 
•Icun,  mio  merito,  mà  folo  per  la  virtû  e gratin 
dcil’Omnipotentej  e in  fede  di  quefto  &c.  1. 
d’Aprile  1497-  lo  Fra.  Roberto  di.  Bamardo 
5alviati  de  Firenze  dell’  Ordine  de  Predicatori 
per  lo  prefente  mi  pfferoj  & obi^o  uc  fuprft. 
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!Nota  che  li  fopradetti  due  di  fbpra  j ultima- 
mcnte  fottofcritti , fono  ftati  per  divina  infpira- 
tione  eletti  al  fopradetto  fperimento. 

■ Rif^fta  di  fra  Hieronymo  da  Ferrara  dell’ 
Ordine  de  Predicatori  a cette  oggectioni  fatte 
circa  relperimento  d’entrare  nel  fuoco  per  la  ve- 
rità  da  lui  predicata.  Refponderô  brevemente, 
per  la  gran  carefHa  chio  hô  del tempo, ad  alcune 
oggettioni  a noi  fatte  circa  l’efperimento  pro-' 
poftoci  per  provare  la  verirà  delle  cofe  noftre 
col  fuoco.  E prima  quanto  al  non  havere  ac- 
cettato  andar  io  proprio  nel  fuoco  con  un  Pre- 
dicatore  di  S.  Croce  Frate  Oflervante  deÙ’  Or- 
dinc  Minorum.  Refpondo  che  io  non  l’hô  fatto 
fi  per  che  con  lui  non  hô  alcuna  difFerenza , fi 
perche  egli  a propofto  in  publico  di  voler  andar  v 
nel  fuoco  non  oftante  che  lui , corne  dice , cre- 
de  ardere  per  provare  che  refcomfrîunicatione 
fatta  contra  di  me  è valida  ; & io  non  hô  bi- 
fognz  di  provar  col  fuoco  che  taie  fcommunica 
fia  nulla,  conciô  fia  cVie  io  habbia  già  provato 
quefto  ccm  tali  raggioni  Che  ancora  non  fi  è 
trovato  ne  qui , ne  a Roma  chi  habbia  a quel 
rifpofto  : fi  perche  la  prima  volta  non  propofê 
di  voler  combattere  meco , ma  fi  ben  generale- 
mente  con  ciafcuno  che  fofîè  a lui  in  quefta  cofâ 
contrario.  Vero  è , che  poi  oflferendoii  a quelfo 
Frate  * icufa  di  non  voler  haver  a fare  fe  non 
con  meco  : fi  maflimamente  perche  il  mio  en- 
trare nel  fuoco  con  un  folo  firate  non  farebbe 
quella  utilità  nella  chiefa  che  richiede  una  tant* 
opéra, quanto  è quefta  ch’ iddio  ci  hà  pofta  nelle 
mani.  Et  perô  mi  fon  ofFerto  & mi  ofFerifco 
de  novo,  di  far  io  proprio  ifperienza,  ogni  volta 
che  gl’  auverfarii  di  quefta  noftra  dottrina  & 
majcime  quei  de  Roma  e lor  adherenti  voglia- 
no  commettere  la  caulâ  in  quefto  padre  ô in  al- 
1 tri. 
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tri  , & mi  confido  nel  noftro  Salvatore  Jefu  ] , 

Chrifto  & non  dubito  punto  ch’io  andarô  per  il 
fuoco-  corne  fece  Sidrac , Mefach  6c  Abdenago 
nella  fornace  ardente  non  per  miei  meriti  ô vir-  | 

tù , ma  per  virtû  di  Dio , il  quale  vorrà  confir-  1 

mare  la  fua  verità  ôc  manifeftare  la  fua  gloria  in 
quefto  Mundo.  - | 

Mà  certe  mi  maraviglio  affai  di  quelle  tali  j 

objettionij  perche  effendofi  ofFerti  unitamente 
tutti  miei  fratelli  che  fono  circa  300.  6c  molti  I 

altri  religiofi  , de’quali  hô  la  fottofcrittione  ap-  j 

preflb  di  me } 6c  ümilmente  molti  Preti  fecolari,  1 

molti  Cittadini  , tutte  le  Monache  noftre  6c  di  j 

quelle  ancora  d’altre  Religion!  3 moite  buone  Cit>  j 

tadine  6c  fanciulle  : Et  quefta  matina  ultimamen-  , 

te  che  lîamo  a di  primo  d’ Aprile , parrechie  mi- 
gliara  di  perfone  , di  quelle  che  fi  trovano  in 
lant«  Marco  noftro  alla  predica  con  grandilfi-  . 

mo  feï'vore , gridando  ciafcuno , ecco  io  andarô  ] 

in  quefto  fuoco  per  gloria  tua , Signore , fi  uno 
di  quefti  tali  anaando  fotto  la  mia  fede  6c  per 
far  l’ubidienxa  da  me  impofta  corne  fi  fono 
prontilfimamente  ofïèrti,  ardelïè  nel  fuoco, chi 
non  vedde  ch’  ip  6c  che  quefta  tutt’  opéra  6c  im- 
prefa  di  Dio  andarebbe  meco  in  ruina  6c  ch’  io 
non  potrei  piu  in  alcun  luogo  comparire  : 6c  pe- 
rô  non  bifi^na  che  fra  Dominico  predetto  con- 
tra ü quale  predicando  l’anho  paflàto  hebbe  qual- 
chedifïèren2.aconlui,  * certo  6c  Gio:  Alberto 
contra  che  fofte  huomo  di  gran  fantità  , non 
perô  entrô  nel  fuoco , ma  vi  mandô  uno  de  fuoi 
Monachi , non  per  paura  , ma  perche  li  parue 
che  cofi  richiedefle  l’ordine  délia  caula  in 
quel  ten^  o perche  l’ifpirava  * fimilmente 
aegli  noltri  non  anderà  nel  fuoco  fe  non  quelle 
à quelli  che  fono  eletti  da  Dio  non  oftante  che 
tutti  fi  fiano  ofFerti.  Nè  per  quefto  fiamo  noi 
Irom.  II.  A cruT' 
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crudeli  & homicidi,ancorche  li  auverfàrii,quaH 
li  fono  fottofcritti  publicamente , confefl&no  (Tha- 
ver  in  quefto  fiioco  a morire  ; conciolia  che 
noi  non  habbiamo  ofFerco  quefta  taie  ifperienza 
& fuoco,  mà  loro  fono  quelli  che  ce  l’hanno 
meflb  inanzi  j & noi  fiamo  coftanti  ad  accettar 
la,  acciô  che  Thonor  di  Dio  & la  fua  fanta 
vcriià  non  vadi  per  terra:  & perô  non  gia  noi, 
ma  loro  fono  crudeli  & homicidi  di  fe  medefi- 
mi.  Mà  molto  ancora  piû  mi  maraviglio  di 
quefti  tali,  perche  fe  hanno  del  canto  loro  la 
verità  corne  dicono,  certo  non  fenza  granam- 
miratione  di  ciafcuno  s’intende  ch’in  tanta  Re- 
ligione  non  lî  trovi  qualchuno  che  fe  confidiin 
Dio  d’entrare  in  queAo  fuoco  & ufcirne  illefo 
& falvo,  corne  noi  ne  troviamo  non  uno  mà 
parechie  centenaia,  anzi  migliaia.  Et  quando 
dicono  altri  che  poi  non  confentendo  loro  d’en- 
trare in  quefto  fuoco , doveremo  ô noi  foli  far 
quefto  ifperimento  a probatione  délia  verità , ô 
cleggere  quel  altro  modo  * il  fuoco  ; dico  che 
già  di  fopra  habbiamo  a quefto  rifpofto,  con- 
cio  fia  che  a noi  non  bifogna  provare  con  mi- 
racolo  quello  che  habbiamo  provato  con  rag- 
gione,  cioè  che  la  fcommunicaaone  fia  nuUa, 
perche  quefto  fàrebbe  un  tentare  Iddio  ÿ mà 
le  grauveifarii  , .quali  dicono  le  mie  raggioni 
efter  fofiftiche , non  vi  fanno  rifpondere  * ri- 
chiegono  loro  da  Dio  miracolo  contra  di  noi> 
& lafciaremo  andare  ogni  ragione.  Et  fe  fi  di- 
cefle  che  al  manco  le  cofe  da  noi  per  modo 
di  profetie  annuntiate  richiederiano  a voler  che 
le  foflèro  credute , che  io  le  provaffi  con  Mira-s 
colo.  Rifpondo  che  io  non  conftringo  gli  huo- 
mini  a crederlo  piû  ch’a  loro  fi  pare , ma  fi  bene 
gli  eflbrto  al  vivere  rettamente , & corne  Chri^ 
ftiani,  & perche  quefto. folp  è quel  Miracolo^ 
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chi  li  puo  fer  creder  tutte  le  cofe  noftre  & 
tutte  l’îiltre  verità,  chc  procedono  da  Dio.  Et 
benche  noi  habbiamo  propofto  di  provare  già  lé 
cofe  grandi  che  s’hanno  da  manifeftare  & che 
noi  diciamo  cffer  fotto  la  chiavetta , con  fegni 
fopranaturali , non  habbiamo  pero  per  quefto 
propofito  • di  provare  le  cofe  grandi  fi  hanno 
da  manifeftare  & che  noi  diciamo  efler , di  fer 
tali  fegni  per  annullare  la  efcommunicatione; 
chc  non  è ancora  il  tempo  noftro , il  quale  quan- 
do  farà  Dio  non  mancarà  delle  fue  promefîè, 
quia  fidelis  Deus  in  omnibus  verbis , qui  eft  be- 
nedidus  & gloriofus  , in  fecula  fæçulorum. 
Amen. 

Vexillifer  juftitiîc  & populi  Florenrini  : vifîs 
& intellecftis  inferiprionibus  & oblationibus  per 
Fratres  Prædicatores  6c  Nlinores  ut  fupra  appa- 
rat feclis  J cum  res  ipfa  totum  Populum  commo- 
verec,  decreverunt  de  confenfu  Conlilii  expe- 
rientiæ  locum  dare , &c  ftatuerunt  in  platea  mag- 
na principali  ante  Palatium  ipfbrum  Domino- 
rum  pro  die  Sabbati  proximè  futura , Septima 
præfentis  Menfis  Apriîis  fieri  debere  duo  magna 
pulpita  five  fuggefta,  alterum  pro  ipfisDomini* 
& Principalibus  Civitatis,  alterum  verô  pro  dit* 
putaturis  & experientiam  feâruris , & prope  fug- 
geftum  hujufmodi  copiofum  Ignem  j & quod 
præmilïà  Fratribus  utriufquc  Ordinis  intima- 
rent,  & quod  per  horam  conftitutam,  hoc  eft: 
hora  tertiarum  diei  prædidti  in  loco  lùpradiâro 
adeflènt  Oblationibus  fuis  fatisfe<fturi.  Die  fepti- 
nna  prædidta  ante  horam  praedidam  venit  Fratér 
Francifeus  Suocus  Ordinis  Minorum  cum  unico 
Socic  ad  Plateam  afcendit.jordinatum  fuggeftutn 
* fedit  ibi  fimiliter  expedans  * Meffiam  : de- 
iade  poft  horam  conftitutam  venit  proceffio- 
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naliter  cum  Crüce  & Sacramento  Frater  Do-  - 
minicus  de  Pifcia  Ordinis  Prædicatorum  ab  om- 
nibus Fratribus  fui  Ordinis  & Fratre  Hieronymo 
de  Ferraria,  ac  magna  Populi  mulütudine  aflb- 
ciatus  ad  eandem  plateam  , ordinate  afcende- 
runt  praeparatum  pulpitum.  Defcenderunt  etiam 
de  Palatio  D.  D.  Florentini  & eorum  pulpitum  - 
five  fuegeftum  afcenderunt.  Quibus  conliften- 
tibus  i&rrexit  Frater  Francifcus  Ordinis  Mino- 
xum  J & ad  didtos  Dominos  brevem  Orationem 
habuit,per  quam  afferebat  fe  illic  eflè,  ut  expe- 
rientiam  oblatam  de  fe  faceret , * aliter  fe  ab 
i^ne  crgnaturum  cùm  homo  peccator  effet, 

Sicabat  etiam  Dominos  prædidos  , ut  fibi 
cerentur,  quod  eo  ab  igné  cremato -Frater 
t)ominicus  nuUatenus  liber  cenferetur  & caufam 
eviciffe , nifi  ipfe  quoque  de  perfona  fua  in  igné 
periculum  faceret,  qui  fi  eum  non  laederet,habe- 
returprovicftore,  alias  non.  Domini  habito  inter 
fe  confilio  promiferunt  Fratri  fe  faâuros  quod 
petiit,  ôc  quia  apud  aliauos  fufpicio  erat  Fratres 
prædidtos  experientiam  ne  fe  faâuros  feu  eorum 
alterum  forte  aliquam  Conjurationem  feu  Incan- 
tationem  apud  fe  vel  in  Cappa  feu  alias  habere, 

Ïuæ  ipfos  à virtute  ignis  illaefos  præfervaret , 
)omini  praedidi  fecerunt  fieri  duas  Cappas  no- 
yas cum  correquifitis  quas  didis  Fratribus  pro^ 
iniferunt , Yolentes  quod  illis  quosfecum  tulerant 
fpoliarentur  & his  novis  induerentur.  Frater 
Francifcus  Ordinis  Minorum  non  folum  accep- 
tavit  Mandatum  didorum  Dominorum,  imo  fè 
obtulit  etiam  fine  Cappa, ut  minor  fufpicio ha- 
beretur  , ôc  nudum  ignem  intraturum.  Frater 
Dominicus  per  verba  & fubterfugia  recufavit  fè 
Cappam  fuam  mutare  vel  dimittere,  quod  au- 
dicns  didus  Frater  Francifcus  rogavit  omnes,- 
ut  fuper  dimiffionc  Cappaî  hujufmodi  cum  dido 
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Fratrc  Dorninico  non  contenderent,  (êd  Ca^ 
pam  fibi  dimitterent  quem  vellet,  quia  eflètàs 
panno  & fine  dubio  cum  eo  combureretur  : con» 
fcnfêrunt  itaque  de  confenfu  praedidto  Fratris 
Minorum  quod  Frater  Dominicus  fuam  Cap- 
pam  retineret>qui  dixit  fe  nunquam  intraturum 
ignem  nifi  cum  Imagine  Crucinxi , fuprà  quo 
cûm  didli  Domini  feconfulerent  jfubjunxit  Fra«* 
lër  Francifcus  & eofdem  Dominos  rc^avit , ut 
etiam  hujufmodi  ipfi  Fratri  Dorninico  permit^ 
terent  quæ  cùm  cflèt  lignea , eum  ab  igné  ncai 
defenderet,  fèd  cum  eo  potiûa  combureretun 
Fuit  propterea  & hoc  Fratri  Dorninico.  [coni* 
ceffura'aled  cùm]  fads  non  effet,  fed  condnuo 
ignem  timerct,  adhuc  tertium-  petiit,quodpeD' 
xnicteretur  cum  Gorpore  Ghrifti  ignem  introir^ 
ahoquin  nequaquam  effet  hujufmodi'  periculum 
de  fe  fadturus  j quod  cum  Dominis  videnetur 
nullatenus  admittendum,  difEblutum  eft  Spedla- 
cùlum>  6c  rediit  quifque  domum  6e  manüonem  . 
iùam.  Fadus  eft  ex  hoc  rumor  in  Populo:^  & 
contra  Fratrem  Hieronymum  non'  modicx  inî> 
dignatio  6c  fufpicio  nata,  adeo- quod  die  Lun» 
nona,huJus  Menfis  in  fero  Populua  magna  cum 
impetu  6c  vehementia  ftruit  ad  Conventuim  3L 
Marci  in  quo  didus  Frater  Hieronymus  refido» 
bat , quem  Fratres  ejufdem  Conventus  bene  ckuc 
fcrant  ôc  in  eo.  bombardis  6c  aliis  armis  ofifen** 
fîvis  muniti  erant,  qu«  in  Populum  traxerunt^ 
qui  tandem  Conventum  vi  intravit  interfedi» 
quinquc  ex  fuis  tribus  autem  ex  Monachia, 
quodam  Fratre  prc^eflb  Ordinis  Prædicatorum 
germano  didi  Fratris  Hieronymi  6c  dubbus 
aliis.  Captivarunt  Fratrem  Hieronymum  6c  duos 
alios  Fratres  cum  eo  , videlicet  hratrem  Sylve- 
ftrum  de  Florentia  , * 6c  eos  duxerunt  aa  Pa- 
latium  D.  D.  Floxentinorum  6e  ibidem  Carjceri- 
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bus  intniferunt.  Accurrit  deinde  Popuîus  ad 
domos  Francifci  de  Valore  & Pauli  Antonii 
Soderini , Fratris  Domini  Epifcopi  Vokerrani 
qui  pdncipalircr  didto  Fratri  Hieroiiymo  fave- 
rant^  primo  ad  domum  diéli  Francifci  de  Va- 
3ore  pcrrexerunt  , quem  cum  ibi  non  reperif- 
^fent  J verfus  Pîdatium  Dominorum  prædidto- 
fum  ivcrunt,  in  quorum  platea  eum  repertum 
interfecerunt  crudeliterque  traxerunt.  Uxor  ejus 
quæ  domum  defenderc  conabacur  fuit  fimiliter 
occifa  , & exportata  omnia  bona  fua  ôc.quod 
quifque  habere  potuitj  fibi  acquifivit.  Concur- 
rerunt  inde  ad  domum  didli  Soderini  ubi  fimi- 
liter  faccre  ftatuerant,  fed  Dominus  • providit 
opportune  & per  gentes  fuas  fuccurrit  diâo  So- 
derino  & domui  fuæ,  Populo  autem  fecit  fub 
bonis  modis  & pœnis  inhiberi , ut  recederet, 
quod  & fecit. 

Hæc  fuerunt  Pontifici  per  Oratorem  Florcn- 
tinorum  die  Jovis  Santüo  in  mane  fignificata, 
& ei  fupplicatum , ut  dignaretur  Bullam  abfolu- 
tionis  pro  Populo  Florentino  expediri  mandate 

Î)ro  eo  jam  excommunicato , quod  manus  vio- 
entas  in  Conventum  S.  Marci  & in  Fratres  ip- 
fbs  ac  alios' injeciflèt  , quofdara  interfeciflètj 
«tiara  Presbyterosj  & alios  graviter  læfifïèt  ; San- 
-dliffimus  Dominus  Nofter  ftatim  vocari  man- 
davit  Sccretarium  fuum  & ei  mandavit  hujuf- 
inodi  Bullam  expediri  fine  mora  * mandandum  ' 
commifit  5 quæ  eadem  die  quas  fuit  duodecima 
hujus  Menfis  expedita  & Oratori  prædiâro  cir- 
ca  horam  Vefperarum  illius  diei  tradita  , qui 
mifit  eam  Florentiam,  quæ  venit  die  fequenti 
13.  hujus  circa  horam  odiavam  dccimam. 

Dixi  fuperiùs  in  Mènfe  Aprili  de  captura  Fra- 
'tris  Hieronymi-  in  Florentia  cum  duobus  aliis 
Fratribus  fui  Ordiiiisj  & rem  ibi  non  fui  per- 
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fonaliter  perfecutus  , fubjungam  igitur  hic  quaci 
tune  non  potui  explicare.  Frater  Hieronymus 
carceribus  mancipatus  poftquam  (èpties  quaeftio- 
nibus  & tormentis  expofî tus  fuit /fupplicavitpro 
mifericordia , offerens  diéturum  & feripturum 
omnîa  quibus  deliquiffet.  Dimiffus  eft  de  tor- 
tura & ad  carceres  repolitus  , & affignata  fibi 
carta  & atramento  fcripfit  crimina  & delidla 
fua  in  foliis  , ut  aiTerebant,  LXXX.  & ultra, 
fcilicet  quod  non  habuit  unquam  aliquam  reve- 
lationem  divinam , fed  habuit  intdligentiam  cum 
pluribus  ex  Fratribus  in  Civitate  Florentia  & 
extra  cam  per  multa  milliaria  rehdentibus  * qui 
ei  Confejjio?ies  ChriJH  fidelium  revelarent  , CUm 
confitentium  nominibiis  & cognominibus  , ex 
quibus  fibi  plura  dicebanair , & confitentes  ipfos 
pro  hujufmodi  peccatis  & criminibus  privatim, 
aliquando  in  genere  publicè  corripiebat  , affe- 
rens  fibi  à Sdvatore  noftro  Domino  JefuChri- 
fto  eflè  revelata.  Se  non  eflè  confelTum  à vi- 
-ginti’arinis  citrà  & ultrà  , aliquod  peccatum 
-mortale,licèt  multa  commiferit  in  peccato  car- 
jois  in  quo  deliquiffet  multis  &.diverfis  modis 
faepiffimè , celebraffe  quali  quotidie , nunquara 
tamen  à didtis  annis  citra  verba  Confecrationis 
potuifféj  multos  fepiffime  communicalïè  cum 
Hoftiis  non  confecratis;  dixiffe  aliquando  Fra- 
tribus fuis  fibi  revdatum  eflè , debere  præcavere 
ne  veneno  nccarentur  : mandaffe  propterea  Co-^ 
quo,  Cellario  , & Difpenfatoribus  Conventus 
quod  omnes  pifees  quadam  die  Juniiipfis  donati 
relèrvarentur  intadfi  cum  finguiis  diebus  cives  ’ 
confueviffent  Fratribus  multa  plufquam  neceffa- 
ria  mittere , ordinaffe  cum  quodam  cive  amico 
fûo  fingularijUt  Conventui  mitteret  lampredo- 
nium  optime  paratum , veneno  tamen  impofito: 
bora  prandii  omnibus  Fratribus  convocatis  pro- 
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pofiiiflè  Revekdonetn  divinam  fibi  faâ:aBî,& 
pro  ejus  experientia  apportare  fecilFe  omnes  pifl 
-ces  donatos  crudos  & côdos  ae  fitnul  cum  Fra^ 
tribus  flexis  genibus  Dco  fupplicaflè,  ut  digna- 
retur  folita  fua  mifericordia  feiTOs  fuos  prote- 
^ere  & defendere  » & ad  acquirendum  cum  Fra- 
mbus  majprem  fidem,  vocari  fcciflè  gattum, 
cique  circumfpedis  omnibus pifcibus  donatis,de 
^piTce  illo  lampredono  per  amicum  fuum'  veneno 
.infe<îloj  qm  pifcis  optime  fibi  noms  erat,  do- 
Jttafiè  gatto^  qui  gattus  parte  hujuûnodi  pifcû 
fumpta  cecidit  & mormus  eft,  quo  à Fratribus 
;yüb } laudârunt  ôc  m^;nificârunt. 


XVIII. 

Lettre  dft  Pape  Al  exandrb  ^ dt  Je- 
rome Savon  aro  le. 

jikxavder  Papa  Séxtus  ^le&isjiliis  Priori  ^Com^ 
- vexfui  Monafterii  &anSi  Marci  Ordinii  Pradica^ 
UiruM,  m Civitate  Plorentiét^  Buxcbard.  Diai. 
1 pag.pi. 

DIlecte  Fili  ialutenij. &c.  Quia  divirri 
Confilii  infcrutabilis  Altitüdo  univerfàli 
adminiftrand*  Ecclefiae  Nos  Pétri  fucceflbrem. 
Ecet  immcrimm  hoc  tcmpore  præeflè  difpo- 
fuit,  -jugi , quantum  nobis  divino  Numine  datur«. 
diligentiæ  raidio'  procurandis  iis  rebus  intendi- 
mus  , quibus  reli^  , falus  & pax  Chriftiano 
Populo  confervetur  , floreat  & amplificeturj 
dogmatum  verô  novitas,  fidhe'fimplicitati*  ad** 
unmrata  velaminc,  quia  in  Populo  fréquenter 
& Clero  fehifinata,  haerefes,  momm  fizhveiv 
fio  onuotuTy  de.  Ecclefia  peUatur,.  ne  quiecum 
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eorçoris  ftatum  Ecclefiæ  foUicitare  in  præfentia 
pofliCj  neque  caeteris  delinquendi  exemplo  ifto 
malo  poteftas  fiat  in  pofterum.  Sane  Hieronv- 
mum  quemdam  Savonarolam  de  Ferraria  Ordi- 
nis  Prædicatorum  novitate  pravi  dogmatis  de- 
kdatum  accepimus , & in  eam  mentis  infaniam’ 
Italicarum  remm  commutatione  dedudtum,  ut 
ië  mifîum  à Deo  & cum  Deo  loqui  fine  ulla. 
canonica  atteftatione  fateatur  in  Populo  contra 
canonicas  làn<!Üones.  Non  fuflScit  cuiquam  nu- 
dètantiun  aflèrere  quôd  ipfe  fit  miflüs  à Deoj 
eum  hoc  quüibet  Hæreticus  aflereret , fed  opor- 
tet  quod  oftendat  illam  vifibilem  miflionem  per 
operationem  miraculi  vel  fcripturæTefldmonium 
ipeciale.  Chriftum  præterea  Jefum  crucifixum 
& Deum  mentiri  , li  ipfe  mentiatur,  horrendum 
eerte  & execrabile  adjurationis  genusj  extra  fa- 
lutis  ftatum  eum  effe  qui  vanis  ülius  allertioni- 
bus  non.  credat  i alia  deinceps  ilium  non  minus 
inepta  facere,  dicere  & fcribere,  qux  li  præte- 
reantur  impune , nihil  eft  quod  non  aufura  falfor 
rum  religiolorum  temeritas  fit  , & in  corpus 
Ecclêfiæ , quod  verendum  eft,vitia  fub  virtutumi 
^ecie  fubintrar^it.  Cogitavimus  longa  cundta- 
tibne  & patientia  diuturna  noftra  emcere,  ut 
fetuam. illam  fuam  Propbeticam  profeffionem  re- 
çognofceret,ad  Iblidæ  veritatis  viam  defiedleret, 
verba  temerè  & inique  in.  Ecclefia  prolata  ibi- 
dem confulte  & fideliter  revocaret.  Credcba- 
mus  poft  aliquod  teiftpus.jam  adveniffe  diem 

3UO  de  ipfo  meliora  concipere  deberemus,  ac 
olorem , quem  nunc  ufque  ex  effreni  arrogan- 
tia&  fcandalofa  feparatione  à Patribus  fuis  Lom- 
bardiæ  perpefli  fuerarous , quæ  fubdola  callidita- 
tc,  fxcut  ^ft  cognovimus,  perverforum  quo- 
mmdam  Fratrum  impetrata,  ex  fua  humili  ad- 
hæreatift  in  lætitiam  commutaremus  ; fed.  quod. 
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dolenter  referimus  , fpe  noftra  fruitrati  fumuy.’ 
Nam  licet  per  litteras  noftras  ipfum  in  virtute 
fanftx  obedientiæ  monuerimus , ut  ad  nos  ve- 
niret»  veritatem  ab  eo  &c  ab  ore  fuo  intelle<ftu- 
ros,  tamen  non  folùm  venire  & nobis  obedire 
reeufavit,  veriim  etiam  indies  ipfe  acerbiorem 
magis  doloris  nobis  caufkm  fubminiftravitj  im- 
puoenter  fidelium  oculis  legenda  ingerens,  quae 
fola  alias  audita  temerè  profuderat  inhibenda. 
Ea  propter  , quando  nos  -reddendae  Ecclefiae 
univerfæ  Pacis  grandi  ac  laboriofb  opéré -deti- 
neamur,  hanc  ipfam  caufam  Fratri  Sebaftiano 
de  Madiis  de  Brixia  congregationis  Lombardiae 
Ordinis  Prædicatorum  generali  Vicario  decer- 
nendam , judicandam , purTiendamque  fecundum 
veilri  Ordinis  Statuta  comroilimus , per  litteras 
nollras  brevi  Hieronymo  Savonarolæ  prædifto 
in  virtute  fanétæ  obedientiæ  fub*excommuni- 
cationis  latæ  fententiæ  pœna  ftridlè  præcipien- 
do  mandantes,  ut  Vicarium  prxdicbara  ad  cog- 
nofeendam  hujufmodi  caufam  à nobis  Judicetn 
deputatum  , prompta  6c  fincera  obedientia  re- 
cognofeat,  illius  mandatis,  ubilibet  gentium  fe 
citaverit , omni  evocatione  & appellatione  poft- 
pofita  pariturus.  Intereà  vero  dum  hxc  caufa 
coram  prxdi(5to  Vicario  difeutietur , ab  omnî 
declaniandi  in  Populo  6c  publicè  legendi  offi- 
cio  per  præfentes  litteras  prædidtum  Hierony- 
mum  {ufpenfum  effe  decernimus.  Cæterùm  ne 
cuiquam  ex  Fratribus  veftris  tali  exemplo  ejuf- 
dem  Hieronymi  libertate  propria  deleftati,  er- 
randi  vcl  decipiendi  tribuatur  facultas,  locum 
iftum  fandi  Marci  de  Florentia  6c  fanfti  Do- 
minici  apud  Fefulas  Ordinis  Prædicatorum , do- 
mo  prædidæ  Congregationis  Lombardiæ  reuni- 
naus , incorporavimus  » annedtimus  , omnibus 
Fratribus  prs^dorum  lococum  fan<^  Marci  6c 
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fànûi  Dominici  fub  excommunicationis  latas 
fententiæ  pœna  mandantes, ut  Vicario  prædidlas 
Congregationis  Lombardiae,  velut  fuo  legitimo 
Paftori  pareant  & intendant , revocantes  exnunc 
& revocatum  efl'e  decementes  quidquid  faculta- 
tis,  auâoritatis  iive  potellatis  cuiquam  alteri,' 
etiam  Apoftolica  auâoritate  , eilèt  indultum: 
injungentefquc  fub  ejufdem  latæ  fententiæ  pœna 
Fratri  Dominico  de  Pifcia  & Fratri  Thomas 
Bulfino  & Fratri  Sylveftro  de  Florentia , ut  in- 
fra fpatium  novem  dierum , quorum  très  aflig- 
namus  pro  primo  terminoj  très  pra  fccundo, 
& très  pro  tertio , à notitia  præfentium , Bono- 
niam  proncifcantur  > audoritate  prædidi  Vicarii- 
Lombardiæ  in  uno  quopiam  Conventuum  Con- 
gregationis, præterquam  in  Dominio  Florenti- 
norum  collocandi.  In  contrarium  facientibus 
non  obftantibus  quibufcunque,  &c.  DatumRo- 
jnæ,  &c. 

Alexander  Papa  Sextus  diliElo  filio , Fra~ 
tri  Hieronymo  Savonarola 
de  Terraria  Ordinis  Pradicatorum, 

D Ile  GTE  fili  falutem,  &c.  Licet  uberiüs 
per  alias  litteras  noftras  in  forma  Brevi* 
explicaverimus , quantum  nobis  difolicuerint  tur- 
bationes  præfertim  iltius  Populi  Florentini,  Qc 
eo  magis  quod  habuerint  ortum  à prædicatio- 
nibus  tuis,  quia  conabaris  omiffis  vitiorum  ex- 
tirpationibus  &c  laudibus  virtutum  , publicis  in 
fermonibus  futura  prædicere,  affirmareque.  Te 
ilia  habuiffe  à lumme  ætemitatis,  ac  infpirante 
Spiritu  Sondo  ; propter  quæ  & fimilia  fimplices 
homines  deviare  poflèn;  à via  falotis  ôc  obe- 
^enûse  fand»  Romanæ  £ccle;ûge  \ DebuilTes 
" ^ ^ “ enisa 
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enim  potiàs  procurare  in  tuis  prædicationibus 
y nionem  ac  Pacem , quam  fimiles  quas  vuigus 
vocat  Prophetias  tuas  dIvinationef(^  praedicare^ 
debuifles  etiatn  confiderare  , quôd  conditioner 
temporum  vehementer  répugnant  taÜ  dodtrinsBy 
quam  in  medium  adèrs,,  qux  fuffieeret  etiam  po- 
nere  difcordiam  , edam  ubi  eflet  fumma  Pax  , 
quanto  magis  ubi  vigent  taies  ümultates  & 
àiones;  Periculum  itaque  mukarum  animarum 
& defiderium  noftrum  quietis  ipfius  Populi , & 
ut  fàtisfacercmus  oJBBcio  noftcopaftoralijadduxe- 
re  nos , ut  ad  te  fcriberemus , nec  fine  maturo 
confilio  deccrneremus  omninojte  vocare  ad  nos, 
ut  te  putgares  à tibi  impofitis  , quæ  profedto  ù. 
vera  eÎTent , non  deberent  impunè  tranfire.  Cum 
autcm  nuper  intellexerimus  ab  aliquibus  Fratribus 
noftris  fandae  Romanæ  Ecclefiæ  Cardinalibus,. 
& per  litteras  tuas  & nuntios , quod  paratus  es  iit 
omnibus  per  te  didis  vel  iâdis  fubjicere  te  cor**^ 
redioni  mdæ  Romanae  Ecclefiæ,  quodefl:  ofi- 
ficium  boni  Chi  iftiani  & rel^ofi  hominis , plu- 
rimum  lætatL  fumus  ^ inc^imufque  perfuadere 
nobis, ea  te  prædicaflê  non  malo  anîmo,  fèd  po- 
tius  fimplicitate  quadam&2elo  proficièndi  in  vi- 
nea  Domini,  licet  certè  contrarium  experientia' 
doceat.  Verùm  ne  videamur  talia  penitus  n^li- 
gere,  quæ  nullo  pado  funt  negligenda  , decre- 
vimus  iterum  ad  te  fcribere,  & ràpondentes  üt- 
teris  tuis  tibi  mandamus  in  virtute  fandæ  obe- 
diendæ , quôd  amplius  abftineas  omnino  ab  Om- 
ni prædicatione  tam  publicè  quàm  fecretè , ita 
mod  non  poilit  tibi  imponi  quod  ceflàns  à.pu- 
micis  fermonibus  te  converteris  ad  conventicu- 
k.  Quem  modum  omnino  teneas , donec  te 
commode  & cum  ea  honeftate  quæ  decet  reli- 
^ofum,  non  ftipatus,ut  intelligimus,  militibus,. 
pojOEs  ad  præfenüam  noftram  con£eti£  : videbi* 
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mus  etiim  te  hilari  6c  paterno  animo,  vd  donec 
tnaturius  deliberemus  quem  modum  debeas  in  fur 
turum  tenere,  vel  (û  uobis  videbitur);  aliquem 
idoneum  6c  probum  viruxn  defUnabimus.  Quod 
il  feceris,  ut  fperamus  > ex  nunC)  fui^ndimua 
Brévia  6c  contenta  in  illis  quæ  adicriphmuS}  6c  . 
quafcunque  ckufulas  in  eis  contentas,  ut  quietè 
poiBs  ccRiicientiæ  tuse  vacare.  Datum  Romae 
apud  fanâmo  Petnun  die  iêxta  décima  Oâobria 
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Rejponjîo  Fmrh  H.ieronymi  Savo» 

N ARQL  Æ 4^  AlEXANDR  V M 
Sextum, 

Burcbard.  pag.  95. 

BEatissime  Pater,  poitbeatorum  pedum 
olcula;Exhibitaefuerant  pridie  Litteræ  Suie- 
titatis  veftim  Conventui  noftro  in  forma  Brevi% 

Îuibus  Cenventum  hune  6c  Conventum  Sanâi 
)ominici  ad  Fezulas  Congregationi  Lombardiac 
reuniffe  intimabat  Ôc  Fratrem  Dominicum  de 
Pifeia  6c  Fratrem  Thomam  Bufinum , 6c  Fratrem 
Sylveftrum  de  Florentia  Bononiam  proficifei 
Sandtitas  veftra  praecipiebat:  idque  idco  faéhim 
fore , quôd  ego  ipfe  Hieronymus  muka.  fetua  at- 
que  feandalum  in  Ecclefia  Dei  facile  paritura 
contra  Canonicas  knélioncs  dixCTim  6c  publicé 
Populo  prædicaverim  ; cauiàmque  meam  punii 
tioni  ôc  cognitioni  generalis  Vicarii  didtaeCon- 
gregationis  per  alias  fuas  Litterasfubmittebat.  Quas 
Litteras  bono  animo  6c  qua  decuitreverentkfut 
cepimus , dum  Sandütatem  veftram  de  ftatu  Ec- 
cldiae  6c  de  làlute  animarum  noftrarum  follici- 
tam  oftendunti  doluimus  vehementer  ac  dole^ 
mus , quod  eo  ufque  proceflèrit  hominum  ma- 
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litia , ut  fint'qui  etiam  fuiumo  Pontifici  ac  Chrifli 
in  terra  Vicario  res  tam  fklfas  tamque  perversè 
interpretatas  fuggerere  non  fbrmickverint.  Et 
ijuia  praediitarum  literarum  ferie  confiât  j to- 
tius  hujus  rei  effeftum  à me  aflèrtae  'culpae  cau- 
fsL  proficifci , parcet  mihi  benigna  Sandtitas  veftra, 
fi  ego  jtanquam  isy  à quo  dicitur  oriri  hæctem- 
pcftas  • mea  geflorum  veritas,  atque  finceritas 
boni  feeuti  ^^*  qui  >fequi  fperantur^  efifedtus,  à 
falfis  intcrpretationibus , affertionibus  & fuggeC- 
tionibus  defendam:  neque  hoc  erit  difficile,  quia 
ego’  palam:  locùtus  fiirti  imundo,  •&  femper  do- 
cui  in.Ecclefia  ôc  in  templo.quo  omnes  Chrifi- 
tiani  conveniunt,  & in  oceuko  locutus  l'um  ni- 
hil  : hinc  fimplicitatis  meae  & probatæ  dodlrinae 
tôt  miiiia  teftium  habeo  >ut  nullo  padto  me  apud 
Sandlitatem  vertram  dubitem  caulam  meam  line 
»dla  prorfus  difficultate  defenfumm , ut  enira  ait 
Pliilolbphus , verum.vero  confonat,  fallb  autem 
difibnar..  • Suggelïërunt  itaque  inpiimis  Sandti- 
tati  veftrae , ut  in  ejus  litteris  patet , me  novitate 
pravi  dogmatis  deleàatum , quod  falfum  eÛ'e  cla- 
rum  eft , publicè  enira  feitur , me  nuUum  pra- 
vum  dograa  fequi,  nec  prædicare>  fed  Sandas 
Scripturas  duntaxat  & Sandtos  Dodtores;  & in 
publica  Pnædicatione  fæpe  dixifle  & in  Scripui- 
ris  reliquiflè,  me  ôc  omnia  mea  Sandtæ  Roma- 
px  Eccleliae  fubraittere.  £t  hoc  quidem  , ni 
ifiillor  , Beatitudini  veftrae  fcripfi  in  quibufdara 
meis  litteris , de  quibus  etiam  ipfa  fecit  mentio- 
nem  in  Brevi  quodam  Sandtitatis  fuæ  ad  me  mifi* 
fo.  Si  quis  autem  dicat,  quod  prædicare  futura 
niovura  eft  dogma,  falfum  eft,  quia  hoc  femper 
fuit  in  Ecclefia  Doraini  Dei , ut  patet  difeur- 
renti  Scripturas  Ecclefiafticas.  Nihil  enira  obeft 
Heligioni  Chriftianæ  prædicare  futura , dummodo 

non 
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non  Tint  contra  fidem  vel.bonos  mores  auü  ra- 
tionem  naturalem,  ,vel  unquam  fuit  aliqua  Lege 
prohibitum,  nec  prohiberi  poteft  j hoc  enim  ef- 
fet Deo  imponere  Legera  , quia  dicitur  Amos 
tertio:  non  fecit  Dominus  Deus  verbum>  nifi 
revelaverit  fecretum  ad  fervos  fuos  Prophetas. 
Secundô , quia  in  Litteris  prædidlis  dicitur  me  in 
eam  mentis  infaniam  Jtalicarum  rerum  commu- 
tatione  dedudlum,  hoc  etiam  manifeftè  falfum 
eft,  & ab  omnibus  fcitur  , i.quia  præterienmt 
quinqueanni  quibus  hæc  praedixi , vel  plures  etiam 
quam  dccera  anni  jam  funt;  non  ergo^deduc- 
tus  fum  ad  hoc  propter  commutationem  rerùm 
Italicarum,  Terdo  dicitur,  (qu6d  dixerim  me) 
cfle  mifllim  à Deo  , hoc  quoque  falfum  eft. 
Sciunt  omnes  qui  me  audierunt , quia  nunquam 
dixij  imà  in  fcriptis  noilris  quæ  ab  omnibus 
legi  polTunt , fcripii , quia  eram  miifus  à Praela- 
tis  meis , ficut  & ferè  omnes  alii  Praedicatores  ; 
fed  nunquam  dixi  à folo  Deo  me  miffum , ut  tef- 
tes  funt  multa  millia  hominum.  Quarto  dici- 
tur, & cum  Deo  loqui^hoc  etiam  nunquam  ex- 
prelïè  dixi , nec  unquam  utor  tali  modo  loquen- 
di,  ut  teftis  eft  univerfus  Populus  Florentinusj 
quod  edam  fi  dixiftem,  nullam  propter  hoc  in- 
currerem  pœnam , non  enim  invenitur  in  aliquo 
loco  fcriptum  ,nec  in  toto  corporejuris  Canohi-i 
ci  nec  civilis  nec  in  aliquo  authentico  libro, 

âuod  qui  dixit  fe  cum  Deo  loquij  puniatur: 
:ultum  etiam  effet  & impium  facere  talemLe- 
gem,  cûm  nullus  poffit  imponere  Legem  Deo> 
poteft  enim  ipfe  loqui  cum  quibus  vult , & iis 
praeciperej  ut  dicant'.hoc  dicit  Dominus  meusj 
ficut  Prophetæ  faciebant.  Item  fuggefferunt, 
me  dixiffe  ipfum  Deum  crucifixum  mentiri  fi 
ego  mendreri  cùm  neque  hoc  abfolute  cüxedm 
quaû  Deo  voluerim  me  aequiparare,  fed  in  cafn 
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tamen  , verbi  gratia.,  fi  .quis  diceret,  erunt  figrac 
m Sole  & Luna  & Stellis,  & dcinde  dicat,  fi. 
«go  mcnrior,  Chriftus  quoque  mentitur,  nun- 
quid  hoc  execrabilis  adjurationis  genus  ? ita  ego 
aliquam  veritatem  quam  locutus  eft  Chriftus, 
a^uando  cum  dixiflem,  fubjunxij  h ego  mea- 
tior,&  Chriftus.  Ita  in  eodem  Brevi  fiüîfequi- 
tur  J extra  ftatum  làhitis  quemquam  fieri,  vanis 
illis  aflèrtionibus  non  credcntem.,  hoc  cgo-nun* 
quam  dixi,  fed  bene  hoc  modo  locutus  fumt 
Qu6d  cùm  fciam  mulra  quæ.prædixi  , efie  à 
Deo , qui  obftruâa  aure  eis  non  vult  credere, 
fêd  omnino  fiatuit  contradicere,  ûgnum  eft  quôd 
is  extra  gratiam  fit.  Quoniam , ut  dixi , Gratia 
eft  Lumen  Fidei , femper  indinatur  ad  fidelita«- 
tem,  ideo  qui  eft  in  gratia  non  poteft  elfe  conr 
'tra  veritatem , quae  à Deo  eft  mmatai.  Verum 
qui  noftris  alfertionibus.  non  crcdunt , nec  ta*- 
inen  obftmato  animo.  contradicunt,  dixi  & pu*- 
!>Iicè  fcripfi , quôd  poterunt  effe  in  gratia  & fal- 
vari  contrachcentes.  Ergo  non  dixi,  quod  pec- 
carent,  fed  quod, modo  quo  fiipra,  illorumconf 
tradidlio  lignum  erat  privationis  gratix  in  eis- 
Prxterea  ibidem  dicitur  , Alia  deinc^s  ilium 
non  minus  inepta  fàcere  & dicere  ac  lcribereÿ 
totus.  fiquidem  Populus  ifte  teftis  eft  , me  neç 
dicere  nec  facere  inepta  nec  fcandalo^  , fed 
quæ  magnæ  funt  virtutis  ac  neceffttatis  in  fruc- 
tus  multos  &c  falutem  animanim  ôc  ad  pacem  in; 
Ovitate  Florentina  & ad  Refbrmationem  fpec- 
tantia.  Et  cum  fcriptum  fit,  in  ore  duorumvel 
trium  teftium  ftabit  omne  verbum,  ego  non  Ibr- 
lum  duos  vel  très , fed  duo , tria  vel  etiam.  decem 
teftiùm  millia  in  medium  adducami  cum  quibus 
& ipfa  opéra , non  à me , fed  à Deo  me  fadta  cia? 
mabunt  probabuntque,me  nunquam  talia  dixiffe 
lut  per  fimilia  quæadverfutame  reprobi.homines 
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jeompofoerunt.  Præterea  in  ipfo  Brcvi  {cquitur, 
quoa  cogitamus  longa  cunélatione  & diuturna 
parientia  noftra  efficere  fatuam  illam  Propheti** 
cam  profeffionem  j ego  arbitrer  quod  nuUus  ho- 
mo  mundi  prorfus  poffit  inveniri  qui  audiverit 
unquam  ab  ore  meo  tam  arrogans  verbum,  ut 
dixerim  me  eflè  Prophetam  j verùm  è contra^ 
rio  multa  etiam  millia  poterunt  teftari , me  ùspe 
dixinê , non  elTe  me  Prophetam  , neque  filiuni 
Prophetæ.  Quod  & fi  dixiflem , non  video  quar 
re  cfièm  puniendus , nulla  enim  fa£ta  eft  autneri 
poteft  lex  J quæ  damnet  hominem  quemquam., 
qui  fe  dicat  ex  fpiritu  divino  futura  praedicare> 
nifi  fub  hüG  velamine  Populum  fbllicitet  ad  ma- 
lura  vel  hærefe» , aut  aliua  quidpiam  præter  hæc 
ficiat,  ut  fcribitur  Deuteronom.  ultime  j quod 
de  me  nullus  poteft  dicere , ut  notiffiraum  eflr, 
alias  nullus  lurgere  poflet  Propheta  in  Ecclefia 
Dci  j Sc  fie  hoc  donum  Propheti»  de  Ecclefia 
Dei  pellerctur  j quod  eft  contra  illud  Amos  ter- 
tio luperius  allegatum  : non  faciet  Dominus 
'■  Deus.  verbum,  &c.  & Prov.  non.  decim.  cum 
Propheta  defecerit  difllpabitur  Populus.  Quod  ft 
dicatur  Deuter.  14.  fcriptum  eft , quôd  Prophe- 
ta qui  arrt^^tia  depravatus  voluerit  loqui  in  no- 
mine  meo , quas  ego  non  praecepi  illi,  ut  dice- 
ret,  aut  ex  nomine  aliorum  Deorum,interficie- 
tur.  Quod  fi  evenerit  quod  locutus  eft , bonus 
Propheta  fuitj  fin  autem,  falfus:  quod  non  eft 
inteUigendum  fie  viddicet  : nifi  ftatim  quod  prae- 
dixic  eveniat,  interfîciatur , alioquin  fuerat  inter- 
ficiendus  Efaias  & Jeremias  & alii  multi  Pro- 
phetae , quia  multos  annos  vixerunt  & multa  ab 
eis,  fuerunr  praedhfta , quas  nec  in  eorum  vita 
evenerunt  & idco  intelligere  oportet  quod  fi  alir 
quis  dixit  fe  ex  Spiritu’  Dei  futura  praedicare  Ô€ 
en,  quae  prasdicit  non  fiutt  contra  Fidem  neç  . 
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contra  Canonicas  Scripturas , nec  contra  Cathôc- 
licæ  Ecclefiae  dodirinam , expedtandus  eft , maxi- 
mè  ubi  vita  bona  cornes  fuit  j quia  Deus  multos 
lèrvos  habet  occultos , ideo  ait  Apoftolus,  Pro- 
phetias  nolite  fpernere.  Si  autem  tempore  à Pro- 
pheta  praefixo  non  evenerint  quæ  prædixit,  tune 
oebet  -acriter  argui , & fie  lex  ipfa  intelligatur. 
Cum  erTO  jam  muka  quæ  praediximus  evene- 
tint  J adhuc  non  fum  arguendus , nec  puniendus^ 
quia  üla  non  pronuntiaverira  j fi  autem  extera 
fuo  tempore  non  evenerint,  merito  arguendus 
cro.  . Certus  fum  autem  qu6d  evenient , nec  ex 
eis  unus  apex  præteribit.  Gertc , Beatilfimc  Pa- 
ter, notifllmum  eft  non  folum  Florentix  fqd  etiani 
in  diverfis  Italix  mrtibus , quod  meis  verbis  fe^ 
cuta  éft  pax  in  Civitate  Florentix,  qux  fi  non 
fuiffet  fecuta,  Italia  fiiiflèt  perturbata.  Quod  fi 
verbis  adhibita  fuiffet  Fides  , Italia  hodie  non 
hoc  -modo  quateretur  ; nam  illius  prxvidens  af- 
flidiones,  licet  à mukis  ftmper  fuerim  derifusy 
pronuntiavi-gladium  venturum,  àc  Pacis  reme=- 
dium  'ôftendi  folum  efïè.  Unde  Italia  univcrlâ 
gratias  pro  me  Deo  ageré  deberet.  Docui  enim 
càm  remedium  tranquillitatis , quod  quidem  fer- 
vant  Florentia  jam 'habet  quod  non  haberet , 6c 
fi  fimiliter  faceret  tota  hxc  Italia  , gladius  ne^ 
quaquam  per  eam  tranfiret,  quid  enim  noccre 
poteft  poenitentiæ  ? Nullus  itaque  verè  teftari  pof 
teft  me  * Scandala  in  Ecclefiàm  feminaftè , fed 
ego  innumeros  habeô  teftes  qiiod'  bona  femi- 
nâffem,  verum  inimicus  homo  xiianiam  femi- 
navit,  & incidit  in  foveam  quam  fecît.  Sub- 
jungitur-prxterea  hoc  in  eodem  Brevi,  fubdola 
calfiditatc  perverforum  quorundam  Fratrum;  pri- 
mûm  quôd  perverfos  Fratres  eos  vocat,  quos 
nulla  prorfus  notât  infamia , imo  qui  in  totohoc 
Populo  funt  optiiTix  fàmx , hoc  non  potuerunt 
' - fug- 
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fu^crere  Sandtitati  veftræ  nifi  improbi  homines. 

enim  fua  Sandtitas  aliquem  ex  fuis  homi- 
nibus  fidclibus , qui  Cives  & Populum  interro 
get  de  fania  Fratruni  Sandti  Marci  & SandliDo- 
minici  de  Fefulis,  probabit  & clarius  cognofcct 
quam  apertum  Rierit  hoc  eorum  mendacium.  Se- 
cundo falfum  eft , quôd  hæc  feparatio  fuerit  im- 
pctrata  à quibufdam  folummodo , & non  ab  om- 
nibus, ut  publico  liquet  inftrumento.  Tertio, 
quia  fuit  impetrata , non , ut  laxiûs  in  libertate 
viveremus,  ied  ftridtiùs,  ut  efFedtus  ipfe  demon^ 
ftrat.  Præterea  nec  fubdolè  fuit  impetrata  j cùm 
caufa  hæc  longo  tempore  fuerit  difcuflTa,&  ma- 
turè  examinata  j ut  tcftis  eft  Reverendiflimus 
Dominus  ProteÂor  noftcr  Neapolitanus  , qui 
banc  feparationem  fuaprudentia  impetravit.  Nam 
juxta  fericm  noftrarum  Conftitutionum  haec  Pro- 
vincia  eft  à Provincià  Lombardiæ  diftindfa,  & 
una  alteri  prseefle  non  debet.  Propter  peftem 

?uandam  diminutis  Fratribus  in  hac -Provincià, 
!^onventus  Sandti  Marci  de^Florentia  fuit  per 
Litteras  ejufdem  Generalis  Magiftri  unitus  feu 
commendatus Congregationi  Lombardiae,deinde 
Prior  quidam  non  vocatis  Fratribus  aliis,  Brève 
impetravit,  ut  prædidti  Conventus  fandti  Marci, 
& fandfi  Dominici  de  Fezulis , & fandti  Domi- 
nicide  fandloGeminianoetiam  Audtoritate  ApoC- 
tolica  unirentur , quod  quidem  Breve  nuUius  du- 
bitatur  fuilïè  valoris  j cum  effet  fubreptitium  : 
quare  fi  multiplicatis  Fratribus  & augmentais, 
audtoritatc  SandUtatis  veftræ  ad  ftatum  natura- 
lem  reverfi  funt,  hoc  dici  non  poteft  efle  frau- 
dulenter  fadfum  , imo  eft  fecundum  tenorenï 
noftràrum  Conftitutionum.  Præterea  ibidem  fè- 
quitur:nam  licet  per  Litteras  noftras  &c.  quod 
falfum  eft,quamvis  enim  mihi  præcepit  Sandti-  . 
tas  veftra , quod  eam  adirem , Litteras  noftras 
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tamen  ad  eam  tranfmifi,  rationabiles  caufa;  ad* 

ducens  quibus  adiré  non  poflîm,juxta  illud  Cap. 

C quando  (U  refcrip.  prima  fuit , quia  infirmus  & 
valetudinarius  eram , & periculo  mortis  me  e»- 
pofuiffem.  Secundo  quia  habeo  adverfàrios  ca+- 
picales,  & taies  quod  judîcio  omnium  Civium 
qui  hoc  fciunt,  Romam  non  potuiflèm  perve^ 
nire,  & hoc  quafi  publicum  eft  in  Civitate.  Un+- 
de  non  poflïim  fine  publica  cuftodia  egredi  do#> 
mum.  Tertia  fuit  propter  Givitatispericulum, 
cujus  regiracn  adhuc  erat  debile , & noftris  mo* 
nitis  adeo  fuftentamr  & perficitur.  In  calce  au^- 
tem  Litterarum  rogavi-  Sanâitatem  veftram , ut 
vicemihi  parceret  , quia  alias  cum  m^ori 
latisfadlione  venire  poteram.  Miror  autem  quôd 
Sanâitas  veftra  Lifteras  meas  non  habuerit  , qua+ 
rum  Gopiam  propter  hoc  in  Litteris  Conventus 
noftri  heri  ad  Sandlitatemi  veftram  milïis  affig^ 
navimus , ut  ôc  ipfà  videat  quod  falfo  locuti  finit 
qui  dixerunt  me  obedientiam  recufiiffe;  Praeto 
rea,  cum  Béatitude  < veftra  fit  majcimis  rebus  oo 
cupatajnouipoteft  de  iis  qu«  partieukriter  fiunt> 
cxatftam  habere  notitiam.  Quod  intelligentes  ht»- 
mines  perverfi.»,  fuggeflerunt ^ ut  hanc  caufam 
meam  determinandam , judicandam  & punien*- 
dam  committeret  Vicario  Generali  Conventuum 
reformacorum  Lombardiæ  Ord.  Praedicatorum, 
qui  Judex  nobis  éft  fummopere  jure  fufpeébis: 
Notorium  eft  enim  quôd  inter  Congregationem 
Loui'qardiae  & noftram  propter  feparationem  prx»- 
diclam  ortse  funt  controverfiæ  maximæ,&  cum 
idem  VicariuS'  una  cum  Fratribus  non  ceflèt 
Guotidie  nos  infeftare,,  conftituere  igitur  adver-^ 
farium  alicujus  Judicem  qufdem,  novit  Sanfti» 
tas  veftra  quàm  contra  omnia  fit  jura  & divi- 
na  & humana.  Prœterea  quando  quis  habet 
itiiiDicos  capitales,  omnia  Jura  illi  concedunt» 
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ut  pcrfonaliter  nonteneatur  comparcre , ubi  vit* 
fibi  imminet  pcriculura  ; quia  hic  timor  eft  ca- 
dens,in  conftantem  virum.  Si  ergo  Sanétitas  ve^ 
ftrafdret  Fratres  Congregationis  noftræ  ftridtiùs. 
vivere  quàm  Fratres  Lombardiae  j certè  cùm  ipû 
cupiat  Religiolbs  ad  perfeéhim  tendere  j non  præ- 
cepiflèt,  ut  Congregationi  Lombardix  reunire- 
mur  i non  enim  eildem  reuniri  poflùmus , nifi 
eifdem  confbrmemur-  Quod  autem  ftridtius  vi- 
vamus  quàm  Fratres  Lombardiæ , nos  qui  utriuF- 
que  Congregationis  Sécréta  novimus,  certi  fu- 
mus,  & hoc  extrinfecus  apparet  ex  multis  fig- 
nis.  Scriptum  eft  enim , à frudibus  eorum  cog- 
nofcetis  eos  , primum  quia  poffeffiones  nec  in 
commune  habemus  nec  habere  volumus  j hoc  au- 
tem ipfi  non  fervant:  Item  quia  in  vicftu  & ve- 
ftitu  parciores  fumus  ut  ad  oculum  experientia 
patet  : tum  quia  fumus  in  filentiis  & orationibus 
rrequentibus , ut  qui  fuerunt  inter  nos  teftantur  : 
teftis  eft  Civitas  tota , quôd  magna  eft  difïeren- 
tia  inter  vitam  Fratrum  noftrorum  his  tempo- 
fibus  5 & eorum  vitam  quando  erant  uniti  Con- 
gregationi  Lombardix.  Oranes  enim  fatentur 
Fratres  noftros  ad  ftVidiorem  vitam  tranfiiflè. 
Hujus  rei  etiam  fignum  eft , quod  cum  Congre- 
gatio  Lombardiæ  obtinuerit  excommunicatio- 
nem  fpiritualem  contra  eos  qui  fine  Ucentia  ab 
ea  recedunt,  tamen  vix  poteft  retinere  fuos  bo- 
nus Fratres,  ut  ad  nos  non  tranfeant  ; & jam 
aliquot  ex  eis  probati  viri  ad  nos  tranfierunt , de 
autem  noftris  qui  funt  liberi , nullus  ad  eos  pro- 
batus'adhuc  tranfivit  nec  tranfire  vult.  Quod 
& ex  hoc  patet  , quia  audientes  ejus  prxdidi 
Brevis  tenorem , valde  turbati  funt  omnes , & fta- 
tuerunt  fe  defendere  coram  Sanftitate  veftra , di- 
centes  unanimiter , fefe  velle  fervare  quod  Deo 
promiferunt  ^nec  ullo  padto  volunt'vium  relaxarei 
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fed  in  Deo  confifi  magis  reftringere.  Præteret 
fcimus  non  efïè  de  intentione  Sanditatis  veftrae 
• excommunicatos  Paftores  præficere  ovibus , non 
enim  pafcerent  oves  fed  raperent  & occiderent. 
Scit  igitur  Sanditas  veftra  quod  propter  moleP 
tias  quas  noftris  Fratribus  intulerunt  Fratres  Lom- 
bardiæ,  qui  fepe  Pacem  noftram  perturbarunt, 
hæc  reunio  non  poteft  efle  nifi  valde  molefta 
Fratribus  & odioiâ , ex  qua  fequentur  perturba- 
tiones’ovium  & fcandala  potius  quàm  utilitas 
aniraarum.  Quod  etiam  patet  ex  hoc  , quia 
quando  temporibus  retroadis  erant  FratritJus 
Lombardiæ  uniti,  nunquam  veram  Pacem  ha- 
buerunt  cum  iifdemjquia  non  funt  conformes  in 
moribus  : unde  etiam  Conftitutiones  noftræ  non  fi- 
ne caufa  bas  duas  Provincias  ab  invicem  diviferilnt. 
Præterea  fi  Sanditas  veftra  reuniat  Conveutüs 
noftros  Conventibus  Lombardiæ  , ita  fine  cul- 
pa  offendercntur.  Præierea  cùm  Sanditas  veftra 
in  Litteris  fuis  dicat  fe  hos  Conventus  & Fratres 
reunire  Congrcgationi  Lombardiæ , ne  propterea 
libertate  deledati  fequantur  errores  meos,&  tri- 
bus Fratrum  noftrorum  præcipiat , ut  in  termino 
novem  dierum  Bononiam  proficifcantur.Etcurn 
notum  fitjme  in  nullo  eorum  erraffe  tjux  mihi 
ab  adverfariis  arrogantur^confidenter  dicere  pof- 
fumus,  hoc  non  eflè  de  intentione  Sanditatis 
veftræ,  ceflante  enim  caufa,  ceil^re  quoque  dé- 
bet effedus.  Cùm  igitur  ,beatiflime  Pater, con- 
ftet , omnia  quæ  Sanditati  veftræ  fuggefta  funt 
efle  fallâ,&  à perverfis  hominibus  qui  quærunt 
animam  meam , efle  & fuiflè  falso  confida , qui 
me  ex  hac  Urbe  aftutiis  fuis  cupiunt  educere> 
non, ut  veniam  ad  pedes  Sanditatis  veftræ, co- 
ram qua  fciunt  me  omnia  noftra  facilè  defenfu- 
rum,  fed  ut  me  interficiant  in  itinere , anabi- 
tionc  fua  tyrannidem  affedantes  j non  indignabitur 
■ s Sandi- 
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Sanûitas  Veftra,  dcfenfiones  noftras  piè  admit- 
tere  & nos  potius  prudentes  quàm  inobedientes 
appellare,  dura  interira  fuperfederaus , ut  intelli- 
gamus  SiUîdUtatis  veftræ  benignara  refponfîonem 
& ab  hujufmodi  gravaminibus  liberam  abfblutio^ 
nera  ; nam  doârinam  banc  à Prædeceflbribu* 
Sanâitatis  veftræ  & Dodoribus  fan6tis,videlicet 
Theologis  & Canoniftis  didicimus.  Unde  inter 
alia  milita  quæ  allegari  poftènt,  fpecialiter  hoc  pa- 
tet , ficut  plenè  novit  Sanditas  veftra , ut  in  præal. 
cap.  fcribentes  & maximè  per  Dominum^‘?//»»«»- 
Fcrrarienfem,ejufdem  SanAitatis  veftræ beneme- 
ritum  auditorem,  cui  nifi  haec  notiftima  eflèht, 
in  Litteris  præfentibus  ea  fubfcripfiflèmus.  Quôd 
autem  omnia  quæ  fuperius  fcriplimus , vera  fint, 
ubi  oporteat  , non  erit  difficile  nobis  probarc. 
Sandtitas  veftra  mittat  unum  ex  fuis  fidelibus^ 
virura  juftum  & non  fufpediura  , & clarè  ab 
univerio  Populo  poterit  certificari,  & ego  para- 
tus  fum  in  omnibus  emendare  meipfum  , ubi- 
cunque  erro , & publicè  coram  Populo  univerfo 
omnia  errata  mea  revocare.  Dignetur  Sandhtas 
veftra  milii  fignificare  , quid  ex  omnibus  quae 
fcripft  vel  dixi  fit  revocandum , & ego  id  liben-’ 
tiffimè  facianijnam  & hac  vice  & femper, ficut 
fæpius  dixi  ac  etiam  fcripfi , me  ipfum  & omnia 
mea  didla  & fcripta  fiibjicio  correéHoni  fandtae 
Romanæ  Ecclefiæ  & Sandtitativeftræ, cui  fem- 
per meipfum  & fratres  meos  ejufdem  pedibus 
proftratus  plurimum  commendo.  Florentiæ  ex 
Conventu  Sandti  Marci  die  vigefima  nona  Sep- 
tembris  I4P7- 

Béatitudinis  veflra  fJitn  ^ Jèrvut 
Frater  Htcronymus. 
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Sur  U renonciatioM  dt  CES  A R B O R- 
G I A Cardinalat, 


. VoyeT.  Tom.  I.pag.  apo. 

' ' ’•  Burchard.p.^y, 

FEri  A fexta,  feptemdedma  menfis  Augufti 
fuitfecretumConfiftorium  in  quo  R.everen- 
diffitnus  Dominas  Cardinale  Valentinus  propo- 
fuit  : ab  ineunte  xtate  ex  animo  fe  inclmatum 
fiiiflc  femper  ftatui  fxculari , Sanûifîimum  au- 
tem  Dominum  Noftrum  omnino  voluiffe , ut  fe 
daret  Statui  Ecclefiaftico  , propterea  ipfum  tôt 
fiipervcnientibus  dignitatibus  Ecclefiafticis  & be- 
neficiis  condonaffe,  & ad  Ordinem  Diaconalem 
promoveri  voluiffe , cujus  voluntati  fe  opponere 
übi  vifum  non  effet  ;cùm  omnis  ejus  animusôc 
defiderium  acindinatio  fit  adhuc  continuo , pro- 
ût  femper  fuit  ad  ftatum  fæcularem  , fuppîicat 
Sanéliffimum  Dominum  Noftrum,  ut  dignetur 
cum  fmgulari  clementia  profequi  & fe  difpen- 
fàre , ut  omiffis  habitu  & .dignitate  Ecclefiaiüca 
liceat  ei  redire  ad  fæculum  , & matrimonium 
contrahcre  , ac  reverendiflimos  Dominos  Car- 
dinales rogavit  quatenus  hujufmodi  difpenfationi 
confentire  & pro  illius  obtentu  una  cum  eo  Se- 
feniffimum  Dominum  Noftrum  fuppHcare  vel- 
lent.  OmnesEcclefiasj  Monafteria,  & quxvis 
Bénéficia  Ecclefiaftica  quaeipfe  Dominas  Valen- 
tinüs  obtinetj  eidem  Sandtiftimo  Domino  Noftro 
relinquerc  paratus.  Cardinales  omnes  communi 
& concordi  voto  difpenfationem  hujufmodi  vo- 
luntati & arbitrio.fummi  Pont^cis  remiferunt. 
• ' Ea- 
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Eadcm  die  venit  ad  Ürbem  per  portam  Portuen- 
fem  Dominus  Ludovicus  de  Vüla-nova  nomine 
Francorum  Regis  , Cardinalem  Valentinum  ad 
Regnum  Franciæ  conduéturus , qui  receptus  & 
aûbciatus  fuit  per  fâmiiiares  Sanâiflîmi  Domi- 
ni  noftri , & Reverendiffimorutn  Dominorum 
Cardinalium  more  confueto  , ad  præftandam 
obedientiam  Sandtiffimo  Domino  noftrovenien- 
tium. 

Burchard.  P.  58.  His  diebus  venit  ad  urbem 
Illuftriffimus  Dominus  Alphonfus  de  Arragonia  , 
Dux  Bifiliarum  j Princ^  Salemitanus , »filius 
naturalis  div*  mémorise  AJfonfi  fecundide  Arra- 
gonia Regis  Neapolitani,  feptemdecimannosna- 
tus  vel  circa , futurus  maritus  Lucretia  Borgia  y 
filiæ  cariflimae  S.  D.  N.  Uxoris  olim  Johan- 
* nis  Sforxiæ  Domini  Pilïàuri  j qui  non  fiiit  re- 
ceptus vel  aflbciatus  publica  pompa , fedtamen  a 
quibufdam  particularibus  per  Papam  fibi  obviam 
miffis:  equitavit  ad  pàlatium  Reverendiffimi  Do- 
mini C.  S.  Mariæ  in  porticu  quod  praedidta  Lu- 
cretia  inhabitabat  , ubi  hofpitio  receptus  eft  , 
contraxit  deinde  poft  paucos  dies  matrimonium 
per  verba  de  praefenti  cum  ipfâ  Lucretia,  ülud- 
que  carnali  eopulatione  confummavit  Nupdae 
lunt  in  diâo  palatio  celebratæ  ôc  prius  f^nfalia 
fine  pompa  folemni  fèd  lècreto  omnibus  feienti- 
bus  : in  Capella  Sanâiffimus  Dominus  nofter 
mandavit  tradi  locum  D.  Alfonfo  à dextris  in 
piano  folii  fui , ubi  eum  voluit  ftare  omni  tem- 
pore  Vefperarum  five  miflàe  , non  autem  fede-’ 
re , quem  locum  idem  & poft  obfervavit  cuna 
Ponüficis  voluntate.  Feria  fècunda  prima  men- 
fis  Odtobris  in  mane  fecreto  & fine  pompa  pu- 
blicè  jreceffit  ex  urbe  Cæfar  CardinaUs  V^enti- 
nus  iturus  per  mare  in  Franciam  , & cum  eo 
Dominus  Ludovicus  de  Villanova  per  cumdem 

Tim  II,  - y 


Digitized  by  Google 


^o6  APiPEND^X. 

Regem'protco  milTus , & Johannes  Jordanus  de 
Urlinis,  ôc  duxit  fecum  multos  juvenes  Roma- 
nes:'ut  intellejd,'  magnum  theûurum  portafiè, 
di(y:um  fuit  piures  vel  multos  ex  equis  fuos  fen- 
ratos  fuifle  ferreis  argenteis.  Feria  quiata  déci- 
ma menlis  Januarii  Oratorcs  Regis  & Rcginac 
Hifpaniarum  venerunt,  petieruntme  Sandtiffi- 
mo  Domino  nofoo;  in  prasfentiaCardinaliumau- 
diri,  afferentes  id  eis  a Rege  ôcR^ina  commiÊ- 
iùmV  qüodPapa  iplis' continue  iæpius  nega- 

vif } confenfit  tandem  eos  audire  in  praefentialèi 
Cardinalhim  ôc  diem  eis  ftatuit  Mercurii  * didi 
menfîs  Januarii , qua  poft  prandium  in  caméra 
Papagalli  eos  audivit,  interfuerunt  Cardinales, 
Ulixbonenfis , . AlexandriiL  S..Crucis  , Capua- 
nus  J V ice-Gancellarius  ' 6c  Borgia.  Poft  longum 
.lêrmonem.Oratorum habita  funt  inter  eos  verba 
querelarum  plena  i tam  per  Papam  , quam  per 
Oratores  aflerentes  eorum  dida.debere  ex  com- 
miffione  Regis  ôc  Reginte  coram  NotarioÔc  teft 
tibus  proteftari , petieruntque  Notarium  publi- 
cum  intromitti.  • Papa  refpondit-  quôd  protefta- 
rentiir  in  partibus  fuis,  coram  le  .non  debere - 
pioteftari , didém  fuit  * inter  alia'  didos  Orato- 
res pétiffe,  utPapa  re\rocaret  filium  fuum  Car- 
dinalem'Valentinurn  ex  Francia',  ôceùmrprif. 
tinæ  di^tati  Cardinalitiîe  reftimeret.  'j.  ';  ; ' 

Bitfward.  PI  59*  Superioribus  diebus  vte  m 
€ivitate  jttgentinfn^  fjc^ff®t^lèptemdecima  proxi» 
m6  praeteriti  vel  circa  ilium  diem>'Sandtilfimus 
Dominas  nofter-in  fecreto-  luo  Conftftorio- dc 
Cardinalium  confilio  ôc  confenfu  affumfit,crea- 
vit-  ôc  ' publicavit  in  Sanda  -'-Romana  Ecclefia 
Presbyterum  Cardinalem  ■ Reverendiffimum  in 
Chrifto  Patrem  Georgium  >Archiepifcopum  Rho- 
tomagenfem  eiqüe  titulu*!!'  fandi  Sixd  alïigna- 
yit,  Ôc  CapqüUm  Rubrutndeinde  fibi  mifit  tcc  - 
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Caefàrem  Borgiam'de  Arragonia  Ducem  Valen- 
tiæ  olim  Cardinalem  Valentinumfiliumfuumcar 
riffimum  cum  multis  & rochecis  muneribus  aliia 
& facuirate  pileum  ipfum  recipiendi  fub  forma 
& modoibi  nunc  deftinatoj  cujus  facultaris  vi- 
gore  Dominas  Cardinalis  Sanéti  Pétri  ad  vipcu- 
h die  vigefima  fexta  menfis  Decembris  , quaa  - 
ftdt  feftum  Sandti  Thomæ  Apoftoli  in  EcclefiaJ 
Sandti  Martini  Oppido  Chinonis  poft  Miflàruni 
5olemnia  Serenimmo  Ludovico  FrancorumRe- 
ge  præfente  pileum  pr ædiârum  Cardinali  Rotho-> 
magenfi  impofuit  & tradidit , ceremoniis  folitis 
obfervatis , ipiis  autem  de  palatio  five  caftro  re-* 
gio  ad  Eccleiiam  euntibus  præceffit  immédiate 
Regem  poft  alios  Nobiles  & Principes  lUuftrif. 
fimus  Dominus  Cæfar  DuxValentiæ,  olim  Car- 
dinalis , prædi(ftum  Capellum  publicè  deferens  g 
UC  fcutifer  j quem  fecutus  eft  Rex  , a finiftris 
habens  Cardinalem  S.  Pétri  ad  vincula,  & poft 
eos  Cardinalis  Rothomagenfis  , & caeteri  fuo 
Ordine , hoc  eft  line  Ordine  ; hæc  fuperius  ia 
locis  fuis  non  annotavi , quia  ignoravi. 

-•  • Burcbard.  P.  <5o.  Sabbato  fexto  Aprilis  Sanc- 
tiflimus  Dominus  Nofter  accepit  litteras  ex 
Francia  , fignificantes  Sandtitati'  fuac  Matrimo- 
nium  eflè  conclulum  inter  quondam  Cardina- 
lem Valcntinum  & Dominum  de  Albretto  no- 
mine  füiæ  fuæ,  cum  capitulis  defuper  confedtis, 
inter  aliacontinentibus,  ut  dicebatur  quod  Sanc- 
titas  fua  dare  deberet  in  dotem  20000  ducato- 
rum,  & Matrimonium  non  debeat  confumma- 
ri,  priufquam  SandUtas  fponfæ  Fratrem  Cardi- 
nalem creaverit  & publicaverit.  Feria  quinta  , 
vigefima  tertia  Maii  venir  curfor  ex  Francia, qui 
Bunciavit  SandHlIimo  Domino  rioftro  Cæfarem 
Valentinum  Ducem  filium  fuum  olim  Cardinar, 
km,  contraxilTe  -Matrimonium  cum  magniHca 
- V y a Do- 


Digilized  by  Google 


«8  A P P E N D I X. 

Domina  de  AUebretto  a die  præfenm  menfîs  & 
illud  Dominica  duodecima  ejuidem  confummat- 
fe,  & fecilTe  odo  vices  fucceffivè.  Venitalius 
annuncians  quôd  in  die  Pentecoftes  nona  déci- 
ma bujus,  R ex  Franciae  aflumpfit  ducem  prae- 
didtum  in  confratrcm  confraternitatis  Sandi 
Micbaelis  quae  eft  rc^a  & magni  honoris.  Fue- 
rant  propterea  ex  mandato  Pontificis  fadimul- 
ti  ignés  per  urbem  in  fignum  læritiæ,  fed  in  ma- 
gnum dedecus  & verecundiam  SandifSmi  Do- 
mini  Noftri  & ejus  fandæSedis. 

Burcbard.  P.  6i.  Diebus  praeteritis  , quarta 
praefentis  menfis  Septembris  nunciatum  eft  Re- 
gem  Francorum  Âlexandriam  , Tortonam  & 
multas  alias  civitates  6c  loca  Ducatus  Mediola- 
ni  fibi  fubjugâftè  , Ducem  Mediolani  Ludovi- 
cum  circa  nnem  Augufti  proximè  praeterid  a 
Mcdiolaoo  receflSffe  per  lacum  Comenfem  ad 
Dominium  Sereaiffimi  R^is  Romanorum , fi- 
lios  cum  Domino  Aicanio  præmiûlTe  , ac  fep- 
tem  miliones  auri  fecum  deportâffe  : dixifle  ante 
receffum  fuum  ex  Mediolano  Oratori  Veneto- 
rum  : Vos  Domini  Veneti  mittids  mihi  Regem 
Franciæ  ad  prandium  , certifico  vos  firmiter  , 
eum  habituros  vos  ad  coenam.  Poft  ejus  recef- 
fum Mediolanum  fe  didoni.  Regis  Francorum 
fubmififlè  & milita  alia  dida  funt , Dominum 
••de  Curte  Caftellanum  Caftri Mediolanenfisin 
quo  erant  æoo.  Alemani  & circiter  1500.  Ita- 
li  quodCaSrum  bombardis,  Scloppetis,  Balis- 
tls,  6c  omnibus  generibus  armorum  munitum 
crat,  & provifionem  grani  6c  omnium  necef- 
fariorum  pro  tribus  annis,  perfonis  prædidis  ad 
defcnüonem  copioiê  habebat,  de  caftroipft»  Ré- 
gi Francorum  confignando  tradâffej  acaccep- 
tis  ab  ipfo  Rt^e  multis  millibus  fcutorum  6c 
quodam  Statu  ieu  Domioio  in  f^e^o  Frandae 
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caftrum  ipfum  feptèmdecima  Septembris  Do- 
mino Jonanni  Jacobo  de  Trivultio  nomi- 
ne  Regis  acceptanti  confignafïè , & multa 
alia. 

Burchard.  P.  62.  Feria  quinta  ultitïia 
bris  circa  horatn  nonam  Domina  Lucreda  Pa- 
pæ  filia  peperit  filium  mafculum , quod  ut  dic- 
tum  fuit  J de  mandato  Papae  omnibus  Cardi- 
nalibus  & Oratoribus  & alüs  amicis  ad  eorura 
domos  ante  diem  eft  nuntiatum  -,  fucrunt  prop- 
terea  nuntiantibus  donati  per  fingulos  Cardinales 
& Oratores  ducati  duo  , ac  plus  vcl  minus 
prout  placuit  donand.  Odlava  décima  Novem- 
Dris  14.99-  le  Duc  de  Valentinois  filz  du  Pape 
vint  en  rofte  fecretement  trouvér  le  Pape  ou  il 
fuft  avecq  fa  fandeté  jufques  au  vingt  & unief^ 
me  du  mois,  & en  partit  en  fecret  &^alla  ver- 
fus  Imolam,  quam  paulopoft  violenter  fibi  fubr- 
egit  cum  caftro  , ôc  filios  Domini  Hierony- 
mi  Riani  Comitis , nepotes'  Çardinalis  làndi 
Georgii,  ejus  Civitatis  Dominos  violenter  fpo- 
liavit. 

XX. 

Art.  Ingreffiis  BorgU  Romam, 

Voyez  Tom.  IL  p.  47. 

Burcb.  p.  (Î4. 

FE  R IA  quarta  , vigefîma  ièxta  didi  mend» 
Februarii , intimatum  eft  de  mandato  Sand- 
ülBmi  Domini  noftri  omnibus  Cardinalibus  , 
quod  dida  die  hora  nona  décima  mitterent  fami- 
• lias  fuas  extra  portam  beatæ  Mariæ  de  Populo 
obviam  Duci  Valendno  venienri  : & omnibus 
Oratoribus,  Confervatoribus  & Officialibus  Urbii 
& Romanx  Curiæ  Abbreviatoribus  , Scriptorix 
- Y I bus. 
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bus,  (juod  perfonaliter  irent  obviam  ddem.  -Die 
yeneris  proximè  præterita,  vigefima  prima  hu- 
jns,  Cardinalis  Uriinus  venit  obvkm  Dud  præ- 
dido  ufque  ad  Civitatem  CaftelJanam , & die 
Sabbati  vigefima  fecunda  Cardinalis  de  Farnefia- 
ivit  obviam  eidem  uFque  ad  eumdem  locum , om-i^ 
nés  Urbis  Ordines  extra  Pontem  yiilvium  j ad 
tria  vel  quatuor  milliaria  equitarunt  ufque  ad  pra- 
ta  5 ibideai  Ducem  expdtantes  ; pulfata  hora  no- 
na  décima  Cardinalis  Sandae  Praxedis  recdSt  de. 
palatio  & equitavit  ante  Domum  Cardinalis  Ur- 
iîni,  qui  ibidem  in  mula  eum  expedavit  in  via^ 
equitarunt  funul  ad  Ecclefiam  beatæ  Mariæ  de 
Populo,  ubi  expedarunt  Ducem  , _qui  intravit 
portam  inter  vigefimam  fefcundam  ^ vigdîmam. 
tertiam  lioram , & receptus  fuit  ab  omnibus  fà- 
în iliis , Oratoribus  & Officialibus.  Cardinales  præ- 
didi  intelligentes  Ducem  appropinquare  portas, 
alcenderunt  mulas  , & expedaverunt  eum  ante- 
portam  in  loco  confueto , ubi  deteiUs  capitibus. 
receperunt  Ducem  , detedlo  capite  eis  gratias 
agentem,  qui  equitavit  mçdius  inter  didos  Car- 
dinales ufque  ad  palatiüm,’  via  redta  ad  Eccle- 
fiam beatæ  Marias  in  via  lata  , Minervam  , dcH 
mum  de  màximis  , campum  Floræ,  inde  reéta 
via  ad  palatiüm.  Ego  non  TOtui  ordinare  fa- 
miliales , quia  erant  pedites  Ducis  circiter  mil-. 
le,  quini  & quini  incedentes  fuo  ordine  , Sut- 
cenfis  (ér  Guafeones  fub  quinqùe  vexillisarmorum 
Ducis  , qui  non  curarunt  ordinem  noftrum. 
Dux  habuit  circa  fe  centum'ftafieros  finguli  fin- 
guloS  Ror>cones  deferentes.  Indutus  erat  vefte 
velluti  nîgri  ulquc  ad  genua  coUanam  habens  fà- 
'itis  limplicem  , habuit  multos  tibîcines  omnes 
■^um  armis  fuis  & duos  araldos  fuos'  &■  unum; 
■Regis  Franciæ,qui  volebat  omnino  ire  poft  fer- 
vientes  àrmorum  j conqueftus  *fiiit  Duci  , qui 
- • -f  man-- 
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mandâvit  ci  quôd  iret  ante  eos',  quod  fecit  ma- 
le libenter.  Poft  nos  equitarunt  Dux  Bifüiarum 
a dextris , & Prihceps  Sqmllaci  filius  Papæ  a û- 
niftris  , quos  fecutus  eft  Dux  mediua  inter  Car- 
dinales praediftos  ; poft  eos  Archiepifcopus  Ra- 
gufinus  a dextris  & Epifcbpus  Sygovienfis  Ora- 
tor  Romanarum  Regis  a finiltris.  - Archiepifcopus 
Cufentinus  a dextris  , 'Epifcopus  Trecorehft$ 
Drator  Regis  Francia  a finiftris  , Epifcopus  Za-^ 
morerüîs  a dexüis  , & Orator  Regis  _Hi/jf>ania  a 
finiftris  fucceffivè,  & alii  eodem  ordine.  Dud 
Gratores  Regis  Navarræ  contenderunt,cum  O- 
ratore  R^is  Neapolitani  & Avgbte  qui  fe  îl- 
lis  animofe  oppofùerunt  i vidti.-taraen  illi  duo 
R.egis.  Navarrae  cexferunt  & receflerunt.  Papà 
ftctic  fiipra  lodiam  in  caméra  fupra  portam  pa- 
latii  & cum  eo  Cardinales  Mon  ris  Regalis;> 
Alexandrinus , Capuanus  j Ccfarinus  , & Far- 
nelius  po'ftquam  Dux  venir  ad  cameram  pa- 
.ramenti:.  Papa  accetfit  ad  cameram  Papagalli, 
apportari  fecit  quinque'  culTmos  de  broccato 
auri,  unum  poni  ad  fedem  eminentem  in  qua 
- ledit,  unum  fub  pedibus  fuis  & tria  alia  iri 
terram  per  ordineth  in  tranfverfum  ante  fca- 
bellura  pedura  fuorum  j aperto  oftio  intrave- 
runt  omnes  nobiles  Ducis  & poft  eos  inter 
Cardinales  Dux  qui  genuflexus  ante  Pontificera 
fecit  brevem  Orationem  ad  ipfum  in  vulgari 
- H^<»«/fo,r^ens;  fibi  gratiam  quod  fibi  abfenti 
* dignatus  eft  facere  tantam  gratiam  nefcio  quam. 
Papa  refpondit  & in  eodem  vulgari,  cum  düx 
ofculatus  eft  pedes  ambos  Papæ  & manum  dex- 
tram  , receptus  a Pontifice  ad  ofculum  oris 
& poft  Ducem  nobiles,  qui  volebant  ofculati 
fiuit  pedem. 

■ i • - . • -i*  ' » l î ',’î 

*‘Y4  XXI.' 


Digitized  by  Google 


A P P E N D I X. 

. XXL 

• ' 

Art.  Dr  Rofâ  Atrea, 

Voyez  Tom.  IL  p.  54. 

- Burchard.  P.  66. 

CA NCTissiMUs  Dominus  Nofter  die  Do- 
^ minica  quarta  quadragefimæ  volens  Ducem 
Valentinianum  creare  9 Capitanwm  Generalem^ 
Confàlonerium  San£lsc  Romanæ  Ecclelîæ  Rr- 
f*tn  ei  dare  conftituit.  Igitur  vigefima  nona 
Menfis  Mardi , die  Dominica  manè  , congre- 
g&ds  Cardinalibus  in  Caméra  Papagalli , SandiP 
ftmus  Dominus  Nofter  eos  fecic  vocarc  ad  fe  ad 
parvam  cameram  audiendae , & de  eorum  Con- 
filio  decrevit  dare  roftmlUuftriflimoGefâriBor-: 
giae  de  Franàa  Duci  Valentino , filio  fuo,  6c 
eundem  creare  in  Capitaneum  generalem  6c  Con- . 
ütlonerium  Sanâæ  Romanæ  EccleGæ  : exivit 
inde  SandHtas  fua  cum  Cardinalibus  ad  came- 
xam  Papagalli  y ubi  accepds  paramends  iblitis 
benedixit  rofam  pro  more  , manu  üniftra  defe-  , 
rens.  Poftquam  Papa  fuit  in  lède  , , CardiiKiIis  ■ 
Beneventanus  celebraturus , pervenitadBafilicam  , 
prædi(ftam,  accepit  fandalia  6c  iâcras  veftesmo* 
re  Iblito.  Dux  venir  ante  Pontificem  in,vefte  • 
ftia  brevi , 6c  genuflexit  in  lùpremô  gradu  , ad  . 
quem  etiam  acceflit  Cardinalis  ftn^  Clementis> 
prior  Cardinalium  Preslwterorum  , affiftens  Pa-  % 
pae , qui  detrada  mitra  furrexit  6c  dixic  : Adju- 
forh/m  mfirum  6cc.  morè  fblito.  Finira  miftàÿ 
6c  datis  per  Papam  benedidione  6c  indulgentiis 
& ilUs  per  publicantem  celebratis.,  edebr^ 
adiit  ad  taldiftorium , depofuit  facras . veftes , 6c 
acceflit  ad  alios  Cardinales  Reverendiflimus 
Cardinalis  Qemends  > poft  rediic  adPon-^ 
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riftcem , çoram  quo  duo  Qerici  Camerac  apj^Dr- 
tarunt  Vexillum  ILcclefue  ^ aliud  Pap^e  , pîicata- 
fuper  brachiis  , unus  acolytus  portavit  thuribu- 
lum  cum  navicula  incenfi,  alter  vas  aquae  bene» 
diâæ  cura  afperlîone  & duo  prælati  affiftentes- 
librura  ôc.  candelara.  Papa  furrexit  depofita  priua 
fibi  mitra,  & benedixit  vexilla  , & miniflrante 
Cardinali  naviculam , impofuit  incenfum  in  thu- 
ribulum , afperfit  vexilla  & incenfavît  ea. , iêdit 
& accepit  mitram.-  Dux  venit  ante  Pontificem^ 
corara  quo  genuflexo  capiteque  detedlo  prælHtic 
£delitatis  juramentura  nis  verbis.  Ego  Cxfap 
Boi^ia  de  Francia  Dux  Valentineniîs,  Cbnfalo-' 
nerius.Vexillifer  feaCapitaneus  generalis  fznûx 
Romanae  Ecclefiæ ,,  ab  hac  bora  in  antea  fidelts 
& obediens  ero  B.  Petro  , & vobis  Sanéliffimo 
Doraino  raeo , Alexandro  Papæ  fexto , veilrif- 
que  fucceflbribus  canonicè  intrantibusj  non  ero 
in  confilio.  aut  confenfu  vel  fa£lo,  ut  vitainper-* 
dàtis  aut  raembrum  feu  capiamini  mala  captionc, 
aut  in.  vos  vel  fucceflbres  prxdidos  violenter 
manus  quomodolibet  ingerantur  vel  injurias  ali-, 
qu*  ioierantur  quovis  quauito  colore  : Confiliutn 
vero  quod  raihi  credituri  eftis  3 vel  fucceflbres 
prædiai  credituri  funt ,,  per  fe  aut  nundos  fuos 
lèu  literas,  ad  veftrum  feafucceflbrumdamnum  ' 
me  fciente  ncmini  pandara  : Papatum  Roma- 
num  & regalia  S.  Pétri  vobis  & eifdem  fuccef* 
foribus  adjutor  ero  ad  retinendum  & defenden- 
dum  contra  omnera  hominem.  Legatum  Apof* 
tolicæ  Sedis  veniendo  & redeundo  hqpormcc 
traftabo  ac  in,  fuis  neceflltatibus  ac^uvabo  j ju- 
ra y honores , privilégia  authoritatem  Roina.- 
nx  Ecclefix  veftræ  & fucceflbrum  veftrorum, 
confervare  , deféndere  , augcre  & promovere 
curabo , nec  ero  in  confliio  vel  fa<flo  (eu  traéta- 
tu>.  m quibus  contra  vos  vel  eofdem  fucceflbres 
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aut  tandem  Romanam  Ecclefiam  , alicjua  fîtiiî- 
tra  vel  pragudicialia  machinentur  ; & li  talia  a 
quibufdam  traftari  vel  procuTari  noverb  impe-r 
ûiam  hoc  pro  poffe  ; & quanto  citius  potero  , 
vobis  lignificabo  aut  fucceflbribus  prædiâ:is  vd 
alteri , per  quem  poffit  ad  veftram  feu  lùccef- 
forum  eorundem  notitiatn  pervenire  i fie  mer 
Deus  adjuvet  & hæc  SamStâ  Del  Evàhgeliaj  & 
ambabus  manibus  fuper  libro  Evangeliorum  iif 
figuram  crucifix!  pofitis  & 'illis  tadris  juravit , ut’ 
fupra.  His  faétis  unus  ClericcJrum  cameræ  ajK 
portavit  de  Altari  Rolam , quatn  Pontifex  accei-| 
pit  de  manu  Cardinalis  Sandi  Clemenüs  Sè 
tradidit  Duci  coram  fe  adhuc  genuflexo , dicens: 

. Accipe  Rofam  de  manibus  noftris , qui  licet  im- 
meriti,  locum  Dci  renemus  in  terris  per  quaitt 
■defignatur  gaudium  utriufque  Hyerufalem , trium- 
phanris  fciircet  & militantis  Ecclefix , & omni-’ 
■bus  Chrifti  fidelibus  manifeftatur  flos  ipTe  ^ecio-^ 
filïïmusj  qui  cft  gaudium  & corona  Sandorum> 
omnium  accipe  hanc , dilediflime  fili  qui  es  fe- 
cundum  lèculum  nobihs&mulravirtutepræditusj^ 
ut  atfiplius  omni  virtute  in  Chrifto  Domino  nobi- 
kterisj  tanquam  'rofa  plantara  fuper  riVos  aqua- 
rum  muharuni,  quam  fuam  gratiam  fua'ex  ube-' 
ranti  cletnentia  tibi  ccncederé  dignemr  ^ qui  cft 
trinus  & unus  in  fiecula  fæculorum.  Amè'ri.Dux  ac- 
cepta manu  dextra'rofa  j ofculatus  eft  manurti' 
primo,  deindepedem  Papæ;  lurrexerunt ambo^ 
impoftii  biretum  Confaloneriatus  in  ’caputDucis^ 
qui  fub  eo  rofam  in  manu  dextera  portans  conti- 
nuo  inceflit  ante  Papam  oftentus  eft  vuJtus  Do- 
mini  more  folito,  & Cardinales  cum  Duceaflo-' 
ciarunt  Papam  uique  ad  Curiam  , de  qua  afeen- 
dit  Pontifex  ad  Palatium  füum  3 licentiatis ‘ibt 
IXice  & CardinalibuSv 

' ''  -.f*  -f.*- 
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Art.  De  vitato  periculo  Papa  y inter  rudera  ' 
Faticani  delapfa,  , 

Voyez  Tom.  II.  p.  8o. 

Burchard.  p.  71. 

EAdem  die  pOft  horam  Vefperarum  çirc» 
vigefimam  primam  venit  tempus  valdè  turr 
bidutn  Gum  magna  plavia  & grandine  groflà  ad  ' 
iflftar  fabarum  & vehemcntiflimo  vento  , ex 
eujus  impetii  cecidit  maximum  caminum , mul- 
tis  cannis  * teétum  & cum  tefto  fregit  duas  trar 
bes  Aulæ  fuperioris  Pontificum,  & ilia  omni» 
’fimul  frçgerunt  imam  trabem  'Aulæ  inferioris. 
Pontificum  , in  qua  Papa  fcdebat  in  fede  emi- 
nenci , fupra  quam  quoddam  Pallatium  five  fiir 
per  ccelum  more  confueto  erat  extenfum.  I0. 
Aula  luperiore  læfit  très  perfonas  quæ  fimul  cunî 
ruina  ceciderunt  in  Aulam  inferîorem , quarua» 
una  ftatim  mortua  eft,  aliæ  peribnæ  duae  mor- 
tuæ  funt  pbftea.  Cum  Papa  eranc  foli  Cardina- 
les Capuanus  & * Gafpes  poto  cubicularius  iè- 
crems,  qui  videntes  tempus  adeo  mrbatum  & 
vcntum  frigidum  cum  pluvia  per  feneftras  Au- 
km  ingredi , de  commiflione  Papæ  iverunt  ver- . 
fus  duas  feneftras  , unus  ad  unara  & alius  ad 
aliam,ut  eas  clauderent,&  vix  crant  in  feneftris 
& ecce  ruina , làlrarunt  in  feneftras , in  quibus 
klvati  funt  ; videntes  autem  ruinam  Pontifidà- 
fedem  circumdedilfe , acclamarunt  euftodibus; 
Aulæ  prædidtæ  qui  ad  portam  erant  v 11  Papa  r 
mono  y de  quo  line  mora  clamor  venk  ad  iu>- 
bem  ; accefterunt  quam  primum  ad  fedem.  Pïfr- 
pxj  Papa  non  refpondft  : magis  iterui»  tiraue- 
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runt)  araroximantes  fe  Papæ  , reperenmt  eum 
in  fede  icdentem,  non  mormum,  led  totum  at- 
tonitum , vulneratu’m  in  Capite  duobus  idibus  , 
ab  uno  loco  pellis  erat  aperta , in  alio  loco  con- 
quaûatio  ôc  tumor , Sc  in  manu  dextra  digkis  in 
medio  & annulari  valdè  gravitçr  * erant  parum 
cum  uno  davo  in  brachio  dextero.  Extraxerunt 
eum  fuispedibus  ambulantem  ad  cameram  proxi« 
miorem , ubi  pofitus  in  fede'  baflà  : annuentibu» 
fuis  domefticis  adhibita  fiint  remedia  opportuna,' 
Sc  nuncîatum  eft  ad  Urbem  Cardinalibus&aliiSÿ 
Papac  periculum  aliquod  non  imminere.  Salua 
autcm  Papæ  fuit  quod.  trabes  ilia  ulüma  quæ 
rupta  eft  in  medio , habebat  in  Capite  davos  ex- 
tra murura  infixos,  qui  illara  partem  fupra  fé- 
déra Pontificis  exiftentem  à Capite  in  muro  for- 
titer  tenuerunt  , ideoque  trabes  iplà  manfit  in' 
muro,  & ejus  medium  quod  ruptura  erat  de- 
dinavit  in  terram , & fadura  eft  Pa]^  defen- 
foriura , ita  quod  omnia  decUnarent  ad  mediutn 
& non  verfus  Papanu 

* Burtbard.  p.  72^ 

Ferià  quindecima  menfts  Junii  circa  horam  pri^ 
inam  no^  lUuftridîmus  Dominus  Âlfonfusde 
Arragonia  DuxBixiliarura maritus  Dominas  Lu- 
cretix  âliae  Papæ  fupra  planura  fcalarum  Baiîlicas 
Sandi  Pétri  ante  primum  introitum  verfus  Baûr* 
Kcam  prædldara  per  plûtes  perlbnas  aggreflus 
fuit,  & «J  capite  & brachio.  dextro.&  crure  gra- 
viter vulneratus  : invafores  efifijgcrunt  per  Sca£un 
Sandi  Pétri,  ubi  circiter  quadraginta  équités  cos 
expedaruntjcum  quibus  equitarunt  extra porttm 
pertuiàm^  ' 


APPENDIX.  fi 

Burthard.  p.  yz. 

Feria  tertia  oâavadecima  mcrifis  Auguffi  Al- 
fonfus  de  Arragjonia  Dux  BiTiliarum  & Princeps 
Salernitanus  qui  in  fero  diei  quindecimi  men^ 

Julü  proximè  præteriti  graviter  fuit  vulneratusôe 
deinde  ad.  turrim  nonam  fupra  cantinam  Piq)æ  in 
borto  Majori  Palatii  apud  laniSbum  Petrum  por- 
tatus  eft,  & diligenter  cuftoditus , cum  non  vel- 
let  hujuTmodi  vmneribus  iibi  datis  mori,in  leâo 
£ao  fuit  firangulatus’,  circa  horam  primam  nodis 
portatum  fuit  cadaver  ad  Bafilicam  S.  Pétri , & 
ibidem  in  Capella  beatæ  Mariæ  de  febribus  de-- 
pofitum  : capti  fuerunt  & ad  caftrum  S.  Angeli 
dudi  medici  defundti  & quidam  gibbofua  , qui 
qus  curam  habere  confucverat,  & contra  eos 
inquifitio  fada  : liberati  poftea  fuerunt  cum  e£- 
iènt  juvenes  * mandantibua  capi  erat  opUmèno; 
tum. 

Burchard.  p.  72. 

Dominica  vigefima  tertia  menfis  AugulH  cir- 
cahoram  vigelimam  fecundam , intravit  per  por- 
tam  viridarü  Ludovicus  de  Villa-nova  Baro  de 
Franc.  Capellanus  Regb  Francise  & Orator  ejuA 
dem;  ad  quem  propè  Hofpitale  S.  Lazari,  ubi 
^)fc  Orator  cxpedavit,  venir  quidam  equefter'  / 
cum  uno  pedeftre , & in  taberna  proxima  ubi  / 
Orator  erat,  defcendk  ex  equo , & retenta  maf* 
chera  quam  non  depofuit,amplexatus  eft  Orato» 
rem,  oc  eum  allocutus  eft,  & poft  parvam  ho- 
ram redik  ad  urbem  mafcheratus:  dixerunt  eftè 
Ducem  Valentinum.  Venerunt  in  obviam  Ora- 
tores  Regum  Hifpanîee  & Neapolitani  (imul , qui 
dixerunt  dido  "Duci^fate  il  ben  venuto.  Inter- 
rogavit  eos,.û  velient  aliud  dicere^  refpondenmc» 

y 7 quod' 


Digitized  by  Coogic 


A P P E N D I X.  ,, 

OTOS  Papa  admifit  & fecit  cuilibet  doiiare  unum 
ducatum  in  auro  j pro’uno  pari  ealigarum  délia, 
fila  divifa.  ' ' ' ‘ , 

XXIII. 

f • 

- Art.  De  Epifiola  Mag.  Dcmino  Sjlvh 

Sabellisi,  ■ ' ’ 

. • - ' i.'  • < 

■ • Voyez  Tom'.  IL p.  155.  /; 

'Magmjîco  Domino  Sylvio  de  Sahellis  apttd  Se^ 

• remffimum  Romanorum  Regem, 

•■■■  •' 

, • ...  ; ■ ' Burchard.  p.  8a  * 

MAgnifice  Dominé;  Intelleximns  et 
atnicomm  litteris  te  jam  ex  multis  di&i- 
bus , nullo  tiio  fed  Pontifîcis  fcelere  atque  pera 
fidia } proferiptis  atque  in  pnedara  datis  omnibus 
fortunis  mis,  ab  Urbe  ^feefliffe,  & hoium  \-»A 
tronum  furôrem  & rabiem  evafiflè;  doluimus^ 
ut  aiqüum  fuit,  de  tuis>inéommodis,  fed  tamert 
faîter^mala  gavifr  fumus,  te  incolumem  in-Gepi- 
maniam  & apud  Caefarem  receptum.  Unde 
CLim'  intelligamus  te  litteris  commendatoriis  & 
aliorum  precibus  apud  Pontificem  agerc,  ut  i» 
integrum  reftituaris  , valde  admirati  fumus  pru-^ 
dentiam  tuam  eo  credulitatis , vel , ut  confiden.^ 
tius-tecum  a^mus  , teo  levitatis  [devenifie]  ut 
^ret  hune  hominem  proditorem  generis  huma.* 
ni,  qui  omnem  ætatcni  ftupris  & rapinis  conta.* 
minaram  ad  dccipiendos  homines  confumpfit^, 
aliquid  unquam  quod  juftum  fit  vcl  polPe  vel 
Telle  agere  nili  raetu  & viribus  coerceatur.  Er- 
■ '1  , ras> 
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ras,  Cariflime,  & longé  fàlieris  fi  exiftimas  ul- 
lam  unquam  Pacem  cum  hoc  monftmolb  capite 
tibi  eflè  quærendam  : nam  poftquam  miUa.  caur 
fi» , fèd  ejus  aviditate  & perfidia  ab  eo  proditus 
& profcriptus  atque  in  perditionem  dams  es, 
sctemum  tibi  cum  iîlo  Bdium  ætemo  odio  eft 
finiendura.  Opus  eft  igimr  tentare  alias  vias,, 
&:  publicum  • Romanæ  peftilentix  Caefàri.  & 
cæteris  Imperii  Principibus  clades  omnes,  quæ- 
cunque  ab  hac  infemi  bellua  in  perniciem  CnriA- 
tianæ  Reipublicæ  emanarant,  narrare  deteft^bi— 
lia  Scelera,  quæ  ih  contenipmra  Dei,  & reli- 
gionis  exitium  committuntur , quæ  tam  atrocia,,  ~ 
tam  immania  funt , uf  cujufvis  etiam  dilTercifli*- 
mi  ingenium  perftringant.  Hæc  tibi.  in  publi- 
cis  PrmcipumConventibusenarranda,  hæccom- 
mittenda  pluribus  exemplis  atque  per  omnium, 
manus  tradenda  funt  6c  difleminanda  ; fruftra 
^ueri  Chriftianam  Religionem.  de  Mahometo  an<-  ' 
tiquo<  ejus  hofte.,  quôd  ab  fila  innumeram  Po- 
pifiorum  multimdinem  abduxerit , cum  ifte  no- 
vus  Mahoraetus  oinni  criminum-  fæditate  ilium 
longe  fuperaverit,  6c.  hoc  Fidei  ôc  Refigionis 
reliquum  validiflimis  morborum  incendiis  exar- 
lêrit:  veraflë  tempora  quibus  jam  Anti-Chriftus 
toties  à Prc^hetis  præmcatus  app^eat , neque 
enim  uHum  omnino  unquam  nalci  aut  excogi-  ' 
tari  potuiffe , qui.  apettior  Dei  hoftis , ChrSli 
©ppugnator , Fidei  6c  Reli^onis  fubverfor  inve- 
mretur.  Jara.  bénéficia  6c  dignitates  Ecclefiafti- 
cas , quæ  antiquo  Sanftorum  decreto , ad  reme- 
dia atümæ  clarifiimia  vins  ultro  demandari  fo- 
lebant,  public»  venditione  di(]^>ari,  ôc  illis  Ib- 
lummodo  cedere,  qui  apertaemptitme  plus  pe« 
cuniamm  quam  cæteri  largiuntur.  Igimr  imr 
ad  Pâlatium  cum  auro  ad  emenda  Fidei  Myfte- 
xû;,  Ibt  ibidem  Minifier  ScderumjVcnditonBe-  ' 
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Bcficiorum , Cardinalis  Mutinenfis  , ad  explen- 
dam  Pontificis  avaritiam  quæfitor  infldtutus,qui 
tanquam  cerberus  oftio  inferorum  appoiitus  > & 
omnibus  adlatraqs  nullo  pudore  unumquemque 
penfitat , quid  à quocunque  feratur , intel^it  : ad- 
mitcuntur  foH  divites  & locupletcs  , tenuiorea 
vero  Omni  verborum  contumelia,  excluduntur. 
Omnia  jam  ^ud  Pontificem  eflè  venalia , dignü»;, 
tares  J honores  > matrimoniorum  copulas,  eonm» 
dem  folurîones , divortia  6c  répudia  uxorum , & 
alla  multa , quæ  neque  ætas  parentum  noffcrorum 
vidit,neque  Chriftiana  confuetudo  admittit , fefe 
publicitus  ofFerre , & novam  feâam  & nova  d(^- 
mata  in  Chrifti  Contumeliam  Populis  irrepere^ 
Nihil  efiè  jam  fcelerum  aut  flagidorum  quoa  non 
Romæ  publicè  6c  in  Pontihcis  domo  committai- 
tur , fuperatos  eflè  Scythas  latrociniis , Poenos  per- 
fidia,  immanitate&  fævitia  Nerones  & Cajos; 
nam  cædes,  rapinas,  ihipra,  ôc  inceftus  referre> 
fenumeri&infinld  prope  operis  foret.  Confeéhis 
crudelii&mis  vulneribus  6c  bis  prope  modumcae- 
fusNobilidimus  Adolefcens  Alfonlus  Ârragonius> 

• perotus  in  ejus  gremio  trucidatus  , verendos- 
olim  Vadcani  penates  cruore  fædavit , & auli- 
cos  omnes  connernadone  6c  fuga  diHîpavit  : lon- 
gum  eflèt  profequi  cæteros  > qui  vel  interfeâi  . 
vel  vulnerad  vel  vivi  in  Tyberim  deje(Sti  aut  ve- 
neno  confumpd  funt  : quorum  cùm  fit  infinitus 
numerus , & in  dies  crefcat  pernicies,  neque  his 
demum  parcatur , qui  auâioritate  6c  grada  alios 
præccllunt,nemo  in,  Urbe  eft  etiam  privatæ  for- 
tunæ , qui  fibi  6c  fuis  jam  non  timeat.  Quis  ' 
horrenda  libidinum  monllra  enarrare  non  formi- 
det , quæ  apertè  jam,  in  ülius  domo , 6c  ipreta 
Dei  arque  nominum  reverenda  commitruntur , 

3uot  ftupra,  quot  inceftus,  quot  filiorum  & for- 
es, quot,  per  Pedi  paladum  œeretricuin,  quot 
^ ' feno- 
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lenonmrv)greges  atque  concurfus,  proAibu^  ’at- 
que  kimnark  e Feria  Novembris  folemnibus  om- 
nium Mndtorura  ceremoniis  dedieata , quinqua- 
ginta . meretrices  urbau»  ad  conviviutn  in 
tium  vocatæ  fædifSmum  ’6c  deteilabiliiFmum 
4)ediaculara  prsebuere:  6c  ut  ad  irritandumexem- 
pla  non.deefïènt,  a<^itata  eft-'fequenribus  diebua 
m püblicum-  fpedtaculum  ' equa  quae  fpe<5tante 
cum  filiis  Pontifice  intromiflosadmiflarios  nimio 
vèneris  ardore  conciratos  in  furorem  & rabiem 
converteret.  Nihil  elïè  jam^auii  quod  non  ex- 
omnibus. Populis  Chriftiaiîis  ad'filiorum  luxum' 
iiunma.  aviditate  conquiratur.  iPropofitum  eft  irt 
Turcas  beilum'  publicare  , ob.eam  fpecian  pen 
omnes-Urbis  baiiHcas  preces-  indidtae,  & vendi- 
, tK  exteris  Civitatibus  erratorum  indulgentiæ  : ut 
iciUcet  ex  hac  conquifidone  largos  fumptusifup- 
peditarent,  ut  eflèt  unde  filia  Pontificis  gemmis; 
atque  auro  onerata  pompam  £c  Romanse  Eccle- 
üx  tribuca  iècum  trahensjluxu  iinaudico  adma-^ 
titum  accederet  ; unde:bejlum‘  antiquis  Givitaü- 
bus  & vens^Dominis  inferretuT-  Pulfos  efle  fe-* 
dibua.veteres  incolas,  m»ximam'Urbis*nobilita- 
tem  profcriprione  atque ‘exilio  oblegatam  , anti- 
quos  Latii.  Dominos  fuis  fortunis  & poflèffioni- 
bus  privjitos  , ut  ex  eomm  cladibus  Pontificis 
iidem  fUii  & nepotes  ex  inc^uofo  parm  adhuc 
in  cunis  vagientes,- ad -régna  ôc'opes  promove-i 
rentur.  . Notam-jam  efife^  omnibus  Provinciae* 
Flamminix  ruinam,  fori  Cornelü,  & fori  Livii 
aflîiâriones.  Captam  per  vim  atque  expugnatuni 
Faventiam , Ariminum , & Pifaurum  pulus  Poh- 
tificibus  receptum,  adjeftam  elle  huic  imperio 
de  Civitatibus  Ecdefias  à Pontifice  Cefenamôc 
Fortunae  f^um , cum  Britantrio,  ut  largiore  li^ 
centia  ôc  ampliore  ejus  filius  patris  fimüis  grafi- 
ikretUT)  'qui  interitn  m^ora.  moliens  bellum 
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mèrtibüs.atque  Urbinatibus  machinàtur,'ut  ha 
depreffis  onmi  Piceno , concedente  Pontifice  fo- 
lus  potiatur , & demum  afiBiâis  omnibus  cætera; 
ewnnia  Ecclefiæ  Romanæ  jura  atquc  Imperato^ 
rum  ad  fe  trahat;  nom  arces  omnes  Eccleüæva- 
lidiores  in  ejus  jam  eflè  dicuntur  poteftate , Spo- 
letum , Urbem  vcterero  j Vejos , Nepefum  ,.Teiw 
racinami  molem.  Adriani  ilUus  Præüdio  teneri 
& demum  eô  vcntum  eflè , ut  ejus  arbitrio  ad 
libitum  omnia  gubementur  , qui  non  tanquam 
hujus  Imperii  protedtor  aut  Dux , £èd  velut  hot* 
tis  apertiflimus  omnia'  dilapidât  ; in  hoc  folum- 
«nodo  Patriagnitus  atque  ‘ cariflimus , quia  per- 
fimilis,  in  omnes  adeo  pernitiofus  & KcvnsjUt 
judicare  ht  difficiilimum , utrum,  eorum  detefta'^ 
biliorem  natura  produxerit.  Supeciore  annocumi 
exercitu  in  Flaminiam  proficii'cens,’in  terras  Ec» 
cleliae  tanquam  per  agrum  hoftilem  populabun- 
dus  inceflerat;  demum  expoliatis  atquc  in  prae- 
dam  dads  oppidis  pluribus  ad  Favendam  devene* 
»at:  vaftata  erat  in  profe<îHone  Umbria  cum  Pi« 
ccni  - parte  & tota  Flaminià  ; æquum  videbatu# 
profeddoni  reditum  fimilera  oftendere.  Itaque  re-» 
duâus  eft  exercitus  ad  Piumbinum  primum,de- 
inde  ad  Urbem  Florendnorum  ; ibi  paca  tis  om» 
nibus  nec  quicquam  mctuentibus  Florentinis  per 
aliquot  dies  praedarum  licerKia  ftadm  data , & 
omnibus  concefliim  tantum  rapere  & diripere 
quantum  unicuique  libuiflèt.  Boni  Ducis  Impe-' 
rium  fecüti  milites,  omnia  rapinis  ,•  ftupris  caedi-t 
bus  de  dncendiis  mifeuere,  Serpfit  hujus  rnali  la-' 
bes  ad  fubditos  Populos  tanquam  morbofa  eon- 
tagio , atque  T udertun^  V iterbium , Reate , Ty- 
bur  infignesCivitateSjCum  contra alios  nonadef- 
fcc  pugnandi  aut  ràpiendi  materia , in  fe  vertêre 
arma}  übi  Duçis  faâiones  hujus  fubornaitioneôc 
fccinore.  & propterea  temporum  licentia  nixæ 
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<^re£Eis^  adverfàriis  ferro  & csedibus  cunâa  îm- 
pleverunt.  Cæfi  atque  obtruncati  innuraerf  eo- 
tum  cives.  ' Cum  intérim  bonus  Pontifer  fuis 
iibidinibus  intentus  gemmas  undique  & moniüa 
conquirat,  quibus  filiam  per  fcelus  infandum  fibi 
conciliacara  luxu  inaudito  exomatam  in  matrimo- 
nium  coUocett'qui  tantum -abeft,  ut  hujufmodi 
fcelera  vindicet  aut  prohibeat,  quin  apertius  fub- 
omadonibus  fbveàt  atque  irriter,  quô  fcilicetop- 
prelCs  exulibus  adveriâriis  qui  Cælaris  & Roma- 
ni Imperatoris  partes  fequuntur,  quorum  bons 
ab  eo  profcripta  & publiCata'per  iiquriam  fue- 
rint , inceftuolis  filiis  & nepotibus  de  iUorumfor- 
lunis  tradica  dominia  confirmet.  Tacent  Car- 
dinales , û qui  tint  qui  fendant  melius  : nam  po- 
tendoribus  pardm  pulfis  paadm  oppreflis , nema 
ad  iÆa  eft  ex  reliquis  qui  hiicere  audeat  : alii  per 
iceUis  & ignomimam  creati  auro  Sc  fâcinonbua 
xnalis , amplam  dignitatem  aduladonibus  tuenturr 
Êivent  Pontiâci  ôc  blandiuntur^  ilium  coUaudant 
atque  admirantur,  dînent  tamein  bmnes  & maxi- 
mè  fbrmidant  e^us  filium  fratricidam,- ex  Car- 
dinale ficarium  eSêdbim.  Hujus  motu  & vo- 
luntaté  omnia  ad  libidinem  gubemantur , ilium 
inter  gr^es  meretricum  Turcarum  more  lati- 
tantem  armad  milites  cuftodiunt.  Illius  juifu  Sc 
decreto  interficiuntur  omnes  & vulnerantur  , in 
Tyberim  dejiciuntur,  veneno  extinguntur,  bona 
omnia  qux^  intra  extnique  font  <liripiuntur  il- 
lorum  f^es,  rapina,  ütis  humano^fonguine,  fo- 
tiantur^  quarum  immamtatum  > metu  craere  jam 
ab  ürbe.  nobilinimas  familias,  l^tare  opdmos 
Cives  de  nifi  tôt  malis  qj^mprimum  foccurratur 
à Cœiâre,  unumquemque  de  delêrenda  Urbe  8c 
de  foga  cogitare  oportebit.  O deteftandam  re- 
tum  & temporum  condidonem  ! quantum  ab  an- 
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tiqua  rummorum  Poncificum  fanâitate  degene> 
ratum , quantum  eft  à juftitia  deviatum  ! Vix 
unquam  credet  pofteritas  tantum  ignem  ab  hac 
face  generis  humani  in  Populos  emanaflè,&ta- 
men  intérim  Chriftiani  Procerts  de  ampliando 
Religionis  Statu  cc^itare  videntur.  Quomodo  in 
Turcas  aut  Arabes  geretur  bellum , fi  iftud  do- 
mefticum  incendium  prius  non  extinguatur  , à 
quo  infidèles  Caroli  Francomm  Regis  tempore, 
ut  in  Apuliam  cum  fex  equitum  millibus  défi- 
cenderent,  * & cum  de  Alphonfo  Rege  difli- 
derent,  pluribus  ejus  pqllicitationibus  alleâi  fiie- 
runtj  Ideô  votum  ab  inclytis  olim  Prindpibus 
pro  tuenda  aut  augenda  Chrifti  Religione  & rc- 
cipieiida  Hierofolyma  fiifceptum  eft  , tantum 
cruoris  effûfum,  tantum  laboris  & vigiliarum  à 
làndifïimis  hujus  Reipublicæ  dudoribus  cxfuda- 
tum,  ut  fcilicet  Rodericus  Borgia , omnium  seta- 
tum  deteftabiliffima  vitiorum  vorago  & gurges 
altiffimus,  empto  per  icelus  Pontificatu  omnia 
divinaatque  humana  jura  funditus  everteret.Sub- 
veniant  tandem  Principes  labenti  Religioni , na- 
viculam  Pétri  fluduantem  ex  media  tempeftate 
in  medium  portus  reftituant,reddant  RomaeUr- 
bi  juftitiam  & tranquillitatem,  toUant  è medio 
communem  peftem  in  hujus  Reipublicæ  exitium 
mtam»  ôc  in  ea  primum  id  exemplum  ftatuant, 
ut  boni  in  pofterum  quietè  vivere  & fuis  fbrtu- 
nis  Iccurè  fruipoffint.  Hæc  igitur  omnia, Syl- 
vi , quæ  plufquam  veriflima  funt,  in  orationis  for- 
mam  redada,  in  publico  Principum  conventu, 
vel  fi  hoc  non  licuerit,in  aliqua  folemni  Miflà- 
rum  ceremonia  , quam  maximè  fublimi  poteris 
voce  pronunciabis  j deinde  pluribus  exemplis 
tranfcripta  omnibus  Principibus  l^enda  dabis, 
abfentibus  Regibus  ,tranfinictes.  Yale  6c  in  hoc 
. , agen- 
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«gendô>mtjtïiineris  td  noftnim  & Romanutn  eflc, 
iterum  voie.  ; ^ ‘ 

- ■ . , : Datum  Tarent i exCaJlris  Regiis , die  juindecinta 
< i.K  ^dvembrist  ^ ■ ' 
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